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MONSEIGNEUR 


COLBERT, 
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MINISTRE  et  SECRETAIRE 
DESTAT, 
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ARTS,  F.T  MANUFACTURES 
DE  FRANCE. 

OKSEIGNEUR, 

3 TV.'n  TVtWM  ' «1VV-1WJ- 

L'eftmeque  vous  avez  pour  les  beaux  Arts , 
A a 2 f o- 
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oblige  tous  ceux  que  en  font  profeffion  , de 
vous  regarder  comme  leur  Protefleur.  Cha- 
cun vous  offre  les  fruits  de  fon  travail 
comme  des  biens  qui  vous  appartiennent  ; 
& je  vous  préfente  celuy-cy  dans  le 
mejme  fentiment  , & avec  une  parfaite 
reconnoiffance  de  la  bonté  que  vous  avez 
eue  de  maffeûrer  qu'il  ne  vous  Jeroit  pas  defa- 
gréable. 

Vous  fçavez  , Monseigneur  , que 
toutes  les  parties  des  Mathématiques  font 
recommandables  par  les  avantages  quelles  a- 
portent  dans  les  affaires  du  monde  ; quel- 
les font  utiles  dans  la  Guerre  & dans  la 
Paix  ; & que  les  grands  Hommes  sen 
fervent  en  tout  temps  , ou  pour  éxercer 
leur  valeur , ou  pour  montrer  leur  magnifi- 
cence. 

Néanmoins  l’ Architecture  efi  celle  qu'ils  con- 
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fdérent  le  plus , parce  quelle  achève,  pour 
ainfi  dire , leur  réputation , & qtielle  conferve 
le  Jouvenir  de  leurs  viâoires , en  leur  élevant 
de  Juperbes  Trophées. 

Un  grand  Roy  comme  le  noftre , dont  la 
vie  ejl  pleine  de  merveilles , & qui  a fait 
tant  de  chofes  qui  paroiftront  incroyables  à 
la  poflèrité , doit  en  laijfer  des  témoignages 
immortels,  qui  confirment  ceux  de  ÎHifioiret 
& qui  empefchent  que  les  fiécles  Juivans  ne 
la  traitent  de  fabuleufe.  Et  rien  ne  le  peut 
mieux  faire  que  l ArchiteÛure.  Certaine- 
ment y Monseigneur,  jofe  dire  que 
cet  Art  admirable  fervira  plus  à étemifer 
la  mémoire  de  Louis  l e Gr a n d , que  tous 
les  autres  Arts  qui  fe  vantent  de  damier  Im- 
mortalité. 

Mais , Monseigneur  , c'efiun  bonheur  bien- 
particulier  pour  nous  , qui  en  faifons  nofire 
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principale  eflude , que  Sa  Àiajeflê  fe  [oit  re- 
pofée  fur  vos  Joins  , pour  remettre  t Archi- 
tecture dans  Jon  premier  luflre.  Ce  bel  Art 
avoit  bejoitt  que  vous  luy  donnasjiez  un  peu 
de  ce  temps  précieux  que  vous  employez  fi 
utilement  au  fervice  du  Roy  & de  l EJlat, 
afin  quil  puiffe  non  feulement  égaler  aujour- 
d'hity  Jes  ouvrages  a la  beauté  de  l Antique , 
mais  mefmc  les  porter  à un  degré  de  per- 
fection , oit  les  anciens  Edifices  n'ont  jamais 
ejïe,  ny  dans  la  Grece,  n'y  dans  l'Empire  Ro- 
main. 

Et  cotrnnclenomdu  Roy  Jurpaffe  maintenant 
celtty  de  tous  les  Héros  de  / antiquité , il  faBoit  un 
Miniflre  , aitsfi  habile  & ausfi  zélé  pour  Ja 
gloire  que  vous  l'e fies  ,paur  lai  (fer  dans  la  Fran- 
ce des  Monwr.ens  fi  magmfiques  & fi  durables 
de  la  prof perité  de  Jon  régne,  qu'ils  puijfent  ef- 
facer un  jour  la  grandeur  de  ces  ancieits  Edi- 
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fices  , dont  le  temps  femble  refpeéler  les  rui- 
nes. 

Pendant  que  la  renommée  va  répandre 
par  toute  la  terre  le  bruit  de  Jes  Exploits  & 
célébrer  [es  Conquejles  & les  prodiges  inouïs 
de  Jon  courage  , il  ejl  bien  jujl'e  que  PArcln- 
teflure  & tous  les  beaux  Arts  travaillent  à 
t envy  pour  rehaujfer  léclat  dé  Jes  Triomphes, 
& cotijacrer  la  mémoire  de  Jes  grandes  aâions. 
Je  voudrois  bien , Monseigneur,  que 
ce  Traité  y pût  contribuer  quelque  chofe  : Du 
moins  vous  puis-je  ajfeûrer  que  je  ne  l'ay 
compofé  que  dans  cette  veûë , & pour  commu- 
niquer au  public  ce  que  je  puis  avoir  acquis  de 
nouvelles  connoijfances  touchant  les  pratiques ■ 
les  plus  difficiles  qui  Je  rencontrent  dans  les • 
Badmens.  Je  niejlimeray  trop  rccompenjé * 
de  mon  travail , Jt  vous  me  faites  la  grâ- 
ce de  l approuver , & dejlre  perjuad'e  que 
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je  fuis  avec  beaucoup  de  rejpeâ. 


MONSEIGNEUR , 


Voftrt  tres-humble  * 
& trés-obéïflànt  fcrvitcur, 
BLONDEL. 
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PREMIER  PROBLEME  RESOLU. 

DE  cri  re  Géométriquement  en  plufieurs 
manières  , & tout  d'un  trait , le  Contour 
de  l enflure  & diminution  des  Colonnes. 

SECOND  PROBLEME  RESOLU. 

Apollonius  François  des  Tarions  ; 
ou  trouver  une  Seâion  Conique  qui  touche 
trois  lignes  droites  données  en  un  mefme  plan , 
& deux  de  ces  lignes  en  un  point  donné  de 
chacune  : ou  bien , décrire  Géométriquement 
les  Arcs  rampans  fur  toutes  fortes  de  pieds 
droits  & de  hauteur. 
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TROISIEME  PROBLEME  RESOLU. 

'y  r o u v e r Géométriquement  les  joints  de  tef 
te  de  toutes  fortes  d'Arcs  rampons. 

QUATRIEME  PROBLEME  RESOLU. 

yROuvER  la  ligne  fin * laquelle  les  Poutres 
doivent  ejîre  coupées  en  leur  hauteur  & lar- 
geur , pour  les  rendre  par  tout  également  for- 
tes & ré fift antes. 

Avec  la  démonflration  des  Pratiques , ac- 
compagnées de  diverfes  réflexions  fur  le  mou * 
vement , jur  la  proportion  Harmonique , & fur 
les  erreurs  de  Pappus  au  füjet  de  /’ injeription 
des  trois  médiétez  au  dcmicercïe , & de  Ga? 
Idée  au  Jujet  du  dernier  Problème. 


RESOLUTION 

DES 

QUATRE  PRINCIPAUX 

PROBLEMES 

D ARCHITECTURE. 

•PREMIER  T RO  B LEM  E RESO.LV. 

‘ Décrire  Géot^triquement  en  plufiturs  manières 
& tout  (T un  trait , le  Contour  de  l'enflure 
.•  & diminution  des  Colonnes. 

PREMIER  DISCOURS. 

■ i les  divers  emplois  que  j'a.y  eus  pour  le  fcrvice  du  Roÿ* 
chez  les  Etrangers  6c  dans  les  principales  Provinces  de 
ce  Royaume,  m’ont  donné  l’avantage  de  pouvoir  con- 
fiderer  à loiiîr  la  plus  grande  partie  des  BaAimens  an- 
A z ciens 
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ciens  8c  modernes  qui  font  dans  le  monde}  8c  fi  cette  facilité 
jointe  à une  inclination  particulière  que  j'ay  toujours  eûé  pour 
l’ Architecture  8c  qui  m'a  fait  foigneufement.  rechercher  ce  qui: 
pouvoir  cftre  de  plus  remarquable  en  chacun  d'eux , .peut  m’avoir 
acoufhimé  les  yeux  à quelque  difeernement  de  ce  qu’on  appelle 
Grand  Sc  Beau  dans  cét  Art  : Il  me  femblc  que  j’ay  quelque  droit 
de  dire  mes  fentimens  fur  fon  fujet  8c  d'aflurer  que  l’Architrfture 
- a befoin  d’étude,  pour  arriver  à fa  perfection.  Et  quoy  que  je  ne 
fois  pas  affez  fçavant  pour  me  vanter  de  connoiftre  ce  qui  luy 
manque,  (cét  Art  fuppofant  un  trop  grand  amas  de  connoiflan- 
ces  profondes  8c  une  expérience  confomméc } ) je  rcflens  au  moins 
une  joye  extraordinaire , lors  que  je  voy  qu’il  s’y  fait  quelque  pro- 
grés. 

C'eft  ce  qui  fait  que  j’ay  beaucoup  eftinié  la  penfée  de  celuy 
qui  propofa  pour  Efirénts  à tous  Us  /frchitetles , au  commencement 
de  l’anncc  1684.  un  Paradoxe , comme  il  dit,  c'eft  à dire , un  Pro- 
blème, à ■ refoudre  toutbant  la  perfection  de  P cnfl&rc  ou  hram  des  Co- 
lonnes , touchée  imparfaitement  par  Pitruve  fcf  non  encore  refotué  hy 
réglée  qu'imparfaitement  , quoy  qu ' jircbiteéloniqyement  elle  le  puijfe 
cftre  parfaitement  , qui  font  les  termes  dont  il  s’eft  fervi. 

Et  j'ay  crû,  dis-je,  qu’un  honyne  eftoit  doublement  louable, 
qui  ne  fe  contentant  pas  de  rechercher  ce  qui  n’eft  pas  encore  con- 
nu dans  les  Sciences,  8c  de  confacrer  au  Public  le  fruit  de  fon 
travail  8c  de  fes  veilles-,  vouloit  encore  exciter  les  autres  à fon  i 
•exemple , 8c  révcilloit  leur  vertu  endormie , en  leur  propofant  à 
réfoudre  ce  qu’il  auroit  déjà  jiû  reconnoiftre  par  fon  étude.  D’au- 
tant plus  que  c’eft  à un  fentiment  tout  fcmfajable  que  nous  devons 
ce  que  nous  avons  de  plus  beau  dans  les  Mathématiques,  8c  qu’il 
paroi  ft  qu’il  ne  s'eft  jamais  fait  de  plus  notable  progrès  dans  ces 
fciences , que  lors  que  les  grands  Gcnies  fe  font,  dans  divers  fié- 
.cles,  propofez  l’Un  à l’autre  des  queftions,  8c  que  par  une  cfpcce 
^d’émulation  honnclle  leur  amc  s’eft  enflammée  de  cette  genéreuft 
ambition,  qui  nous  a produit  des  Ouvrages  fi  exceilcns  qu’ils 
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ftmblent  eftre  plûtoft  partis  de  l’intelligence  des  Anges , que  de 
la  méditation  laborieufc  de  Tefprit  humain. 

Et  comme  l’Architcéhtrc  n’a  rcccû  cë  qu'cllé  a de  bon  8c  de  ma- 
gnifique que  des  fcicnccs Mathématiques, qui parl’induMtablc  veri-  . 
té  de  leurs  démonftrations  rempliflent  entièrement  la  capacité  de 
noltré  cfprit,  8c  ne  luy  laiffent  rien  à défîrcr  fur  lcfujet  qu’elles 
luyont  expliquer  Ileft  aile  de  comprendre  que  c’eft  d’elles  qu’elles 
doit  encore  attendre  ce  qui  manque  i fa  perfeétion  ; 8c  que  cette  lu- 
mière, par  qui  l’on  connoift  la  différence  qu’il  y a de  pouvoir 
rendre  raifon  de  fon  Ouvrage,  ou  de  travailler  en  taftonant,  8c  à- 
l’aveugle , ne  luy  peut  venir  que  des  mains,  libérales  de  la  Géo- 
métrie. • 

Combien  donc  feroit-il  à fouhaitter,  que  ceux  qui  travaillent 
en  Architeârure  vouluffent  auffi  s’appliquer  aux  Mathématiques, 
ou  que  ceux  qui  fc  font  avancez  dans  ces  fciences  donaffent  au  (h 
quelque  partie  do  leur  temps  à l’Architcélurc  ? Et  l’on  doit  pour 
ce  fujet  eftimef  « recevoir  agréablement  toutes  les  choies  qui 
peuvent  contribuer  à porter  les  hommes  à cette  étude,  au  nom- 
bre defqucllcs  je  mettrois  ce  Paradoxe , fi  l’Auteur  s’y  cftoit  un 
peu  plus  clairement  expliqué  qu’il  n’a  fait , 8c  s’il  avoit  donné  à 
entendre  quelle  eft  cette  manière  de  diminuer  les.  Colonnes  , qu’il 
appelle  Parfaite  .parce  que  ces  fortes  de  difpofitions,quinefôntquc  ' 
pour  la  fatisfaétion  de  l’œil  , 8e  qui  n’ont  point  de  fondement 
certain  ny  attefté  dans  la  nature,  dépendent  tellement  du  gouft, • 
8c  de  la  diverfité  des  opinions,  qu’une  Colonne  peut  paroiftre  aux 
uns  trop  Suelte , ainfi  que  les  Italiens  les  appellent  , ou  déliée, que 
d’autres  la  trouveront  trop  éçrafcc. 

De  forte,  qu’il  fernble  que  pour  travailler  avec  quelque  fruit  à 
la  folution  de  fon  Paradoxe , il  auroit  efté  jufte  qu’il  euft  détermi-  • 
né  ce  qu’il  entend  par  ce  mot  de  Parfaitement , 8c  qu’on  put  corn-  • 
prendre,  fi  cette  façon  de  defeription  qu’il  propofe  à refondre  str- 
cbiteEloniqtumcnt , eft  déjà  en.  quelque  ufage,  au  moins  méchani-  ■ 
que,  piumi  les  Ouvriers)  ou  fi  c’eft  une  manière  toute  nouvelle,. 
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2c  d’une  forme  differente  de  toutes  celles  dont  on  a jufqu’icy  di- 
minué les  Colonnes  : e liant  vray  que  ces  Propofitions  vagues  8c 
indéterminées,  & en  l’explication  dcfqucllcs  le  fort  a plus  de 
part  que  le  raifonnetnent  ou  la  vivacité  de  l’imagination  , font 
d'autant  plus  dcfectucufcs,  que  l’honneur  mcfme  qui  ferait  dû  à 
celuy  qui  auroit  expliqué  l’éuigme,  ne  dépend  que  du  caprice  de 
celuy  qui  propofe  , lequel  peut  diiïimuler  tant  qu’il  luy  plaiil, 
8c  toujours  dire  que  l’on  n’a  pas  encore  trouvé  ce  qu’il  deman- 
de. 

Tant  y a,  que  m’eftant  fouveau d’avoir  autrefois  remarqué,  en 
traçant  des  Colonnes  à la  manière  que  Vignolc  enfeigne  pour  les 
Ioniques  8c  Corinthiennes,  que  la  ligne  de  leur  Contour  cftoit 
celle  de  Nicomédes:  je  dis  à M.  Bofiè,  qui  me  fit  voir  au  mois 
de  Janvier  de  la  mcfme  année  1664.  ces  EJ!  rêne  s à tous  les  Arcbite- 
Etes , que  bien  que  je  n’eufle  point  l’art  de  deviner,  8c  que  je  con- 
feffaflc  ingenuement  mon  ignorapce  fur  le  fujet  de  ce  Paradoxe , 
je  voulois  néanmoins  propofer  plus  nettement  tin.Problemc  de  la 
mcfme  nature  à fon  Auteur,  que  je  mis  par  manière  de  jeu  fur  le 
doS  de  fon  écrit , en  ces  termes.  Autre  Problème.  Le  moien  de  dé- 
crire tout  d'un  trait , fans  s'embarajfer  de  flufieurs  points  trouvez 
dont  on  fe  fert  pour  les  Cherches , la  manière  la  plus  élégante  qui  [oit 
en  ufage  parmy  les  ArghiteSes  modernes  pour  Hvsmk  (fl  diminution  des 
Colonnes  ? Et  quelle  en  ejl  la  figure  ? 

Quelque  jours  apres  le  fieur  Bollé  m’ayant  prié  d^  luy  vouloir 
expliquer  ma  penfee,  je  luy  fis  fur  ce  fujet  la  Lettre  qui  fait  le 
difeours  fuivant. 
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SECOND  DISCOURS, 

0 V 

LETTRE  A M.  BOSSE 
S V R LE  M E S M E 

fujet  de  l'enflure  & diminution  des  Colonnes , G? 
de  la  defcription  de  la  ligne  qui  fait  le  Con  - 
tour  des  Ioniques . Corinthiennes , 

Îî>  tompofées. 

Monsieur,  Je  n’ay  pis  la  fcienccdc  deviner  pour  vous  dire 
quels  font  les  fentimens  de  celuy  dont  vous  me  parlez  furie 
Problème  ou  Paradoxe , comme  il  dît,  qu’il  a propofe  pour  F.flré- 
nés  à tous  les  Arcbitcfles  : Mais  je  puis  bien  vous  entretenir  de  la 
lblution  de  celuy  que  j’écrivis  dernièrement  au  dos  de  fon  imprime, 
darts  laquelle  je  vous  aflûreray  premièrement  avec  franchife  que  je 
n’ay  aucune  part,  puis  qu'il  y a plus  de  deux  mille  ans  qu’elle  eft 
trouvée,  & que  je  ne  puis  tout  a plus  me  glorifier  d’autre  chofc, 
que  de  m’eftre  autrefois  apperccû  , en  dclîeignant  des  Colonnes 
diminuées 'a  la  manière  élégante  que  Vignole  dit  avoir  inventée 
pour  les  Ioniques  8c  Corinthiennes,  que  la  Cherche  courbe  qui  ta  dé- 
crit , eft  h ligne  de  Nicomédes  , que  Von  appelle  la  première  Conchoide 
des  Anciens  -,  8f  par  le  moyen  de  laquelle  , au  rapport  d’Eutocius,  ■ 
ce  Géomètre  prétendit  avoir  refolucc  fameux  Problème  de  la  Du- 
plication du  Cube  commandée  par  COracle  , ôc  qui  a tant  exercé  les  cf- 
prits  du  fiécle  de  Platon  dans  la  recherche  de  deux  moyennes  propor- 
tionnelles entre  deux  droites  données.  C’eft  cellc-la  metme  que  AI. 
Viette  a de  nolfrc  temps  fuppoféc  comme  une  pétition  ou  deman- 
- de  au  fupplément  de  Géométrie  pour  refoudre  tous  les  Problèmes 
folides,  & dont  les  Equations  vont  au  Cube  ou  au  quarré  quatre  -, 
ne  jugeant  pas  que  fa  defcription , par  le  moyen  de  l’infuumcnt  de 
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Nicomcdes,  fuft  plus  méchaniquc,  ou  pour  mieux  dire  ,'  moins 
Géométrique,  que  celle  du  Cercle  par  le  moiendu  Compas,  dont 
Tulhgc  cft  néanmoins reccû  parce  principe  de  pétition  ou  deman- 
de dans  le  premier  des  Elémcns  d’Euclide.  Et  quoy  que  ces  mef- 
mes  Equations  fe  refolvent  plus  noblement  dans  les  livres  de  M. 
Dcfcnrtcs  , par  la  feule  interfeftion  du  Cercle  & de  la  Parabole, 
qui  font  lignes  d’un  genre  plus  (impie  Sc  moins  compofé  que  la 
Conchoidc  ; ccllc-cy  ne  laiflè  pas  d’avoir  fes  ufages  pour  les  folu- 
tions  des  Equations  •plus,  élevées } & les  fuppofitions  de  M.  Victte 
font  trés-lça vantes  Sc  trés-véritables. 

Mais  pour  retourner  à noft're  propos  : Quoy  que  vous  fçachicz 
parfaitement  cette  invention  élégante  de  Vignole,  Sc  que  vous  la 
publiez  voir  dans  (on  Livre , je  ne  laifleray  pas  de  vous  en  tracer 
ky  la  figure  avec  fon  difeours,  félon  la  traduction  de  l'illuftre  M. 
le  Muet , afin  que  vous  publiez  mieux  juger  du  raifonnement  que 
je  feray  enfuitc. 

Quant  à cette  autre  façon  , dit-il , je  Pay  trouvée  de  moy-mcfmc  -, 
(fi  quoy  qu'elle  foit  moins  connût , elle  eji  néanmoins  facile  à concevoir 
par  Us  lignés.  Je  diray  donc  qu'ayant  refolu  les mefures  de  la  Colonne , 
c’fcft  à dire,  fa  hauteur  8c  grofieur  , & la  diminution  qu’elle  doit 
avoir  au  bout  d’enhaut,  on  doit  tirer  une  ligne  à l' infini  en  commençant 
par  C , qui  eft  aü  tiers  du  fiift  de  la  Colonne,  (fi  continuant  par  D-, 
puis  rapportant  la  mefurc  C D au  point  A,  où  finit  la  diminition  du 
haut  , jufqu'à  ce  qu'elle  coupe  la  perpendiculaire  au  point  B , (fi  que 
A B foit  continuée  jufqu'en  E.  De  là  on  pourra  t irer  tant  de  lignes  qu'on 
voudra  qui  partiront  de  la  perpendiculaire  , (fi  iront  à la  circonférence 
de  la  Colonne , fur  lefquelles  appliquant  la  mefure  C D,  on  trouvera  tant 
en  haut  qu'en  ias  Penfiûre  de  la  Colonne  % (fi  cette  manière  peut  cftre 
appliquée  à P Ionique,  Corinthien  (fi  Compofé.. 

Ou  vous  voyez , Monficur , que  toutes"  ces  lignes  qui , partant 
du  point  E , font  comprifcs  entre  la  Perpendiculaire  ou  Axe  de 
la  Colonne  Sc  fa  Circonférence,  font  toutes  égales  entre  elles,  Sc 

'■  à 


DE  LA  DIMINUTION  DES  COLONNES. 


à la  droite  CD.  De  forte  que  fi  nous  appelions  le  point  E , le 
Pôle  j l’Axe  de  la  Colonne,  la  Réf.le  ou  Canon  -,  & la  ligne  CD, 
r Intervalle  : je  ne  voy  plus  rien  qui  m’c'mpefche  d'appellcr  la  li- 
gne courbe  qui  pafle  depuis  A par  toutes  les  extrémités  recher- 
chées , U première  Concbcide  des  Anciens,  puis  que  c’cft:  toute  la 
mcfmc}  fie  que  vous  connoiftrez  encore  mieux  par  l'infini  ment 
que  Nicomédcs  a invente  pour  la  décrire,  dont  la  figure  cil  la 
féconde  de  la  première  Planche  j en  laquelle , après  avoir  deter-  J&l  j ' 
miné  comme  deffiis  la  largeur  de  la  Colonne,  dont  la  moitié  eft  pUncbo 
•CD,  & trouvé  la  longueur  de  la  ligne  CE,  il  faut  prendre  trois 
régies  de  bois  ou  de  métail  GF,  ID,  HA,  dont  les  deux  GF, 

& I D , font  attachées  enfemblc  à l'équerre  ou  à angles  droits 
comme  en  D > 8c  par  le  milieu  de  la  régie  G F il  faut  entailler  un 
petit  canal  à queue  d’aronde  qui  s’étende  en  toute  la  longueur  de 
la  régie.  11  s’en  fait  une  autre  de  mcfmc  dans  le  milieu  de  La  ré- 
gie HA,  qui  s’étende  indéfiniment  vers  le  bout  H , mais  qui 
vers  l’autre  bout  fe  termine  en  K , en  forte  néanmoins  que  la 
diilance  A K,  ne  foit  pas  plus  grande  que  la  diftance  CE.  Enfui- 
te  il  faut  faire  au  bout  de  la  régie  H A vers  le  point  A , la  ligne 
AB  égale  à la  ligne  CD,  & attacher  par  dcfTous  la  régie  au 
point  B un  bouton  de  bois  ou  de  métail  qui  puific  couler  jufte 
dans  le  canal  de  la  régie  G F.  Il  en  faut  attacher  un  autre  fem- 
blable  au  point  E,  dans  le  milieu  de  la  régie  ID,  qui  coule 
jufte  dans  le  canal  de  la  régie  A H,  afin  que  la  régie  G F citant 
appliquée  à l’axe  de  la  Colonne,  en  forte  que  le  point  D répon- 
de au  renflement , & la  régie  A H fc  mouvant  en  avançant  ou  re- 
culant fur  le  bouton  E , comme  fur  un  pivot  ou  Pôle , tandis  que 
le  bouton  B fe  meut  au  long  dudit  axe,  c’cft  à dire,  au  long  du 
Canal  de  la  régie  GF}  le  point  A décrive  par  ces  deux  mouve- 
mens  la  ligne  courbe  K a alla  , pour  le  contour  de  la  diminution  & 
renflement  de  la  Colonne  qui  eft  appclléc  f>rar.c  par  Vitruvc,  fie 
dans  laquelle  ligne  toutes  les  droites,  comme  b a,  tirées  du  Pô- 
le, fie  comprîtes  entre  le  Canal  de  la  régie  GF,c’eft  à dire*  co- 
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tre  l’axe  de  la  Colonne  8c  fa  Circonférence,  font  toutes  égales 
entr’elles,  Ôc  à l'intervalle  AB,  ou  CD.  En  quoy  il  paroi ft  que 
la  ligne  courbe  que  cét  inllrument  a décrite,  cfi  la  mcfmc  que 
celle  que  Vignole  a prétendu  décrire.  Et  li  vos  régies  citant  d’une 
grandeur  indéfinie,  vous  faites  en  forte  que  les  boutons  B 8c  E 
puiflent  tellement  s’avancer  ou  reculer  au  long  des  régies  A H 8c 
DI,  que  les  intervalles,  comme  AB  8c  CE,  puiflent  aufli  cftrc 
pris  fur  lefdites  régies  de  telle  grandeur  que  l’on  voudra  -,  il  eft 
évident  que  cét  infiniment  pourra  fervir  à décrire  les  Courbes 
des  Colonnes  , de  quelque  hauteur  ou  grolfcur  qu’elles  puiflent 
eftre,  puifque  toute  leur  différence  ne  confilte  qu’en  celle  dcfdits 
intervalles.  L’autre  codé  de  la  Colonne  fera  décrit  en  la  mcfmc 
manière  en  changeant  l’inftrumcnt  de  place,  6c  le  rapportant  de 
l’autre  part. 

Ainfi  , Monficur,  il  me  femble  que  mon  Problème  eft  aflez 
bien  réfoluparcét  infiniment  ;&  que  fans  s embarafler  à rechercher 
ccs  points  infinis,  commme  veut  Vignole,  par  lefquels  on  puifle 
mener  doucement  cette  cherche  , qui  de  foy  dans  la  rigueur  eft 
toujours  imparfaite,  on  peut  dorefnavant  tirer  cette  ligne  tout 
d’un  trait , uniformément  8c  en  fa  perfcâion. 

C'eft  de  quoy  j’ay  voulu  vous  faire  part, en  attendant  que  nous 
ayons  de  l’Auteur  du  Paradoxe  quelque  chofc  de  confidérablc  fur 
cette  matière , ainfi  qu’il  y a lieu  de  l’efpérer  par  fes  EJirénes. 
Vous  aflêurant  au  refte  que  bien  qu’il  y ait  raifoji  d’eftre  furpris , 
que  depuis  tant  de  ficelés  qui  ont  produit  de  fi  grands  Hommes 
pour  l’Architeéhire,  lefquels  ont  fi  bien  tracé  les  diminutions  8c 
l'enflûre  des  Colonnnes,  perfonne,  au  moins  que  jefçache,  n’ait 
fait  réflexion  à celte  manière  de  defeription  que  le  feul  Vignole, 
8c  que  depuis  luy  tant  de  braves  Architeftes  fe  foient  heureufe- 
ment  (ervis  de  fon  invention , fans  avoir  rien  dit  de  la  nature  de 
la  Courbe  qu’elle  produit, ny  du  moyen  de  la  dcflëigncr  tout  d'un 
trait:  Quoy  qu’il  y ait,  dis-je,  beaucoup  de  fujet  de  s’en  éton- 
ner, je  vous  ptotefte  néanmoins  que  je  n’ai  aucune  vanité  que 
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cette  penfée  me  foit  venue , de  laquelle  je  me  glorifie  moins  que 
de  l’honneur  que  vous  me  faites  de  m’aimer.  Je  fuis.  13c. 

Ce  14.  Janvier  1664. 


TROISIEME  DISCOURS 

SVR  LA  NATVRE  ET  ‘DESCRIPTION 

de  la  ligne  qui  fait  le  Contour  des  Colon- 
nes Doriques  G?  Tofcanes. 

Avant  ainfi  difcouru  fur  les  propriétez  de  la  ligne  Courbe 
qui  fait  le  Contour  des  Colonnes  Ioniques,  Corinthiennes 
& compofées,  j’ay  voulu  confidérer  l'autre  manière  que  Vigno- 
1c  décrit,  & dont  il  fe  fert  pour  la  diminution  des  Colonnes  To- 
fcanes & Doriques.  Et  apres  avoir  foigneufcmcnt  médite  fur  la 
nature  de  la  Ligne  qu’elle  produit;  j’ay  reconnu  que  c’eiloit  une 
Ligne  de  la  mcfme  nature  que  celle  que  décriroit  une  flèche , ou 
toute  autre  chofe  tirée  & jcttéc  horizontalement , dans  l’opinion 
de  ceux  qui  croient  qu’un  poids  tombant  de  la  furface  de  la  terre 
fe  trouveroit  ju  (Veinent  au  bout  de  fix  heures  au  Centre  (fi  la 
terre  fe  mouvoit  du  mouvement  journalier,)  & partant  outre  par 
la  force  qu’il  auroit  aquife  en  fa  chcûte,  il  arriverait  au  bout 
d’autres  fix  heures  à la  furface  des  Antipodes,  fi  le  chemin  luy 
eftoit  ouvert  : D’où  defeendant  & repartant  en  fix  heures  une  au- 
tre fois  par  le  Centre,  il  fe  trouveroit  au  bout  d’un  jour  préfix 
au  mefme  lieu  d'où  il  eftoit  premièrement  parti,  fi  l’air,  ouïes 
autres  empefehemens  du  dehors  ne  l’arrcftoicnt. 

Je  dis  donc  qu’un  trait  pouffé  vigoureufement  , & parallèle  à 
l'horizon  décriroit  en  fon  partage  une  Ligne  de  la  mcfme  nature 
. B » de 
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de  celle  dont  on  fc  fcrt  pour  la  diminution  des  Colonnes  Tofcane* 
3c  Dorique*,  fi  cette  opinion  eftoit  véritable:  parce  qu’eftant 
porté  d’un  mouvement  de  Lation  égale  8c  uniforme , qui  luy  dl 
imprimé  par  1 impulfion,  8e  qui  fait  que  les  diftanccs  qu’il  par- 
court font  entre  elles  en  mcfme  proportion  que  les  temps  qu-’il 
emploie  à les  parcourir,  (c’eft  à dire, comme  les  Arcs  de  l’Equa- 
teur qui  pafTent  cependant  fous  le  Méridien,)  6c  d’un  autre  mou- 
vement inégal,  & qui  s’augmente  continuellement , que  fon  pro- 
pre ppids  luy.  infpire,  6c  qui  dan*  l’opinion  fufditc  fe  fait  fur  Xi 
proportion  des  Sinus  verfes  des  mcfmcs  Arcs  de  l’Equateur  s il 
paroift  que  la  Ligne,  que  ce  trait  decriroit  en  fonpaflige,  feroit 
compofée  de  ces  deux  mouvemens,  dont  l’un-eft  égal,  uniforme,. 
8c  répondant  aux  Arcs  de  l’Equateur  j l’autre  inégal,  continuel- 
lement précipité  , 8:  répondant  aux  Sinus  verfes  des  rocfmes- 
Arcs. 

Mais  la  Ligne  du  Contour  des  Colonnes  Tofcancs  8c  Doriques 
fc  fait  par  la  compofition  de  deux  mouvemens  pareils,  ainfi  que 
je  le  démontrerai  cy-deflousj  6c  partant  la  Ligne  que  décrivent 
les  corps  jettex  horizontalement , comme  un  trait  ou  une  flèche 
dans  l’opinion  fufditc,  elt  à peu  prés  la  mefme  que  celle  dont  on 
fc  fert  pour  la  diminution  des  Colonnes  Tofcancs  8c  Doriques. 

Fig.  1.  Pour  ladémonftration  de  ce  que  je  viens  de  dire,  il  ne  faut  que 
de  la  II.  fc  fouvenir  de  la  pratique  ordinaire  des  Ouvrier*  pour  la  deferip- 
Plan-  tlon  de  cette  Ligne,  qui  fc  fait  en  cette  manière.  La  Ligne  A C, 
foit  l’Axe  d’une  Colonne  à diminuer,  8c  les  deux  tiers  de  fa  lon- 
gueur, fi  on  veut  que  la  diminution  commence  au  tiers  s ou  la 
moitié  , fi  on  defire  qu’elle  commence  dans  le  milieu  de  la 
Colonne  : La  Ligne  A B , foit  le  module  ou  la  moitié  de  fa  groflêur, 
fur  laquelle  comme  rayon  foit  fait  le  Cercle  BS  TV  Z.  Enfuite  il 
faut  prendre  la  partie  A G , pour  le  demidiamétre  de  la  Colonne 
par  le  haut,  en  forte  que  B G foit  fa  plus  grande  diminution,  8c  ti- 
rer la  Ligne  G E parallèle  à AC,  qui  coupera  le  Cercle  enF,  la  por- 
tion. 
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don  duquel  B F,  doit  eftre  partagée  en  autant  de  parties  égales  qu’on 
voudra, comme  aux  points  S,T,  V,aufli  bien  que  l’Axe  A C,aux  point» 
H,  K,  M , en  forte  que  la  ligne  A C contienne  autant  de  parties  é- 
galcs  que  l’Arc  B F.  Enfin  des  points  des  divifions  de  l’Axe  il  fauc 
élever  des  Perpendiculaires,  comme  HI,  KL,  MN,  qui  foient 
rencontrées  aux  points  O,  X & Y,  par  d’autres  lignes  parallèles- 
à l’Axe,  & tirées  des  points  de  l’Arc  B F,  de  telle  manière  qu’el- 
le fc  répondent  réciproquement  l’une  à l’autre,  c'eft  à dire,  que 
celle  qui  part  du  premier  point  de  l’Axe  H,  comme  HOI,  foit 
rencontrée  en  O,  par  celle  qui  vient  du  premier  point  de  l’Arc 
S,  comme  P S O,  & celle  qui  part  du  fécond  point  de  l’Arc  T , 
comme  QTX,  fe  termine  en  X,  fur  celle -qui  vient  du  fécond 
point  de  l’Axe  K,  comme  K XL,  & ainfï  des  autres.  Et  paf- 
(ant  par  toupies  points  BOXYE  une  ligne  adoucie,  elle  fera- 
celle  que  l’on  cherche  pour  la  diminution  des  Colonnes  Tofcancs 
8c  Doriques. 

Et  fi  nous  appelions  le  point  B , le  fommet  de  cette  ligne  Courbe  la 
ligne  AB,  P Axe  ou  le  Diamètre , les  lignes  PO,  QX,  RY  ,GEr 
fej ’c.  les  ordonnées-,  on  verra  que  l’ordonnée  QX,  contenant  au- 
tant de  parties  de  la  ligne  AC,  ou  de  fon  égale  GE,  que  l’aro 
BT  en  contient  de  celles  de  l’arc  BF,  l’ordonnée  QX,  eft  à 
l’ordonnée  GEr  comme  l!Arc  BT,  cil  à l'Arc  BFj  8c  la  mefme 
chofe  fc  pouvant  dire  detoutes  les  autres , il  pu  roi  lira  que  les  ordon- 
nées feront  entre  elles  comme  les  Arcs  qui  font  compris  entre  le 
fommet  8c  lefdites  ordonnées  : 8c  partant  que  cette  ligne  Cour- 
be elt  une  efpéce  de  Spirale  ou  Ovale. 

De  plus,  fi  nous  prenons  le  rayon  AB,  pour  Sinus  total,  le» 
portions  de  l’Axe  B P,  BQ,  BR,  B G,  £ÿc.  feront  les  Sinus  verfës 
des  Arcs,  BS,  BT,  B V,  BF,  (s 'c.  8c  par  conféquent  nous 
pourrons  appeller  cette  Courbe  une  ligne  Spiralrou  Eli f tique , dans 
laquelle  les  portions  de  P Axe  font  les  Sinus  vtrfes  des  Arcs , qui  font 
entre  eux  comme  les  redonnées. 

• B j 


Main* 


i4  PREMIER  PROBLEME 

Maintenant  fi  nous  faifons  une  autre  hypothcfe  , & fi  nous 
prenons  le  point  A , pour  le  centre  de  la  terre , la  ligne  B A , pour 
le  dcmidiarnctre,  8c  l'arc  BV  F,  pour  une  portion  de  l'Equateur: 
Il  eft  confiant  que  dans  la  penfée  de  ceux , qui  ainfi  que  nous  a- 
vons  dit  cy-deflùs , croient  qu'un  poids  tombant  librement  delà 
fur  (ace  de  la  terre  parcourait  les  efpaces  de  fon  Diamètre,  en  la 
«nefine  raifon  que  font  les  Sinus  vcrfes  des  Arcs  de  l’Equateur, qui 
paflèroient  cependant  fous  le  Méridien  j ce  mefme  poids  (fup- 
pofé  que  la  terre  fe  meut  du  mouvement  journalier)  arriverait 
nécoflaircment  au  centre,  quand  le  quart  de  l'Equateur  aurait 
pafié  depuis  le  moment  de  fa  eheûte,  je  veux  dire,  au  bout  de 
fix  heures.  C’qfl  à dire,  que  le  poids  tombant  du  point  B,  ar- 
riverait au  point  P,  lors  que  le  premier  Arc  de  l’Equateur  BS, 
aurait  coulé,  fie  qu'il  parcourait  la  ligne  autant  de 

temps  qu’il  faudrait  à l’arc  BT,  pour  palier  fous  le  Méridien  -, 
& la  ligne  B G en  autant  de  temps  qu’il  en  faudrait  à l’Arc  B F-, 
& enfin  la  ligne  B A,  c’eftà  dire,  tout  ledemidiamétre  ,en  autant  de 
temps  que  l'Arc  BZ,  c’eft  à dire,  le  quart  de  Cercle  de  l’Equa- 
teur. Et  comme  le  quart  de  Cercle  de  l’Equateur  parte  prccilc- 
ment  en  fix  heures,  il  fe  voit  qu’en  cette  opinion  le  poids  tom- 
bant du  point  B,  8c  pafTant  par  les  portions  du  demidiamétre 
B A , dans  les  mefmes  temps  qu’il  faudrait  pour  palier  les  Arcs 
de  PEquateur  dont  lcfdites  portions  font  les  Sinus  verfes  ; ce  mefme 
poids  (fuppofé  le  mouvement  journalier  de  la  terre)  arriverait  au 
bout  de  fix  heures  précifes  au  centre  : d'où  remontant  en  propor- 
tion contraire  à fa  eheûte,  fie  par  la  meftne  raifon  des  Sinus  ver- 
fes , il  arriverait  au  bout  d’autres  fix  heures  à U furface  de  la 
terre  oppofée , de  laquelle  il  retomberait  une  autre  fois  en  mefme 
efpace  de  temps  jufqu’au  centre;  & enfin  il  retournerait  au  bout 
de  vingt-quatre  heures  précifes  au  point  B , d’où  il  eftoit  pre- 
mièrement parti. 

Suppofc  donc  que  ce  foit  là  le  génie  8c  la  nature  aies  choies  pé- 
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fantcs}  fi  nous  prenons  la  ligne  B D pour  l’efpncc,  qu’une  flèche 
tirée  horizontalement  du  point  B doit  parcourir  dans  le  temps  que 
l'Arc  B F de  l’Equateur  ou  Ton  Parallèle  aura  pafle  fous  le  Meri* 
dicn,  il  eft  confiant  que  la  flèche  fera  cependant  defeenduë  par 
fon  propre  poids  de  toute  la  longueur  de  la  ligne  BG,  qui  eft  le 
Sinus  verfe  du  mefme  Arc  B F.  Et  fi  nous  divifons  le  fufdit  Arc 
B F en  parties  égales  comme  aux  points  S,  T,  V , & la  ligne  B D» 
ou  fon  égale  A C , en  autant  d’autres , a*x  points  I,L,N  ou  H, K,  M , 


ainfi  qu’il  s’eft  dit  5 4 fe  verra  que  le  mouvement  de  Lation  , 
qui  a cité  communiqué  à la  flèche  par  l’impulfion,  félon  la  ligne 
BD,  citant  uniforme,  la  flèche  aura  couru  Pcfpace  B I dans  le 
mefme  temps  que  l’Arc  B S aura  pafle  : & comme  cependant  elle 
fera  defeenduë  par  fon  poids  de  la  longueur  de  la  ligne  B P ou 
IO,  la  flèche  fe  trouvera  alors  au  point  O,  où  les  deux  lignes, 
de  Lation  uniforme  B I,  ou  PO,  &dc  cheûte  B P ou  1 0,  fc 
rencontrent.  Tout  de  mefme  elle  fera  en  X quand  l’Arc  B T au- 
ra paflë,  parce  que  c'eft  en  ce  point  où  fe  trouvent  la  ligne  de  La- 
tion égale  BL  ou  QX,  & celle  de  la  cheûte  BQ_  ou  LX  , 
qui  fc  font  l’une  & l’autre  dans  le  mefme  temps  du  palfagc  de 
l’Arc  BT.  Et  la  mefme  chofe  fe  pouvant  dire  de  tous  les  points 
de  la  courbe  B O X Y E j il  eft  évident  que  c’eft  celle  que  décri- 
roit  une  flèche  en  l’hypotéfe  fufdite  ; & que  par  conféqucnt  cotte 
ligne  eft  la  mefme  que  celle  qui  eft  décrite  pour  la  diminution 
des  Colonnes  Tofcanes  & Doriques:  ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Que  fi  l’on  defire  en  décrire  la  figure  tout  d’un  trait,  & Cms 
eftre  obligé  de  fe  fervir  de  plufieurs  points  trouvez  , on  peut 
faire  un  inftrument  aflëz  commode  pour  cét  effet , qui  doit  cftrc 
compofé  d’un  Scètcur  de  Cercle,  d’une  roûë  avec  fon  pignon, 
d’une  régie  endentéc  & d’une  autre  régie,  (comme  en  la  fécon- 
dé Figure  de  la  fécondé  Planche)  où  le  Sefteur  ABF  eft  le 
mefme  que  celuy  de  la  première  Figure  de  la  fécondé  Planche 
que  nous  avons  expliquée } c’eft  à dire , que  les  lignes  AB  & 
AF  de  la  féconde  Figure  font  égales  auj  module  , fit  l’Arc  B F 
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à ccluy  qui  cil  compris  entre  les  deux  lignes  B D & G E de  ht 
première  Figure,  qui  font  l'intervalle  de  la  plus  grande  diminu- 
tion de  la  Colonne.  Cét  Arc  B F dans  ladite  féconde  Figure 
doit  cftrc  entrecoupé  de  dents , qui  s’cnchaffimt  dans  les  dents  du 
pignon  C,  le  faflent  mouvoir,  & donner  le  tour  à la  roûë  L 1 K, 
qui  dam  la  circonférence  a d’autres  dents  égales  & entrelacées  avec 
celles  de  la  régie  GH,  afin  que  par  le  mouvement  circulaire  de 
la  roûë  , la  régie  GH  fe  puiflè  également  avancer  en  ligne  droite. 
Enfin  il  faut  prendre  une  autre  régie  comme  ES  qui  foi t égale 
& parallèle  à la  première  GH,  & tellement  attachée  à fes  cx- 
tremitez  E & S,  qu’elle  fe  meuve  en  avançant  avec  elle,  8c  con- 
fervant  fon  parallclifmc,  en  forte  toutefois  que  rien  ne  l'cmpcf- 
che  cependant  de  s’approcher  vers  le  point  A,  8c  de  fuivre  l'a- 
traélion  continuelle  qui  eft  faite  par  une  autre  petite  régie  com- 
me B D , qui  ellant  attachée  à un  pivot  fur  lequel  elle  puifie 
tourner  au  bout  de  l’Arc  en  B,  embrafle  de  fon  autre  extrémité 
D ladite  régie  ES  , te  la  contraigne  de  fuivre  la  defeente  de 
l’Arc,  fans  embarafler  cependant  le  mouvement  droit  8c  en  avant 
qui  luy  eft  communiqué  par  la  régie  G H. 

Il  paroi  ft  par  cette  conftruétion  que  fi  le  diamètre  de  la  roue 
LIK  efl  au  diamètre  du  pignon  C,  comme  la  ligne  IH,  c’cû 
à dire,  les  deux  tiers  de  la  Colonne,  efl  à la  longueur  de  l’Arc 
B P Fj  8c  fi  les  dents  du  pignon  font  égales  à celles  du  fufdit 
Arc,  8c  celles  de  la  roûë  L IK.  à celles  de  la  régie  GH)  ils'cn- 
fuivia  que  la  régie  endentée  GH  s'avancera  uniformément  depuis  l 
jufqu’en  H dans  les  mefmes  intervalles  de  temps  que  l’Arc  B F 
paflcra  auffi  uniformément  fous  le  pignon  C depuis  F jufqu’en 
B •,  de  telle  forte  que  le  bout  delà  régie  H fe  trouvera  précifément 
en  R,  lors  que  le  point  B fe  trouvera  en  P,  8c  qu’il  y aura  mef- 
me  proportion  de  toute  la  ligne  IH  à fa  partie  IR,  que  de  tout 
l’Arc  B F à fa  partie  BP,  8c  ainfi  des  autres. 

Il  s’enfuivra  de  plus,  que  tandis  que  la  ligne  ES  fera  portée  unifor- 
mément en  avant  vers  H par  le  mouvement  de  Lation  égale  de  la 
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régie  GH,  elle  fera  encore  portée  d’un  autre  mouvement  vers  le 
point  A , qui  luy  fera  communiqué  par  l'attraftion  continüellc  de 
la  régie  BD,  laquelle  cftant  attachée  au  point  B , fera  que  la 
ligne  ES  defeendra  félon  la  proportion  des  Sinus  verfes  des  por- 
tions de  l’Arc  B F}  c’cft  à dire  , que  lors  que  la  partie  de  l’Arc 
B F aura  paffé  depuis  le  point  F jufqu’cn  P,  8c  que  cependant  la 
ligne  E S aura  coulé  par  le  mouvement  de  la  régie  G H depuis  I 
jufqu'cn  R-,  la  mcfme  ES  fera  auflï  defccnduc  de  toute  la  diftan- 
ceRQ_ouFN,  qui  cille  Sinus  verfede  l’Arc  F P,  en  telle  forte 
qu’elle  fe  trouve  alors  au  point  Et  lors  que  l’Arc  entier  B F 
aura  paffé  depuis  F julqu’cn  B , & que  cependant  la  ligne  E S au- 
ra coulé  jufqu’cn  H , elle  fera  auflï  defeendiie  de  toute  la  ligne 
H S ou  FM,  qui  cil  le  Sinus  verfe  dudit  arc  FB,&  en  cette  ma- 
nière clic  fe  trouvera  au  point  S,  après  avoir  décrit,  en  fon  paf- 
fage  compofé  des  mouvemens  des  deux  régies  GH  & BD,  la 
ligne  Courbe  1QJS,  'qui  cil  celle  que  l’on  cherche. 

Cette  defeription  eft  la  mcfme  que  celle  de  Vignole,  qui  fait 
fes  Colonnes  Tofcanes  & Doriques  également  greffes  depuis  la 
bafe  jufqu’au  tiers  de  leur  hauteur,  où  il  commence  leur  diminu- 
tion, & la  continue  jufques  fous  le  chapiteau.  Mais  fi  on  vou* 
loit  que  la  diminution  commençant  au  fufdit  tiers  fe  fiit  auflï  uni- 
formément de  part  & d’autre , & auflï  bien  vers  la  bafe  que  versle  cha- 
piteau ; il  ne  faudroit  qu’ajoufter  au  Scéteur  A B F , une  autre  Scéleur 
ABTégal  à la  moitié  dudit  Arc  ABF  jafin  que  paflânt  fous  le  pignon 
C de  la  part  de  K , & donnant  un  mouvement  contraire  au  haut 
de  la  roûë  LI  K,  la  régie  IG  fuft  poufiéc  également  vers  le  point 
X,  où  elle  arriveroit  lors  que  le  fufdit  Arc  BT  auroit  paflë  fous 
le  pignon,  & que  cependant  la  réglé  ES,  ou  plûtoft  O V,  feroit 
defcertduë  depuis  F jufqu’cn  N,  c'cft  à dire  , depuis  X jufqu'cn 
V,où  elle  fe  trouveroit, après  avoir  décrit  en  fon  paflage  la  ligne 
Courbe  IV,  qui  eft  la  mcfme  que  la  ligne  I Q_S  continuée  de  la 
part  de  V.  Et  ainfi  l’on  auroit  toute  la  ligne  V IQ_S  pour  le 
Contour  d'un  collé  de  la  Colonne,  lequel  pourra  eftre  transféré  de 
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l’autc  part,  fi  on  veut  avoir  fon  entière  defeription. 

Et  quoy  que  cette  manière  paroifle  défeétueufe , en  ce  qu’elle' 
femblc  ne  pouvoir  eftre  propre  que  pour  la  délinéation  de  la  di- 
minution d’une  Colonne  dont  la  longueur  Sc  grofleur  feroit  déter- 
minée,& qu’il  faudroit  autant  d’inflrumcns  différons,  qu’il  y peut 
avoir  de  différentes  mefures  dcColonnes,c'c{l  à dirc,infinics;il  s’y  peut 
ncantmoins  trouver  un  remède  a fiez  facile,  & donner  à cette  Ma- 
chine la  mclïne  univcrlalité  pour  les  Colonnes  Tolcanes  & Dori- 
ques, que  nous  l’avons  attribuée  au  dilcours  cy-dcffus,  à celle  de 
Nicomédcs  pour  les  Ioniques , Corinthiennes  8c  Compofces. 

Il  ne  faut  que  faire  la  régie  endentée  & le  Scétcur  d’une  gran- 
deur indéfinie,  & marquer  fes  dents  en  forme  de  rayons  partans 
du  Centre,  & remplir  les  cfpaces  qu’ils  font  entre  eux  en  s’écar- 
tant , en  forte  qu’ils  foient  toujours  égaux  aux  intervalles  des 
dents  du  pignon  , afin  que  fur  la  longueur  du  Rayon  qui  pafle 
par  le  point  B , on  puifle  haufler  ou  baiffer  le  pivot , fur  lequel 
tourne  la  régie  B D félon  la  mefure  du  module  donné  de  quelque 
Colonne  que  l’on  propofe. 


QUATRIEME  DISCOURS. 
ATT  L1C  ATIO  N T>  E S SECTIONS 
Coniques  au  Trait  de  la  diminution  des 
Colonnes. 

Ja  u R ois  terminé  ces  raifonnemens  fur  lcfquels  il  femblc  que  je 
me  fuis  fuffifamment  eflendu  , fi  le  difeours  précédent  ne 
m’avoit  fait  faire  une  nouvelle  réflexion  fur  le  mefmc  fujet,  qui 
eft  que  tout  ainG  que  fur  l’opinion  de  quelques-uns  touchant  la 
nature  du  mouvement  d’un  poids  qui  tombe,  nous  avons  démon- 
tré que  les  corps  jettez  horizontalement  décrivoicnt  une  ligne 
à-peu-prés  pareille  à celle  dont  on  fe  fert  pour  le  trait  de  la  dimi- 
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Tration  des  Colonnes  Tofcanes  8c  Doriques  } il  me  fcmblc  que  ces 
■mefmes  corps  jettcz  décrivant  une  autre  cfpécc  de  ligne  dans  l’o- 
pinion que  quelques-autres  ont  eûë  du  mcfmc  mouvement  , on 
peut  prclumcr  que  cette  ligne  pourrait  cftrc  de  quelque  utilité 
pour  la  délinéation  des  mefmes  Colonnes. 

Et  comme  l’une  8c  l’autre  de  ces  deux  opinions  cft  fondée  fur 
des  raiforts  également  probables,  8c  marchent  fur  des  proportions 
fi  prochaines , qu'il  cft  prcfquc  impofiïble  que  rcfprit  humain  les 
puifle  difeemer  l’une  de  l’autre  par  l’expérience  , ou  les  con- 
vaincre de  faux  dans  les  hauteurs  qui  font  à no  lire  connoi  fiance  ; 
il  y a auffi  grande  apparence  que  les  lignes  des  corps  jettcz,  que 
nous  pouvons  appeliez  lignes  de  Projection  tirant  leur  origine  de 
principes  fi  fcmblablcs  8c  fi  proches , ne  doivent  pas  auffi  cftie 
fort  différentes , ou  d’une  nature  ou  figure  extrêmement  éloignée 
l’une  de  l’autre. 

Tant  y a que  les  mefmes  cfpaces  qui  dans  l’opinion  cy-deffiis 
expliquée  efloient  parcourus  par  un  poids  qui  tombe  en  certains 
intervalles  de  temps  égaux  , félon  la  fuite  des  Sinus  verfes  des 
Arcs  égaux  de  l’Equateur -,  les  mefmes  intervalles  , dis-je,  font 
paflez  dans  une  autre  opinion  en  mefmes  temps  félon  la  fuite  des 
nombres  impairs , en  forte  que  fi  dans  le  premier  moment  de  fa 
eheûte  il  parcourt  i de  ces  cfpaces,  il  enpaflera  3 dans  le  fécond, 
y dans  le  troifiéme,  7 dans  le  quatrième,  9 dans  le  cinquième, 
11  dans  le  fixiéme,  8c  ainfi  à l’infini. 

Et  parce  que  dans  le  premier  temps  il  a parte  1 efpacc,  8c  3 
cfpaces  dans  le  fécond  temps,  il  aura  parcouru  4 cfpaces  dans  le 
premier  8c  fécond  tems  cnfemblc,  c’eft  à dire,  en  z temps}  8c 
l , 3,  8c  y cfpaces  , c’eft:  à dire,  9 dans  le  premier  , fécond  8c 
troifiéme,  ceft  à dire,  en  3 temps  } 8ci,  3,  y,  8c  7,  c’eft  à 
dire,  1 (S  cfpaces  dans  le  premier,  fécond,  troifiéme  8c  quatrième, 
c’eft  à dire  , en  4 temps,  8c  ainfi  des  autres.  Où  il  fe  voit  que 
comme  le  nombre  4 des  féconds  cfpaces  eft  le  Quarré  de  1 qui  eft 
le  nombre  des  féconds  temps,  8c  9 qui  cft  le  nombre  des  troifié- 
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mes  efpaccs  eft  le  Quarré  de  5 nombre  des  tioifièmcs  temps,  8c 
1 6 nombre  des  quatrièmes  efpaccs  cft  le  Quarré  de  4 nombre  des 
quatrièmes  temps,  8c  ainfides  autres}  c’eft  à dire  en  un  mot, que 
parce  que  les  nombres  impairs  ajoutiez  confécutivement  l’un  à 
l'autre  produifent  la  fuite  des  premiers  Quarrez}  il  s’enfuit  par 
conféqucnt  que  les  nombres  des  efpaccs  font  entre  eux  comme  les 
Quarrez  des  nombres  des  temps,  8c  que  la  railon  de  ceux-là  cil 
double  de  celle  de  ccux-cy. 

La  vraylcmblance  de  ces  deux  opinions  fc  connoift  aulTi  par  la 
proximité  des  nombres  des  efpaccs  qui  fc  parcourent  en  l’une  & en 
l’autre  dans  les  mcfmcs  temps,  qui  cft  telle,  que  fi  au  premier 
moment  il  fc  fait  un  cfpace,  au  fécond  il  s’en  fera  j dans  une 
opinion,  8c  environ  5 moins  t't  dans  l’autre,  au  troiûémc  il  s’en 
paflèra  f dans  l’une  , 8c  y moins  J dans  l’autre  , au  quatrième  7 
dans  l’une,  8c  7 moins  [ dans  l’autre,  au  cinquième  9 dans  l’une, 
8c  p moins  j dans  l’autre  } 8c  ainficonfccutivemcnt  à l’infini.  Où 
il  paroift  que  ces  différences  font  fi  petites,  8c  fi  peu  remarqua- 
bles dans  les  hauteurs  où  nous  pouvons  faire  les  expériences , qu’il 
cft  abfolument  impoffïble  d’aflcûrer  avec  certitude  de  la  vérité  ou 
fauffeté  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  opinions. 

Ce  que  Galilée  a fi  bien  reconnu,  que  bien  qu’il  foit  l’Auteur 
de  l’opinion  qui  foûtient  que  les  efpaccs  fuivent  la  progreflïon  des 
nombres  impairs,  8c  que  fur  ce  principe  il  ait  compofé  un  Livre 
entier  du  mouvement  rempli  d’un  grand  nombre  de  propofitions 
ingénieufes  > il  a néanmoins  trouvé  l’autre  opinion  fi  belle,  qu’il 
n’a  pû  s’empefeher  de  la  produire  comme  fi  elle  venoit  de  luy 
dans  le  deuxième  de  fes  Dialogues  du  Siftéme  du  Monde,  8c  d’en 
parler  d’une  manière  à faire  croire  que  ce  fut  fon  véritable  fen- 
timent.  Il  y explique  mefmc  quelques  propriétez  de  ce  mouve- 
ment fur  ce  principe,  lefquellcs  font  tout-à-fait  admirables}  8c 
cellc-cy  entre  autres , que  fuppofé  le  mouvement  de  la  Terre , la 
ligne  qu’un  poids  tombant  de  fa  furface  au  Centre  décriroit  par  fa 
cheûtc,  feroit  Circulaire,  8c  égale  à celle  qu’il  défigneroit,  s’il 
■c  partoit  pas  de  ladite  furface.  Sur 
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Sur  quoy  je  dirai  en  pafiant , que  pour  faire  en  forte  que  cette 
propofîtion  foit  véritable,  il  faut  non  feulement  fuppofer  que  la 
Terre  fc  meut,  mais  mcfmes  qu’elle  ne  fc  meut  que  de  fon  mou- 
vement journalier,  c’eft  à dire,  fur  fon  propre  centre}  parce  que 
fi  l’on  y veut  ajoufter  l’annuel,  ces  lignes  ccficront  d’eftre  Circu- 
laires, & deviendront  plûtoft  des  efpéccs  Cycloïdes  ou  Roulettes, 
ou  mcfme  des  Spirales , auffi  bien  celle  que  décrit  un  Poids  qui 
tombe,  que  celle  qui  efl  faite  par  le  point  de  lafurface  de  la  Ter- 
re, duquel  il  cft  parti  pour  tomber.  Et  c’eft  peut-eftre  la  raifon 
qui  fait  dire  fur  la  fin  de  fon  difeours  fur  ce  fujet  à Galilée,  que 
n’ofant  pas  aflcûrer  que  ce  foit-là  la  nature  des  corps  qui  tombent, 
il  peut  au  moins  avancer  cette  propofîtion  , que  fi  la  ligne  de 
leur  cheûte  n’eft  pas  cette  Circulaire,  c’en  eft  une  autre  qui  luy 
reflcmblc,  & qui  ne  s’en  éloigne  que  de  fort  peu. 

Mais  pour  retourner  à noftre  propos,  le  mefmc  Galilée  ayant 
démontré  que  fur  l’hypothéle  de  la  chcûtc  des  poids  en  propor- 
tion des  nombres  impairs,  la  ligne  de  Projcûion  cft  Parabolique, 
qui  dans  l’autre  hypothéfe  cftoit  Spirale } & comme  la  Parabole 
8c  la  Spirale  ont  d’ailleurs  un  fi  grand  nombre  de  propriétés 
communes , qu’elles  ont  fait  dire  à un  grand  Géomètre  de  noftre 
temps,  que  la  Parabole  n'ejloit  qu'uni  Spirale dtvetopée  j il  y a grande 
apparence  que  l’effet  de  l’une  en  la  diminution  des  Colonnes  pour- 
voie aufli  dire  heureufement  produit  par  l’autre. 

I. 

Pour  la  Parabole. 

C»e  s t ce  qui  m’a  fait  réfoudre  à expliquer  préfentement  une 
manière  affez  facile  de  décrire  8c  d’appliquer  la  ligne  Para- 
bolique aux  Colonnes,  afin  que  l’on  en  puifle  faire  l’expérience, ^ 
Sc  la  mettre  déformais  enufage,  fi  elle  fatisfait  aux  yeux  de  ceux, 
qui  s’y  connoiffcnt. 
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Pour  l’appliquer  il  y faut  procéder  en  cette  façon.  La  ligne 
AB  foit  la  longueur  de  toute  la  Colonne,  CD  le  demidiamétre 
de  fa  plus  grande  grofleur,  CG  ou  B F le  demidiamétre  de  la 
moindre  grofleur  fous  le  Collet  ou  Gorgerin,  AC  le  tiers  de  la 
Colonne,  ou  telle  autre  partie  où  on  voudra  que  la  diminution 
commence.  Après  quoy  la  ligne  CD  doit  élire  continuée  en  N, 
en  forte  que  D N foit  égale  à DG  ou  EF}  & fur  1a  ligne  CN, 
comme  diamètre  on  décrit  le  demicercle  N OC,  qui  coupe  la 
ligne  D E en  O , 6c  l’on  fait  DH,  égale  à DO,  laquelle  fera 
par  confcqucnt  moyenne  proportionellc  entre  C D & D G } puis 
il  faut  mener  H 1 parallèle  à A B , qui  foit  coupée  en  I par  la  ligne  D 1, 
tirée  du  point  D par  le  point  F,  fie  l’on  fait  les  lignes  CK  fie 
C M égales  à H I.  Enfin  du  point  D comme  l'ommct , fur  l’axe 
D C fie  fur  l'amplitude  MK,  on  décrit  la  ligne  Parabolique 
M L D F K laquelle  paflera  néceflaircment  par  le  point  F , fie 
laiflera  de  part  ôc  d’autre  la  ligne,  LDF  pour  la  diminution  que 
l’on  demande. 

La  déraonftration  en  ell  aifée,  parce  que  la  ligne  H D eftant 
moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  CD  fie  DG,  il  s’enfuit 
que  le  quarré  de  H D fera  au  quarré  de  D G,  comme  la  ligne  CD 
cil  à la  ligne  DG-,  mais  le  quarré  de  D H cil  au  quarré  de  G D , 
comme  le  quarré  de  H I ou  C K ell  au  quarré  de  G F } donc  le 
quarré  de  l’ordonnée  C K fera  au  quarré  de  l’ordonnée  G F,  com- 
me la  portion  de  l’axe  CD  ell  à la  portion  G D.  Et  partant  le 
point  F fera  dans  la  Parabole  dont  l’axe  fera  C D , le  fommet  D , 
& l’ordonnée  CK,  c’ell  à dire,  l’amplitude  MK. 

Je  ne  grolfirai  po;nt  ce  difeours  de  toutes  les  differentes  maniè- 
res dont  on  fc  fert  pour  décrire  les  Paraboles,  foit  par  le  moyen 
de  pluficurs  points  trouvez,  ou  tout  d’un  trait,  par  des  inllru- 
mens  qui  fc  trouvent  aifément  dans  les  Livres.  J’avertirai  feule- 
ment les  Ouvriers  que  Galilée  leur  en  enfeigne  une  dans  fes  Mé- 
clianiques  , que  j’eilime  facile  fie  ingéniculc , 6c  que  j’ay  fait 
heureufement  pratiquer  par  les  Charpentiers  du  Roy , en  la  là- 
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Brique  des  Vaiflêaux  & Galères , pour  ce  qu'il  appellent  leur  don- 
ner beau  Galbe  à la  Pouppe. 

Elle  eft  telle  , qu’il  ne  faut  que  faire  la  defeription  cy-deflus  , 
au  plan  d’un  mur  qui  foit  à plomb  , en  forte  que  la  ligne  M K 
foit  de  niveau,  & attacher  deux  clous  aux  deux  repaires  K & M 
qui  terminent  l'amplitude  de  la  Parabole  , fur  lcfquels  il  faut  laif- 
fer  librement  pendre  une  fifcelle  ou  chaifnctte  , jufqu’à  ce  que  de 
fon  milieu  elle  vienne  à toucher  le  point  D,  c'efl  à dire,  le  fom- 
met  de  la  Parabole  , afin  qu’elle  la  marauc  dans  toute  fon  éten- 
due; en  forte  que  fi  cette  cordclctre  eft  fortée  de  crayon  ou  fanguine  , 
& qu’onla  fafle  toucher  doucement  au  mur  fans  la  changer  de  fituation 
ni  la  varier  , la  ligne  Parabolique  fc  trouve  défignéc  fur  le  plan 
du  mur  , laquellcpaflcra  ncccITii renient  par  le  point.  F. 

I I. 

Pour  PEIlipfe. 

Que  fi  l’on  veut  éprouver  quel  effet  peut  faire  laligne  Elliptique, 
il  faut  (dans  la  5.  Figure  de  la  1.  Planche)  décrire  un  demi- 
cercle  fur  tout  le  diamètre  de  la  plus  grande  grofîeur  de  la  Colon- 
ne KD,  lequel  coupe  GF  en  H,  8c  abbaifler  la  ligne  H 1 paral- 
lèle à DK}  puis  tirer  la  ligne  I D,  à laquelle  du  point  B il  faut 
mener  une  parallèle  B O qui  rencontre  la  ligne  KD  continuée  en 
0 ,8c  faire  les  quatre  lignes  CN  & CM,  DP,8c  D Q_ égales  àla 
ligne  CO}  & par  ce  moyen  l’on  aura  les  deux  Axes  de  l’Ellipfc 
MN  8c  KD,  laquelle  pallèra  néccflairement  par  le  point  F ; 8c 
les  deux  points  8c  P en  feront  les  foyers  , qui  font  appeliez 
Singliots  par  les  Ouvriers  , 8t  par  le  moyen  dcfquels  l’Ellipfc  ou 
ovale  peut  eftrc  facilement  décrite. 

La  démonftration  en  ell  telle  , parce  que  B O eft  parallèle  à 
ID  » la  ligne  CO  ferai  CB,  c'eft  dire,  CN  à GF,  comme 

CD 


/*.///. 
de  ta  I. 
Planche. 


Fig- IF. 
delà  II. 
Planche. 


Fig.  IV. 
de  la  I. 
Planche. 
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CD  eft  à CI  ou  G H ; &lc  quarré  de  l’ordonnée  C N au  quar- 
ré  de  l’ordonnée  GF,  comme  le  quarré  de  C D eft  au  quarré  de 
GH,c’eft  à dite,  comme  le  roélangle  KCD  eft  au  rcâangle 
K G D ; fie  partant  le  point  F fera  dans  l’Ellipfe  dont  MN  &DK 
feront  les  Axes.  Le  refte  au  fujet  de  foyers  Q_&  P,  fc  voit  clai- 
rement par  la  yz.  du  3.  des  Coniques  d’Apollonius. 

I I I. 

Pour  le  Cercle. 

PEUT-ESTREquela  ligne  Circulaire  mcfme  tombera  dans  legouft 
de  quelqUcs-uns.  Elle  fc  peut  appliquer  en  cette  manière.  Il 
faut  (dans  la  4.  Figure  de  la  z.  Planche)  mener  la  ligne  droite 
D F , fur  laquelle  au  point  H , où  elle  eft  partagée  en  deux  également, 
il  faut  tirer  une  perpendiculaire  HI,  laquelle  rencontre  la  ligne 
DC  continuée  en  1,  où  fera  le  centre  du  Cercle,  qui  ayant  ID 
pour  rayon,  paflera  auffi  par  le  point  F. 

Mais  comme  ce  centre  I peut  fe  trouver  tellement  éloigné, 
que  la  pratique  de  la  defeription  du  Cercle  en  deviendroit  difficile, 
ou  mefme  impoffiblcj  l’on  peut  fe  fervir  de  deux  régies,  com- 
me DO  & DN  de  grandeur  indéterminée,  & attachées  en 
D , en  forte  qti 'elles  contiennent  l’angle  F D M 5 & mettant  deux 
repaires  fermes  aux  deux  points  F & M,  que  je  fuppofe  éga- 
lement diftans  du  point  G -,  il  faut  faire  marcher  le  fomrnet 
de  l’angle  D depuis  L jufqu’cn  F , en  forte  que  la  régie  DN 
touche  toujours  le  point  M,  & la  régie  DO  le  point  F j 8c 
par  ce  moyen  le  point  D décrira  par  fon  paiTagc  la  ligne  Cir- 
culaire L D F'que  l’on  demande. 

I V. 

Pour  l'Hyperbole. 

Et  fi  l’on  veut  fçavoir  fi  l’Hyperbole  y eft  utile,  il  faut  (dans 
la  4.  Figure  de  la  1 . Planche  ) continuer  indéfiniment  la 

ligne 

. \ 
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ligne  CD,  5c  prendre  les  deux  DI  6c  I K égales  i DC,  en  forte 
que  DK  foit' égale  au  plus  grand  diamètre  de  la  Colonne  -,  puis 
fur  les  deux  lignes  DK  6c  CI  comme  diamètres,  il  fout  décrire 
deux  demicercles  s'entrecoupans  au  point  H,  8c  du  point  G tirer 
la  ligne  GH,  6c  la  continuer  en  R,  en  forte  que  G R foit  égale 
à G F } puis  du  point  R , il  fout  méner  R L parallèle  à H I , c’eft 
à dire,  perpendiculaire  à G R , 8c  qui  rencontre  la  ligne  GK 
continuée  en  L.  Enfuite  on  prend  1a  ligne  D M égale  à R L , 8c  ayant 
tiré  la  ligne  IM,  on  foit  de  part  8c  d’autre  du  point  I fur  la  li- 
gne CK  continuée,  les  lignes  IO  8c  IP  égales  à IM.  Et  par 
ce  moyen  font  trouver,  les  foyers  ou  Singliots  O 8c  P de  l’Hyper- 
bole , dont  l’Axe  tranfverfe  elt  DK,  fon  Axe  conjugué  T S 
double  de  la  ligne  DM,  le  centre  I,  le  fomraet  D,  où  elle  tou- 
chera la  ligne  DE,  8c  pallèra  par  le  point  F. 

Voicy  comme  je  le  démontre,  parce  que  l’angle  IHG  cft 
droit  dans  le  dcmicercle  IHG,  8c  la  ligne  H I demidiamétre du 
Cercle  DHK*  la  ligne  GH  touchera  le  fufdit  cercle  au  point 
H , 8c  partant  le  reétangle  K G D fera  égal  au  quarré  GH,  8c  le 
reétangle  KGD  fera  au  quarré  de  l'ordonnée  GF  , comme  le 
quarré  GH  au  mefmc  quarré  GF,  ou  de  fon  égale  GR,  c’eft 
à dire,  comme  le  quarré  HI,  au  de  fon  égale  DI,  au  quarré 
R L , ou  de  fon  égale  I S j c’eft  à dire , en  prenant  leurs  quadruples  , 
comme  le  quarré  du  diamètre  KD  au  quarré  du  diamètre 
T S.  Et  partant  le  point  F fera  dans  l’Hyperbole,  dont  les  deux 
Axes  feront  DK  8c  T S,  le  centre  I,  8c  le  fommet  D.  Mainte- 
nant parce  que  D M cft  égale  à I S , le  quarré  I M ou  I O fera 
égal  aux  quarrez  I D 8c  I S } mais  le  quarré  IOeft  aufli  égal  au 
quarré  I D , 8c  au  reélangle  KOD;  donc  le  reftangle  K O D eft 
égal  au  quarré  IS,  c’eft  à dire,  au  quart  de  la  Figure,  8c  excé- 
dant d'un  quarré , dont  le  codé  eft  la  ligne  D O -,  8c  par  confé- 
quent  le  point  O 8c  le  point  P qui  eft  également  di  liant  du  cen- 
tre I , feront  les  foyers  de  l’Hyperbole  fuiditc  : ce  qu’il  folloit 
démontrer.  • - - 

II 


D 
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Il  y a mille  moyens  de  décrire  les  Hyperboles  , quand  on  a 
trouvé  fes  Axes  fie  fes  foyers  -,  Sc  le  plus  aifé  pour  les  Ouvriers  eft 
Mm-  celuy  de  M.  des  Cartes  qui  fc  pratique  ainfi:  On  prend  une 

mtn’jour  grande  régie,  comme  PQ.,  que  l’on  attache  par  un  bout  au 
‘nïiùln  Singliot  P,  fur  lequel  elle  tourne,  Sc  par  l'autre  bout  Q_à  une 
rie  /7/y-  fifcelle  QFO,  qui  doit  cftre  plus  courte  que  la  régie  de  toute  la 
peride.  longueur  de  la  ligne  DKj  l’autre  extrémité  de  la  corde  s’attache 
à l’autre  Singliot  O. 

Cela  fait , il  faut  tenir  la  fifcelle  tout  prés  de  la  régie  , comme 
fi  elle  y eftoit  collée,  ainfi  qu’il  fe  voit  dans  la  Figure,  depuis 
QJufqu’en  F,  ou  depuis  V jufqu’cn  X}  & en  tournant  la  régie 
fur  le  pivot  P,  & tenant  toujours  la  corde  joignant  la  régie  , le 
point  où  elles  fe  joindront  décrira  par  ce  mouvement  l’Hyperbole 
FXD  que  l’on  demande,  laquelle  pourra  cftre  continüée  de 
l’autre  collé,  en  changeant  la  régie  de  lace. 


CINQUIEME  DISCOURS. 

‘DETERMINATION  DES  MANIERES 

infinies  d'appliquer  les  Sellions  Coniques 
au  Trait  de  la  diminution  des 
Colonnes. 

Il  faut  icy  remarquer  que  bien  que  je  n'aye  parlé  cy-deflùs  que 
d une  feule  manière  d’Ellipfe  fie  d’Hyperbolc,  fçavoir  de  cel- 
le où  l’Axe  tranfverfe  de  l’une  fie  de  l’autre  ell  égal  au  plus  grand 
diamètre  de  la  Colonne  -,  il  y a pourtant  un  nombre  infini  d’autres 
efpéces  de  l’une  Sc  de  l’autre  qui  peuvent  eftre  décrites,  8c  fervir 
Utilement  à la  diminution  des  Colonnes  , Sc  de  forte  qu’elles 
touchent  la  ligne  DE  en  D,  fie  paffent  par  le  point  F.  Ce  que 
j j’explique  en  cette  manière. 

it'la  HL  Aux  deux  lignes  D G fie  G F (dans  la  l.  Figure  de  la  5.  Plan* 
Plantbi.  thc> 
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chc ) foie  faite  une  troificme  proportionnelle  GH|  & du  point 
H foient  menées  des  lignes  de  tous  collez,  comme  HD,  HL, 
H t,  HM,  8cc.  en  lcfquelles  coupent  la  ligne  DE  continuée  en 
D,  Q.,  P,  I,  O,  8cc.  en  forte  qu'elles  rencontrent  diverfement 
la  ligne  D G continuée  indéfiniment  : C'eft  à fçavoir  que  H D 
la  coupe  au  point  D,  HL  au  dcfliis  du  fufdit  point  D,  H t luy 
foit  parallèle  , HM  11  coupe  en  M au  deflous  du  point  G , 8c 
H N en  N , en  forte  que  G N foit  égale  à G D , & enfin  H a au 
point  a , en  forte  que  G a foit  moindre  GD  ; enfuite  de  tous 
les  points  de  la  ligne  G D,  compris  entre  G & D,  foient  enten- 
dues eftre  menées  des  lignes  parallèles  à G H , & qui  foient  mo- 
yennes proportionnelles  entre  les  portions  de  la  fufditc  ligne  G D, 
comprifcs  refpecHvcment  entre  le  fommet  D 6c  lefditcs  parallèles, 
8c  les  portions  dcfdites  parallèles  contenues  entre  ladite  D G 8c  les 
lignes  tirées  du  point  H.  Ces  chofcs  ainfi  fuppofées. 

Je  dis  que  toutes  ces  moyennes  proportionnes  feront  les  ordonnées  des 
lignes  régulières , dont  l’Axe  fera  G D , le  fommet  D , où  la  plufpart 
touchera  la  ligne  DE,  8c  pafleront  par  le  point  F,  fuivant  cét 
ordre. 


I. 


Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  partiesde  l’Axe  DG, 
8c  les  portions  des  parallèles  coupées  par  la  ligne  H D , comme 
A Z moyenne  entre  AD  8c  AS,  feront  les  ordonnées  à une  ligne 
droite  D Z F. 

I I. 

■ . nirtraj muA'i  Jr-oh  d VjÿiVftA*».  -•  ' • 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de  GD,  8i 
les  paralièles  coupées  par  la  ligne  HL  comme  AT  moyenne 
entre  A D,  8c  A B,  feront  dons  F Hyperbole  DTF,  dont  DL  fera 
l’Axe  tranfvcrfc , 8c  DQ.lc  droit.  Où  il  paroift  que  ce  fora 

D t l’Hy- 
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l’Hyperbole  que  nous  avons  décrit  cy-deflus,  fi  la  ligne  DLcft 
égale  au  plus  grand  diamètre  de  1a  Colonne,  & GF  égale  aux 
deux  tiers  de  fa  longueur. 


I I I. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de  G D , & les 
parallèles  coupées  par  la  ligne  H l,  comme  AV  moyenne  entre 
AD  & AC  , feront  les  ordonnées  à la  Parabole  DVF , qui 
cft  celle  que  nous  avons  expliquée  cy-dcflùs  , & dont  G D 
fera  l’Axe  , & GH  ou  DP  le  diamètre  droit  ou  contigu. 

I V. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de  G D , Sc 
les  parallèles  coupées  par  la  ligne  H M , comme  A X moyenne  en- 
tre AD  & AK  , feront  les  ordonnées  à une  Ellipfe  D X F , dont 
l’Axe  tranfverfe  cil  DM,  & fon  droit  ou  contigu  cft  DI.  Où 
il  fc  voit  qu’elles  feront  au  cercle  que  nous  avons  décrit  au  précé- 
dent difeours , fi  les  lignes  G H & M G font  égales , & qu’elles 
feront  dans  l’Ellipfc  que  nous  avons  expliquée  au  mefme  en- 
droit , fi  la  ligne  D M cft  égale  au  plus  grand  diamètre  de  la  Co- 
lonne. 


V. 


Les  moyennes  proportionclles  entre  les  parties  de  GD  & les 
parallèles  coupées  par  la  ligne  H N,  comme  A Y moyenne  entre- 
AD  & A R font  aujji  dans  une  Ellipfe  DTF,  dont  l'Axe  tranfver- 
fe cft  DN  , & le  droit  DO.  Où  il  faut  remarquer  que  G N 
ayant  efté  faite  égale  à G D dans  cette  hypothefe  , la  ligne  GF 
fera  la  moitié  de  l’Axe  de  mefme  conjugaifon  avec  D N , & par- 
tant cette  Ellipfe  cft  la  dernière  de  celles  qui  peuveut  fervir  aux 

Co- 
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Colonnes  , parce  que  toutes  les  autres , dont  les  Axes  tranfver* 
fes  font  moindres  que  D N , ont  quelques  ordonnées  au  fufdit 
Axe  fie  au  deflùs  du  point  G qui  font  plus  longues  que  G F , 8c 
qui  font  par  conféquent  palier  la  courbe  de  l'Ellipfc  au-de-là  de 
la  ligne  EF,  comme  il  fc  voit  en  l’hypothefe  qui  fuit. 

V I. 

Les  moyennes  proportionnelles  entre  les  parties  de  G D , & 
les  parallèles  coupées  par  la  ligne  Ha,  comme  Ap  moyenne  entre 
AD  8c  Au,  font  ordonnas  à une  EUipfe  D (F,  dont  l’Axe  tranf- 
verfe  eft  D a , 5c  le  droit  D » j où  il  fe  voit  que  fi  le  point  A 
eft  plus  prés  du  point  milieu  de  la  ligne  Da  que  le  point  G,  la 
ligne  A j fera  plus  longue  que  GFj  & par  confcqucnt  le  point 
f de  l'Ellipfc  paflera  au-de-là  de  la  ligne  EF  en  ( , d’où  elle  re- 
tournera en  F,  apres  avoir  fait  une  Courbûre  en  dehors:  ce  qui 
ne  peut  pas  fervir  aux  Colonnes. 

V I I. 

Exfin  , fi  la  ligne  du  point  H coupe  DG  entre  D & G 
comme  en  x ; il  arrivera  i . Que  toutes  les  moyennes  proportion- 
nelles entre  les  parties  de  *•  D & les  parallèles  tirées  entre  les 
points  a & D,  & coupées  par  la  ligne  H* continuée  en  t,  com- 
me A 0 moyenne  entre  A D & AJ,  feront  ordonnées  à un  Cerek 
D 0*  fi  les  lignes  t D,  t D font  égales,  tu  à une  EUipfe , fi 
elles  font  inégales,  dont  l’Axe  tranfverfe  fera  »D  & le  droit 
rD. 

i.  Et  toutes  les  moyennes  entre  les  parties  de  G D & les  pa- 
rallèles tirées  de  tous  les  points  de  La  ligne  G»,  8c  coupées  par  la 
ligne  H jt,  comme  4- Z moyenne  entre  4-  D&  4p,  feront  ordonnés  à 
une  Hyperbole  *z  F , qui  touchera  la  fufdite  EUipfe  au  point  ir,  fie 
aura  mefmes  Axes  qu’elle , fçavoir  sr  D pour  tranfverfe  , fie  D r 
pour  droit.  D 3 En 
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En  quoy  il  fc  voit  encore  que  ny  l’une  ny  l’autre  de  ces  deux 
lignes  ne  peuvent  avoir  aucune  utilité  pour  les  Colonnes  , parce, 
que  l'Ellipfc  ne  paffe  point  par  F,  8c  l’hyperbole  ne  touche  point 
la  ligne  DE  en  D , qui  font  conditions  néccflkircs  pour  lcfdi- 
tes  Colonnes. 

Maintenant , comme  on  peut  tirer  une  infinité  de  lignes  du 
point  H entre  les  deux  lignes  HG  Sc  H <f  qui  couperont  la  lig- 
ne G D en  quelque  point  au  dcfliis  de  D,  lequel  terminera  l’Axe 
tranfverle  d'une  Hyperbole  mile  aux  Colonnes  i 8c  comme  on  peut  ti- 
rer une  autre  infinité  de  lignes  du  mefme  point  H,  qui  couperont 
la  mefme  G D au  deflous  du  point  N en  quelque  point  qui  termi- 
nera l’Axe  tranfverfc  d'une  EUipjé  aujji  utile  aux  Colonnes. 

De  plus,  comme  les  unes  & les  autres  defditcs  lignes  font  régu- 
lières, uniformes,  & qui  fe  peuvent  décrire  par  une  infinité  de 
manières  différentes,  auffi  bicn  que  par  celles  que  nous  avons  cy- 
deffus  expliquées,  & qui  (à  la  referve  de  celles  dont  les  Axes  tranf- 
verfes  font  coupez  par  les  lignes  tirées  du  point  H entre  les  points 
D & N)  touchent  toutes  la  ligne  DE  en  D,  8c  pailènt  par  le 
point  F. 

Il  s’enfuit  que  l’on  peut*  utilement  décrire  une  infinité  de  ccs 
lignes  pour  le  trait  de  la  diminution  des  Colonnes , entre  lefquel- 
les  h Parabole  fera  la  moyenne,  fous  laquelle  paffcront  les  Hyper- 
boles dans  l’efpacc  contenu  entre  1a  Parabole  8c  la  ligne  droite 
DF,  8c  toutes  les  Ellipfes  pafieront  au  deflus,  c’eft  à dire,  dans 
l’efpace  compris  entre  la  Parabole  Sc  la  droite  DE. 

Et  quoy  qu’entre  ccs  lignes  j’ayc  feulement  choifipouréxemplc 
celles  dont  l’Axe  tranlverfe  efloit  égal  au  plus  grand  diamètre  de 
la  Colonne,  ce  n’a  pas  efté  ponr  eftfc  plus  aifées,  on  plus  utiles 
que  les  antres, mais  feulement  parce  que  cette  grandeur  s’eftt rou- 
vre ainfi  déterminée. 

De  tontes  ces  chofcs , on  peut  juger  fi  je  n’ay  pas  eû  ntifon  de 
fonhaiter  au  premier  DÜcoufs  de  ce  Problème,  que  F Auteur  du 
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Paradoxe  proposé  a réfoudre  H tous  les  Architectes , fe  fuft  un  peu  plus 
clairement  fait  entendre  de  la  nature  de  la  ligne,  que  l’on  peut, 
comme  il  dit,  décrire  ArcbitePoniquement  parfaitement  pour  leren- 
flément  8c  diminution  des  Colonnes  -,  puis  qu’aprés  que  quelqu’un  en 
aura  décrit  ArchitePoniquement  parfaitement  une  infinité  par  les 
manières  cy-deflûs  dites , il  dépendra  toûjours  de  la  volonté  de 
l’Auteur  du  Paradoxe  de  s’en  réferver  une  infinité  d'autres,  & di- 
re qu’on  n’aura  pas  encore  trouvé,  la  fiepne. 

Outre  que  cette  mefme  infinité  de  lignes  qui  fé  trouve  dans  ces 
trois  fcctions  de  Cône,  que  M.  des  Cartes  appelle  lignes  du  pre- 
mier Genre,  dont  les  Equations,  nç  montent  qu’aux  quarrez,  fc 
rencontre  de  mefme  dans  toutes  les  lignes  des  Genres  plus  élevez, 
lefquels  cflant  d’ailleurs  infinis , produifent  encore  une  infinité  d’in- 
finité de  lignes  régulières  -,  uniformes,  que  l’on  peut  décrire  Ar- 
tbiteüoniquemettt  parfaitement , 8c  qui  font  propres  à réfoudre  te  Pa- 
radoxe propofé. 

Sans  parler  d’une  autre  infinité  de  lignes,  qui  ne  font  pas  com- 
prifez  fous  ces  Genres , comme  de  la  Roulette  , Ovales  de  M. 
des  Cartes,  Spirales,  Cyflbïdes,  Conchoïdes,  Quadratices , 8cc. 
lefquelles  font  auffi  ligne*  uniformes  & régulières, & qui  par  con- 
féquent  peuvent  faire  effet  dans  cette  deferiptioo. 


RESOLU  TI  ON 

DES 

QUATRE  PRINCIPAUX 

PROBLEMES 

D ARCHITECTURE. 


SECOND  T RO  BLEME  RESOLV. 

L‘ Apollonius  François  des  Ta  ft  ions,  ou  décrire 
Géométriquement  les  Arcs  rampans  fur 
toutes  fortes  de  pieds  droits 
£ÿ  de  hauteur. 

PREMIER  DISCOURS. 

l y a deux  chofes  qui  méritent  d'eftrc  confiderces  au 
fujet  des  Arcs  rampans  , qui  font  ordinairement  mis 
en  pratique  fur  des  ouvertures  & hauteurs  données  ou 
non  données  j l’une  regarde  la  manière  de  les  décrire, 
& qui  fait  le  fujet  du  prcfent  Problème  j l’autre  traite  du  moyen 
de  tirer  leurs  joints  de  telle,  qui  cil  expliqué  dans  le  Problème 
fuivant.  ’ 


Première  Obfervation. 

Sur  la  manière  de  décrire  les  Arcs  rampans,  je  me  fuis  fouvent 
étonné  que  la  pratique  que  Pappus  enfeigne  dans  le  8.  de  fe* 
Çollcâ.  Mathcm.  de  trouver  les  Axes  d’une  Ellipfc , dont  la 
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diamètres  de  mefine  conjugaifon  font  donnez  , ne  fuft  pas  en  ufa- 
ge  parmi  les  Ouvriers  pour  la  defcription  de  ces  Arcs,  veû  qu'el- 
le y eft  fi  utile  8c  fi  aiféc. 

Et  après  avoir  médité  fur  les  caufes  qui  peuvent  l’avoir  jufqU’i- 
cy  fait  négliger,  j’en  ay  trouvé  deux  aflèz  apparentes.  La  pre- 
mière eft  , qu’il  ne  paroift  paj  facilement  qu’il  y ait  aucun  rap- 
port entre  la  propofition.de  Pappus,  8c  la  defcription  de  ces  Arcs 
Tampans , parce  qu’il  faut  une  préparation  allez  difficile  fur  les 
lignes  données  , que  l’Ellipfe  ou  PArc  propofc  doit  toucher  en 
certains  points,  afin  de  trouver  fes  diamètres  de  njcfme  conjugai- 
fon, auparavant  que  l’on  y puilTe  appliquer  ce  Problème  de  Pap- 
pus. L’autre  raifon  eft  , que  ce  Problème  dans  l’Auteur  n’eft  ex- 
pliqué que  Méchaniquement , quoy  que  fa  réfolution  foit  pure- 
ment Géométrique , 8c  n’ayant  efté  démontré  ny  par  Pappus  , ny 
mefmc  par  Commandin  qui  Pa  commenté  , on  a deû  jufqu’icy 
douter  de  fa  vérité  j 8c  Pappréhenfion  que  l’on  a eûë  de  travailler 
fur  une  fauffi:  fuppofition  , a pû  eftre  en  partie  la  caufc  qu’on  ne 
s’y  foit  pas  étudié. 

Pour  fatisfâire  à l’une  8c  à Pautre  de  ces  raifons,  j’ay  travaillé* 
donner  une  defcription  aiféc  de  ce  qu’il  faut  faire  pour  cette  pré- 
paration , c’eft  à dire  , pour  trouver  les  diamètres  de  mefmc  con- 
jugaifon d’une  Ellipfe,  ou  autre  feérion  qui  doive  toucher  certai- 
nes lignes  données  en  certains  points  dans  tous  les  cas  qui  fe  peu- 
vent propofcr  •,  (ce  qui  peut  en  Géométrie  porter  le  nom  d’Apol- 
lonius des  T aérions.)  Et  après  y avoir  joint  des  Pratiques  entières 
8c  démontrées,  j’ay  auffi  voulu  faire  connoiftre,  que  l’on  pouvoit 
fe  fervir  alTeûrément  de  la  régie  de  Pappus  , de  laquelle  j’ay  fait 
une  Démonftration  purement  Géométrique,  afin  que  les  Ouvriers 
la  puiflênt  dorefnavant  mettre  en  ufage  au  lieu  de  celles  qu’ils  em- 
ploient , qui  font  ou  fautives  8c  défcéhieufes , ou  trop  embarraf- 
fees. 

. . ’îO  r.ilirdarà  c..<v  f«i  ü o.'tcto  «.a  v.-  -u f 
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Seconde  Obfirvaiion. 

Os  peut  donc  conftruirc  les  Arcs  rampans  par  des  Ovales  qui 
font  faites  par  l’attouchement  de  certaines  portions  de  Cercles,, 
ou  par  le  moyen  des  Seftions  Coniques,  ou  mefme  par  une  infini- 
té d’autres  lignes  de  divers  genres.  Je  ne  diray  rien  de  la  premiè- 
re manière,  parce  qu’elle  a cfté  curieufcment  recherchée  & heu- 
reufement  décrite  par  le  ficur  Boflc  dans  fes  derniers  Ouvrages 
d’Architcfture.  La  troifiéme  façon  de  les  décrire  par  des  lignes 
d’un  autre  genre  que  les  Seéiions  Coniques  cft  fi  vafte,  ou  pour 
mieux  dire  fi  cmbarralEe  , qu’elle  ne  peut  pas  avoir  grand  ufige 
dans  la  pratique. 

Ce  fera  donc  la  féconde  qui  le  fort  des  Seftions  Coniques  que 
j’expliqueray  dans  ce  Difeours , 8c  particuliérement  ce  qui  regar- 
de les  conftruétions  de  l’Ellipfc  comme  de  la  Scftion,  dont  l’ufil» 
gc  cil  plus  fréquent  que  des  autres  en  cette  matière. 

Mais  avant  que  de  palier  plus  outre  , il  n’ell  pas  hors  de  pro- 
pos d’enfeigner  une  chofe,qui  tombe  tres-fouvent  en  ufage  quand 
on  traitte  des  Seftions  Coniques,  & dont  la  connoifTancc  abrege- 
gera  de  beaucoup  les  pratiques  que  nous  déduirons  cy-aprés.  C’cft 
ce  Problème. 

Trouver  une  moyenne  Harmonique  entre  deux 
lignes  données. 

Les  deux  lignes  l'oient  AB  8c  C (dans  la  i.  Figure  de  la  y. 
Planchel,  & de  la  plus  grande  ABfoit  retranchée  la  partie  BD 
égale  à C,  & le  refie  A D divifé  en  deux  également  en  E.  Enfui- 
te  fur  les  deux  lignes  A D 8c  E B comme  diamètres  , il  faut  faire 
les  deux  demiccrcles  AGD,  EGBfc  coupans  en  G,  d’ou  il  faut 
méner  les  droites  G B , G E , 8c  abaifler  G F perpendiculaire  à 
AB.  Je  dis  que  la  ligne  B F fera  celle  que  l’on  cherche,  8c  moy- 
enne 
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enne  proportionnclleHarmonique  entre  les  deux  droites  données  A B 
& Cj  parce  que  l'angle  EGB  au  dcmicercle  eftant  droit,  auflî- 
bien  que  les  angles  au  point  F , la  ligne  BE  fera  à EG,  corame 
EG  eftàEF;  c’eft  à dire , que  E G ou  E D fera  moyenne  Géo- 
métrique entre  les  deux  EB  & EFi  & partant  par  converfion  de 
raifon,  doublant  les  antécédens,  & divifant , la  ligne  AF  fera  à 
la  ligne  F D comme  AB  cftàBDj  c’eft  à dire  , que  comme  la 
première  AB  eft  à la  troificme  B D , ainfi  AF,  qui  eft  l’cxcés  de 
la  première  A B fur  la  fécondé  B F,  eft  à F D,  qui  eft  l’excès  de 
la  fécondé  B F fur  la  troiCéme  B D.  Et  par  conséquent  les  trois 
lignes  AB,  FB,  DB  font  en  continuelle  proportion  Harmoni- 
que, & la  ligne  B F eft  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  ex- 
trêmes AB  & BD  ou  C.  Ce  qu'il  falloit  foire. 

11  paroift  de  plus,  que  le  quarré  de  la  Touchante  B G eftant  é- 
gal  au  rcéhngle  des  mefmes  extrêmes  AB  & BD,  la  nicfmc  B G 
fera  moyenne  Géométrique  entre  ces  lignes.  Et  parce  que  la  ligne 
AB  furpafle  EBdu  mcfme  excès  que  la  ligne  EB  furpafle  DB, 
il  s’èn&it  que  cette  ligne  EBcft  la  moyenne  Arithmétique  entre 
les  mefmes  extrêmes  A B 5c  B D ou  C.  voilà  donc  entre  deux  ex- 
trêmes données  AB  & C,  trois  moyennes  trouvées  , fçavoir  l’A- 
rithmetique  B E , la  Géométrique  B G , & PHarmonique  B F. 

Or  comme  dans  le  Triangle  EBG , la  ligne  EB  eft  à B G 
comme  B G eft  à B F * il  s’enfuit  que  la  mefme  B G eft  auflî 
moyenne  proportionnelle  Géométrique  entre  les  deux  E B 
& BF.  Et  partant  que  la  moyenne  Géométrique  entre  deux  lignes 
extrêmes , eji  aufft  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  moyennes 
Arithmétique  Harmonique  des  mefmes  extrêmes.  Ce  qu’il  fout  re- 
marquer. 

-, 

Troifiéme  ’Olfcrvation. 

Sur  ce  propos  il  y a deux  chofes  que  je  ne  fçaurois  d i (H mulet. 
La  première  eft  l’étonnement  que  j’ay  eû  , qu’cncore  que  l’on  ait 

K 2 écrit 


SECOND  PROBLEME 


3« 

écrit  de  fi  belles  chofc»  des  Seftions  Coniques , & qu'entre  le» 
propriétez  de  leurs  Contingentes,  cclle-cy  ait  elle  reconnue  pour 
nnc  des  principales  & plus  fréquentes,  puis  qu'il  arrive  en  mille 
façons  qu’une  ligne  s’y  trouve  divifée  comme  AB  l’cft  en  F & en 
Dj  de  forte  que  la  Toute  AB  foit  à fa  Partie  DB  comme  AF  eft 
à FD.  Et  quoy  que  les  plus  grands  Géomètres  aient  particuliè- 
rement recherché  les  admirables  effets  de  cette  efpcce  de  propor- 
tion, je  n’ay  pourtant  veû  jufqu’icy  perfonne  qui  fc  foit  avifé  de 
il/.  De-  l’appellcr  Harmonique.  Il  y en  a quelques-uns  qui  l’ont  appcllée 
évolution  ; d’autres  ont  dit  que  c’cftoit  une  moyenne  &?  ex  trime 
• S .y in-  raifon  proportionnelle ) mais  pas  un,  au  moins  que  je  fçache,  ny 
des  Anciens  ny  des  Modernes,  ne  luy  ont  donné  fon  véritable: 
nom. 


Quatrième  Qbfervatiosr. 

Sur  les  Erreurs  de  P appui  pour  Pin/tription  de  trois  mldiétezr 
au  demicenle  . 

L a fcconde  des  chofcs  que  je  ne  fçaurois  diflîmulcr  au  fujec 
des  proportionnalitez , c’eft  que  Pappus  ayant  propofe  la  queftion 
que  j’ay  expliquée  cy-deflùs  fous  le  nom  du  fécond  Problème 
dans  le  5.  Livre  de  fes  Collcâions  Mathématiques  de  trouver, 
ainfi  qu’il  dit  , trois  médiltez  dans  un  demicercle , il  femblc  qu’il 
n’ait  pas  trop  bien  entendu  luy-mcfme  la  nature  de  la  propofition , 
en  laquelle  il  a (ait  , à mon  fens  , deux  fautes  confidérablcs.  La 
première  eft , d’avoir  repris  aflez  légèrement  la  folution  qu’un 
autre  en  avoit  faite  avant  luy  , quoy  qu’elle  fuft  légitime.  La 
féconde  eft,  de  l’avoir  luy-mefmc  mal  réfoluë. 

L’une  & l’autre  fe  reconnoiftra  par  fon  difeours  6c  dans  fes  Fi- 
gures. La  queftion  commence  par  ce  titre.  Le  fécond  Problème  ef- 
toit  tel. 
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Prendre  trois  médiétez  dans  le  de  muer  de. 

Us  autre,  dit-il , Fa  expliqué  en  cette  manière,  (fi  e'pofant  un 
demicercle  ARC  (dans  la  j.  Figure  de  la  5.  Planche)  dont  le  ren- 
tre eft  E,  (fi  prenant  dans  la  droite  AC  quelque  point  comme  D , (fi 
élevant  la  perpendiculaire  D B,  il  a méné  la  ligne  EB,  fur  laquelle 
ayant  tiré  du  point  D la  perpendiculaire  D F,  il  s'eft  contenté  d'affirmer 
fimplement  qu'il  avait  expofé  trois  médiétez  dans  le  demicercle  , ff avoir 
EC  moyenne  Arithmétique , DB  Géométrique,  (fi  B F Harmonique. 
Or  il  eft  confiant  que  B D eft  la  moyenne  en  proportion  Géométrique 
entre  les  deux  AD  (fi  DC  -,  (fi  que  EC  efl  moyenne  Arithmétique 
entre  les  deux  me  fines  extrêmes  AD  (fi  DC:  parce  que  AD'  eft  à 
D B comme  D B eft  à D C -,  (fi  comme  AD  eft  à elle-tnefine  , ainfi 
Pexcés  des  deux  AD,  A E,  c'eft  à dire , AD  EC  eft  à l'excès  des 
deux  EC  (fi  C D.  Mais  il  n'a  point  dit  en  quelle  forte  B F fuft  mo- 
yenne en  médiété  Harmonique , ny  de  quelles  lignes  droites  , c'eft  à dire , 
entre  quelles  extrêmes  j mais  il  a feulement  affieiré  qu'elle  eftoit  la 
troijiéme  proportionnelle  aux  deux  E B (fi  B D ,ne  fçaehant  pas  que  des 
trois  lignes  EB,  BD,  B F,  qui  font  en  proportion  Géométrique,  il 
fe  forme  une  médiété  Harmonique  : :ar  nous  montrerons  cy-dejfous  que 
deux  E B , trois  D B (fi  B F ajoutées  enfemble , font  le  plus  grand 
terme  d'une  médiété  Harmonique,  de  laquelle  deux  B D (fi  B F font  le 
moyen , (fi  B D (fi  B F le  moindre.- 

Voilà  tout  le  difeours  de  Pappus  que  j’ay  traduit  du  Latin  de 
Commandin,  dans  lequel  il  paroi  il  que  Pappus  n’a  pas  connu 
que  la  ligne  B F fùft  la  moyenne  proportionnelle  Harmonique 
entre  les  deux  extrêmes  AD  & DC,entrelefquellesles  deux  EC 
ou  EB  & DB  font  auffi  rcfpcétivcmcnt  moyennes  Arithmétique 
& Géométrique*  parce  qu’il  ne  s’eft  pas  fouvenu  de  ce  que  nous 
avons  fait  remarquer  cy-defTus , que  la  moyenne  Géométrique  entre 
deux  extrêmes  eftoit  auffi  moyenne  Géométrique  entre  les  moyennes  Arith- 
métique (fi  Harmonique  des  me/mes  extrêmes  -,  n’eftant  pas  poffible 
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qu’il  n'eufl  vcû,  fi  la  penfée  luy  en  efloit  venue,  que  la  ligne 
B D c fiant  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  extrêmes  A D 
& DC,  & entre  les  deux  lignes  EB  & B F , dont  EB  cil  mo- 
yenne Arithmétique  entre  les  raefmes  extrêmes  AD  8c  DC, 
la  ligne  B F ne  deuil  élire  aufli  la  moyenne  Harmonique  entre  les 
me  fines. 

* 

jy  Ce  qui  fc  pourroit  encore  démontrer  d’une  autre  manière,  en 
diialll.  Panant  'dans  la  4.  Figure  de  la  }.  Planche)  la  ligne  EG  égale 
Planche,  à DC,  & menant  la  ligne  D K qui  touche  le  Cercle  A KH  fait 
du  centre  G Sc  intervalle  AG,  & la  ligne  K I , perpcnduculaircs 
à AC  & G K,  parce  que  la  toute  AE  eftant  égale  à la  toute 
EC,  & l’oftéc  GE  égale  à l’oflée  DC,  le  relie  AG  ou  GH 
fera  égal  au  rcfle  ED;  & ollant  le  commun  EH,  la  ligne  EG 
ouCDlcra  égale  à DH;  8c  comme  AD  DC,  ainfi  A D à 
D H ; mais  la  raifon  de  A D il  D C efl  double  de  celle  de  A D à 
D B , 8c  la  raifon  de  A D à D H double  de  celle  de  A D à D K ; 
Donc  la  raifon  de  A D à DB  fera  égale  à celle  de  A D à D K ; 
£c  partant  la  ligne  D K fera  égale  à DB.  Maintenant  fi  aux  li- 
gnes égales  G H & ED  on  ajouflc  les  égales  H D Sc  DC  , les 
toutes  GD&EC  ouEB  feront  égales  ; 8c  partant  G D fera  à 
D K comme  E B à BD;  mais  comme  G D ell  à DK,  ainfi  DK 
cfl  à D I ; comme  E B efl  à B D , ainfi  BD  efl  à B F ; Donc 
D K fera  à D I , comme  D B cfl  à B F ; St  partant  la  ligne  D I 
fera  égale  à la  1 igné  B F.De  plus,la  ligne  D K touchant  le  cercle, 3c  Kl 
cflant perpendiculaire  àAD,il  s’enfuit qucADpremiérceflà  DH 
troifîémc  , comme  A I différence  de  la  première  AD  & fécondé 
D I efl  à I H différence  de  k fécondé  1 D Sc  troifîémc  H D c’cfl 
à dire,  que  la  ligne  DI  efl  moyenne  Harmonique  entre  les  deux 
extrêmes  AD  Sc  DH  ou  DC.  Et  partant  que  la  ligne  B F éga- 
le à DI  cfl  aufli  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  AD  Sc 
DC,  dont  D B cfl  la  moyenne  Géométrique,  Sc  EB  ou  EC  l’A- 
rithmétique. 

J1  paroill  donc  que  le  Problème  de  Pappus  a cfté  parfaitement 

refo- 
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refolu  par  les  trois  lignes  EC,  BD,  BF,  qui  font  moyennes 
Arithmétique,  Géométrique  & Harmonique  en  un  demicerclc 
A B C , 8c  entre  mefmes  extrêmes  A D & D C.  ' 

Et  pour  ce  qu’il  dit  enfuite,  que  des  trois  lignes  en  proportion 
Géométrique  EB,  BD,  B F ajouftées  l’une  à l’autre  en  certaine 
manière,  il  s’en  forme  une  médicté  Harmonique  : Quoy  que  cela 
foit  vray,  8c  d’une  analogie  , (comme  il  dit)  ingénieufe  , ainfi 
que  nous  l’avons  expliqué  dans  un  autre  dilcours  -,  cela  n’a  point 
de  rapport  à la  queftion  préfente , parce  que  cette  médicté  produite 
donne  d’autres  termes  8c  d’autres  proportions  que  celles  qui  font 
propofccs. 

L’autre  defaut  fc  rcconnoiftra  dans  la  i<5.  Prop.  du  mcfmc  Li- 
vre, où  il  propofe  luy-mcfmc  à réfoudre  le  Problème  cy-deflus, 
qu’il  prétend  avoir  elle  mal  réfolu  par  d’autres.  Il  dit  donc 
ainfi. 
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Faire  trois  méditiez,  dans  le  demicerclè. 

Totrr  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcjfus  (dit-il)  de  trois  méditiez,  eji 
filon  T opinion  des  Anciens  j mais  nous  montrerons  maintenant  qui l eft 
pofliblc  de  faire  qufli  en  fix  lignes  droites  {fl  les  plus  petites  trois  mé- 
ditiez dans  le  demicerclc, 

l'on  expofe  (dans  la  f.  Figure  de  la  3.  Planche)  un  demicerclc , Fie.  V. 
dans  lequel  B D foit  perpendiculaire , EB  demidiamétre  , fur  qui  DF  delà 
foit  aujfi  à angles  droits  i {fl  par  B foit  ménée  G B H qui  touche  le  11  f- 
cercle  \ {fl  après  avoir  continué  AC  U G,  foit  faite  B G égaie  à B H,  1'lcXnci>e- 
{fl  tiré  la  ligne  D K H.  Je  dis  que  E K eft  moyenne  en  médiité  Har- 
monique, dont  B E eft  la  plus  grande , {fl  EF  la  moindre,  parce  que 

les  angles  aux  peints  B (fl  F t fiant  droits  , (fie Or  nous  avons 

démontré  que  les  droites  AD,  EC,  DC  fai  frient  une  médiéti  Ari- 
thmétique , {fl  que  les  faites  EÇ,  EC,  E D , fai  frient  une  outra 
médiité  Géométrique.  Nous  avons  dont  fait  trois  méàétez  dans  te  de- 
mie trcU, 

Dans 
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Dans  tout  ce  difcoursde  Pappus  je  ne  vois  pas  bien  ce  qu’il  et*- 
tend  par  ces  mots,  de  faire  an  demiccrcle  trois  médiriez  en  fix  lignes 
les  plus  petites  -,  car  quoy  que  les  trois  lignes  BE,  EK,  EF  faf- 
fent  une  médiété  Harmonique,  que  les  trois  AD,EC,DC  une  A- 
ritlimétique,  &c  les  trais  EG,  EC,  ED  une  Géométrique  ; el- 
les font  néanmoins  plus  de  fix  lignes  différentes,  Sc  elles  ne  font 
pas  toutes  dans  le  demiccrcle , hors  duquel  s’étend  la  ligne  EG. 
De  plus , il  ne  peut  pas  entendre  par  ces  fix  lignes  trois  couples 
d'extrémes  comme  A D,  DC:  BE,  EF:  ficEG,  ED:  entre 
lcfquelles  il  faille  trouver  trois  moyennes  dans  le  demicerclc,  tant 
parce  que  pas  une  de  ces  extrêmes  n'cft  déterminée  , fie  qu’elles 
ne  fe  trouvent  non  plus  que  les  moyennes  que  par  la  conflruélion , 
que  parce  que  , comme  nous  venons  de  dire,  il  y a une  de  ces 
extrêmes,  fçavoir  EG,  qui  tombe  hors  du  demiccrcle. 

Le  Problème  feroit  élégant,  fi  ayant  propofé  trois  couples  de 
lignes  difpofées  en  certaine  manière,  comme  AD,  DC.-  EG, 
ED:  AG,  & une  autre  , comme  A L : il  falloir  trouver  le  de- 
midiametre  d’un  cercle  comme  EC  , qui  fuû  refpeftivement 
moyenne  Arithmétique,  Géométrique,  & Harmonique  aux  trois 
couples  propofez  en  la  mcfme  forte  qu’elle  l'eft  Arithmétique  8e 
Géométrique  aux  deux  couples  AD,  DC:  &EG,  ED: 
Mais  comme  elle  n’eft  plus  moyenne,  mais  plus  grand  terme  au 
troifiéme  couple  propofé  E B, EF :1a  propofition  eft  défeétueufe. 

Ou  bien  à la  manière  que  les  anciens  l’ont  entendu  & réfolu , 
comme  il  dit,  en  cinq  lignes  feulement,  fçavoir  qu’il  fàllufl:  trou- 
ver dans  le  demiccrcle  les  trois  moyennes  entre  deux  extrêmes, 
comme  entre  les  deux  AD,  D C , trouver  A E moyenne  Arith- 
métique, BD  Géométrique  , fit  B F Harmonique,  ou  entre  les 
deux  BE,  EF,  après  avoir  divifé  BF  en  deux  également  en  I, 
trouver  E I moyenne  Arithmétique , E D Géométrique  , & E K 
Harmonique}  ou  enfin  entre  les  deux  AG,  GC  trouver  EG  A- 
rithmétique,BG  Géométrique, fie  DG  Harmonique. Et  ainfiune 
infinité  d'autres. 

• Et 
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Et  Pappus  auroit  en  cette  manière  évité  l’obfcuritè  qui  fe 
trouve  dans  fon  Problème,  qui  fait  douter  qu’il  l'ait  bien  enten- 
du luy-mefme  , auffi-bien  que  fon  Interprète  Commandin. 

* 

SECOND  DISCOURS. 

TROUVER  LES  DIAMETRES 

de  m/me  conjugaifon  Ses  Sellions , félon  les  différentes 
fujftions  des  Arcs  à décrire. 

Mais  pour  retourner  à noftre  propos,  après  une  G longue  di- 
greffion  , il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  enfeigné 
pour  trouver  une  moyenne  Harmonique  entre  deux  lignes  don- 
nées. Et  pour  commencer  aux  pratiques  de  nos  Arcs  rampa  ns, 
nous  dirons  que  l’on  fuppofc  un  Arc  à décrire  fur  deux  pieds  droits 
à une  hauteur  déterminée,  ou  non  déterminée  s 5c  en  l’un  & l'au- 
tre cas  ces  deux  pieds  droits  font  parallèles  ou  inclinez  l’un  i l’au- 
tre, foit  en  talu  ou  en  fin-plomb.  De  plus, fi  la  hauteur  eft  don* 
née,  le  plan  qui  la  détermine  eft  parallèle  au  plan  de  la  rampe  de 
l’Arc  , ou  bien  l’un  & l’autre  eftant  continüez  fc  rencon- 
trent. 

Il  faut  donc  parler  de  tous  ces  cas , & trouver  premièrement 
fur  toutes  ces  Hypothéfes,deux  diamètres  de  mefme  conjugaifon 
d’une  feâion  Conique  qui  fàflc  l’Arc  que  l’on  demande  i Ôc  en 
fuite  appliquer  i ces  diamètres  le  Problème  de  Pappus,  fi  c’eft 
dans  une  Ellipfc,  ou  d'autres  pratiques, fi  c’eft  une  autre Seétion, 
pour  en  trouver  les  Axes  & les  Foyers  ou  Singliots,par  le  moyen 
defquels  la  Seâion  propofee  puifTe  cftrc  facilement  défïgnée. 

Et  pour  y travailler  avec  ordre,  nous  commencerons  premié* 
rement  par  l’explication  de  ceux  dont  la  hauteur  n'eft  point  déter- 
minée, pour  pafTer  en  fuite  aux  autres. 

F - PRE- 
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PREMIERE  OBSERVATION. 

Décrire  les  Arcs , dont  U hauteur  n'ejî  point  déterminée. 

m 

PROBLEME  PREMIER. 

Soit  donc  (dans  lestf.  7.  &8.  Figures  de  la  ?.  Planche)  les  deux 
pieds  droits  A C , B D parcllcles,  foit  qu’ils  foient  à plomb  (com- 
me en  la  6.  & 7.  Figure  ,)  ou  que  l’un  foit  en  talu  & l’autre  en 
furplomb  (comme  en  la  8.  Figure).  La  ligne  de  là  rampe  A B 
(qui  conjoint  les  deux  points  A 6c  B),  où  l'Arc  doit  toucher  les 
pieds  droits,  foit  qu’elle  foit  horizontale  (comme  en  la  6. Figure) 
ou  inclinée  i l’horizon  (comme  en  la  j.  & 8.)  foit  divifee  en  deux 
également  en  H , & par  H foit  ménéc  I H G parallèle  aux  pieds 
droits  -,  je  dis  que  C l’on  prend  deux  lignes  égales  départ  & d’au- 
tre du  point  H fur  la  ligne  I G comme  H G & H I à quelque» 
diftance  qu’on  les  vueillc  étendre,  les  deux  lignes  AB  & IG  fe- 
ront les  diamètres  d’un  cercle, fi  les  lignes  AH  & H G font  éga- 
les , ou  les  Axes  d’une  Ellipfe,fi  elles  font  inégales,  & fi  la  ligne 
A B ell  perpendiculaire  aux  pieds  droits  (comme  en  la  6.  Figu- 
re); ou  fi  elle  leur  eft  inclinée  (comme  aux  deux  autres  Figures) 
elles  feront  les  diamètres  de  mcfme  conjugaifon  d’une  Ellipfe,  qui 
partant  par  les  points  I & G,  & ayant  le  point  H pour  centre, 
touchera  les  deux  pieds  droits  en  A & B.  La  démonftration  en 
eft  claire  par  la  converfe  de  la  17.  du  a.  des  Coniques  d’Apollo- 
nius. 

Au  refte , en  cette  Hypothéfe  il  n’y  a que  le  cerclé  au  feul  cas 
cy-deflùs,  ou  l’EUipfc  en  tous  les  autres,  qui  puiflcnt  réfoudre  le 
Problème,  n’eftant  pas  poffible  de  décrire  aucune  autre  Scéèionqui 
touche  deux  lignes  parallèles. 

ERO- 
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PROBLEME  SECOND. 

Si  les  pieds  droits  AC  Se  BD  eftans  tous  deux  en  talu,  (coin-  p-„  j 
me  en  la  i.  Figure  de  la  4.  Planche;  le  rencontrent,  citant  con-  de  h IF. 
tiniiez  en  G,  la  ligne  de  la  rampe  AB  doit  eltre  diviféc  en  deux  Planche. 
également  en  Zj  & du  point  G par  Z,  il  fout  mener  la  ligne 
GZY  continuée  indéfiniment.  De  plus,  fi  vous  partagez  G Z 
en  deux  également  en  E,  Sc  qu’entre  les  deux  points  ESc  Z vous 
en  preniez  un  autre  en  quelque  endroit  que  ce  puific  dire,  com- 
me en  F j je  dis  que  ce  point  F déterminera  le  iominct  d’une  El- 
lipfc,  qui  touchera  les  deux  pieds  droits  en  A Sc  B.  Et  que  fi  en 
prenant  la  ligne  F H égale  à F Z,  vous  faites  que  comme  GH 
elt  à HF,  ainli  FZloit  à une  quatrième  Z Y,  le  point  Y en 
fera  le  centre  -,  D où  fi  vous  faites  Y N égale  à F Y , la  toute 
F N en  fera  le  diamètre. 

Pour  trouver  l’autre  diamètre  de  mefme  conjugaîfon,  il  fout  du 
point  Y mener  une  ligne  K Y I parallèle  à A B , Sc  qui  rencontre 
en  K Sc  I les  lignes  des  pieds  droits  C A,  D B continuées.  Puis 
du  point  B il  fout  méner  BL  parallèle  à Z Y,  Sc  entre  les  deux 
I Y Sc  L Y,  trouver  la  moyenne  Géométrique  Y O,  à laquelle  il 
faut  foire  Y M égale , afin  que  la  toute  M I foit  divifée  Harmoni- 
quement en  L ScO;  8c  que  par  conféquent  la  ligne  MO  foit  l’au- 
tre diamètre  de  mefme  conjugaifon  avec  F N d'une  Ellipfc,  qui 
paflànt  par  les  points  A Sc  B,  y touche  les  lignes  des  piedsdroits 
CA  8c  D B. 

La  démonftration  s’en  fait  en  cette  forte  -,  parce  que  la  ligne  G H 
cfl  à H F,  comme  h Z cfl  a Z Y , en  compofont  , permutant 
Sc  compofont  G Y fera  à F Y,  comme  F Y à Z Y j Sc  partant 
le  quarré  de  F Y fera  égal  au  reètangle  G Y Z. 

De  plus,  fi  du  point  A fur  Kl  vous  tirez  A P parallèle  i Z Y, 
il  s’enfuivra  que  les  deux  BL,  A P feront  égales,  aufli-bicn  que 
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les  deux  Y L , Y P -,  fie  parce  que  les  deux  Y K & Y I font  aulli 
égales , aufli-bicn  que  le#  deux  Y M & Y O ; il  a’enfuivra  encore 
que  la  ligne  Y O c fiant  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  Y I 
& Y L,  fon  égale  Y M fera  aulli  moyenne  Géométrique  entre  les 
deux  Y K 5c  Y P j & les  quarrez  égaux  des  lignes  Y O & Y M 
feront  égaux  aux  rcéèanglcs  égaux  1 Y L , K Y P. 

Maintenant,  le  quarré  F Y cllant  égal  au  rcétangle  G Y Z,  8c 
le  quarré  Y O au  rcétangle  I Y L , ks  quarrez  feront  entre  eux 
comme  les  rcûanglcs  : maislcreélaoglcG  YZellaurtftangle  I YL- 
en  raifon  compoiéc  des  lignes  GY  a I Y,  c’eft  à dire,  BL  àLI, 
fie  de  Y Z ou  B L à L Yj  donc  le  quarré.F  Y fera  au  quarré  Y O en  rai- 
fon compoféc  des  lignes  B L à I L,Sc  de  B L à Y L,c’eft  à dire, comme 
le  quarré  de  B L au  rectangle  I L Y : mais  le  reélanglc  I L Y eft 
égal  au  rcétangle  M L O,  (comme  nous  le  démontrerons  cy-dcf- 
fous.)  Et  partant  le  quarré  B L fera  au  rcétangle  M L O , com- 
me le  quarré  F Y cfl  au  quarré  Y O , ou  en  prenant  leurs  quadru- 
ples , comme  le  quarré  du  diamètre  F N eft  au  quarré  du  diamè- 
tre M O : mais  B L eft  parallèle  au  diamètre  F N , fie  partant  or- 
donnée au  diamètre  M O -,  donc  le  point  B fera  dans  l’Ellipfc  , 
dont  les  lignes  F N fie  M O feront  diamètres  de  mefme  conjugai- 
fon.  On  démontrera  par  le  mefme  raifbnnement , que  le  point  A 
fera  dans  la  mefme  Eilipfc. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu’à  prouver  que  les  lignes  C A fie  D B 
toucheront  cette  Eilipfc  aux  fufdits  points  A fie  B.  Ce  qui  fe  fait 
ainfi.  Dautant  que  les  trois  lignes  GY,FY,ZY,  font  en  con- 
tinuelle proportion  Géométrique,  fie  que  Y N eft  égale  à YFv 
il  s’enfuit , par  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcfTus,  que  la  toute  G N 
eft  divifée  Harmoniquement  aux  deux  point  Z fie  F j & partant 
par  la  54.  du  1.  des  Coniques  d’Apollonius,  que  les  deux  droites 
G A fie  G B touchent  l’Ellipfe  en  A fie  B.  Ce  qu’il  falloitdcmon- 
trer. 

Maintenant,  afin  de  faire  voir,  (comme  je  l’ay  promis  dans  la 
faite  de  la  dcmonftratioa  de  ce  Problème)  que  le  reélanglc  I LY 
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eft  égal  au  reétangle  ML  O j je  diray  ainfi.  Le  quarré  YO  d 
égal  au  reétangle  1 Y L , par  ce  quia  efté  dit  cy-deffus  $ mais  le 
quarré  Y O eft  aufli  égal  au  quarré  YL,  & au  reétangle  MLO» 
& le  reétangle  I Y L auflî  égal  au  mefrae  quarré  Y L , & au  re- 
étangle IL  Y j le  quarré  YL  avec  le  reétangle  MLO  fera  égal 
au  mefme  quarré  Y L avec  le  reétangle  Y L I j & partant , fi  on 
ofte  le  commun  quarré  YL  , le  reétangle  MLO  réitéra  égal  au- 
reétangle  I L Y.  Ce  qu’il  falloit  montrer. 

Pour  avoir  une  entière  détermination  de  ce"  Problème , nous 
dirons  que  G Y citant  à F Y comme  F Y à Z Y > par  converfion 
de  raifon,  & en  permutant  GY  fera  à F Y , comme  GF  eft  à 
FZ,  où  il  fc  voit  que  la  ligne  GY  eftant  plus  grande  que  F Y,, 
il  faut  auifi  néceffairement  que  la  ligne  G F.  foit  plus  grande  que 
F Z } c’cil  à dire,  que  F Z foit  moindre  que  la  ligne  EZ,qui  eft 
la  moitié  de  G Z,  & que  par  conféquent,  pour  faire  en  forte  que 
le  Problème  foit  poflible,  il  faut  prendre  le  point  du  fommet  F 
entre  les  deux  E 8c  Z.  Où  il  paroift  que  plus  on  le  prendra1 
éloigné  du  point  Z,  plus  l’Ellipfe  montera  & s’agrandira  à l’infi- 
ni, à méfure  que  le  fommet  F s’approchera  du  point  E}  comme' 
au  contraire,  elle  diminura,  8c  deviendra  plus  platte  en  s’appro-- 
chant  de  la  ligne  de  la  rampe  A B , à méfure  que  le  mefme  fom- 
met F s’approchera  du  point  Z. 

Que  fi  les  lignes  AG  8c  B G font  égales  , l’on  pourra  fe  fervir' 
d’un  cercle  pour  la  folution  de  ce  Problème,  dont  le  centre  fera 
dans  la  ligne  GZ,  au  point  où  elle  fera  coupée  par  les  lignes 
tirées  des  points  A 8c  B perpendiculaires  aux  lignes  AC  8c  BD. 
Mais  en  tous  les  autres  cas  de  cette  hypothéfe,  il  n’y  a que  la 
feule  Ellipfe  qui  puiflé  fervir  à la  folution  du  Problème,  eftant 
impoflîble  de  trouver  aucune  autre  fcétion  qui  touche  les  deux 
pieds  droits  , & dont  le  fommet  fe  trouve  en  dehors  vers  le 
point  N-. 
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PROBLEME  TROSIEME. 

Fig-  IL  S i les  deux  pieds  droits  A C fie  B D font  tous  deux  en  furplomb 

III  ( comme  aux  z.  8c  4.  Figures  de  la  4.  Planche)  8c  cftans 

planche  cont'n’*czs  rencontrent  enC,  la  ligne  de  la  rampe  A B doit 
-cftrc  diviiee  en  deux  également  en  Z -,  8c  du  point  G par  Z,  il 
faut  mener  G Z indéfiniment,  8c  partager  11  ligne  G Z en  deux 
également  en  E.  Apres  quoy,  il  faut  fçivoir  que  cette  propofi- 
tion  contient  trois  cas  différons,  à chacun  defquels  il  convient  une 
particulière  Section  Conique.  Car  ou  l’on  prendra  le  fommet  en 
E,  auquel  cas  la  Seéfion  qui  rëfout  le  Problème  efl  une  Parabole 
(comme  en  la  z.  Figure})  ou  bien  entre  E 8c  Z,  auquel  cas  il 
faut  une  Ellipfe  (comme  en  la  3.  Figure}  ) ou  enfin  entre  E 8c 
G,  6c  alors  il  faut  une  Hyperbole  pour  fat  i s Faire  à la  quellion 
( comme  en  la  4.  Figure.  ) Il  faut  donc  éxamincr  les  fufdits  cas 
l’un  apres  l’autre. 

. Premier  Cas  du  troifième  Problème. 

Fig.  IL  St  donc  vous'prenez  le  fommet  de  voflre  Scétionen  E, point  do 
île  la  IF.  milieu  entre  G 8c  Z (comme  en  la  z.  Figure  de  la  4.  Planche)} 
Planche.  & qu’aux  deux  lignes  EZ  8c  Z B vous  trouviez  une  troifième 
proportionnelle  EF,  que  vous  fafliez  en  E parallèle  à AB5  je 
dis  que  la  Parabole  dont  le  fommet  efl  E,le  diamètre  EZ,  8f  fon 
paramétre  ou  diamètre  contigu  fous  un  angle  Z EF  égal  à AZE, 
elf  la  ligne  EF,  paffera  par  les  points  A 8c  B,  ou  elle  touchera 
les  lignes  AC  8c  B D : car  la  ligne  EF  cflant  troifième  propor- 
tionnelle Géométrique  aux  deux  F,Z8c  Z B,  le  quatre  de  Z B 
ou  de  fon  égale  Z A , fera  égal  au  rcèhnglc  Z E F } & partant  les 
lignes  Z A,  Z B feront  ordonnées  au  diamètre  EZ  d’une  Parabo- 
le dont  le  fommet  fera  F. , 8c  le  diamètre  contigu  E F.  Et  par- 
ce que  EZ  cil  égal  à G E,  les  deux  lignes  G A 8c  G B touche- 
. •-  ro  nt 
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ront  la  Parabole  aux  points  A & B,  par  la  jj.  du  1.  des  Coni- 
ques d’Apolloniu» 

Second  Cas  du  Srosfiéme  Problème. 

S 1 vous  prenez  le  Commet  de  voftre  feftion  entre  les  points  Ê 
8c  Z (comme  en  la  j.  Figure)  au  point  F ; & qu’aprés  avoir 
fait  F H égal  à F Z , vous  faites  que  comme  la  ligne  G H eft  à 
H F,  ainlï  FZ  foit  à une  quatrième  Z Y.  Et  fi  vous  tirez  par 
le  point  Y la  ligne  K YI  parallèle  à la  rampe  AB,  & rencon- 
trant les  lignes  AC,  BD  continuées  en  K 8c  1 , fur  laquelle 
Kl  des  points  A & B,  vous  menez  des  lignes  AP  8c  BL  paral- 
lèles à G Y , & qu’entre  les  deux  K Y Sc  Y P , ou  leurs  égales  I Y & 
Y L,vous  faites  des  moyennes  Géométriques  de  part  & d'autre  YM 
8c  Y Os8cenfinfi  vous  prenez  YN  égaleà  Y F,jedis  que  les  deux  li- 
gnes F N 8c  Al  O font  diamètres  de  mefme  con  jugaiton  d’uneEllipfe, 
qui  touchera  lesdeux  lignes  des  pieds  droitsAC&BDaux  point  sA&B. 

La  d cmonllration  en  cil  qualî  la  mefme  que  celle  du  Problème 
précédent , . 8c  elle  fe  fait  ainfi.  Parce  que  G H cil  à H F comme 
F Z à Z Y,  encompolant,  permutant,  8c  compofant,  GY  fera 
à F Y comme  F Y à Z Y -,  8c  partant  le  Quarré  F Y fera  égal  au  • 
reélanglc  G Y Z.  Mais  le  reétang  le  K Y P ou  I Y L cil  aufli  égal 
au  quarré  M Y ou  Y O > partant  le  reélanglc  fera  au  reélanglc 
comme  le  quarré  cli  au  quarré.  Maintenant  le  reélanglc  GYZ 
cil  au  reélanglc  KYP  en  raifon  compolée  des  lignes  G Y à K Y, 
c’cll  à dire,  AP  à KP,  8c  Z Y ou  fon  égale  A P à YP  : Donc 
le  quarré  F Y fera  au  quarré  M Y en  raifon  compofée  des  lignes 
AP  à KP,  8c  AP  à PY,  c’elt  à dire,  comme  le  quarré  AP  eil 
au  reélanglc  K P Y.  Mais  le  reélanglc  K P Y eft  égal  au  reélan- 
glc MPO  (comme  nous  dirons  cy-defious)  Donc  le  quarré  F Y 
cil  au  quarré  MY,  ou  prenant  leurs  quadruples  , le  quarré  du 
diamètre  F N cil  quarré  du  diamètre  MO,  comme  le  quarré 
AP  cil  au  reélanglc  MPO.  Nous  prouverons  par  le  mcfme- 

düV 


Fig.III. 
delai V. 
Planche. 
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difcours  que  le  qu&rré  B L a aufli  la  mefme  raifon  au  reâangle 
MLOi  mais  les  lignes  A P & B L font  parallèles  au  diamètre 
F N,  elles  feront  donc  ordonnées  au  diamètre  MO,  8c  les  points 
A 8c  B feront  dans  PEllipfe,  dont  le  centre  fera  Y,  8c  les  lignes 
FN,  MO  diamètres  de  mefme  conjugaifon. 

Je  dis  de  plus,  que  ladite  Ellipfc  touchera  les  lignes  AC,  BD 
aux  mcfmes  points  A 8c  B : parce  que  la  ligne  F Y eft  moyenne 
Géométrique  entre  les  deux  GY  8cYZ,  8c  YN  eft  égale  à 
F Y } la  toute  G N fera  diviféc  Harmoniquement  aux  deux  points 
F & Z , 8c  la  ligne  G Z fera  moyenne  Harmonique  entre  les 
deux  extrêmes  GN&GFj  8c  la  ligne  A Z eft  égale  à Z B 8c 
parallèle  > MOi  donc  les  deux  lignes  AG  8c  B G toucheront 
aux  points  A 8c  B l’Ellipfe  dont  le  fommet  eft  F,  les  diamètres 
de  mefme  conjugaifon  F N 8c  M 0 , 8c  les  ordonnées  A Z 8c  B Z, 
parla  54.  du  i.  des  Coniques  d'Apollonius. 

Il  ne  refte  donc  plus  qu’à  démontrer  que  les  deux  rectangles 
KPY  8c  MPO  font  égaux,  ce  qui  fe  fait  en  cette  manière. 
Le  quarré  M Y & le  rectangle  K Y P font  égaux •,  mais  le  quar- 
ré  M Y eft  égal  au  reâangle  MPO  avec  le  quarré  P Y j 8c  le 
reâangle  K Y P eft  égal  au  reâangle  KPY  avec  le  mefme  quar- 
ré  PY  j eftant  donc  des  égaux  le  mefme  quarré  P Y,  les  reft.es 
feront  égaux,  fçavoir  le  reâangle  KPY  au  reâangle  MPO.  Ce 
qu’il  falloir  démontrer. 

Que  fi  les  lignes  A G Sc  B G font  égales  , 8c  que  des  points 
A 8c  B l’on  mène  des  lignes  perpendiculaires  aux  mefmcs  AC  8c 
BD,  elles  fe  rencontreront  dans  la  ligne  G Z en  un  point 
qui  fera  le  centre  d’un  cercle  utile  pour  la  folution  de  ce  Pro- 
blème- 


Troifième  Cas  du  Uni  filme  Problème. 


Fit,.  IV. 
delà  IV. 
Plombe. 


Enfin,  fi  vous  prenez  le  point  F entre  E 8c  G (comme  en  la 
4.  Figure)  ) & que  F H eftant  prife  cgde  à GF,  vous  faflicz 

que 
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que  comme  ZHcftî  HF,  ainfi  FG  foit  à une  quatrième  GY  * 
puis  par  le  point  Y,  fi  vous  tirez  indéfiniment  la  ligne  KYI  pa- 
rallèle d la  ligne  de  la  rampe  AB  , & rencontrant  les  lignes  CA 
& DB  continuées  en  K & I,  fur  laquelle  I K des  points  A & B 
vous  fartiez  tomber  les  lignes  A P & BL  parallèles  à Z Y , afin 
qu’entre  les  deux  P Y & Y K , ou  leurs  égales  LY  & IY  vous 
puiiîiez  prendre  les  moyennes  Géométriques  de  part  6c  d'autre 
YJl  & YO,  6c  qù’enfin  vous  fartiez  YN  égale  à YF. 

Je  disqueYeftle  centre  d’une  Hyperbole,  dont  lesdiamétres  de 
mefmeconjugaifonfont  F N 5c  MO,Sc  le  fommet  F, laquelle  partant 
par  les  points  A 6c  B , y touchera  les  deux  pieds  droits  A C 8c  B D. 

Parce  que  la  ligne  M Y ou  O Y eft  moyenne  Géométrique  en- 
tre les  deux  P Y 8c  Y K,  ou  leurs  égales  LY  6c  I Y>  le  quarré 
de  M Y ou  de  Y O fera  égal  au  r eft  angle  K Y P.  De  plus,  par- 
ce que  Z H eft  à H F , comme  F G eft  d G Y,  en  compofant, 
8c  permutant  Z F fera  à F Y comme  H F ou  fon  égale  F G à 
G Y , 8c  en  compofant  Z Y fera  à F Y comme  F Y à GY  -,  8c 
partant  le  quarré  de  F Y fera  égal  au  reftangle  Z Y G.  Donc  le 
quarré  F Y fera  au  quarré  MY,  comme  le  reftangle  Z Y G eft 
au  reftangle  K Y P : Mais  le  reftangle  eft  au  reftangle  en  raifon 
compofée  des  lignes  Z Y d Y P ou  fon  égale  A Z,  8c  de  Y G 
à Y K , c’eft  à dire  , ( d enufe  de  la  fimilitude  des  triangles 
G Z A,  G YK,)  de  GZ  d la  mefinc  A Z:  Donc  le  quarré  F Y, 
fera  au  quarré  M Y , en  raifon  compofée  des  lignes  Y Z d A Z, 
8c  GZ  d AZ,  c’eft  à dire,  comme  le  reftangle  Y Z G au  quarré 
A Z.  Mais  le  reftangle  YZG  eft  égal  au  reftangle  NZF, 
(ainfi  que  nous  k démontrerons  cy-aprés})  Et  partant  le  quar- 
ré F Y fera  au  quarré  M Y , ou  prenant  leurs  quadruples  , le 
quarré  du  diamètre  N F fera  au  quarré  du  diamètre  M O» 
comme  k reftangle  NZF  eft  au  quarré  A Z : Mais  la 
ligne  AB  eft  parallék  i MO,  8c  divifée  en  deux  égakment  e* 
Z > Donc  l'Hyperbole  dont  k fommet  eft  F , k centre  Y , 8c 
les  diamètres  de  raefme  conjugaifon  N F 8c  M O , pafiera  par 
ks  points  A 8c  O.  G Je 
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Je  disdeplus,qu’elîe  y touchera  les  lignes  des  pieds  droits  AC 
& B D : ce  que  je  prouve  en  cette  manière.  Dautant  guc  la  li- 
gne F Y cft  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  Z Y & GY, 
& que  NY  eft  égale  à FY,  la  toute  NZ  fcradivifécHarmoniqucmcnt 
aux  deux  points  G & F*  & la  ligne  G Z fera  la  moyenne  Har- 
monique entre  les  deux  extrêmes  N Z & FZj  & par  conféquenr,. 
parla  54  du  1.  des  Coniques  d'Apollonius,  les  deux  lignes  AG  & 
B G toucheront  l’Hyperbole  en  A & B.  * * 

Il  ne  refte  plus  qu’à  prouver  que  le  rectangle  Y Z G cft  égal 
au  reâanglc  N Z F : ce  que  je  fais  ainfi,  Puis  que  Z Y cft  à FY,. 
comme  FY  eft  à YG;par  converfion  de  raifort, 8c  permutant  ZY  fera 
à FY  ou  fon  égale  Y N comme  F Z à F G ; & compofant  ZN  fera  à 
Y N comme  Z G à F G s & par  converfion  de  raifon  Z NT  fera, 
à Z Y comme  Z G cft  à Z F j & partant  le  reôanglc  des  moyen- 
nes Y Z G fera  égal  au  rc&anglc  des  extrêmes  N Z F.  Ce  qu’il 
falloit  démontrer. 


SECONDE  OBSERVATION. 

Décrire  Us  Arcs  rampons  dont  les  hauteurs  font  données. 

PREMIERE  HYPOTHESE. 

Quand  les  lignes  des  pieds  droits  font  parallèles. 

PROBLEME  Q^U  A T R I E’  M E. 

fi  g.  V.  ^ 1 les  pieds  droits  A C , B D font  parallels  (comme  aux  f.  & 
yi-  ^6.  Figures  de  la  4.  Planche)  & la  ligne  EF,  qui  determi- 

Pllncbt  °C  ^autcur’  au<fi  parallèle  à celle  de  la  rampe  A B ; en  ce 
cas  il  ne  faut  que  divifer  la  ligne  AB  en  deux  également  en  H, 
& tirer  par  le  point  H la  ligne  I HG  parallèle  aux  lignes  des 
pieds  droits,  & rencontrant  EF  en  G j puis  en  prenant  de  l’au- 
tre part  du  point  H la  ligne  HI  égale  à HG,  le  point  H fera  le 

ccn- 
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•centre,  & les  deux  lignes  AB,  G I diamètres  de  mcfme  conju- 
gal fon  d'une  Ellipfe , laquelle  touchera  les  deux  pieds  droits  aux 
points  donnez  A & B,  & la  ligne  EF  en  G}  avec  cette  différen- 
. ce,  que  fi  ABcft  perpendiculaire  aux  pieds  droits,  & que  H G 
loit  égale  à AH,  les  deux  AB  & IG  feront  les  diamètres  d’un 
Cercle  j ou  les  Axes  de  l’Ellipfc  propofée,  fi  H G & A H font  inégales. 

La  de  mo  ntl  rat:  on  cil  toute  entière  dans  la  }z.  du  i.  Scia  convcrfe 
de  la  17.  du  z.des  Coniques  d’Apollonius. 

PROBLEME  CIN  Q_U  IE'ME. 

• • 

Si  les  pieds  droits  AC,  BD  c fiant  parallels,  la  ligne  EF  qui  Figue 
détermine  la  hauteur  rencontre  k ligne  de  la  rampe  AB  comme  F II. 
au  point  I,  foit  de  la  part  de  B,  (ainfi  que  la  7.  Figure  de  la  ^ ^jfr^ 
4.  Planche,)  ou  de  b part  de  A (comme  en  la  8.  Figure })  il 
faudra  divifer  comme  deffus  la  ligne  A B en  deux  également  au 
poipt  H , & tirer  H G indéfiniment  de  part  & d’autre  du  point 
H,  & parallèle  aux  pieds  droits,  qui  coupe  la  ligne  EF  au  point 
G.  Puis  il  faut  faire  G K égale  à G F,  & mener  I K,  à laquel- 
le il  faut  auffi  mener  du  point  F une  ligne  parallèle  F L , & faire 
la  ligne  GM  égale  à G L.  Je  dis  que  le  point  M fera  celuy  où 
l’EUipfe  que  l’on  cherche  doit  toucher  la  ligne  EF}  & que  fi 
apres  avoir  mené  M N parallèle  à A B , vous  faites  H O égale  â 
HN,  & fur  la  ligne  GO  comme  diamètre,  vous  décrivez  un 
Cercle  G RO,  qui  coupe  en  R la  ligne  HR,  tirée  du  point  H 
perpendiculaire  à H G,  fàifant  enfuite  les  deux  lignes  HP,  & 

H Q_ égales  à HR,  vous  aurez  les  deux  lignes  PQJÎc  AB  pour 
fes  diamètres  de  mefme  conjugaifon. 

La  démonftration  s’en  fait  en  cette  manière,  après  avoir  mené 
la  ligne  M V parallèle  à H G.  Dautant  que  GKcft  égale  à GF, 

GL  àGM,  8c  LF  parallèle  à IK,  la  ligne  IG  fera  à GK, 
c’eft  à dire,  GF,  comme  GFeftàGL,  c’cft  à dire,  GM. 

Et  parce  que  MV  eft  parallèle  à GH,  la  ligne  IH  fera  à AH 
ou  H B,  comme  IG  eft  à GF}  & AH  ou  H B à HV,  comme 

G z FG 
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FGà  GM,  c’cfli  dire,  que  HB  fera  moyenne  Géométrique 
entre  les  deux  I H fit  H V } & parce  que  A H eft . égale  à H B , 
la  toute  A I dans  la  7.  Figure  fera  divifee  Harmoniquement  aux 
deux  points  V îc  B , ou  dans  la  8.  Figure  la  toute  B1  aux  ■ 
deux  points  V 8c  A,  & en  l'une  & en  l'autre  la  ligne  V I fera  la 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  A I & B I : Et  par  confé- 
quent  H V fera  à V B , comme  H B à B I ) 6c  A I à 1H  , com- 
me V I à I B.  Par  le  mcfmc  raifonnement  nous  montrerons  que 
le  rectangle  G H O , c’eft  i dire,  GHN  eftant  égal  au  quarré 
de  H R ou  HP,  les  trois  ligne»  Q_G  , N G & PG  font  aufli 
en  continuelle  proportion  Harmonique. 

Maintenant  la  raifon  du  quatre  H B,  c’eft  à dire,  du  rcôangle 
IHV  au  rcélanglc  AVB  eftant  compoféc  des  raifons  des  lignes- 
IH  à A V,  & HV  à VB,  c’eftà  dire,  HB  à B I j.&cettecom- 
pofition  eftant  la  mefmc  que  celle  de  IH  à BI,  c’eft  à dire,  A I 
à I Y , & de  H B à A V 5 fie  celle- cy  eftant  encore  la  mcfmc  que 
de  AI  à A V,  & de  H B à I V > il  s’enfuit  que  la  raifon  du  quarré 
H H au  rectangle  AVB  fera  compoféc  des  raifons  de  A I à A V , & 
de  H B à I V.  Mais  parce  que  A I eft  à I H , comme  V I eft  à B I, 
en  permutant,  fie  par  convcrfion  de  raifon  dans  la  7.  Figure,  ou 
en  dàvifant  dans  la  8 } AI  fera  à A V,  comme  I H à H B;  6c  par- 
tant la  com  polit  ion  de  raifons  de  A I à A V,  fie  de  HB  à IV,  fe- 
ra la  mcfme  que  celle  delH  à HB,  & de  H B à J V , c’eft  adi- 
ré , la  mclinc  de  1 H à I V.  Le  quarré  donc  de  H B , c’eft  à dire, 
ie  rcélanglc  A H B fera  au  rcélanglc  A V B, comme  I H eft  à I V, 
c’eft  à dire,  comme  G H eft  à M V ou  H N : Mais  comme  G H 
cil  à H N ,ainfi  eft  le  quarré  P H,  c’eft  à dire,  le  rectangle  QH  P 
au  quarré  de  H N ou  M V -,  Donc  le  rcélanglc  A H B fera  au  re- 
ctangle AVB}  comme  le  reébtnglc  Q_HP  eft  au  quarré  de  M V } 6c 
en  permutant  le  rcélanglc  AHB  fera  au  rcél.inglc  QJI  P,  comme 
le  rcélanglc  A V B eft  au  quarré  de  M V.  Et  par tant  l’Ellipfe  dont 
AB  fit  QP  feront  diamètres  de  mefmc  conjugaifon,  pallcra  par 
le  point  M , d’où  font  tirées  les  deux  ordonnées  M V fit  M N 
parallèles  aufditsdiamctrcs.  'Il 
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H paroift  encore  qu’elle  couchera  les  deux  pieds  droits  AC  & 
B D aux  points  A & B , parce  que  ces  points  font  au  bout  du  dia- 
mètre A B,  & que  les  pieds  droits  font  parallèles  à l’autre  diamè- 
tre P Je  dis  de  plus,  qu’elle  touchera  la  ligne  EF  au  point 
M } ce  qui  eft  clair  par  la  34.  du  1.  des  Coniques  d'Apollo- 
nius. 

Si  la  ligne  de  la  rampe  c fiant  perpendiculaire  aux  pieds  droits, 
la  ligne  tirée  du  point  H en  M fc  trouvoit  suffi  perpendiculaire  à 
celle  de  la  hauteur  EF,  & égale  à l’une  des  deux  AH  ou  B H, 
ce  ferait  un  Cercle  qui  réfoudrait  la  qucllion,  dont  le  centre  fe- 
rait H,  & le  diamètre  AB}  ce  qui  cil  clair  par  cc  qui  a cité  dé- 
montré cy-dcfiiis. 


SECONDE  HYPOTHESE. 

• » 

Quand  les  pieds  droits  fe  rencontrent , l#  la  ligne  de  la 
hauteur  eft  parallèle  à celle  de  la  rampe. 

PROBLEME  SIXIEME. 


Si  les  pieds  droits  A C fie  BD  dc  font  point  parallcls  , mais  en 
talu  (comme  en  la  1.  Figure  de  la  f.  Planche,)  en  forte  qu’c- 
flant  continuez,  ils  fe  rencontrent  au  defîous  au  point  G,  dc  la 
part  dc  C fit  D j 8c  fi  la  ligne  E F qui  détermine  la  hauteur  eft  pa- 
rallèle à celle  de  la  rampe  , il  faut  couper  la  fufdite  ligne  A B en 
deux  également  au  point  Z,  par  lequel  de  G il  faut  tirer  indéfini- 
ment la  ligne  G Z,  qui  coupera  auffi  EF  en  deux,  également  en 
H i duquel  point  H il  faut  tirer  la  ligne  H B,  fie  la  couper  en  deux 
également  en  X , par  où  du  point  F il  faut  mener  la, ligne  FX 
qui  rencontre  G Z en  Y , puis  mener  AH  & E Y qui  fe  rencon- 
trent en  V,  Je  dis  que  Y fera  le  centre  de  l’Ellipfc , qui  touche- 
ra les  trois  lignes  AC  en  A,  BD  en  B,  8e  EF  en  H-  Et  que 

G j.  fi 


Fig.  I. 

de  la  V. 
Planche. 
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fi  l’on  fait  Y N égale  à Y H,  & que  menant  par  le  point  Y lali- 
gneKYI  parallèle  à AB,  8c  AP,  BL  parallèles  à GY,  l’on 
fade  Y M moyenne  Géométrique  entre  les  deux  K Y 6c  Y P , ÔC 

Y O égale  à Y M : les  deux  lignes  N H fie  M O en  feront  les  dia- 
mètres de  mefme  conjugaifon. 

La  démonftration  s’en  fait  en  cette  manière,  après  avoir  tiré  les 
lignes  ZX,  ZV,  AY  8c  B Y.  Dautnnt  que  la  ligne  K Y I 
eft  parallèle  à A B , elle  fera  divifée  également  en  Y : 8c  partant 
les  deux  triangles  E Y K , F Y I fur  bafes  égales  , 8c  entre  mef- 
mes  paraléles  feront  égaux  , auflî-bicn  que  les  deux  A Y K , B Y I. 
Et  partant  les  deux  triangles  E Y A , F Y B feront  égaux  -,  mais 
les  deux  EH  Y,  FH  Y font  aufti  égaux.  11  y aura  donc  meime 
raifon  du  triangle  EYA  au  triangle  EH  Y , que  du  triangle 
F Y B à FH  Y:  Mais  les  triangles  E Y A 8c  E Y H ayans  mefme 
bafe  EY,  font  entre  eux  comme  les  lignes  AV  8c  VH  -,  8c  les 
triangles  FYB,  F Y H comme  les  lignes  BX  8c  XH:  Donc 
les  lignes  A V 8c  V H feront  entre  elles  comme  les  lignes  B X 8c 
X H } mais  ces  dernières  font  égales  par  la  eonftru&ion  : Donc 
les  deux  autres  AV  & VH  feront  auflï  égales  ; 8c  partant  V X 
fera  parallèle  8c  égale  à la  moitié  de  AB  , c’cft  à dire,  A Z.  Et 
parce  que  dans  le  triangle  A B H,  la  ligne  H B eft  à BX  com- 
me AB  eft  à BZ,  la  ligne  XZ  fera  parallèle  8c  égale -à  la  moi- 
tié de  la  bafe  AH,  c’eft  à dire  , à V H.  Par  la  mefme  raifon 

Y Z fera  parallèle  8c  égale  à X H. 

Maintenant  , fi  l’on  continue  les  lignes  HB,  E Y jufqu’à  ce 
qu’elles  fe  rencontrent  en  R : Comme  nous  avons  montré  que  A Z 
eftoit  égale  IVXj  AZ  fera  à EH,  c’cft  i dire,  ZG  à GH, 
comme  V X eft  à la  mefme  EH  , c’eft  à dire,  XR  à RH  s 8c 
en  changeant,  8c  par  convcrfion  de  raifon  GH  fera  à H Z,  com- 
me RH  à HX,  ou  à fon  égale  VZ.  Mais  à caufc  de  la  fimili- 
tude  des  triangles  HYR,  VYZ,  le  coftc  RH  eft  à VZ  com- 
me H Y eft  à Y Z : Donc  GH  fera  à HZ  comme  H Y eft  à 

Y Z * 8c  en  permutant , 8c  divifant  G Y fera  à H Y comme  H Y 
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à YZj  c’eft  à dire  , que  HY,  ou  fon  égale  NY  fera  moyenne 
Géométrique  entre  les  deux  G Y 4c  Y Z-,  & partant  la  toute  GH' 
fera  divifée  Harmoniquement  en  Z & N-}  & la  ligne  G Z fera 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  GH  8c  GN  ; 8c  GY  moyenne 
Arithmétiqueentrclesmefmcs.  Par mefme raifonnement nous  mon- 
trerons que  K P eft  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  O K 4c 
KM}  8c  K Y moyenne  Arithmétique  entre  les  mcfmes:  aufli- 
bicn  qu’entre  les  deux  MI  8c  IO,  la  ligne  IL  fera  moyenne 
Harmonique,  8c  IY  Arithmétique. 

Maintenant  nous  pourrons  faire  voir  par  le  méfmedifcours  dont 
nous  nous  fommes  fervis  aux  précédentes  propofitions , que  le  rcétan- 
glc  H Y N eft  au  reârangle  M Y O , comme  le  quarré  de  A P eft  ‘ 
au  rectangle  K P Y,  ou  fon  égal  MPOj  8c  comme  le  quarré  B L 
eft  au  reétangle  YLI  ou  fon  égal  O LM  } 8c  comme  AP  8c 
B L font  parallèles  à N H , elles  feront  ordonnéesau  diamètre  M O-, 

8c  l'Ellipfe  , dont  les  diamètres  de  mefme  conjugaifon  feront 
H N 8c  MO  , paffera  par  les  points  A 8c  B,  où  elle  touchera 
aufti  les  lignes  A G,  B G par  la  34.  du  1.  des  Coniques,  8c  la  li- 
gne EF  en  H par  la  converfc  de  la  6.  du  2.  du  mefme.  Ce  qu’il 
falloit  démontrer. 

Que  fi  les  deux  lignes  A G 8c  B G eftant  égales  r Sc  A Y per- 
pendiculaire à AC  , elle  fe  trouvoit  égale  à YHj  ce  feroit  un 
Cercle  , qui  réfoudroit  le  Problème  dont  le  centre  feroit  Y,  8c 
Y H demidiamétre. 

PROBLEME  SEPTIEME. 

S 1 les  pieds  droits  A C 8c  B D ne  font  poipt  parallèles , mais  en  />>.  //. . 
furplomb  (comme  aux  a.  J.  8c  4.  Fig.  de  la  y.  Planche),  en  III- IP. 
forte  qu’eftant  prolongez  , ils  fe  rencontrent  au  deftùs , comme  °e  1“  P- 
au  point  G de  la  part  de  A 8c  B j 8c  fi  la  ligne  EF,  qui  dé-  • 

termine  la  hauteur  de  l’Arc  à décrire  eft  parallèle  à celle  de  la  • 
rampe  AB.  Il  y a trois  Cas  différons  en  Cette  propofition,  qui 
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demandent  chacun  une  Scûion  Conique  pour  leur  folution , en  la 
mefmc  manière  que  nous  avons  dit  en  l’explication  du  troifiéme 
• Problème  cy-deflus  : Car  apres  avoir  divifé  la  ligne  de  la  rampe 
AB  en  deux  également  eu  Z,  8c  tiré  du  point  G la  ligne  GZj  11 
arrivera  que  la  ligne  EF  paflera  par  le  milieu  de  la  fufdite  ligne 
G Z en  H (comme  en  la  a Figure,)  ou  bien  elle  paflera  au 
deflous  (comme  en  la  j.  Figure  i ) en  forte  que  1a  ligne  Z H 
foit  moindre  que  H G j ou  enfin  elle  paflera  au  deflùs  (comme  en 
la  4.  Figure,)  en  forte  que  GH  foit  moindre  que  HZ.  Au  pre- 
mier cas  il  fâudra'une  Parabole  pour  réfoudre  la  quellion  i au  fé- 
cond une  Ellipfc  j au  troifiéme  une  Hyperbole.  Et  pour  les  trait- 
l>  ter  avec  ordre. 


Premier  Cas  du  Problème  feptüme. 

}', jç.  //.  Soit  (comme  en  la  t.  Figure  de  la  f . Planche,)  la  ligne  de  la 
delà  V.  hauteur  EF,  qui  paflê  au  point  H,  où  la  ligne  GZ  eft  divifee 
Planche.  cn  jcux  ^ga\cment  i & après  avoir  tiré  les  deux  lignes  A H & 
B H , foit  B H aufli  partagée  en  deux  également  en  X , & tirée 
indéfiniment  F X,  à laquelle  du  point  E il  faut  mener  EV  parallè- 
le. Je  dis  que  la  feâion  qui  touchera  les  trois  lignes  A C , BD, 
8t  F, F aux  points  A,  B,  8c  H,  fera  une  Parabole.  Ce  que  je 
démontre  en  cette  manière. 

Dautant  que  la  ligne  GZ  dl  double  de  HZ,  Sc  que  EF  eft 
parallèle  à AB,  la  ligne  G B fera  aufli  double  de  B F , 8c  GA 
double  de  E A : Mais  la  ligne  B H eft  aufli  double  de  B X ; 8c 
partant  dans  le  triangle  G H B , la  ligne  G B fera  à B F comme 
H B à BX:  Donc  *la  ligne  FX  fera  parallèle  à GH.  Déplus, 
la  ligne  E V ayant  eflé  faite  parallèle  à FX,  elle  le  fera  aufli  il 
G H > 8c  partant  dans  le  triangle  G H A , la  ligne  G A fera  à A E 
comme  HA  à AV:  Mais  GA  eft  double  de  AE*  donc  HA 
fera  aufli  double  de  A V ; c\:ft  à dire,  que  la  ligne  E V düvifera 
AH  cn  deux  également  cn  V > auflâ-bien  que  FX  la  ligne  B H 
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en  X s & G Z la  ligne  A B en  Z.  Et  partant  par  la  zp.  du  z. 
des  Coniques  d’Apollonius,  les  trois  lignes  GZ,  FX,  EV  fe- 
ront diamètres  d’une  feétion,que  les  lignes  AC,  BD  8c  EF  tou- 
cheront aux  points  A,  B,  fie  H:  Mais  ces  trois  diamètres  font 
parallèles  « donc  la  feét ion  fera  une  Parabole  par  la  46.  du  1 . des 
mefrnes  Coniques.  Si  donc  nous  faifons  H I troifiéme  proportio- 
nellc  Géométrique  aux  deux  lignes  H Z fit  AZ;fic  fi  nous  décrivons 
une  Parabole,  dont  le  diamètre  foit  HZ,  fon  paramétre  ou  dia- 
mètre contigu  H I , le  fommet  H , 6c  l’angle  des  ordonnées  G H F> 
elle  paflèra par  les  points  fufdits  A,  B,  fie  H,  où  elle  touchera 
les  trois  lignes  AC,  BD,  6c  EF. 

Et  premièrement, il  cil  confiant  qu’elle  pafTera  par  le  point  H, 
puis  qu’il  en  cil  (uppofe  le  fommet  j en  fuite  H I citant  troifiéme 
proportionnelle  Géométrique  aux  deux  HZ  6c  A Z,  le  quarré 
A Z ou  B Z fera  égal  au  rectangle  Z H I j 6c  partant  les  deux 
points  A 6c  B feront  dans  la  Parabole,  laquelle  touchera  les  li- 
gnes AC  8c  BD  aux  mefrnes  points,  par  la  55.  du  1.  des  mef- 
mes  Coniques,  fie  la  ligne  EF  en  H par  la  converfc  de  la  46. du 
mcfme. 


Second  Cas  du  Problème  feptiême. 

Que  fi  la  ligne  de  la  hauteur  EF  coupe  G Z,  en  forte  que  Fîç.IjÙ 
GH  foit  plus  grande  que  HZ  (comme  en  la  j.  Figure  de  la  de  la  P'. 
f.  Planchej)  après  avoir  tiré  les  lignes  AH  ficBH,  6c  divifé  Plwcbc. 
H B en  deux  également  en  X , tiré  F X jufqu’à  ce  qu'elle  ren- 
contre G Z au  point  Y,  6c  mené  EY.  Je  dis  que  le  point  Y 
fera  au  ddlous  du  point  H vers  Z,  6c  que  la  fcétion  qui  touchera 
les  trois  lignes  AC,  BD,  EF  aux  points  A,  B,  H,  fera  une 
Ellipfc,  dont  le  centre  fera  Y.  Et  partant  fi  nous  faifons  Y N 
égale  à Y H,  6c  qu’aprés  avoir  mené  par  le  point  Y la  ligne 
K Y I parallèle  à ;A  B , 6c  fur  laquelle  tombent  les  lignes  A P ÔC 
BL  parallèles  à GZ,  nous  faifons  (ainfi  qu’il  s’eû  dit  tant  de 

H fois) 
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fois)  YM  5c  Y O moyennes  Géométriques  entre  K Y fie  YPr 
ou  entre  I Y 5t  YL,  les  deux  ligues  H N Ôc  MO  en  feront  les 
diamètres  de  mefmc  conjugiifon. 

Il  fc  démontre  en  cette  manière,,  après  avoir  continué  les  li- 
gnes VE,  BX  jufqu’à  ce  qn’clles  fe  rencontrent  en  R,  fit  mené 
les  lignes  VX,  VZ,  XZ:  AY,  BY:  8c  F * parallèle  à GY. 
Doutant  que  G H cil  plus  grande  que  HZ,  8c  EF  parallèle  à 
AB,  la  ligne  GF  fera  aulE  plus  grande  que  FR:  Mais  HXeft 
égaie  à BX  ; donc  dam  le  triangle  GH  B la  ligne  GF  aura  plus 
grande  railbn  à F B que  HX  à BX,  8c  en  compofant  G B aura 
plus  grande  raifon  à F B que  H B à BX  : Mais  comme  G B eft  à 
F B , ainlî  H B eft  à B J : Et  par  confisquent  H B aura  plus 
grande  raifon  à B J qu’à  BX}  8c  partant  B X fera  plus  grande 
que  B J j & le  point  X fera  entre  J 8c  H.;  8c  l’angle  B F Y fera 
plus  grand  que  l’angle  B F t,  c’eft  à dire,  B G Z:  Et  partant 
la  ligne  F Y rencontrera  G Z continuée  de  la  part  de  Z au  point 
Y. 

Déplus,  comme  les  triangles  K E Y,  TF  Y,  fur  bafes  égales 
K Y,  8c  IY,  8c  entre  mefmes  parallèles  Kl,  EF,  font  égaux  j. 
auflî-bien  que  les  triangles  KAY,  IBY,  8c  EYH,  F Y H. 
Si  des  égaux  K EY,  IF  Y on  ode  les  égaux  K A Y , IBY}  les 
relies  feront  égaux  , c’cft  à dire,  les  triangles  AEY,  B F Y: 
Et  partant  le  triangle  AEY  aura  mefmc  raifon  au  triangle  EYH 
que  BFY  a FYH.  Mais  les  triangles  AEY  , EYH  ayans 
mefmc  Bafc  E Y , font  entre  eux  comme  les  lignes  AV  8c  V H y. 
8c  les  triangles  BFY,  FYH  ayans  auflï  mefmc  bafe  F Y,  font 
comme  les  lignes  BX  8c  X H ; la  ligne  A V fera  à V'  H comme- 
B X cil  à X H : Mais  B X eft  égale  à X H par  la  conftru&ion  j 
donc  AV  fera  auflï  égale  à VH}  8t  partant  la  ligne  EY  cou»- 
pera  A H Cn  deux  également  en  V j auflî-bien  que  F Y la  ligne- 
BH  cn  X}  8c  GY  la  ligne  AB  err  Z}  8c  le  point  Y a elle 
démontré  au  deflous  du  point  G vers  Z:  Et  par  conféquent  les 
trois  lignes  EY,  FY,  GY  feront  diamètres  d’une  Ellipfe  qui 
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touchera  les  trois  lignes  AG,  BG,  EF  aux  points  A,  B,  Si 
H,  par  la  19.  du  i.  des  Coniques  d'Apollonius. 

Je  dis  de  plus,  qnc  les  lignes  H N ôc  MO  en  feront  les  dia- 
mètres de  meftnc  conjugaifon.  Comme  A H eft  double  de  H V, 
auffi-bicn  que  B H double  de  HX:  la  ligne  VX  dans  le  trian- 
gle AHB  fera  parallèle,  & égale  à la  moitié  de  la  ligne  AB, 
c’eft  à dire,  à A Z.  Par  la  mefme  raifon  X Z dans  le  meftnc  triangle  fera 
■égale , 8c  paraHélc  à la  moitié  de  la  ligne  A H,c’dlà  dire,  à VH} 
& V Z égale  & parallèle  à H X ; & partant  A Z fera  à E H , 
c’cft  à dire,  Z G à GH,  comme  VX  à la  meftnc  EH,  c’eft 
à dire,  XR  à RH:  & en  changeant  8c  divifant  GH  fera  à 
HZ  comme  RH  i HX,  ou  à fon  égale  V Z.  Mais  parce 
que  dans  le  triangle  R H Y , la  ligne  R H eft  à V Z comme  H Y 
à Y Z j la  ligne  G H fera  à H Z comme  H Y à Y Z > 8c  en 
permutant  Si  compofant  G Y fêta  à H Y comme  H Y à Y Z : 
c’eft  à dire,  que  H Y fera  moyenne  Géométrique  entre  les  deux 
GY  & Y Z}  Mais  YN  eft  égale  à YH.  Donc  la  toute  N G 
eft  divifée  Harmoniquement  aux  points  Z & H}  & G Z eft 
moyenne  Harmonique  entre  les  deux  NG&GHj  & GY  mo- 
yenne Arithmétique  entre  les  mefmes. 

Maintenant  nous  démontrerons  , ainfi  qu'en  la  précédents 
propofition , que  le  quarré  de  A P ou  B L eft  au  reûanglc  M PO 
ou  O LM,  comme  le  quarré  du  diamètre  H N eft  au  quarré  du 
diamètre  M O.  Mais  les  lignes  A Z & B Z font  égales  entre 
elles,  & parallèles  à MO  ; elles  font  donc  ordonnées  à l’autre 
diamètre  H N dans  l’Ellipfe,  dont  les  diamètres  de  mefme  con- 
jugaifon font  H N & MO,  laquelle  touchera  les  lignes  AC, 
BD  en  A 6c  B,  par  la  54.  du  t.  des  Coniques,  & EF  en  H 
par  la  converfe  de  la  6.  du  1.  des  mefmes. 

Que  fï  les  lignes  AG  6c  B G eftoient  égales,  6c  A Y eftant 
perpendiculaire  à AC  fe  trouvoit  égale  à Y H}  ce  feroit  un  cer- 
cle qui  fatisferoit  au  Problème  dont  le  centre  feroit  Y , 6c  le 
demi-diamétre  Y H,  ou  A Y. 

II  1 7)or- 


SECOND  PROBLEME 


éo 


Troifiémt  Cas  du  feptiéme  Problème. 

jy  Enfin  fi  la  ligne  de  la  hauteur  EF  coupe  G Z , en  forte 
dt  ht  fr.  que  G H foit  moindre  que  HZ  (comme  en  la  4.  Figure  delà 
Planche,  f.  Planche,)  apres  avoir  tiré  commme  cy-deflus  les  lignes  AH, 
B H,  8c  divifé  B H en  deux  également  en  X,  & mené  F X in- 
définiment de  part  & d'autre,  laquelle  rencontre  G Z prolongée 
en  Y,  & AB  en  T,  & tiré  EY  indéfiniment  de  part  & d'au- 
tre, qui  rencontre  A H en  > , & A B en  S. 

Je  dis  que  le  point  Y fera  dans  la  ligne  G Z prolongée  de  la 
part  de  G,  8c  que  la  fcétion  qui  touchera  les  trois  lignes  AC, 
BD,  EF  aux  points  A,  B & H,  fera  une  Hyperbole,  dont 
le  centre  fera  Y.  Et  partant  fi  nous  faifons  Y N égale  à Y H, 
Sc  ayant  mené  la  ligne  P Y L par  le  centre  Y , & parallèle  à 
AB,  fi  nous  continuons  AG  & B G jufqu'cn  K & I;  & tirant 
AP  & BL  parallèles  à G Z,  fi  nous  prenons  YM  & Y O mo- 
yennes Géométriques  entre  les  deux  K Y & Y P,  ou  leurs  égales 
1 Y 8c  Y L : les  lignes  N H & M O en  feront  les  diamètres  de 
mefmc  conjugaifon. 

Il  fc  démontre  ainfî , après  avoir  mené  la  ligne  X QV  paral- 
lèle à AB,  & rencontrant  la  ligne  Y E au  point  V.  Dautant 
que  EF  cft  parallèle  à A B,  & A Z,  égale  à B Z ; EH  feTa  aufli 
égale  à FHj  Mais  dans  le  triangle  YZS,  la  ligne  EH  cft  a 
Z S comme  Y H cft  à Y Z;  Et  dans  le  triangle  Y Z T,  comme 

Y H à Y Z,  ainfî  H F à ZT;  Donc  EH  fera  à Z S comme 
H F à ZT  ; & partant  Z S fera  égale  à Z T.  Mais  Z T cft  à 
QX  comme  Z S à V Qj  Donc  Q_X  fera  aufli  égale  il  QV  ; Se 
partant  B Z fera  à QX,  c'eft  à dire,  Z H à H Q_  comme  A Z 
àV  Qj  Et  par  conféqucnt  le  point  V'  tft  dans  la  ligne  AH,  Scie 
mcfme  que  le  point  a,  & en  la  mcfme  raifon  de  A H à H V , 
comme  de  Z H â H Qj  ou  B H à H X c’eft  à dire , que  la  ligne 

Y E S coupera  AH  en  deux  également  en  V , comme  YFT  la 

ligne 
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ligne  BH  en  X,  & YHZ  U ligne  AB  en  Z:  & le  point  Y 
eft  au  deffus  du  point  G,  comme  nous  le  démontrerons  cy-def- 
fous  } Et  par  conféquent  les  trois  lignes  Y ES,  YFT,  YHZ, 
feront  diamètres  d’une  Hyperbole  qui  touchera  les  trois'  lignes 
AC,  BD,  EF  aux  points  A,  B ôc  H,  par  la  tp.  du  i.  de» 
Coniques. 

Je  dis  de  plus,  que  les  lignes  H N 8c  MO  en  font  les  diamè- 
tres de  mcfme  conjugaifon,  après  avoir  continué  la  ligne  B H 
jufqu’à  ce  qu'elle  rencontre  la  ligne  EY  en  R,  Se  mené  VZ. 
Nous  démontrerons  comme  en  la  proportion  précédente  , que 
VX  cil  parallèle  8c  égale  à A Z,  fie  VZ  parallèle  8c  égale  à 
HX;  fie  que  par  confcquent  A Z ferai  EH,  c’cft  à dire, Z G 
à GH  comme  VX  à la  mcfmc  EH,  c’cft  à dire, X R àRHj 
fie  en  changeant  fie  divifant  G H fera  à H Z comme  R H à H X 
ou  i fon  égale  V Z.  Mais  dans  le  triangle  YVZ,  la  ligne  RH 
eft  à V Z comme  Y H eft  i Y Z ; Donc  Y II  fera  à Y Z comme 
GH  à HZ;  Se  en  changeant,  permutant,  fie  par  convcrfion  de 
raifon  Y Z fera  à Y H comme  Y H a Y G ; c'eft  à dire , que 
Y H fera  moyenne  Géométrique  entre  les  deux  Y Z fie  Y G ; Et 
comme  Y N eft  égale  à Y H,  la  toute  N Z (cra  diviféc  Harmo- 
niquement aux  points  G fie  H,  Sc  la  ligne  G Z fera  moyenne  Har- 
monique entre  les  deux  N Z fie  Z H,  fie  la  ligne  Y Z moyenne 
Arithmétique  entre  les  mefmes. 

Mainffenanr,  parce  que  le  quarré  Y H eft  égal  au  rcéhngle 
ZYG,  fie  le  quarré  Y O au  rcétangle  P Y K;  le  quarré  fera  au 
quarré  comme  le  reélanglc  eft  au  reâangle:  Mais  la  raifon  du  rc- 
élanglc  Z Y G au  reétanglc  K Y P eft  compoléc  des  raifons  des 
lignes  Z Y à PY,  ou  à fon  égale  AZ,  Sc  de  YG  à YK,  c’cft 
à dire,  (à  caufe  de  la  (îmilitude  des  triangles  YGK  8c  ZGA) 
de  G Z a A Z ; Donc  le  quarré  Y H (cra  au  quarré  Y O en  rai- 
fon compofée  des  raifons  de  Z Y à A Z , fie  de  G Z à A Z , c’eft  à 
dire,  comme  le  reéhngle  YZG  au  quarré  A Z.  Mais  le  rcétan- 
glc-YZG  eft  égal  au  rectangle  NZH  (comme  nous  le  démon- 
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trerons  cy-deftous  ) ) Donc  le  quarré  Y H fera  au  quarré  Y O, 
ou  prenant  leur*  quadruples  , le  quarré  du  diamètre  tranfvcrfe 
K H fera  au  quarré  du  diamètre  droit  MO,  comme  le  refbmglc 
N Z H*  au  quarré  A Z.  Mais  A Z cil  égale  à Z B , & parallèle  au 
diamètre  MO, elles  feront  par  confcquent  ordonnées  au  diamètre 
N Z } 8c  les  points  A & B feront  dans  l'Hyperbole , dont  N H & 
M O feront  diamètres  de  meftne  conjugaifou,  ôc  le  fommet  au 
point  H. 

Il  paroift  de  plus,  que  les  lignes  AG  8c  B G toucheront  la  fuf- 
dite  Hyperbole  aux  tnefmes  points  A & B , parce  que  la  ligne 
N Z efl  diviféc  Harmoniquement  en  G & H,  par  U 54.  du  I. 
des  Coniques)  & la  ligne  EF  au  fommet  H,  parce  qu’elle  eft 
parallèle  à l'ordonnée  AB  parla  converfe  de  la  6.  du  z.  des  mef- 
mcs. 

Il  faut  maintenant  faire  voir  que  le  point  Y eft  dans  la  ligne  Z G 
prolongée  de  la  part  de  G,  comme  nous  l’avons  promis  cy-dcflus: 
ce  qui  fc  fait  en  cette  manière,  apres  avoir  tiré  la  ligne  F J pa- 
rallèle à G Z.  Dautant  que  GH  eft  fuppofee  moindre  que  HZ, 
& que  EF  eft  parallèle  à AB)  GF  fera  auffi  moindre  que  F B-, 
Mais  H X eft  égale  à X B ) Donc  G F aura  moindre  raifon  à 
B F,  que  HX  à XB)  & en  compofant  G B aura  moindre  raifon 
à B F,  que  H B à BX)  Mais  comme  GBà  BF,  ainfi  H B à 
B/)  Donc  H B aura  moindre  raifon  à B/  qu’àBX)  Et  partant 
B J fera  plus  grande  que  BX,  & l'angle  BFX  moindre  que  l’an- 
gle B FJ,  ou  fon  égal  BGH:  Et  partant  la  ligne  XF  rencon- 
trant JF  en  F,  rencontrera  auffi  fa  parallèle  ZG  prolongée  au 
deffiis  de  G en  Y. 

De  plus,  il  faut  montrer  que  les  rcéhingles  YZG  & NZH 
font  égaux)  ce  quife  fait  ainfi.  Parce  que  Z Y eft  à Y H comme 
Y H à Y G,  par  converfion  de  raifon,  & en  permutant  Z Y fera 
à H Y,  ou  à fon  égale  Y N comme  Z H à GH,  & en  compo- 
fant , 8c  par  converfion  de  raifon  N Z fera  à Y Z comme  G Z 
à HZ.  Et  partant  le  rectangle  des  moyennes  YZG  fera  égal 
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i celuy  des  extrêmes  N Z H.  Qui  efl!  tout  ce  qu’il  fâlloit  dé- 
montrer. 


TROISIEME  HYPOTHESE. 

Quand  Us  pieds  droits  ne  font  point  parallèle  s entre  eux,, 
ny  la  ligne  de  labauteur  à celle  de  U rampe. 

PROBLEME  HUITIEME. 

Sx  les  pieds  droits  AC,  BD  ne  font  point  parallèles  , mais  en 
talu  (comme  en  la  i.  Figure  de  h 6.  Planche)  enfortequ'e- 
flant  prolongez,  ils  fe  rencontrent  au  défions , comme  au  point 
G de  la  part  de  C & D.  Et  fi  la  ligne  EF,  qui  détermine  la 
hauteur  de  l’Arc  à décrire,  n’efl  point  parallèle  à celle  de  laram- 
pe  A B i mais  l’une  8c  l’autre  citant  prolongées  , fe  rencontrent 
comme  au  point  II 

Il  faut  premièrement  couper  la  ligne  A B en  deux  également  en 
Z,  & tirer  indéfiniment  la  ligne  GZj  puis  entre  les  deux  El  & 
IF  trouver  une  moyenne  proportionnelle  Harmonique  IH,  8c 
du  point  H mener  les  deux  H B & H A 5 enfuite  il  faut  divifer 
HB  en  deux  egalement  en  X,  8c  méner  FX  qpi  rencontrera  la 
ligne  G Z prolongée  en  Y,  & joindre  les  points  EY. 

Je  dis  que  Y fera  le  centre  d’une  Ellipfe  qui  touchera  les  trois 
lignes  AC  en  A,  B D en  B,  8c  EF  en  H;  8c  que  fi  ayant  tiré 
la  ligne  H Y indéfiniment,  8c  fait  Y T égale  à Y H,  l’on  mène 
par  le  point  Y la  ligne  N Y M parallèle  à EF,  fur  laquelle  des 
points  A 8c  B l’on  mène  les  deux  Ai  8c  BP  parallèles  à HT, 
auffi-bicn  que  AJ.  8c  BS  parallèles  à MNj  8c  qu’enfin  entre  le* 
deux  NY  8c  Y J,  l’on  prenne  Y»  moyenne  Géométrique,  àla- 
quelle  on  f>(Tc  Y B égale.  Je  dis  que  les  deux  lignes  HT  8c  » & 
feront  les  diamètres  de  xucfmc  conjugaifon  de  la  fufdke  Elli-- 
pfc. 


Figure  T. 
de  lari. 
Planche. 
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Pour  le  démontrer,  il  faut  mener  par  le  point  Y la  ligne  K Y Q. 
parallèle  à AB,  & Y » perpendiculaire  a GB,  8c  Y a à GA-, 
puis  fur  A B prolongée  , des  points  E 8c  F tirer  les  lignes  Eu  & 
F*  parallèles  à G Z,  8c  mener  A Y,  B Y;  apres  quoy  je  raifon- 
nc  en  cette  manière. 

Puis  que  KQed  parallèle  à AB,  5c  que  AB  ed  divifee  en 
deux  egalement  en  Z,  par  la  ligne  G Z,  la  ligne  KQlc  fera 
pareillement  en  Y } 8c  les  triangles  GKY  , GQY  feront  é- 
gaux,  & leurs  codez  feront  en  raifon  réciproque  de  leurs  hau- 
teurs, c’cd  à dire,  que  le  codé  G K fera  au  codé  GQ,  c’ed  à 
dire,  GA  à G B,  comme  Y»  hauteur  du  triangle  GQY  ed  à 

Y a hauteur  du  triangle  G Y K.  De  plus,  les  triangles  AE  Y & 
B F Y edant  l’un  à l'autre  en  raifon  compofcc  de  celles  de  leurs 
codez  & de  leurs  hauteurs, & la  hauteur  du  triangle  A E Y edant 

Y a , & Y » celle  du  triangle  B F Y } le  triangle  A E Y fera  à B F Y 
en  raifon  compofcc  des  raifons  du  codé  AE  au  codé  B F 5c  delà 
hauteur  Y a à la  hauteur  Y».  Mais  la  raifon  du  codé  AE  à 
B F cd  encore  compofcc  des  raifons  de  AEà  Eu,  c'ed  à dire, 
(à  caufc  de  la  fïmilitudc  des  triangles  AEj*  8c  A G Z)  de  AG  à 
GZ,  de  Eu  à F*,  8c  de  Fs  à FB,  c’ed  à'  dire,  GZ  à GB 
(à  caufc  que  les  triangles  B Fr,  BGZ  font  aufiî  fcmblablcs.)  La 
raifon  donc  du  triangle  A E Y à B F Y fera  compofcc  des  raifons 
de  AG  1 G Z,  ff.u  à Fr,  GZ  à G B,  8c  Y a à Yr,  Mais  il 
a edé  démontre  cy-deflus  que  Y a cd  à Y » comme  G B cd  à 
GAj  8c  les  raifons  de  AG  à GZ,  8cGZ  à GB  font  égales  à 
celle  de  AG  àGB;  8c  partant  le  triangle  AEY  fera  à BFY 
en  raifon  compoféc  de  AG  à GB,  GB  à GA,  8c  Ef*  à Fr: 
Mais  les  raifons  de  AGàGB,  ScGBàGAfc  detruifentj  il 
ne  rede  donc  plus  que  la  raifon  de  E,u  à Fr  pour  celle  du  trian- 
gle AEY  a B F Y : Mais  Eu  ed  à Fr  comme  El  à IF,  c’ed 
a dire,  comme  F.H  à H F par  la  condruûion  , ou  comme  le 
triangle  EYH  au  triangle  HYF:  Donc  le  triangle  AEY  fera 
au  triangle  B F Y , comme  le  triangle  EYH  à HYF  } 8c  en 

per- 
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permutant  AEY  fera  à EYH  comme  BFY  à H Y F.  Mais 
les  deux  triangles  AEY,  EYH  ayant  une  baie  commune  EY, 
font  entre  eux  comme  les  lignes  A V ôc  V H j 8c  les  deux  BFY, 

H Y F ayant  labafe  commune  F Y , font  entre  eux,  par  la  mcfme 
raifon,  comme  les  lignes  BX  & XH  ; il  s’enfuit  que  AV  cil  à 

V H comme  B X cft  à X'H  ; mais  cclles-cy  font  égales  par  la 
conftru&ion  : Donc  A V feraaufli  égale  à V H. 

. Et  partant  la  ligne  E Y coupant  A H en  deux  également  en 

V -,  8c  la  ligne  F Y coupant  de  mefmc  B H en  X ; auflî-bicn  que 
GY  la  ligne  AB  en  Z:  il  s’enfuit  que  les  trois  lignes  EY  , F Y 
& GY  font  diamètres  d'une  Ellipfc  , dont  le  centre  cil  Y, 
& qui  touchera  les  trois  lignes  AC,  BD&EFcnA,  B Sc  H. 

Il  faut  maintenant  montrer  que  HT  8c  «|8  en  font  les  'diamè- 
tres de  mcfme  conjugaifon  -,  8c  pour  cèt  effet  il  faut  des  points 
E8c  F mener  fur  laligneN  M prolongée  les  lignes  El  8c  FR  pa- 
rallèles à H T , laquelle  il  faut  continuer  de  part  8c  d’autre,  en  forte 
qu’elle  rencontre  AC  en  2, 8c  B Den  f -,  puis  du  point  F mener  F L 
parallèle  à B H,  rencontrant  T H en  L-,8c  parle  point  X tirer  L X,qui 
rencontre  BD  en  0, 6c  mener  Y O.  En  la  mefmc  manière  du  point  E 
il  faut  méner  E f parallèle  a A H , qui  rencontre  T H en  f } d’où  par  le 
point  V il  fout  tirer  f V,  rencontrant  AC  en  $ , 8c  méner  Y 5. 

Maintenant  , parce  que  H X eft  égale  à X B , la  ligne  L F aura 
mefmc  raifon  à l'une  8c  à l'autre  \ mais  comme  LF  eft  àHX,ain- 
fi  (dans  le  triangle  L Y F)  la  ligne  LYeft  à YH  ; 8c  commcLF  cft 
à XB,  ainfi  (dans  le  triangle  LOF,  la  ligne  L O eft  à O X : Donc  L Y 
eft  à Y H commeLOàOX}  8c  par  converfion  de  raifon  LY  cft 
à LH  comme  LO  à LX  * 8c  partant  dans  le  triangle  L Y O, la 
bafe  Y’ O eft  parallèle  à HX,  c’cft  à dire,  à LF>  8c  les  trian- 
gles YXO,LXF  font  fcmblables , aufli-bien  que  Y s'0 , L£F: 
Et  par  conféqucnt  Y O cft  à LF  comme  YX  à XF,  c’cft  à di- 
re, YHàHL:  8c  YO  à LF  comme  Y { à <fL:  Donc  YH 
eft  à H L comme  Y ^ cft  à f L -,  8c  en  permutant  Y £ eft  à Y'  H 
comme  £L  à HL:  Mais  comme  Y £ cft  à YH,  ainfi  fM  cft  à 
MF,  8c  comme  fL  à LH,  ainfi  £”F  à F B : Donc  f M eft  à MF 
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portionnclle  Géométrique  tant  entre  les  deux  2c  YS,  qu’en- 
tre les  deux  xY  2c  Y 4.,  les  rcftangles  fYS  2c  x Y 4 feront  égaux 
entre  eux,  2c  au  quand  H Y : 2c  ils  auront  l’un  2c  l’autre  mefmc 
raifon  au  quarré  Y ! ou  Y ft  Mais  le  rcftangle  x Y 4 eft  auquar- 
ré  Yt,  ou  à fon  égal  le  rcftangle  NY/,  en  raifon  compoféedes 
lignes  yJY  NY,  c’eft  àulire,  AJ  INI,  2cdc  Y 4 ou  AJ 
à Y J.  Donc  le  quarré  T Y fera  au  quarré  Y * en  raifon  compo- 
fée  des  lignes  AJ  à NJ,  2c  AJ  à Y' J,  c’eft  à dire,  comme  le 
quarré  A J au  rcftangle  N J Y : Mais  le  rcftangle  N J Y eft  égal 
au  rcftangle  *Jf3  (comme  nous  le  démontrerons  cy-deflous;)  I4. 
partant  le  quarré  AJ  fera  au  rcftangle  t JS , comme  le  quarré 
TY,  c’eft  à dire,  le  rcftangle  TYH,  eft  au  quand  t Y,  c’cft  à 
dire,  au  rcftangle  s Y S.  Mais  la  ligne  A J eft  parallèle  au  dia- 
mètre TH,  2c  partant  ordonnée  au  diamètre  «0;  Donc  le  point 
A fera  dans  l’Ellipfé,  dont  TH  2c  t $ font  diamètres  de  mefmc 
conjugaifon. 

Par  le  mcfme  difeours  nous  dirons  que  le  reftangle  Ç Y S eftant 
au  rcftangle  MYP  en  raifon  compoféc  des  lignes  *Y  à YM, 
c’cft  à dire,  BPàPM,  2cdcSY  ou  BP  à YP;  Et  le  reftan- 
glc  MYP  eftant  égal  au  quané  Y S (comme  nous  le  démontre- 
rons cy-deflous;)  le  reftangle  £Y  S,  c’eft  à dire,  le  quané  H Y 
fera  au  rcftangle  MYP,  c’eft  à dire,  au  quané  Y/3,  en  raifon 
compoféc  des  lignes  BPàPM,  2c  BP  à Y P , c’cft  à dire, 
comme  le  quarré  BP  eft  au  reftangle  M P Y : Mais  le  rcftangle 
MP  Y eft  égal  aq  reftangle  « P/3  (ainfi  que  nous  le  démontrerons 
cy-defl'ous;)  Et  par  conléquent  le  quané  BP  fera  au  reftangle 
t P (3  comme  le  quané  H Y , c’eft:  à dire,  le  rcftangle  H Y T eft 
au  quané  Y’ /3,  c’cft  à dire,  au  reftangle  t Y 0.  Mais  il  a efté 
démontré  cy-deffus,  que  le  quané  AJ  eftoit  au  reftangle  «J0, 
comme  le  mefmc  reftangle  H Y T eft  au  rcftangle  t Y 0 ; Et  par- 
tant le  quané  AJ  fera  au  reftangle  iJ0,  comme  le  quané  BP 
ait  reftangle  «P 0.  Et  parce  que  BP  eft  parallèle  à A J,  c’cft  i 
dire,  au  diataétre  TH,  elle  fera  ordonnée  atl  diamètre 
~ ' I i «0; 
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«3  5 Et  par  conféqucnt  le  point  B fera  auflî  dans  l’Ellipfey 
dont  les  lignes  TH  8c  ^ font  diamètres  de  mcfme  conjugai- 
ftn. 

Je  dis  de  plus,  que  les  lignes  AC,  BD  Se  EF  toucheront  la 
rocfmc  Elliple  aux  points  A , B & H ; ce  qui  fc  démontre  en 
cette  manière.  Dautant  que  la  ligne  EH  eft  tirée  au  fommctdu 
diamètre  TH  parallèle  à l’autre  diamètre  i S, elle  touchera  l’EUipf# 
en  H par  la  6.  du  z.  des  Coniques  d’Apollonius.  De  plus,  la  li- 
gne A 4-  citant  tirée  du  point  A dans  l'EUipfe,  Se  parallèle  au 
diamètre  «#,  Se  coupant  l’autre  diamètre  T H au  point  J.,  de 
t?l!c  forte  que  la  ligne  % 4-  cil  moyenne  Harmonique  entre  les 
deux  H x Se  x T > la  ligne  AC  x touchera  l’EUipfe  fufdite  au 
point  A par  la  54.  du  1.  des  Coniques.  Et  par  la  mcfme  propo- 
rtion la  ligne  D B { la  touchera  en  B , d’où  la  ligne  B S eft  ti- 
rée parallèle  à «3,  Se  de  telle  forte,  que  £ S eft  moyenne  Har- 
monique entre  Jes  deux  T ( Se  '(  H. 

Nous  avons  donc,  trouvé  le  point  Y Se  les  deux  lignes  HT  Se 
f 3 pour  centre , Se  diamétrej  de  mefmc  conjugaifon  d’une  Ellip- 
fe  qui  touchera  les  trois  lignes  AC,  BD,  & EF  aux  points  A, 
B Se  H.  Ce  qu’il  falloir  faire. 

Il  faut  maintenant  faire  voir  , ainfi  que  nous  Pavons  promis- 
cy-defTus,  que  les  rectangles  N f Y Se  t J & font  égaux,  auflï- 
bien  que  les  rectangles  M P Y Se  B P s ; Se  que  le  reétanglè 
M Y P cftj  égal  au  quarré  Y 3 ou  Y « -,  ce  que  je  fais  première- 
ment pour  les  reètanglcs  N / Y,  tS\ S en  cette  manière.  Dau- 
tanr  que  le  reétanglè  N Y i eft  égal  par  la  conftruètion  au  quarré 
« Y,  fl  l’on  ofte  de  l’un  Se  de  l’autre  le  mcfinc  quarré  <f  Y,  le 
reétanglè  NJY  reliera  d’une  part,  Se  le  reétanglè  s J3  de  l’autre, 
qui  feront  par  conféquent  égaux. 

Pour  la  détnonflration  du  refie,  il  faut  mener  la  ligne  VX, 
& la  continuer  de  part  Se  d’autre  , jufqu’à  ce  qu’elle  rencontre 
la  ligne  El  au  point  p,  Se  la  ligne  MN  prolongée  au  point  S. 
|1  faut  de  plus  continuer  les  lignes  H B Se  HA  qui  rencontrent 
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la  mefme  MN  prolongée  en  7 & 6 , fie  faire  15  égale  à IF, 
puis  raifonner  en  cette  lorte.  Dautanc  que  A V eft  égal  à VH 
fie  BX  à XH,  la  ligne  AH  fera  à VH  comme  B H à XH» 
Et  partant  V X fera  parallèle  à A B > & 1 H fera  à H p,  comme 
B H à HX.  Mais  B H efl  double  de  HX,  donc  IH  fera  auflt 
double  de  H p.  Derechef  EH  cftant  à H F comme  El  à IF, 
en  compolant , permutant , & changeant  E 4 fera  à E F comme 
1 F eft  à H F.  De  plus , E H ellant  à H F comme  El  à IF, 
en  permutant  & changeant  E I fera  à E H comme  IF  à HFj 
Et  partant  El  eft  à EH  comme  E 5 à EF,  fie  par  converfion 
de  raifon  El  fera  à 1H  comme  ESàFS,  fie  en  divifant  EH  à 
IH  comme  EF  à 5 F j Et  partant  EH  à la  moitié  de  IH, 
c’cft  à dire,  H p,  comme  EF  à la  moitié  de  5 F j c’eft  à dire, 
1F,  fie  en  compolant  EpàHp  comme  El  à IF.  Mais  com- 
me El  eft  à IF,  ainfi  EH  à H F}  Donc  Ep  fera  à Hp  com- 
me E H eft  à H F,  8c  en  permutant , 8c  par  converfion  de  raifon, 
E p fera  à H p comme  H p à F p. 

Or  parce  que  dans  les  triangles  fcmblables  EVp,  YV8  com- 
me Ep  eft  à Hp,  ainfi  Y 8 eft  à 8 6 , fie  dans  les  triangles  fem- 
blablcs  HXp,  7X8,  comme  Hp  eft  à F p,  ainfi  7 8 eft  à Y 8} 
il  s’enfuit  que  la  ligne  78  eft  à Y 8 comme  Y 8 à 8<S, 
fie  en  la  mefme  raifon  que  E p à H p s Mais  comme  7 8 eft  à Y 8 ,, 
ainfi  7 Y eft  à Y 6,  8c  comme  Ep  à Hp,  ainfi  EH  ou  fon  éga- 
le 1Y  eft  à HF,  ou  fon  égale  Y R ; il  s’enfuit  donc  que  7 Y 
eft  à Y <S  comme  1 Y eft  à YR,  8e  partant  que  le  rectangle 
des  extrêmes  7 Y R eft  égal  au  rc&angle  des  moyennes  6 Y z. 

Maintenant,  parce  que  Z Y eft  à H Y comme  H Y eft  à S Y,, 
par  converfion  de  raifon  £ Y fera  à fH  comme  Y H à H Si- 
Mais  comme  £Y  eft  à £H,  ainfi  M Y eft'à  H F ou  à fon  égale 
YRj  8c  comme  Y H eft  à HS,  ainfi  7Y  eft  à BS  ou  à fon 
égale  YPj  Donc  MY  fera  à YR  comme  7Y  à YPj fie  par- 
tant le  reéhngle  des  extrêmes  M Y P eft  égal  au  rcébmglc  dés 
moyennes  7 Y R. 

I î * P*. 
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De  plus , parce  que  % Y cft  à H Y comme  H Y à Y v j Sc 
que  x Y elt  à H Y comme  x N cft  à NE,  & Y N à Nij  II 
s’enfuit  que  Y N elt  à Ni  comme  H Y elt  à Y «J. , & Y N à 
Y i comme  H Y à H Mais  H Y elt  à H d comme  6 Y cft 
à A «J*,  ou  à fon  égale  JY  ; Donc  Y N fera  à Yi  comme  6 Y 
cft  à J Y,  8c  le  reétanglc  des  extrêmes  N Y J fera  égal  au  rectan- 
gle des  moyennes  6 Y t.  > 

Et  par  conféquent  le  reétanglc  M Y P fera  au  reétanglc  7 Y R 
comme  le  reétanglc  N Y J au  reétangle  <SYi,  8c  en  permutant 
M Y P fera  à N Y i comme  7 Y R à dYt.  Mais  il  a cité  dé- 
montré cy-deflus  que  les  rcétangles  7 Y R & 6 Y i font  égaux } 
Partant  les  rcétangles  M Y P 8c  N Y J feront  au  (G  égaux.  Mais 
le  quarré  t Y,  ou  fon  égal  0 Y elt  égal  au  reétangle  N Y J par 
la  conftruétion-,  il  fera  donc  aulfi  égal  au  reétangle  MYP. 

Et  fi  l’on  olte  de  l’un  8c  de  l’autre  le  commun  quarré  de  Y P, 
il  reliera  le  rectangle  MP  Y égal  au  reétangle  tP0.  Qui  elt 
tout  ce  que  nous  devions  démontrer. 

Le  cercle  pourrait  aullî  lcrvit  à la  folution  de  ce  Problème,  fi 
les  deux  lignes  A G 8c  B G citant  égales  aulli-bicn  que  les  trois 
AY,  BY,  8c  H Y , ceiles-cy  fe  trouvoient  aullî  perpendiculaires 
aux  lignes  A C , B D , 8c  EF,  chacune  à la  lienne. 

PROBLEME  NEUVIEME. 
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Enfin,  fi  les  pieds  droits  AC  8c  BD  ne  font  point  paral- 
lèles, mais  enfurplomb  (comme  à la  2.  Figure  de  la <5.  Planche,  8c 
aux  Figures  de  la  7.  Planche  ) en  forte  qu’ellant  prolon- 
gez, ils  fe  rencontrent  au  deflus,  comme  en  G de  la  part  de  A 
8c  B ; 8c  fi  la  ligne  EF,  qui  détermine  la  hauteur  de  l’arc  à dé- 
crire , n'elt  point  parallèle  à la  rampe  AB,  mais  que  l’une  8c 
l’autre  citant  prolongées,  fe  rencontrent,  comme  en  I. 

Il  y a en  cette  propofition’ trois  Cas  t confidérer,  chacun  des- 
quels demande  une  feétion  Conique  particulière  pour  fe  Iblution  -, 
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car  ou  la  raifon  de  la  ligne  E I à I F fera  la  mefme  que  celle  de 
GF  à FB,  ou  clic  fera  moindre , ou  elle  fera  plus  grande.  Au 
premier  Cas  (comme  en  la  1.  Figure)  il  .faut  une  Parabole.  Au 
fécond  Cas  (comme  en  U 5.  Figure)  il  faut  une  Ellipfc.  Au 
troiiîéme  Cas  (comme  en  la  4.  Figure)  il  faut  une  Hyperbole. 

Et  pour  les  traiter  ayec  ordre. 

Premier  Cas  du  neuvième  Problème . 

S o 1 t ( comme  en  la  1 . Figure  de  la  7.  Planche)  la  ligne  E I jej»  / 
à la  ligne  IF,  comme  la  ligne  GF  à F B ; & apres  avoir  cou-  la  FIT. 
pc  AB  en  deux  également  en  Z , & mené  G Z,  qui  divile  EF  Planche. 
en  P , il  faut  du  pointF  prendre  F H égale  à E P. 

Je  dis  que  la  fcâion  qui  touchera  les  deux  lignes  AC,  BD 
aux  points  A & B,  & la  ligne  EF,  fera  une  Parabole  j & que 
le  point  H fera  celuy  où  elle  touchera  b ligne  E F •,  en  forte  que 
fi  nous  coupons  la  ligne  G Z en  deux  également  en  O,  8c  qu'aux 
deux  lignes  O Z & A Z nous  faflions  une  troiiîéme  proportion- 
nelle Géométrique  OR,  que  nous  menions  du  point  O parallèle 
à A B,  la  ligne  O Z en  fera  le  diamètre  tous  l’angle  G Z A, 

OR  fera  fon  paramétre  ou  diamètre  contigu.  Pour  la  demon- 
flration,  il  faut  mener  les  lignes  EL,  HK,  £c  FM  parallèles 
à G Z,  puis  tirer  les  lignes  .A H Q,  & B H,  ^Rencontrent  les 
lignes  EL  & MF  prolongées  en  V,X,  & & mener  VX 

& FK. 

DautantqucHF  eftégaleàEP,  & que  EL  , H K,  & F M font 
parallèles  4 G Z,  les  deux  lignes  LZ  & KM  feront  auffi  éga- 
les j & par  conféquent  les  deux  L K 8c  Z M , auflî-bicn  que 
les  deux  EH  Ôc  PF.  Et  parce  que  El  eft  à IF,  'ainfi  que 
GF  à FB}  & que  comme  El  eft  à IF,  ainfi  (dans  le  trian- 
gle EIL)  EL  eft  à FM}8c  que  commcGF  à FB, ainfi  (daj$ 
le  triangle  G B Z)  la  ligne  Z M à MB:  Il  s’enfuit  que  EL 
fera  à FM,  comme  ZM  à MB.  Mais  la  raifon  de  EL  à 

FM 
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FM  elt  compoféc  des  raifons  de  EL  à AL,  (c’eft  à dire, 

GZ  à AZ)  AL  à MB,  & MB  à FM  (c’eft  à dire,  BZ 
ou  (on  égale  A Z à G Z : ) Donc  la  raifon  de  Z M à M B fera 
auftî  égale  à la  compofée  des  raifonsde  GZ  i AZ,  AL  à MB, 

Sc  AZ  à GZ}  c’eft  à dire  (parce  que  les  deux  raifonsde  GZ 
à AZ,  & AZ  à GZ  fe  détruifent)  égale  à la  raifon  de  AL  a 
MB:  Et  par  conféquent  la  ligne  A L fera  égale  à Z M , c’eft 
à dire,  à LK  } mais  comme  AL  eft  à LK,  «inft  AV  cft  à 
V H : Donc  A V fera  aufïï  égale  à V H. 

Maintenant , puis-  que  A L eft  égale  â LK,  Sc  LZ  à KM} 

A Z ou  B Z fera  égale  à LM}  8c  oftant  le  commun  ZM,  les 
deux  Z L Ce  MB  feront  égales}  mais  ZI,  eft  égale  à KM: 

Donc  les  deux  MB  6c  K M feront  atiili  égales  : Et  panant 
dans  le  triangle  HBK  la  ligne  HX  fera  égale  à XB,  & HS  à 
SK}  & les  deux  triangles  HK  A , QXV  feront  femblables } 6c 
H K fera  à AK,  comme  QX  à VX  } & en  permutant  H K 
fera  à Q_X  comme  AK  à V X,  ou  à fon  égale  LM.  Ce  qu’il 
faut  remarquer. 

Déplus,  GF  eftant  à FB  comme  ZM  à MB,  c’eft  adiré, 
comme  LK  â KM  , ou  comme  EH  à HF}  St  El  eftant  à 
IF  comme  GF  à F B,  il  s’enfuit  que  EH  cft  à HF  comme 
E I à I F : Et^^tant  la  ligne  I H eft  moyenne  Harmonique  en- 
tre Jcs  deux  IF. 

D avantage^^Kmnc  GF  cftà  FB,  ainG  ZM  à MB,  c’cftà  , 
dire , L K à K M } ou  prenant  leurs  doubles , comme  A K à 
K B,  il  s’enfuit  que  AK  eftùKB,  comme  GF  à FB}  & par- 
tant que  la  ligne  F K eft  parallèle  à AE}  St  par  conféquent  les 
triangles  G P F , KH  F feront  femblables , Sc  leur  bafes  P E , H F 
eftant  égales,  les  codez  GP  & HK  feront  égaux , auffi-bien  que 
F,G  Sc  FK}  Sc  A fi  fera  à EG,  comme  à KF,  c'eft  à dire, 
'comme  ET  à IF,  ou  GF  à FB,  ou  EH  à HF. 

Voilà  donc  trois  lignes  AG,  BG,  Sc  EF}  divifées  en  raifons 
égales  aux  points  EF,  ScH:  elles  feront  donc  par  la  41.  du  3. 
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des  Coniques  d’Apollonius,  trois  contingentes  aux  points  A,  B, 
& H,  d'une  incline  Parabole. 

Or  pour  faire  voir  que  la  Parabole,  dont  les  diamètres  font  O Z 
& OR, ell  celle  que  ces  trois  lignes  touchent  aux  trois  points  fuf- 
dits,je  raifonne  en  cette  forte.  La  ligne  O Reliant  troifiémepro- 
portionclle  Géométrique  aux  deux  O Z & A Z , le  rcélangle  Z O R 
fera  égal  au  quarré  A Z ou  B Z ; & partant  les  deux  points  A 8c 
B feront  dans  la  Parabole. 

Mais  pour  montrer  que  le  point  H1  y cil  auffi,  je  fais  ainli.  La 
ligne  F K ellant  parallèle  à AE  dans  le  triangle  AIE,  AI  fera 
à IK,  comme  El  i IF,  c’ell  à dire  , dans  le  triangle  EIL, 
comme  L I à 1 M ; & en  divifant  & permutant  A K fera  à L M, 
comme  Kl  à IM,  c’ell  à dire,  (dans  le  triangle  HIK)  com- 
me KH  ell  à FM.  Mais  nous  avons  fait  remarquer  cy-dcflus 
que  H K elloit  à QX  , comme  la  mefme  AK  à LM:  Donc 
la  ligne  H K aura  mefme  raifon  aux  deux  lignes  QX  & FM; 
& partant  elles  feront  égales:  8c  ollant  FX  commun,  les  relies 
QF  ôc  XM,  ou  VL,  feront  égaux  j 8c  par  conféquent  EV 
aura  mefme  raifon  à QF  Se  à VL.  Mais  EV  cil  à QF, 
comme  EH  cil  à HF,  ouLK  à KM,  ou  AL  à LZ:Donc 
EV  fera  à VL,  comme  AL  à LZ>  8c  en  changeant  6c  com- 
pofant  VL  fera  à EL,  comme  LZ  à A Z,  ou  comme  le  re- 
étanglc  ZLA  au  rcétangle  ZAL  (en  prenant  AL  pour  com- 
mune hauteur.)  Mais  EL  ell  à GZ,  comme  AL  à A Z, 
c’cll  à dire,  (en  prenant  A Z pour  commune  hauteur)  comme 
le  rcétangle  Z A L au  quarré  A Z : Donc  par  égalité  V L fera 
à GZ,  comme  le  rcélangle  Z L A , ou  fon  égal  LKM,auquar- 
rc  A Z ou  BZ)  8c  le  double  de  VL,  c’ell  à dire,  H K à GZ, 
comme  le  double  du  reélangle  LKM,  c’ell  à dire,  LKB  au 
quarré  BZj  8c  HK  à la  moitié  de  GZ,  c’ell  à dire  OZ, 
Comme  le  double  du  rcélangle  LKB,  c’clt  i.dire,  le  rcélangle 
A K B au  quarré  B Z.  Mais  H K ell  parallèle  au  diamètre 
O Z : Donc  le  point  H fera  dans  la  Parabole,  dont  les  diamètre» 
foftt  OZ  8c  OR.  K II 
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Il  cft  notore  que  le  fommet  eftant  O , où  G Z eft  divifée  en 
deux  également,  les  deux  lignes  AG  8c  B G toucheront  la  mef- 
inc  Parabole  en  A & B.  Et  pour  démontrer  qu’elle  touchera. 
au<li  EF  en  H,  je  raifonne  en  cette  manière,  après  avoir  tiré 
la  ligne  H N parallèle  à A B , laquelle  fera  par  conféquent  ordon- 
née au  diamètre  O Z.  Parce  que  F K cft  parallèle  à AE,  El 
eft  à IF  comme  AI  à 1K,  & comme  EH  à H F,  c’cft  à di- 
re, LK  ou  ZM  à KMj  AI  fera  donc  à IK  comme  ZM  1 
K.  M j & en  divifant  A K à I K comme  K Z à KM:  Et  partant 
le  rcélanglc  des  moyennes  IKZ  fera  égal  au  rcélanglc  des  extrê- 
mes A K M j & deux  fois  le  rcéiangle  IKZ  égal  au  rcélanglc 
A K B > 8c  ajouftant  le  quarré  Z K , deux  rectangles  IKZ  avec 
le  quarré  Z K,  (c’cft  à dire,  le  rtélangie  IKZ  avec  le  rectan- 
gle 1 Z K ) égaux  au  rcéiangle  A K B avec  le  quarré  Z K , (c’cft 
à dire,  au  quarré  BZ:)  8c  partant  le  rcélanglc  IKZ  fera  égal' 
au  quarré  B Z,  moins  le  rcélanglc  IZKj  8c  le  rectangle  IZK 
aura  mcfmc  raifon  au  rcélanglc  IKZ  qu’au  quarré  B Z,  moins 
le  rcélanglc  IZK.  Mais  le  rcélanglc  IZK  cft  au  rcélanglc 
IKZ  comme  1Z  à IK,  c’clt  à dire,  comme  P Z à H K: 
Donc  le  rectangle  IZK  fera  au  quarré  BZ,  moins  le  rcélanglc 
IZK,  comme  P Z cft  à H K.  Mais  iL  a efté  démontré  cy-dcf- 
fus,  que  PG  eftoit  égale  à HK;  donc  P Z fera  à PG  comme 
le  rcéiangle  IZK  cft  au  quarré  B Z,  moins  le  rcélanglc  IZK} 
8c  en  changeant  & compofant  G Z fera  à PZ,  comme  le  quar- 
ré B Z au  rcélanglc  IZK.  Mais  P Z eft  à PN,  comme  IZ 
à H N ou.  Z K,  c’eft  à dire,  comme  le  reélangle  IZK  au  quar- 
ré K Z,  ou  H N : Donc  par  égalité  G Z fera  à P N , comme 
lequarré  BZeftau  quarré  N H.  Mais  parce  que  N H eft  parallèle  à 
A B , 8c  ordonnée  à G Z , le  quarré  B Z eft  au  quarré  N H comme  la 
ligne  Z O à ON  -,  il  s’enfuit  que  G Zfera  àPN  comme  ZOàONj 
8c  en  permutant  G Z à Z O , comme  P N à NO)  mais  G Z 
cft  double  de  O Z:  donc  P N fera  aufli  double  de  N O j 8c  par  con- 
féquent  la  ligne  EF  touchera  la  Parabole  fufditc  au  point  H.  Ce 
qu’il  falloit  démontrer.  Se- 
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Second  Cas  du  neuvième  Problème. 

Si  les  piedj  droits  AC  & BD  eftans  en  furplomb,  fc  ren- 
contrent de  la  part  de  A & B au  point  G,  (comme  en  la  z. 
Fig.de  la  6.  Planche,)  & que  la  ligne  EF,  qui  détermine  la 
hauteur  de  Tare  à décrire  cftant  prolongée , rencontre  auffi  la  li- 
gne de  la  rampe  A B , comme  en  I , en  telle  forte  que  la  raifon 
de  la  ligne  E I à I F foit  moindre  que  celle  de  la  ligne  G F à 
FB. 

Après  avoir  divifé  la  ligne  AB  en  deux  également  en  Z,  & 
mené  indéfiniment  la  ligne  GZ,  il  faut  trouver  IH  moyenne 
proportionnelle  Harmonique  entre  les  deux  El  & IF}  & apres 
avoir  mené  les  lignes  H B 8c  HA,  il  en  faut  divifer  l’une  com- 
me H B en  deux  également  enX,  & mener  FX,  qui  rencon- 
trera GZ  continuée  de  la  part  de  Z,  comme  en  Y,  ainfi  qu'il 
fe  verra  cy-deffous,  d’où  il  faut  méner  la  ligne  E Y. 

Je  dis  que  la  fcétion  qui  touchera  les  deux  lignes  AC  & BD 
en  A & B,  8c  la  ligne  EF,  fera  une  Ellipfc  , dont  Y fera  le 
centre,  8c  le  point  H ccluy  où  elle  touchera  la  ligne  EF.  Et 
que  fi  l’on  mène  indéfiniment  la  ligne  H Y , fur  laquelle  on  pren- 
ne Y T égale  à Y H , 8c  qu’aprés  avoir  tiré  la  ligne  N Y M 
par  le  point  Y parallèle  à EF,  fur  laquelle  des  points  A 8c  B 
tombent  les  lignes  AJ  8c  BP  parallèles  à H Y,  l’on  prenne  «Y 
moyenne  proportionnelle  Géométrique  entre  les  deux  NY  & 
Y J,  Sc  que  l’on  fafTe  Y 3 égale  à Yij  les  deux  droites  HT, 
8c  i0  feront  les  diamètres  de  mcfme  conjugaifon  de  la  fufdite 
Ellipfc. 

Pour  la  démonftration , il  faut  premièrement  mener  des  point» 
E,  H,  8c  F fur  la  ligne  AB,  les  lignes  Eft,  H<p,  Sc  Fi  pa- 
rallèles il  G Z,  8c  raifonner  en  cette  manière.  La  ligne  E|«  eft 
à Fi  en  raifon  compofée  desraifons  de  Eft  i Af*,  (c’crt  à dire, 
GZ  à AZ)  A/*  à Bs,  8c  B,  à Fi  (c’cftàdirc,  BZ  ou  AZ 
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à G Z : ) Mais  les  raifons  de  GZ  à A Z , & AZaGZ  fc  de» 
truifent,  & par  confcqucnt  Ef*  fera  à F>i,  comme  A f*  à B •». 

De  plus,  parce  que  la  ligne  H1  eft  moyenne  Harmonique  entre 
les  deux  El  8c  I F,  comme  El  eft  à 1 F,  amli  EH  eft  à H F, 
c’cft  à dire,  $ à <p  i , 8c  corame  El  à 1 F j ainfi  Ef»  a F s,  c eft 
à dire,  Af*  àBo;  donc  eft  à <P*i,  comme  A y.  à Bis  & en 
cora  pelant  A -P  à $ B,  comme  A u à B i , c eft  à dire,  comme  E I 
à 1F.  Riais  la  raifon  de  El  a IF  eft  par  l’Hypothefc  moindre 
que  celle  de  GFàFB,  c’cft  à dire.  Zi  à Bu  Donc  la  raifon 
de  A p à p B fera  moindre  que  celle  de  Zn  àBi,&  en  compofant 
& permutant  la  raifon  AB  à Z B moindre  que  celle  de  P B à B »i  •, 
mais  AB  eft  double  de  ZB:  Donc  pB  fera  plus  grande  que  le 
double  de  B » , 8c  partant  $ s plus  grande  que  B i s 8c  dans  le 
triangle  H 9 B,  la  ligne  Ht  fera  plus  grande  que  Bt;  mais  B X 
eft  égale  à H X : donc  la  ligne  B X fera  plus  grande  que  la  mef- 
me  Br,  8c  l’angle  BFX  plus  grand  que  l'angle  BFt,  c’eft  à 
dire,  BGZj  Et  partant  la  ligne  FX  citant  continuée,  rencon- 
trera la  ligne  G Z continüéc  de  la  part  de  Z comme  au  point  Y. 

Maintenant,  après  avoir  mène  par  le  point  Y la  ligne  K YQ 
parallèle  à AB,  Sc  tiré  dumefme  point  les  deux  lignes  Y » 8c  Y A 
perpendiculaires  aux  deux  BD,  AC,  je  dis  que  la  ligne  K Q 
citant  parallèle  à A B , elle  fera  divifée  en  Y comme  A B l'eft  en  , 
Z,  c’eft  à dire,  en  deux  également:  Et  partant  les  deux  trian- 
gles G Y K , GY  Q,  feront  égaux  ; 8c  par  conlcquent  ils  auront 
leurs  collez  en  raifon  réciproque  de  leurs  hauteurs,  c’cft  à dire, 
que  le  collé  K G du  triangle  G K Y fera  au  collé  QG  du  trian- 
gle GQY,  corame  la  ligne  Y*  hauteur  du  triangle  GQY  à 
la  ligne  Y a hauteur  du  triangle  G K Y:  Mais  comme  KG  cil 
à QG  , ainfi  AG  eft  à B G : Donc  A G fera  à B G comme 
Y*  à Ya. 

De  plus,  après  avoir  méné  les  deux  lignes  A Y & B Y,  dau- 
tant  que  les  deux  triangles  A Y E , B Y F font  entre  eux  en  raifon 
compofée  de  leurs  collez  6c  de  leurs  hauteurs,  la  raifon  du  trian- 
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gle  AYE  au  triangle  B Y F fera  compoféedes  raifons  des  lignes 
AE  à BF,  & Y»  à Y»,  c’eft  à dire , B G-  à AG.  Mais  Ja 
raifon  de  AE  à BF  cft  encore  compofée  de  celle  des  lignes  AE 
à Ef»  (c’eft  à dire,  A G à G Z)  E/u  à F«,  StFià  B F,  (c’eft  à dire, 
G Z à G B -,  ) la  raifon  donc  du  triangle  A Y E au  triangle  B Y F 
fera  compofée  des  raifons  de  AGàGZ,  E u à F *i , GZ  à GB, 
2c  G B à A G > mais  les  raifons  de  AG  à GZ,  GZ  à G B , ,8c 
GB  à AG  fc  detruifent.  Il  ne  refte  donc  plus  que  la  raifon  de 
E f*  à F i qui  foit  égale  à celle  du  triangle  A Y E au  triangle  B YF. 
Mais  comme  EpcftàF  s,  ainfi  El  à I F,  ouEHà  H F , ou  le 
triangle  E Y H au  triangle  F Y H : Donc  le  triangle  AYE  fera 
au  triangle  B YF,  comme  le  triangle  E YH  à H Y F}  8c  en  per- 
mutant, le  triangle  AYE  au  triangle  EYH,  comme  le  triangle 
BYF.au  triangle  H Y F.  Mais  les  deux  triangles  AYE,  EYjrt 
ayans  une  bafe  commune  E Y , font  entre  eux  comme  les  lignes 
AV  & VH;  8c  les  deux  triangles  B Y F , H y F ayans  une  bafe 
commune  F Y , font  auiïi  comme  BX  à XH,  il  s’enfuit  que 
AV  cft  à VH  comme  BX  à XH.  Mais  BXcft  égale  à XH 
par  la  conftruéHon  : Donc  A V fera  aufli  égale  à V H. 

Voilà  donc  trois  lignes  AB,  AH,  8c  B H qui  font  divifées  é- 
galcmcnt  en  deux  aux  points  Z , V , 8c  X , par  les  lignes  G Z , 
EV,  8c  FX,  qui  partent  des  points  G,  E, 8c  F,  où  les  lignes 
AC,  BD,  8cEFfe  rencontrent , 8c  qui  fc  joignent  toutes  en 
un  mefme  point  Y , au  dcfTous  du  point  G vers  Z.  Et  partant  ce 
point  Y fera  le  centre  d'une  Ellipfe,  qui  touchera  les  trois  lignes 
fufdites  AC,  BD,  8c  EF,  aux  points  A,  B,  8c  H. 

IlfkutmaintcnancfâirevoirquelesdeuxlignesH  YT,«  Y 3 en  font 
les  diamètres  de  mefme  conjugaifon.  Et  pour  cét  effet, il  faut  conti- 
nuer la  ligne  H Y T départ  8c  d’autre,  jufqu’à  ce  qu’elle  rencontre' 
la  ligne  AC  prolongée  en  %,  8c  BD  en  <f  s puis  du  point  E mener  la 
ligne  Ef  parallèle  à AH,  8c  qui  coupe  la  ligne  H Y prolongée  en 
y , d’où  par  le  point  V il  en  faut  mener  une  autre  yV  $ qui  cou- 
pe la  ligne  AC  en  3 , & joindre  les  points  Y 8c  Semblablement 
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du  point  F il  faut  mener  FL  parallèle  à BH,  8c  qui  coupe  la 
mefme  Y H prolongée  cnL,  d’où  par  le  point  X il  faut  tirerunc 
ligne  LXO,  qui  rencontre  BD  prolongée  en  O , & joindre  les 
points  Y 8c  O , 8c  enfin  tirer  les  lignes  A 4-  8c  B S parallèles  i 
EF,  8c  continuer  M N de  part  8c  d’autre,  afin  qu’elle  coupe  les 
lignes  H B , HA  prolongées  aux  points  7 8c  (î,  8c  tirer  la  ligne 
V X indéfiniment  de  part  8c  d’autre , afin  qu’elle  coupe  E I au 
jioint  5»  8c  M N au  point  8. 

Cela  fait,  je] raifonne  en  ccttc  manière.  Dautant  que  LF  etl 
parallèle  à B H,  8c  BX  ell  égale  à HX,  la  ligne  LF  fera  àHX, 
c’eft  à dire,  L Y à Y H , comme  la  mefme  LF  à BX  , c’cft  à 
dire,  comme  LO  à OX;  8c  par  converfion  de  raifon  L Y fera  à 
LH  comme  LO  à LXj  Et  panant  dans  le  triangle  LYO,  la 
bafe  O Y fera  parallèle  à la  ligne  H X ou  L F : Donc  au  triangle 
Y^O,  la  ligne  Y O fera  à LF  comme  £Y  à ifL  s 8c  aux  trian- 
gles fcmblablcs  YXO,  LXF,  la  mefme  Y O fera  à la  mefme 
L F comme  Y X à XF,  ou  comme  Y H à H L : Et  panant  £ Y 
fera  à £L  comme  Y H à HLj  8c  en  permutant,  (Y  à H Y 
comme  f L à HL  ) Mais  fY  cil  à H Y comme  à M F,  8c 
{L  à H L comme  £F  à F B : Donc  £ M efl  à MF  comme  £F  à 
FB;  8c  en  permutant  , 8c  par  converfion  de  raifon  £M  cil  à 
MF  comme  MF  à MB.  Mais  comme  Z M cil  à MF,  ainfi 
£YcftàHY,  8e  M F cil  à M B , ainfi  H Y à Y S : Donc  ’ Y 
cil  à H Y comme  H Y à Y S , c’cll  à dire,  que  H Y eft  moyenne 
"Géométrique  entre  les  deux  £ Y 8c  Y S : Mais  la  ligne  Y T efl  c- 
galc  à Y H par  la  conltruèlion  ; Et  partant  la  toute  f T eil  divi- 
féc  Harmoniquement  aux  points  H & S,  8c  la  ligne  £S  cil  mo- 
yenne Harmonique  entre  les  deux  ( T £ H , 8c  la  ligne  ’Y  moyen- 
ne Arithmétique  entre  les  mcfmcs. 

Par  mefme  raifonnement , 8c  par  le  moyen  de  la  ligne  Ef  nous 
démontrerons  que  la  ligne  H Y cil  aullï  moyenne  Géométrique 
entre  les  deux  x Y 8c  Y <4  : 8c  que  la  toute  T x eft  aulfi  divifée 
Harmoniquement  aux  points  H&4,  en  forte  que  la  ligne  «g  4-  eft 
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moyenne  Harmonique  entre  les  deux  T x St  H^,  St  la  ligne  x Y 
moyenne  Arithmétique  entre  les  mefmcs. 

D'où  il  appert  4]ue  les  reétangles  ^ î & £ Y S eftans 
chacun  égal  au  quarré  H Y'  , ils  feront  auÛi  égaux  entre  cuxr 
& ils  auront  l'un  St  l’autre  incline  raifon  au  qüarré  i Y , 
ou  fon  égal  Y 3.  Mais  la  raifon  du  rcélangle  ^ Y 4-  au  quarré  # Y, 
ou  ton  égal  N Y J j cil  compoféc  des  raifons  des  lignes  XY  1 
NY  (c’cllàdire,  AJ  à NJ)  8c  de  Y4-,  ou  fon  égale  Ai  à 

Y J,  lcfquelles  font  enfemblc  la  raifon  du  quarré  AJ  au  rcélan- 
gle N à Y : Donc  le  rcélangle  x Y 4' , ou  le  quarré  H Y fera  au 
quaric  i Y,  comme  le  quarré  A J au  rcélangle  N JY:  Or  ell-il 
que  le  rcélangle  N J Y'  cil  égal  au  reélanglc  s J 3,  comme  il  a 
elle  tant  de  fois  démontré  cy-dcffus  : Et  partant  le  quarré  A J 
fera  au  rcélangle  iJ/S  comme  le  quarré  H Y au  quarré  (Y,  ou 
prenant  leurs  quadruples,  comme  le  quarré  du  diamètre  HT  au 
quarré  du  diamètre  t/3.  Mais  la  ligne  AJ  citant  parallèle  ait 
diamctrc.'H  Y,  cil  ordonnée  a l’autre  diamètre»  Q:  Donclepoint 
A fera  dans  l’Ellipfc,  dont  les  deux  lignes  HT,  St  «0  font  les 
diamètres  de  mcfme  conjugaifon. 

Il  cil  notoire  que  le  point  H citant  au  bout  d’un  dcfdits  diamè- 
tres, il  ell  aulli  dans  la  mcfme  Ellipfe.  Mais  pour  prouver  que  le 
point  B s’y  trouve  pareillement , il  faut  difeourir  en  cette  ma*- 
niérc.  Le  rcélangle  {Y  S ell  au  rcélangle  MYP  en  raifon  cora- 
pol'ée  des  raifons  de  <?Y  -I  YM,  c’eltàdire,  BP  à PM,  8c  dé 

Y S,  ou  fon  égale  BP  à Y P,  lefquelles  compofent  la  raifon  du 
quarré  BP  au  rcélangle  MP  Y : Et  partant  le  rcélangle  £Y  S’( 
ou  l'on  égal  le  quarré  H Y fera  au  rcélangle  MYP,  ou  fon  égal 
le  quarré  Y/3,  ou  Y * (comme  nous  le  démontrerons  cy-delfous) 
comme  le  quarré  BP  ell  au  rcélangle  M P Y,  ou  à Ion  égal  3 P* 
(comme  nous  le  démontrerons  aulli  cy-driïous,)  c’èll  à dire, 
que  le  quarré  BP  fera  au  rectangle  0Pi  comme  le  quarré  H Y 
au  quarré  Y « j ou  prenant  leurs  quadruples , comme  le  quarré 
T H au  quarré  t /3  : Mais  P B eftant  parallèle  au  diamètre  T H, 

effc 
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cfl  ordonnée  à l’autre  diamètre  1 3 : Et  partant  le  point  B cil 
dans  l’Ellipfe,  dont  les  lignes  HT  & «3  font  diamètres  de  mef- 
mc  conjugaifon.  • 

Je  dis  de  plus  que  cette  Ellipfc  touchera  les  lignes  AC,  BD, 
5c  E F aux  mefmes  points  A , B , Sc  H : ' ce  qui  eft  premièrement 
confiant  par  la  (S.  du  a.  des  Coniques  au  regard  de  la  ligne  EF, 
qui  eft  menée  auboutH  du  diamètre  TH  parallèle  à l’autre  dia- 
mètre i S.  Mais  pour  les  deux  autres , il  faut  raifonner  en  cette 
forte.  Dautant  que  la  ligne  BS  eft  parallèle  à « 3,  elle  fera  or- 
donné à TH}  mais  elle  divife  la  ligne  T ( de  telle  forte  en  S, 
que  la  ligne  £S  foit  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  £T  Sc 
£H.  Il  s’enfuit  par  la  $ 4.  du  1 . des  Coniques,  que  la  ligne  B D 
touchera  en  B la  fufdite  Ellipfc. 

De  plus , par  la  mefme  propofition , il  appert  que  la  ligne  A C 
la  touche  en  A , parce  que  l’ordonnce  A 4-  coupe  T x en  4-, 
de  telle  forte  que  % ^ f°>c  moyenne  Harmonique  entre  les  deux 
*T  5c  *H. 

Nous  avons  donc  trouve  le  point  Y pour  centre,  8c  les  deux 
lignes  HT  8c  «3  pour  diamètres  de  mefme  conjugaifon  d’une 
Ellipfc,  laquelle  touche  les  trois  lignes  AC,  BD,  8c  EF  aux 
points  A,  B,  & H.  Ce  qu’il  falloir  faire. 

11  ne  relie  plus  qu’àdémontrcr  (comme  nous  l’avons  promis)  que  le 
rcélanglc  MYP  eft  égal  au  quarré  Y 3 ou  Y»,  c’cll  à dire, au  rectangle 
N Y S ,8c  le  rcélanglc  M P Y égal  au  rcétangle  ( P 3 } ce  qui  fc  fait 
en  cette  manière,  après  avoir  fait  1 S égale  à 1F.  Puifquc  AV  cil 
égale  à V H , comme  B X égale  à X H } la  ligne  V X p fera 
parallèle  à A B , 8c  H p égale  à I p.  Et  puis  que  E H cil  à 
H F comme  El  à IF,  en  compofant,  & permutant,  E S fera 
à EF  comme  IF  à H F.  Mais  comme  IF  à H F,  ainfi  El 
à EH:  Donc  ES  fera  à EF,  comme  El  à EH  } Sc  en  divi- 
Cmt , prenant  la  moitié  des  antécédens , compofant , Sc  par  con- 
vcrfion  de  raifon,  El  fera  à IF,  c’efl  à dire,  ÈH  à H F com- 
me E p 8càHpj8ccn  permutant , changeant , £c  par  converfion 
de  raifon  E p fera  à H p comme  H p à F p.  Or 
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Or  dans  les  triangles  fcmWablesHX  p 8c  7X8,  comme  H p 
«(là  Fp  , ainfi  78  eft  à Y 8 : Et  dans  les  triangles  fcmblables 
EVp,  YV8, comme  Ep  eft  à Hp,  ainfi  Y8  eft  à d8:Donc 
78  fera  à Y8  comme  Y8  à 8fi,  8c  en  la  mefme  raifon  de  Ep  à 
Hp.  Mais  comme  Ep  il  Hp,  ainfi  EH  à HF,  c’cft  à dire, 
z Y à YRj  8c  comme  78  à Y8,  ainfi  7 Y à Yô:  Donc  7 Y 
eft  à Y 6 comme  i Y eft  à Y R ; & le  rectangle  des  extrêmes 
7 Y R eft  égal  au  reétangle  des  moyennes  fi  Y z. 

De  plus,  parce  que  £ Y eft  à H Y comme  H Y à S Y,  par 
converfion  de  raifon  £ Y fera  à fH  comme  H Y à HS:  Mais 
comme  fY  eft  à £H,  ainfi  MY  eft  à HF,ou  YRj  8c  comme 
H Y à HS,  ainfi  7Y  eftàBSouYP:  Donc  M Y fera  à Y R 
comme  7Y  à Y P ; 8cle  reétangle  des  moyennes  7YR  eft  égal 
à celuy  des  extrêmes  M Y P. 

Par  le  mefme  raifonnement  nous  ferons  voir  que  le  rectangle 
fiYi  eft  égal  au  reétangle  NYi.  Et  partant  le  reétangle  7 Y R. 
eft  au  reétangle  M Y P comme  fiYi  à N Y / j 8cen  permutant 
7YR  cftant  égal  à fiYi,  le  reétangle  M Y P fera  aufll  égal  au 
reétangle  NY/,  c’eftà  dire,  par  la  conftruétion,  au  quatre  1 Y ou 
0 Y.  Et  partant  fi  de  l’un  8c  de  l’autre  on  ofte  le  commun  quar- 
rc  Y P,  le  reétangle  MP  Y demeurera  égal  au  reétangle  « P0. 
Qui  eft  ce  qu’il  falloir  démontrer. 

Le  cercle  pourrait  réfoudre  ce  Cas  de  ce  Problème,  ainfi  que 
nous  avons  dit  cy-deftiis  du  8e,  fi  les  deux  lignes  AG  8c  B G fe 
trouvant  égales  aufli-bien  que  les  trois  A Y,  BY,  8c  HYj 
ces  trais  lignes  fe  trouvoient  encore  perpendiculaires  aux  trois 
AC,  BD,  8c  EF,  chacune  àSlNicnne.  ■. 

Troiftèrne  Cas  du  neuvième  Problème.  i' 

Enfin,  fi  les  pieds  droits  AC8cBD  cftans  en  furplomb,  le 
rencontrent,  cftans  prolongez  de  la  part  de  A8cB,  au  point  G 
(comme  en  la  t.  Figure  de  la  7.  Planche)  8e  que  la  ligne  EF, 

L qui 
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qui  détermine  la  hauteur  de  l’Are  à décrire,  rencontre  auflï  la  li- 
gne de  la  rampe  A B , comme  en  I , de  telle  forte  que  la  raifort 
de  la  ligne  E I à I F foit  plus  grande  que  celle  de  F G à F B. 
Après  avoir  divifé  la  ligne  A B en  deux  également  en  Z,  & me- 
né la  ligne  GZ  indéfiniment  de  la  part  de  G}  il  faut. trouver 
IH  moyenne  proportionnelle  Harmonique  entre  les  deux  E I & 
IF>  fie  après  avoir  méné  les  lignes  H B , HA,  il  en  faut  divifer 
l’une,  comme  H B,  en  deux  également  en  X,  fie  méner  FX  in- 
définiment de  la  part  de  F , qui  rencontrera  G Z au  defliis  du 
point  G comme  en  Y (ainfi  qu’il  fc  verra  cy-defious)  d’où  il  faut 
* méner  Y E V. 

Je  dis  que  la  feftion  qui  touchera  les  deux  lignes  A C fie  B D 
aux  points  A fie  B , fie  la  ligne  E F > fera  une  Hyperbole  , dont 
le  centre  fera  au  point  Y } & le  point  H celuy  où  elle  touchera 
la  ligne  EF)  fie  que  fi  l’on  mène  indéfiniment  la  ligne  H Y,  fur 
laquelle  on  prenne  Y T égale  à YHj  fie  qu’nprés  avoir  tiré  par 
le  point  Y la  ligne  MN  parallèle  à EF,  fur  laquelle  des  points 
A fie  B tombent  les  lignes  A J fie  B P parallèles  à H Y , l’on 
prenne  « Y moyenne  proportionnelle  Géométrique  entre  les  deux 
NY  fie  Y i,  fie  que  l’on  falTe  Y 0 égale  à » Y : les  deux  droites 
HT  fie  ij9  feront  les  diamètres  de>mcfmc  conjugaifon  de  lafufdi- 
tc  Hyperbole. 

La  démon  II  ration  s’en  fait  en  la  mefme  manière , 8c  prefquc  aux 
mcfmcs  termes  que  celle  de  la  précédente  propofition  pour  l’El- 
lipfc)  fie  pourccfujct,  il  faut  premièrement  méner  des  points 
E,  H,  8e  F fur  la  ligne  AB  les  lignes  E,“,  H«,  fie  F*  paral- 
lèles à G Z,  fie  argumenter  enflknte  forte.  La  ligne  Ef*  cil  à 
Fs  en  raifon  compoféc  dc,c«lles  de  Ef*  à An,  (ou  G Z à A Z,) 
A i*  à Bfl,  8c  B s à Fs,  (ou  B Z,  ou  A Z à G Z.)  Mais  la  rai- 
fon de  G Z à A Z détruit  celle  de  AZ  à GZ)  fie  partant  la 
raifon  de  Eu  à Fs  fera  égale  à celle  de  A/*  à B».  De  plus, 
parce  que  IH  cil  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  El  fie  I Fj 
la  ligne  EH  fera  à HF , on  /*$  à k,  comme  El  i IF,  on 
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E,*  à Fq,  ou  Au  à Bq:  Donc  Au  fcra'à  Bq  comme  /*<p  à 
<ptr,  & U toute  A 4>  à la  toute  <f  B comme  k partie  ju<f>  à k 
partie  $1,  c’eft  à dire  comme  El  à IF.  Mais  k raifon  de  El  • 
à IF  eft  par  l’hypothefc  plus  grande  que  celle  de  GF  à FB, 
ou  Zq  à Bq:  Donc  1a  raifon  de  A<?  à Bq>  fera  plus  grandeque 
celle  de  Z n à B 1 ; Sc  en  compofant  & permutant , celle  de  A B 
à Z B plus  grande  que  celle  de  <p  B à Bq.  Mais  AB  eft;  double 
de  Z B : Donc  <p  B fera  moindre  que  double  de  B q ; c’eft  à di- 
re, que  <?q  fera  moindre  que  q B ; & dans  le  triangle  H<f  B, 
Ht  fera  moindre  que  tB;  8c  partant  tB  plus  grande  que  BX, 

& l’angle  BFt,  'ou  BGZ  plus  grand  que  l’angle  BFX,  ou 
G F Y:  Et  partant  k ligne  XF  rencontrera  k ligne  Z G conti- 
nuée au  deflus  de  G,  comme  au  point  Y. 

Maintenant , apres  avoir  méné  par  le  point  Y k ligne  K Y Q. 
parallèle  à AB,  Sc  tiré  du  mefme  point  les  deux  lignes  Y » 8c 
Y a perpendiculaires  aux  deux  lignes  ACG,  & BDG  prolon- 
gées; je  dis  que  1a  ligne  K.Q,  cftant  parallèle  à AB,  elle  fera 
divifée  en  Y en  k mefme  raifon  que  AB  l’eft  en  Z,  c’eft  à dire 
y en  deux  également  : Et  partant  les  triangles  G Y K,  G Y Q_  fe- 
ront égaux  ; & ils  auront  par  conféqucnt  les  collez  réciproques 
de  leurs  hauteurs , c’eft  à dire , que  le  codé  G K du  triangle 
GKY  fera  au  collé  G Q_  du  triangle  GQY,  comme  Y»  hau- 
teur de  GQY  il  Y a hauteur  de  GKY;  Mais  comme  KG  eft 
à G Q_,  ainfi  AG  eft  à G B : Donc  AG  eft  à G B comme 
Y>  eft  à Y a. 

De  plus,  après  avoir  méné  les  deux  lignes  A Y & B Y;  dau- 
tant  que  les  deux  triangles  AYE,  BYF  font  entre  eux  en  rai- 
fon compofée  de  celles  de  leurs  collez,  & de  leurs  hauteurs;  le 
yianglc  AYE  fera  à BYF  en  raifon  compofée  du  collé  AE  au 
codé  B F,  8c  de  k hauteur  Y a à k hauteur  Y»,  c’eft  à dire, 
de  k ligne  B G à AG.  Mais  k raifon  de  AE  àB  F çft  encore 
Cpmpofçc  de  celles  de  AE  à Eu,  (ou  A G àGZ,)  Ep  à F*, 
&F  « Ï FB,  (ou  GZàQB.O  Donc  la  ryifon  du  trianglç  A E.Y 
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au  triangle  BFY  fera  compoféc  de  celles  de  AG1GZ,  E/a  £ 
Fi,  G Z à G B , &GBÎAG.  Mais  les  raifons  de  A G à G Z , 

* GZàGBjScGBàAGfc  détruifent  : Donc  le  triangle  A F,  Y 
fera  à BFY  comme  la  ligne  E u eft  à F* , ou  comme  El  à IF,, 
ou  EH  à H F,  ou  enfin  comme  le  triangle  EYH  au  triangle 
FYH-,  Sc  en  permutant  le  triangle  AEY  fera  au  triangle  HE  Y 
comme  le  triangle  BFY  au  triangle  FYH.  Mais  parce  que  les 
deux  triangles  AV  Y,  VH  Y font  entre  eux  comme  AV  dà 
VH,  aufiî-bien  que  les  deux  triangles  AE  V,  EV  H,  les  relies, 
fçavoir  les  triangles  AEY,  EH  Y feront  auflï  entre  eux  comme 
A V eft  à V H.  Par  mefmc  raifon  nous  montrerons  que  le  trian-- 
gle  BFY  eft  au  triangle  FHY  comme  BX  eft  àXH:  Donc 
A V fera  à V H comme  B X eft  à X H } mais  celles-cy  font 
égales  par  la  conftru&ion,  & partant  AV  fera  aufli  égale  à VH. 

Voilà  donc  trois  lignes  AB,  AH,  & BH,  qui  font  divifées 
en  deux  également  aux  points  Z,  V,  & X par  les  lignes  G Z,. 
EV,  FX,  qui  partant  des  points  G,  E,  & F,  où  les  lignes 
AC,  BD,  &:  EF  fe  rencontrent , fe  joignent  toutes  au  dclfus 
de  G en  un  mefme  point  Y : Donc  le  point  Y fera  le  centre  d’une 
Hyperbole  qui  touchera  les  fufdites  trois  lignes  AC,  BD,  & 
EF  aux  points  A,  B,  & H'. 

11  faut  maintenant  faire  voir  que  les  deux  lignes  HT  & «B 
en  font  les  diamètres  de  mefmc  conjugaifon.  Et  pour  ce  fujet  il 
faut  continuer  la  ligne  Y H,  qui  rencontrera  A C prolongée  au  point 
Xt  & BD  en  puis  du  point  F mener  FL  parallèle  à B H,  & 
qui  coupe  Y H en  L,  par  où  du  point  X il  faut  mener  la  ligne 
XL,  & la  continuer  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe  B G prolongée  en 
O,  & joindre  les  points  Y & O.  En  la  mefme  manière  du  point 
E il  faut  méner  Ef,  parallèle  à AH,  qui  rencontre  Y H en  js 
par  où  du  point  V il  faut  tirer  la  ligne  Vf,  & la  continuer  juf- 
qu’à ce  qu’elle  rencontre  A G continuée  au  point  j,  & joindre 
Y&  j j & enfin  méner  Ai}.,  & BS  parallèles  à EF  ou  MN, 
Î4  coutiaiier  MN  de  part  Je  d’autre  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe  les 
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Egncs  AH,  B H prolongées  aux  points  6 8c  7,  8c  tirer  la  ligne 
VX,  en  forte  qu’elle  coupe  El  au  point  ÿ,&  MN  au  point  8. 

Cela  fait , je  raifonne  en  cette  manière;  Parce  que  H X eft 
égale  à BX,  la  ligne  LF  aura  mcfme  raifon  à l’une  ôc  l’autre» 
c’cft  à dire,  qu’au  triangle  HYX,  la  ligne  LF  fera  à HX 
comme  L Y à Y H » 8c  au  triangle  XOB  , LF  fera  à BX 
comme  LO  à OXj  & partant  L Y fera  à Y H comme  LO  à 
OX3  & en  divifant  8c  permutant,  LY  à LO  comme  LH  à 
LX:  Donc  les  triangles  OLY,  HLX  feront  femblables  , 8c 
* la  bafe  O Y parallèle  à HX  ou  LF.  Et  par  conféqucnt  aux 
triangles  femblables  O £ Y , L £ F , la  ligne  O Y eft  à LF 
comme  Yf"  à fL>  8c  dans  les  triangles  femblables  OXY,LXF, 
la  mefmc  O Y eft  à la  mcfme  L F comme  O X à X L»Sc  partant  {Y  eft 
àfLcommeOXàXL,c’eftà  dire,  commeYHàHL»8c  en  per-  * 

murant,  f Y cftiYHcommc  f LàHL»  Mais' comme  f Y à Y H, 
ainfi  à MF,  8c  comme  fL  à H L,ainfi  fFà  F B : Donc  fM  eft  à 
MF , comme  f F1FB  ; &en permutant , ch angeant , com'pofant, 8c 
changeant  f M feraà  MF,  (c’cft  à;dire,  f Yà  Y H ,)  commeMFà 
M B , c’cft  à dire,  Y H à Y S.  Voilà  donc  la  ligne  Y H moyenne  Géo- 
métrique entre  les'  deux  f Y 8cY  S;mais  la  ligncY  T a efté  prife  égale 
à la  mefme  YH;  Donc  la  toute  T S fera  divifée  Harmoniquement  aux 
points  H 8c  fs  8c  la  ligne  fS  fera  moyenne  Harmonique  entre  les 
deuxTS8c  SH  s 8c  S Y moyenne  Arithmétique  entre  les  mefmcs. 

Par  mcfme  raifonnement , 8c  par  le  moyen  de  la  ligne  E y nous 
démontrerons  que  la  mcfme  Y H fera  aufli  moyenne  Géométrique 
• entre  les  deux  xY  8c  4-  Y 3 8c  que  la  toute  T 4-  eft  divifée  Har- 
moniquement aux  deux  points  H 8c  x , 8c  la  ligne  4-  x moyenne 
Harmonique  entre  les  deux.  T4'8c4'H}.  8c4<Y  moyenne  Arith- 
métique entre  les  mefmcs. 

D’où  il  appert  que  les  rectangles  x Y4-  8c  fTS  eftans  chacun 
égal  au  quarré  H Y,  ils  feront  aufli  égaux  entre  eux  5 8c  le  quar- 
rc  H Y fera  au  quarré  «Y  , ou  à fon  égal  le  rcétanglc  NY/, 
comme  le  rcétanglc  x Y 4 au  même  rcétanglc  NY/.  Mais  la  raifon 

Li  du; 


.^Digitized  by.  Google 


26 


SECOND  PROBLEME 


du  reâangle  x Y 4 au  rcâanglc  N Y J cft  compofée  de  celles  des 
lignes  *Y  à NY,  o’eft  à dire,  x4à  A4,  & 4 Y à Y<f,  ou 
à fon  égale  A 4s  qui  compofcnt  la  raifon  du  rcâanglc  x Y 4-  au 
quai  ré  A 4-  : Donc  le  quarré  Y H fera  au  quarré  » Y , ou  ( pre- 
nant leurs  quadruples,)  le  quarré  du  diamètre  T H fera  au  quar- 
ré du  diamètre  t/3,  comme  le  reâangle  x4  Y au  quarré  A4. 
Mais  le  reâangle  x4Y  eft  égal  au  rcâanglc  T4H  (comme 
nous  le  démontrerons  cy-dc flous.)  Et  partant  le  rcâanglc  T4H 
eft  au  quarré  A 4, comme  le  quarré  TH  au  quarré  i/s.  Etcom- 
me  la  ligne  A4  eft  parallèle  à M N ou  «3,  elle  eft  ordonnée  au  * 
diamètre  T H : Et  partant  le  point  A eft  dans  l’Hyperbole  dont 
TH  & i /3  font  diamètres  de  mefme  conjugaifon. 

11  eft  confiant  que  le  point  H cftant  au  bout  d'un  des  diamètres 
• fufdits,  il  eft  auflî  dans  la  mefme  Hyperbole.  Mais  pour  prou- 

ver que  le  point  B s’y  trouve  auflî,  il  faut  difeourirde  cette  forte. 
Le  reâangle  (Y  S cft  au  rcâanglc  M Y P,  en  raifon  compofé  de 
celles  des  ligne*  fY  à M Y,(oufS  à BS,)& YS  à YP,  ouBSj 
lefquclles  compofcnt  auflî  la  raifon  du  reâangle  £S  Y au  quarré 
B S : Et  partant  le  reâangle  Ç Y S , ou  fon  égal  le  quarré  Y H fera 
au  reâangle  M Y P , ou  fon  égal  le  quarré  t Y ( comme  nous  le 
démontrerons  cy-deflous,)  comme  le  reâangle  £ S Y au  quarré 
B S.  Mais  nous  ferons  auflî  voir  cy-deflous,  que  le  reâangle  £S  Y 
cft  égal  au  reâangle  T S H j Et  partant  comme  le  quarré  Y H au 
quarré  iY,  ou  (prenant  leurs  quadruples,)  comme  le  quarré  du 
diamètre  T H au  quarré  du  diamètre  « /3  , ainfi  eft  le  reâangle 
T S H àu  quarré  B S : mais  la  mefme  B S eftant  parallèle  à «#, 
eft  ordonnée  à TH:  Donc  le  point  B eft  auflî  dans  l’Hyperbole, 
dont  les  deux  droites  TH  & «(3  font  diamètres  de  mefme  conju- 
gaifon. 

Je  dis  de  plus , que  cette  Hyperbole  touchera  les  lignes  AC, 
BD,  8c  EF  aux  points  A , B , & H.  Ce  qui  eft  premiè- 
rement confiant  pour  le  point  H,  par  la  d..  du  a.  des  Co- 
niques, la  ligne  EF  eftant  menée  au  bout  d’un  des  diamètres 
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HT,  8c  parallèle  à l’autre  e/3.  Mais  pour  les  deux  autres  points  „ 
je  le  démontre  en  cette  manière. 

Dautant  que  la  ligne  A 4 ordonnée  au  diamètre  T H , le  coupe 
en  4 de  telle  forte  que  x 4*  foi*  moyenne  Harmonique  entre  les 
deux  T 4-  & H 4 -,  la  ligne  AC  x touchera  la  fofditc  Hyperbole 
au  point  A par  la  54.  du  1.  des  Coniques  d’Apollonius.  Et  par 
la  mefme  propofition,  8c  le  mefme  raifonnement , la  ligne  B D £ 
touchera  la  mefme  Hyperbole  au  point  B,  d’ou  la  ligne  B S Coor- 
donné au  diamètre  T H , 8c  le  coupe  au  point  S , en  telle  for- 
te que  la  ligne  f S foit  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  T S Sc 
SH. 

Nous  avons  donc  trouvé  le  point  Y pour  centre,  8c  les  deux  li- 
gnes T H , 8c  i3  pour  diamètres  de  mefme  conjugaifon  d’une  Hy- 
perbole , qui  touchera  les  trois  lignes  AC,  BD,  8c  E b aux 
points  A,  B,  8c  H.  Ce  qu’il  falloit  faire. 

Il  faut  maintenant  démontrer  que  le  reft  angle  dl  égal  au 

rectangle  T 4 H,  ce  qui  fe  fait  ainfi.  Parce  que  4- Y eft  à Y H, 
ouTY,  comme  T Y à Y xi  en  compofant , 8c  par  convcrfion 
de  raifon  T 4"  fera  à 4' Y comme  jgTaTY  , ou  H Y j ot  en  per- 
mutant, 8c  par  converfion  de  raifon  T 4 fera  à 4 x comme  4 A à 
4H:  Et  partant  le  rc&angle  des  moyennes  *4  Y fera  égal  à cc- 
luy  des  extrêmes  T 4 H. 

Par  mefme  raifonnement , on  peut  voir  que  le  rectangle  Ç S Y 
eft  auffi  égal  au  reétinglc  TSH.  De  forte  qu’il  rte  refte  plus  qu’à 
montrer , que  le  rcé'tanglc  M Y P eft  égal  au  quarre  Y /3 , ou  « Y, 
c’cft  à dire,  au  rectangle  NY  f.  Ce  qui  fc  fait  en  cette  manière. 
Parce  qu’il  a efté  démontré  cy-deflus  dans  la  précédente  propoG- 
tion,  que  la  ligne  E p eftoit  à H 9 comme  H p eft  a I'  9 j 8c 
que  dans  les  triangles  femblables  HXp,7X8,la  ligne  H p eft  à 
F p comme  78eftà8Y}  8c  dans  les  triangles  femblables  EVj, 
Y V8  , la  ligne  Ep  eft  à Hp  comme  8 Y eft  à 8 <î  : Il  s’enfuit 
que  78  eft  à 8 Y comme  8 Y cftà  8 6,  & en  la  mefme  raifon  de 
E p à H p,  c’eft  à dire,  de  EH  à HF,  ou  de  1 Y à YR.  Ma.s 
' " coin- 
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comme  78  eft  à 8 Y , ainG  7 Y à Y 6 : Donc  7 Y fera  à Y 6 
comme  1 Y à Y R \ & le  rectangle  des  extrêmes  7 Y R fera  égal 
à celuy  des  moyennes  6Yt. 

Maintenant,' comme  JY  eft  à H Y,  ainG  H Y à YSj  en  divi- 
fant  £Y  fera  à £ H comme  H Y à HS.  Mais  comme  f Y à £H, 
ainG  MY  à FH,  ou  fon  égale  YRj  8c  comme  H Y à HS,  ainG 
7 Y à B S , ou  fon  égale  Y P : Donc  M Y fera  à Y R comme  7 Y 
à Y P ; & le  reétangle  des  moyennes  7 Y R fera  égal  à celuy  des 
extrêmes  M Y P. 

Par  mcfmc  difeours  on  fera  voir  que  le  reétangle  6 Y a fera  égal 
au  reétangle  N Y J.  Et  partant  le  reétangle  7 Y R eft  à M Y P 
comme  6 Y là  NY  J > 6c  en  permutant  comme  Je  reétangle 
7 Y R eft  égal  au  reétangle  6 Y 1 , ainG  M Y P fera  égal  à NY  J, 
ou  au  quarré  t Y,  ou  |S  Y..  Ce  qu  il  falloit; démontrer. 


TROISIEME  OBSERVATION. 

Dans  les  neuf  Problèmes  cy-deflas,  la  difficulté  de  la  prépara- 
tion dont  nous  avons  parle  au  commencement  de  ces  Difeours 
eft  comprife,  8c  de  ce  qu’il  faut  faire  avant  que  l’on  puifle  fc  fer- 
vîr  du  Problème  de  Pappus  s c’eft  à dire,  de  trouver  les  diamètres 
de  mcfmc  corrjugaifon  de  la  fcétion  qui  doit  toucher  les  lignes  des 
pieds  droits  aux  points  donner.. 

Mais  parce  que,  fans  parler  de  la  ligne  qui  détermine  la  hauteur, 
on  pourroit  propofer  un  Arc  à décrire,  qui  paflant  par  un  point 
donné , touchcroit  deux  pieds  droits  en  deux  autres  points  aufli 
donner}  & qu’en  ce  cas  les  Ouvriers  fe  pourroient  trouver  cm- 
barrafter , qui  ne  feauroient  pas  que  l’on  puft  facilement , par  ce 
poinr  donné,  méner  cette  ligne  que  nous  avons  fuppofé  dans  les 
pi  'poGtions  cy-ddTus,  pour  déterminer  la  hauteur  de  l’Arc  àdé- 
cri  -,  & avec  cét  avantage  , que  ce  fera  en  ce  mcfmc  point  que 
fc  icra  l’attouchement  de  l’Arc  6c  de  la  Ligne  ful'ditc. 
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Il  m’a  femblé  à propos  de  le  faire  voir,  & d’en  donner  les  pra- 
tiques dans  ce  Difcours,par  une  propofition  univerfcllc,en  cette 
forte. 

, . : . g 

PROBLEME. 

• ••  J . ’i  ; • i . 

Ayant  à décrire  un  Arc  rampant  par  un  point  donné,  & entre  deux 

pieds  droits  , qu'il  touche  en  deux  autres  points  aujji  donnez. 

Trouver  la  ligne  droite  , qui  détermine  la  hauteur  de 
l'Arc  ) c'eft  à dire , la  ligne  qui  doive  toucher 
r Arc  au  fufdit  premier  point  donné. 

Lf.s  dcuxpiedsdroits  (dans  les  Figures  de  la8.p.&  10.  Planche)  Planches 
foient  AC,  8c  BD,  parallèles, ou  non  parallèles , 8c  le  point  don-  THI- 
ne  H,  par  lequel  il  faut  décrire  un  Arc  rampant,  qui  touche  tJL-lsS. 
AC  en  A , 8c  BD  en  B.  Qu’il  faille  trouver  la  ligne  EH  F, 
qui  détermine  la  hauteur  de  cét  Arc,  en  forte  qu’il  la  touche  au 
mefmc  point  H. 

Après  avoir  tiré  la  ligne  de  la  rampe  A B , 8c  continué  les 
pieds  droits  AC  8c  BD,  en  forte  qu’ils  fe  rencontrent  au  point 
G,  s’ils  ne  font  point  parallèles}  il  faut  de  l’un  des  points  A ou 
B , par  le  point  H , tirer  une  droite  comme  B H , 8c  alors. 

PREMIERE  PROPOSITION. 

Si  les  pieds  drois  font  parallèles  (comme  aux  Figures  i.  8c  2.  figures 
de  la  8.  Planche)  la  ligne  B H rencontrera  l’autre  pied  droit  I.  II.de 
AC  prolongé  au  point  K } auquel  cas  il  faut  divifer  la  ligne  laVIIL 
A K en  deux  également  en  E , 8c  méner  par  le  point  H la  droite  Planche- 
E H F , qui  fera  celle  que  l’on  cherche } parce  que , ou  elle  fera 
parallèle  à la  rampe  AB,  (comme  en  la  i.  Figure)  ou  clic  la 
rencontrera,  cftant  prolongée  comme  en  1,  ( en  la  i.  Figure.) 

M Pre-  , . 
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Premier  Cas. 

Puis  que  dans  le  triangle  AKB  (Figure  t.  de  la  8.  Planche) 
la  ligne  EH  aefté  ménéc  parallèle  à la  bafe  AB,  le  colle  AK 
fera  à K E comme  AB  cft  à EHj  Mais  A K a clic  faite  dou- 
ble de  KE;  & partant  la  ligne  AB,  ou  fon  égale  EF , fera  aullï 
double  de  la  mcfme  EH;  8c  la  feétion,  qui  paffant  fur  le  point 
H,  touchera  les  deux  lignes  droites  AC,  & BD  aux  points  A 
8c  B;  touchera  aulîi  la  ligne  EF  au  mcfme  point  H-;  8 C cecy' 
tombe  dans  la  folution  du  4.  Problème  cy-deflus. 

Second  Cas. 

C’xst  à dire,  lors  que  la  ligne  EF  (Figure  t.  de  la  8.  Plan- 
che ) rencontre  la  ligne  A B prolongée  en  I ; parce  que  les  deux 
lignes  AE,  8c  EK  font  égales,  elles  auront  mcfme  raifon  à la 
ligne  B F;  qui  leur  eftant  parallèle,  il  s’enfuivra  qu’aux  triangles 
EKH,  BHF,  la  ligne  EK  fera  à BF,  c’cft  à dire,  EH  à 
HE,  comme  dans  le  triangle  AI  E,  la  ligne  AE  à la  mcfme 
B Fjc’cft à dire,  El  à IF:  Et  partant  la  ligne  El  fc  trouvera 
coupée  Harmoniquement  aux  deux  points  H 8c  F,  & la  ligne 
I H fera  la  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  E I 8c 
IF:  Et  par  conféquent  la  fcôion , qui  paflant  par  le  point  H, 
touchera  les  pieds  droits  AC  en  A,  8cBDenB,  touchera  auflï 
la  ligne  EF  au  mcfme  point  H:  Et  cecy  tombe  dans  la  folution 
du  y.  Probl. 

S E ‘C  O N D E PROPOSITION. 

IP 

Si  les  pieds  droits  eftans  en  ralu , fc  rencontrent  en  G au  def- 
fous  de  la  rampe  AB  (Figures  p 8c  4.  de  la  8.  Planche;)  8c  la 
ligne  tirée  du  point  B par  H elt  parallèle  à l’autre  pied  droit  A C; 

il 
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il  ne  faut  que  prendre  fur  GA  prolongée  une  ligne  AE  égale  à 
AG,  3c  mener  la  ligne  EH  F,  qui  fera  parallèle  à la  rampe 
AB  (comme  en  la  $•  Figure,)  ou  bien  elle  la  rencontrera,  com- 
me en  I.  icn  1a  4.  Figure.) 

Prmitr  Cas. 

Au  premier  Cas  (Figure  5.  de  la  8.  Planche,)  pareeque  dans  pjg  [jp 
le  triangle  EGF,  la  ligne  AB  eft  fuppoféc  parallèle  à la  bafe  de  la 
EF  i la  ligne  GA  fera  à'AE  comme  G B à B F ; Et  parce  FIII. 
que  dans  le  mefme  triangle  EFG,  la  ligne  B H eft  parallèle  à Plantke. 
la  bafe  EGj  la  ligne  G B fera  à B F comme  EH  eft  à H F; 

Et  partant,  par  égalité,  la  ligne  GA  fera  à AE  comme  EH 
à H F)  mais  GA  eft  égale  à AE:  Donc  EF  fera  divifee  en 
deux  également  en  H»  Et  comme  clic  eft  parallèle  à la  rampe 
AB,  La  fiction , qui  palliât  par  le  point  H,  touchera  les  pieds 
droits  AC  en  A,  3c  B D en  B,  touchera  aufli  la  mefme  EF 
en  H-  Et  cecy  tombe  dans  la  ibiution  du  6.  Probl. 

Second  Cas. 

Au  fécond  Cas,c'eft  à dire,  lors  que  la  ligne  EF  eftant  pro-  Fig.  IF. 
longée,  rencontre  la  rampe  AB,  comme  en  I -,  (Figure  4.  de  la  de  la 
8.  Planche,)  il  faut  difeourir  en  cette  manière,  après  avoir  tnc-  ^jl. 
né  par  le  point  E 1*  ligne  OEP  parallèle  au  eofté  B D,  3c  qui  anc 
rencontre  la  rampe  en  O,  & la  ligne  B H prolongée  en  P-  Far- 
ce que  les  triangles  AEO,  AG  B font  femblables,  à caufe  des 
parallèles  EO,  & B G,  8c  des  angles  au  fommet  A»  ils  feront 
auflî  égaux,  à caufe  de  l’égalité  des  eoftez  AE,  & AG  i 3c 
partant  les  autres  collez  EO,  8c  B G feront  aufti  égaux:  Mais 
RG  eft  égale  à EP , eftant  parallèles , & entre  parallèles  ; 

Donc  EO  fera  égal  à EPj  8c  EO  fée a i RF,  (Æ'ofe  à dtW» 
dans  le  triangle  EIO  , la  ligne  El  à IF,)  comme  E P à la 
• — Ma  mef- 
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mcfme  B F , c’eft  à dire , dans  les  triangles  femblablcs  E H P, 
BHF,  comme  la  ligne  EH  à H F:  Et  partant  la  ligne  El  fe- 
ra divifee  Harmoniquement  aux  deux  points  H & F,  & la  ligne 
I H fera  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  E I 8c 
1F:  Et  par  conféquent  la  fcétion,  qui  partant  par  le  point  H, 
touchera  les  pieds  droits  AC  en  A,  & BD  en  B , touchera 
aufli  la  mcfme  EF  au  point  H.  Et  cecy  tombe  dans  la  folution 
du  8.  Probl. 

TROISIEME  PROPOSITION. 

S t les  pieds  droits  cftant  en  tain  & fe  rencontrant  en  G aa 
/Vç.  /.&?  dertous  de  la  rampe  AB,  la  ligne  tirée  du  point  B par  le  point 
jy  donné  H , coupe  le  cofté  A C prolongé  en  K 5 (Figures  1 . 8c  1. 
Planche,  de  la  p.  Planche,)  il  faut  premièrement  couper  la  ligne  AK  en 
deux  également  au  point  L,  par  lequel  il  faut  mener  LM  paral- 
lèle à B K 8c  égale  à AL  ou  LKj  8c  du  point  G par  M tirer 
la  droite  G M jufqu’en  N , où  elle  rencontrera  la  ligne  B K pro- 
longée > puis  faire  K E égale  à K N , 8c  du  point  E par  H me- 
ner la  ligne  EH  F,  8c  raifonner  en  cette  manière.  Comme  au 
triangle  K G N,  la  ligne  LM  eft  parallèle  à la  bafe  K N ;lamd- 
■r*  me  LM  fera  à KN,  c’eft  à dire,  AL  à KE,  comme  GL  à 
G K j 8c  prenant  les  doubla  des  antécédcns , A K fera  à K E com- 
me A G 8c  G K enfemble  à G K j 8c  en  divifant  A E fera  à K E 
comme  A G à G K j 8c  en  permutant , 8c  changeant  G K fera 
à K E comme  A G à A E s 8c  la  toute  G K fera  diviféc  Harmo- 
niquement aux  deux  points  E 8c  A,  en  forte  que  la  ligne  A K foie 
la  moyenne  proportionnelle  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes 
GK  8c  KE. 

Maintenant,  ou  la  ligne  tirée  du  point  E par  H,  fera  parallèle 
à la  rampe  AB,  (comme  en  la  f.  Figure,)  ou  elle  la  rencontrera, 
comme  en  I,  (en  la  6.  Figure.) 

Pn~ 
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Premier  Cas. 

A v premier  Caj  (Figure  i . Je  la  9.  Planche  :)  Après  avoir  me- 
né par  le  point  E la  ligne  OP  parallèle  au  pied  droit  BD,  8c 
rencontrant  la  rampe  en  O,  & la  ligne  B H prolongée  en  P}  je 
dis  que  la  ligne  E P dans  le  triangle  G K B , ayant  efté  tirée 
parallèle  à la  bafe  G B,  le  cofté  G K fera  à KE  comme  G B à 
EP;  8c  dans  les  deux  triangles  fcmblables  G A B,  EAO,  la  li- 
gne GA  fera  à AE  comme  la  mcfmc  GB  eft  à EO.  Mais  par- 
ce que  G K eft  à K E comme  G A eft  à A E ; il  s'enfuit  que 
G B fera  à PE  comme  la  mcfmc  G B eft  à EOj  8c  que  les  deux 
lignes  E P 8c  E O ou  B F feront  égales  ; 8c  que  dans  les  trian- 
gles fcmblables  E H P , B H F,  les  deux  codez  E H 8c  H F feront 
égaux;  8c  la  ligne  EF  fera  diviféc  en  deux  également  en  H;  8c 
comme  elle  eft  parallèle  à la  rampe  AB,  la  Scttion  qui  paflant 
par  le  point  H,  touchera  les  deux  pieds  droits  AC  8c  BD  en 
A 8c  B,  touchera  auflï  la  ligne  EF  en  H.  Et  cccy  tombe  dans 
ta  folution  du  6.  Probl. 


Second  Cas - 

Au  fécond  Cas  (Figure  1.  de  la  9.  Planche;)  c'eft  à dire,  lors 
que  la  ligne  EF  rencontre  k ligne  AB  prolongée  comme  en  I: 
Après  avoir  comme  deftus  mené  la  ligne  OEP  parallèle  au  pied 
droit  BD,  8c  coupant  les  lignes  AB  en  O,  8c  B H en  P;  je  dis 
que  dans  le  triangle  G K B,  la  ligne  E P ayant  cfté  ménée  parallèle 
à la  bafe  G B ; la  ligne  G K fera  à K E comme  G B à E P ; mais 
celle-cy  eft  compoféc  des  raifons  deGB  à BF,  8cdcBFàEP, 
c’eft  à dire,  FH  à HE:  il  s’enfuit  que  la  raifon  de  GK  à KE 
fera  «gale  aux  raifons  de  G B à B F,  8c  de  FH  à HE.  De  plus, 
les  triangles  AB,  EAO  eftant  fcmblables, aufli-bicn que  BIF,, 
OIE,  la  ligne  GA  fera  à AE , comme  GB  eft  à E O,  c’eft  i 

M J,  , dire. 


Figure I. 
de  la  IX. 
Planche . 


Figure 
II.  de  la 
IX. 

Planche - 
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dire,  en  raifon  corapoféc  de  G B à B F , &dcBF,  EO,  c’eft  à 
dire,  FI  à El.  Mais  il  a efte  démontré  que  la  raifon  de  G K à 
K E eftoit  égale  à celle  GA  à A E:  Donc  la  raifon  compofée  de 
GBi  BF,  6c  de  F H à H E,  fera  égale  à celle  de  la  mefmc  G B 
à BF,  & de  FI  à IE:  o fiant  donc  la  raifon  commune  de  G B à 
BF,  la  raifon  de  F I à IE  fera  égale  à celle  dcFHàHEjôcla 
ligne  IF  fera  divifée  Harmoniquement  aux  deux  points  E & H, 
& la  ligne  IH  fera  la  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrê- 
mes I F 6c  I E : Et  par  conféqucnt  la  Seétion , qui  paflant  par  le  point 
H touchera  les  deux  pieds  droits  AC  en  A & BD  en  B,  touchera 
auffi  la  ligne  EF  en  H.  Et  cccy  tombe  dans  la  folution  du  8 .Problème. 

QUATRIEME  PROPOSITION. 

St  les  pieds  droits, cflant  en  furplomb , fe rencontrent  au ddlus  de 
la  rampe  au  point  G (comme  aux  Figures  i.  z.  8c  j.  de  la  to. 
Planche  ;)  il  faudra  du  point  B par  H mener  indéfiniment  une  droite 
BH,  qui  coupe  l'autre  pied  droit  AC  en  6c  après  avoir  divi- 
fc  la  ligne  AK  en  deux  également  en  L,  & méné  LM  parallèle 
à B H,  & égale  à AL  j il  faut  joindre  les  deux  points  GM  par 
une  droite,  qui  coupe  la  mefme  B H prolongée  en  N,  & fai- 
re K E égale  à K N ; & par  le  point  E tirer  O P parallèle  à B D, 
& rencontrant  les  lignes  ABScBHenO&P.  Enfuite  nous  di- 
rons que  L M cflant  parallèle  à KN,  LGeftàGK  comme  L M 
cfl  à K N , c’eft  à dire,  ALàKEj  & prenant  les  doubles  des 
amtécédens  A G 6c  G K cnfcmblc  feront  à G K comme  A K à K E} 
& en  diviGuit  A G a G K comme  AEàEKj  6c  en  permutant 
AG  cft  à A E comme  GK  à EK  : Et  partant  la  ligne  AG  cft 
divifée  Harmoniquement  aux  deux  point»  E 6c  K,Sc  la  ligne  A K 
cft  moyenne  Harmonique  entre  les  deux  extrêmes  AG  6c  A E. 
Maintenant, fi  l’on  tire  du  point  E parHune  droite  EF,dkfcra 
parallèle  à la  rampe  A B,  (comme  en  la  t . Figure^  où  eik  la  ren- 
contrera comme  en  I.  aux  i.  8c  j.  Figures. 
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Premier  Cas. 

A v premier  Cas  (Figot*  ï.  de  k ta.  ‘Planche.)  Parce  qu’aux 
triangles  femblablcs  -G  A B , E A O , la  ligne  G A eft  à A E com- 
meGBeftàEOj  îc  aux  triangles  femblablcs  G K B , EKP,  la 
ligne  G K eft  à KE  comme  la  mefineGB  eft  à EP>  la  raifon  de 
G A à A E ellant  égale  à celle  de  G K à K E ; il  s’enfuit  que  la 
raifon  de  GB  à EO  fera  auflT égale  à celle  de  GB  à EP,  & que 
la  ligne  E O , ou  fon  égale  F B fera  égale  i laligne  E P ; 8c  qu’aux 
triangles  femblablcs  EH  P , FHB,  les  deux  lignes  EH  8c  HF 
font  égales , 6c  la  ligne  E F diviféc  en  deux  également  en  H ; & 
comme  clic  eft  parallèle  à la  rampe  A B,laSeétion  qui  paflant  par 
le  point  H , touchera  les  deux  pieds  droits  AC  en  A 8c  B D en 
B , touchera  au/fi  la  ligne  EF  en  H.  Et  cecy  tombe  dans  k folu- 
tion  du  7.  Probl. 

Second  Cas. 

Au  fécond  Cas , c’eft  à dire  , lors  que  la  ligne  E F coupe  la 
rampe  AB  en  I,  fort  de  h part  de  A (comme  en  la  2.  Figure,) 
ou  de  la  part  de  B (comme  en  la  5.  Figure  de  la  10.  Planche}) je 
dis  que  la  raifon  de  G A à A E eftant  la  mcfme  que  celle  de  G B 
àEO;  8c  cel!e-cy  citant  compofée  des  railons  de  GB  à BF  8c 
de  BF  à EO,  c’eft  à dire,  de  IF  à IE}  la  raifon  de  GA  à 
AE  fera  compofée  des  raifons  de  GB  à B F,  8c  IF  à IE.  De 
mcfme  la  raifon  de  G K à K E citant  la  mcfme  que  celle  de  G B 
à EP,  8c  celle-cy  citant  égale  aux  deux  raifons  de  GB  à B F 8c 
BF  à EP,  c’eft  à dire,  FH1HE;  la  raifon  de  GK  à KE 
fera  compofée  des  raifons  dcGB  à BF  8c  de  FH  à HE:  mais 
G A cil  à AE  comme  GK  à KEj  Et  partant  ta  compofée  de 
GB  à BF  8cIF  à IE  , fera  égale  à la  compofée  de  G B à 
BF,  8c  FH  à HE}  & oûant  la  raifon  commune  de  GB  à 

BF, 
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B F,  les  deux  autres  IF  à IE,  & FH  à HE  feront  égales, 
& la  ligne  FI  (dans  la  i.  Figure)  fera  divifée  Harmoniquement 
aux  points  E & H j & la  ligne  El  (dans  la  5.  Figure)  aux  points 
F & H : Et  en  l'une  & en  l'autre  la  ligne  I H fera  moyenne  Har- 
monique entre  les  deux  extrêmes  E I & I F.  Et  partant  la  Se- 
ction, qui  partant  par  le  point  H,  touchera  les  deux  pieds  droits 
AC  en  A,  & BD  en  B,  touchera  aufli  la  droite  EH  au  point 
H.  Et  cecy  tombe  dans  la  folution  du  9.  Probl. 

Voilà  donc  la  réfolution  de  tous  les  Cas  qui  peuvent  cftrc  confi- 
derez  fur  cette  matière  j où  il  paroift  qu’il  faut  que  le  point  don- 
né fc  trouve  entre  les  lignes  des  pieds  droits,  fi  l’on  veut  rendre 
la  queftion  poflîblc  j parce  que  l’Arc  , qui  partant  des  points  A 
& B de  la  rampe  , paflcroit  par  un  point  pofé  hors  les  lignes 
AC,  & BD  prolongées,  couperoit  néceflairement  ccfdites  li- 
gnes, & par  conféqucnt  il  ne  les  pourroitpas  toucher  aux  points 
A & B. 

Et  de  cette  façon  j’eftirae  qu’il  eft  pleinement  fatisfâit  à tout 
ce  qui  peut  cftrc  propofe  fur  la  préparation  néceffairc  à la  régie 
de  Pappus,  c’eft  à dire,  à la  recherche  des  diamètres  de  mefme 
conjugaifon  d’un  Arc  à décrire  , qui  touche  deux  pieds  droits 
en  deux  points  donnez,  foit  que  la  hauteur  de  l’Arc  ne  (oit  pas 
donnée , ou  qu’elle  foit  déterminée  par  un  point , ou  par  une  li- 
gne, ou  par  un  plan. 


QU  A T R I JE'  M E OBSERVATION. 

Mais  -l'arec  que  l’aufterité  de  la  démonftrationnous  a obligé 
à quantité  de  lignes  inutiles  pour  la  pratique,  & qui  peuvent 
embarraflèr  les  Ouvriers, qui  ne  font  pasaccouftumcz  à les  déme- 
fler  5 il  m’a  fcmblé  que  je  ferois  une  chofe  qui  leur  feroit  agréa- 
ble, (î  je  leurenfeignois  une  Méthode  univerfellc  îc  facile  de  trou- 
ver ccs  diamètres  en  toute  forte  de  Cas.  Ce  qui  fc  fait  ainiî. 

Ma- 
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âlanie're  univerfelle  de  trouver  les  diamètres  de  mefme  conjugaifon 
de  la  Scttion  qui  doit  former  rArc  rampant  fur  toute 
forte  de  pieds  droits  & de  hauteurs. 

Soient  (aux  Figures  de  h Planche  n.  & aux  z.  premières  de  Planche 
la  il.  .Planche.)  les  pieds  droits  AC  & BD  continuez  indéfini-  jJm 
ment,  en  forte  qu’ils  fc  rencontrent  en  G,  s’ils  ne  fout  point  pa-  jj  /a 
ralléles  ; 8c  la  ligne  de  la  rampe  A B foit  divifée  en  deux  égale-  XII. 
ment  en  Zj  8c  du  point  Z foit  menée  une  droite  , ou  parallèle  Planche. 
aux  pieds  droits,  (fi  ceuji-cy  le  lont  entre  eux,)  ou  pafl'ant  parle 
point  de  leur  rencontre  G : Enfuite  foit  la  ligne  donnée  ou  non 
donnée  EF  qui  détermine  la  hauteur  de  l’Arc  propofé,  laquelle 
foit  ou  parallèle  à la’lignc  de  la  rampe  AB,  ou  la  rencontrant  au 
point  Ij  8c  cette  ligne  EF,  comprifc  entre  les  lignes  AC  8c 
BD  continuées,  foit  coupée  en  deux  également  en  K , d’où  il 
faut  méner  une  ligne  KM  égale  à KF,  8c  qui  fafle  quelque  an- 
gle que  ce  foit  avec  EF j 8c  méner  IM,  à laquelle  du  point  F, 
il  faut  tirer  une  parallèle  FL,  8c  faire  KH  égale  à KL  } puis 
du  point  H ! il  faut  méner  la  ligne  H B , 8c  la  divifcr  en  deux  éga- 
lement en  S , par  où  du  point  F il  faut  tirer  la  ligne  F S Y i la- 
quelle fera  ou  parallèle  à la  ligne  GZ,ou  elle  la  rencontrera  au  point  Y 
dansl’anglc  AGB,oudansceluyquiluyeftaufommet.  Au  premier 
Cas  la  Seftion  fera  une  Parabole  en  la  i . Figure  de  lait. Planche.  Au 
fécond  Cas  une  Elli  pfe , aux  p.  Figures  de  la  Planche  1 1 . , 8c  une  Hy- 
perbole au  troifiéme  Cas  dans  la  i.FigurePlanchei  z. Et  joignant  aux 
deux  derniers  Cas  la  ligne  H Y,  8c  la  continuant  en  forte  que 

Y T foit  égale  à Y H,  8c  menant  par  le  point  Y la  ligne  V Y X 
parallèle  a EF,  fur  laquelle  du  point  B tombe  la  ligne  B N pa- 
rallèle à H Yj  il  faut  faire  Y Q.  égale  à Y N,  SC  fur  la  ligne 
QYX  comme  diamètre,  décrire  le  demicerclc  XRQ_,  qui  foit 
coupé  en  R par  la  ligne  Y R tirée  du  point  Y perpendiculaire  a 

V X ; 8c  enfin  faire  les  deux  lignes  YO,  8c  Y P égales  à YR: 

' •"  .1  N Les 
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Les  diamètres  de  mefmc  conjugaifon  de  l’EUipfe,  ou  de  l’Hy- 
perbole que  l’on  demande  , feront  les  deux  lignes  HT  8c 
OP. 

Et  pour  la  Parabole  j il  faut  du  point  B mener  B N parallèle 
à EF,  (comme  en  la  i.  Figure  de  la  iz.  Planche)  8c  HV  pa- 
rallèle à G Z , qui  coupe  BNcnNj  fur  laquelle  il  faut  prendre 
> HV  égale  à B N,  8c  du  point  V méner  VX  parallèle  à EF, 
& rencontrant  la  ligne  H B prolongée  en  X ; 8c  enfin  prendre 
fur  EF  continuée  la  ligne  HT  égale  a \ X.  La  ligne  H N 
fera  le  diamètre  de  la  Parabole,  auquel  B N fera  ordonnée  fous 
l'anglç  H N B,  8c  la  ligne  HT  en  fera  le  Paramétre. 


T — 

T R O I.  S I E'  M E DISCOURS. 

S routier  Us  Axes  d'une  Section  fermant  à la  drfeription  d un  Arc- 
rampant,  dont  les  diamètres  de  ntefnse  conjugaifon 
font  donnez. 

PREMIE' RE  OBSERVATION. 

Premier  moyen  par  la  Règle  de  P appas, 

Cm  chofes  citent  fuppofées,  il  ne  refte  plus  qu’à  trouver  le* 
Axes  8c  les  foyers  pour  décrire  facilement  la  Scéèion  propo— 
fée,  c’eft  à dire,  appliquer,  aux  diamètres  trouvez del  Ellipfe,  la 
Régie  de  Pappus , dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de 
ces  Difcours,  8c  dont  nous  rapporterons  premièrement  la  prati- 
que qui  fe  doit  entendre  pour  toute  forte  de  Cas»  8c  nous  la  dé- 
montrerons enfuito»  Le  Problème  cft  donc  tel. 
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REGLE  DE  P J P P U S. 

Deux  diamètres  de  mtfme  conjugaifon  d'une  FMipfe  ejiant  don- 
nez , en  trouver  les  Axes  (fi  les  foyers  ou 
fingliots.  ( 

Lf.s  deux  diamètres  de  mefme  conjurai f on  HT  & OP  efidnt  pro-  Planche 
pofiz  (aux  Figures  de  la  15.  Planche)  (fi  par  le  point  H,  la  ligne  'X.lll. 
E H F indéfiniment  prolongée , (fi  parallèle  à O P -,  il  faut  fur  HT  au 
point  A élever  à angles  droits  la  ligne  H I égale  à O T,  (fi  métier  l Y\ 
fur  laquelle  au  point  I il  faut  tirer  à angles  droits  la  ligne  I K,  qui 
rencontre  la  ligne  TH  prolongée  en  K.  Enfui  te , après  avoir  divifé 
en  deux  également  au  point  R la  ligne  2' K,  (fi  méné  h angle  s, droit  la 
ligne  RS,  qui  coupera  EF  en  quelque  part  comme  en  S ( parce  que  les 
diamètres  HT,  (fi  O P n'efiaut  pas  les  Axes,  1 angle  H TP,  on  fm 
Egal  EHl'nc  fera  pas  droit  % ) il  faut  du  point  S comme  centre,  (fi 
de  l'intervalle  ST  ou  S K,  décrire  le  cercle  K t 2~i 3,  lequel  coupe  la  li- 
gne E F aux  deux  points  l (fi  i 9-,  d'où  par  le  point  T,  il  faut  métier 
les  deux  lignes  indéfinies  fi  T (fi  l T}  fur  lefqutlles  du  point  H,  il 
faut  mener  à angles  droits  tes  lignes  HL,  (fi  H M.  Enfuit  t il  faut 
faire  fur  la  ligne  B T prolongée  la  ligne  NT  égale  à TL\  tfi  fur  la  ligne 
(8  N comme  diamètre  ficaire  un  demi  cercle  N QB  qui  coupe' l T au  point 
(fi  rapporter  la  ligne  Tfifdc  part  (fi  d’autre  du  point  T fur  B2',en forte  que 
les  lignes  TF,  (fi  YX  fient  égales  à TQ  \ (fi  par  ce  moyen  nous  au- 
rons la  toute  FX  pour  l'un  des  Axes.  En  la  mefme  manière  prenant 
fur  l T prolongée  la  ligne  2f  égale  à 2 M,  (fi  fur  la  toute  S Ç comme 
diamètre,  décrivant  le  demieerclt  qui  coupe  B 2 prolongée  au  point 
A > il  faut  de  part  (fi  d attire  du  peint  T,  fur  la  ligne  l T,  prenne  les 
deux  2'G  (fi  T Z égales  à T’a,  afin  d'avoir  la  tonte  G Z pour  Poutre 
Axe.  Et  fa  citant  une  extrémité  du  moindre  Axe  comme  le  point  G pour  cen- 
tre, (fi  de  lititcrvalie  Gt  égal  à la  moitié  de  Poutre  Axe , c'cfi  è di- 
te, h T F^  il  font  décrire  Us  deux  Arts  de  ctrcJt  fui  teupént  ta  tigyet 
. p N 1 $Y 


\co  SECOND  PR'OBLE  ME 

i B 7',  c'eft  à dire,  le  plus  grand  Axe  aux  deux  points  9 &?  «,  lefquels 
feront  les  foyers  de  ta  fufdite  Ellipfe , que  les  Ouvriers  appellent  les  fin~ 
jfi»t s' 

Voilà  h pratique  de  Pappus  , qui  eft  la  14.  propofition  du  8. 
livre  de  tes  Collections  Mathématiques  : Et  quoy  que  je  ne  la  rap- 
porte pas  tout-à-fait  dans  les  mcfmes  termes  , c’cll  pourtant  tou- 
jours la  rnefme  chofc  5 & ce  que  j’y  ay  ajoufté  n’elt  que  pour  en 
faciliter  l’exécution  aux  Ouvriers  : commc  lors  qu’il  dit  feulement 
qu’il  faut  faire  le  reétangle  Y H K égal  au  quarté  O Y , parce 
que,  la  manière  d’appliquer  un  quarré  à un»  ligne  droite,  qui 
eft  la  mefmc  que  de  trouver  une  troificme  proportionnelle  à deux 
droites  données  , n’cft  pas  familière  aux  Ouvriers  j j’ay  mieux 
aimé  leur  en  marquer  l’opération  par  le  moyen  du  triangle 
reétangle  YIK,  (dans  lequel  la  ligne  IH  citant  perpendicu- 
laire à la  bafe  YK,  le  quarré  HI,  ou  fon  égal  O Y eft  égal  aû 
reétangle  Y H K,  arnli  que  Pappus  l’ordonne,)  que  de  la  fuppo- 
lèr  comme  luy  toute  faite.  Tout  de  mefmc  , quand  il  dit  qu'il1 
faut  faire  les  deux  quarrex  Y V , & Y X égaux  au  reétangle  (3. Y L,' 
& les  deux  quarrer.  Y G & Y Z égaux  au  reétangle  i Y M -,  j’en- 
ay  fait  les  opérations  toutes  entières  par  le  moyen  des  demicerclcs 
NQj3  & /as”. 

Au  relie , et  Problème  n’a  que  cette  feule  conltruétion  ; & Com- 
mandin  qui  a commenté  cét  Auteur,  s’étonne  avec  raifon qu’il  ne 
l’ait  pas  démontrée.  Mais  comme  il  y a dans  le  texte  de  la  Pro- 
pofition quelques  obfcuritez  qui  marquent  qu'il  a cité  corrompu, 
je  crois  que  la  démonftration  que  Pappus  en  avoit  faite  s’elt  per- 
due avec  le  relie  de  fes  Ouvrages  qui  nous  manquent. 

Mai»  ce  qui  me  furprend  davantgc , c’clt  qucCcmmandin  ayant 
entrepris  de, la  réparer,  y ait  fi  mal  rciilfi  luy-mefmc,  n’ayant  pas 
pû  conclure  , comme  il  fait , que  les  lignes  XV  & G Z foient 
Axes  de  l’Ellipfe  , parce  que  l’angic  0 Y i eft  droit , aulfi-bicn 
que  les  angles  au  point  L •,  mais  bien  feulement  que  au  cas  que  la 
ligne  XV  foit  l’Axe  , la  ligne  HL  luy  fera  ordonnée j puis  que 

, quel- 
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quelque  point  de  la  ligne  EF  que  l’on  prenne  pour  centre  d’ixr 
cercle  qui  pafle  par  Y , & coupe  EF  en  deux  autres  points  que 
0 &c  J,  d’où  l’on  mène  deux  lignes  au  mcfme  point  Y ; l'angle  de 
ces  lignes  fera  toujours  droit  au  fufdit  point  Y,  & l’on  pourra  tr- 
rer  du  point  H une  ligne  qui  fàflè  aullî  angle  droit  avec  celle  qui 
viendra  d’un  autre  point  que  0 au  point  Y}  & cependant  cette  li- 
gne ne  fera  pas  l’Axe  de  l’EUipfe.  Et  je  m’étonne  que  Comman- 
din  ne  fe  foit  pas  appercey  que  toute  la  forccdc  laconftruction  de 
Pappus  dépend  de  ce  que  le  rcélanglc  Y H K,  c'eft  à dire,  /Hâ, 
eft  égal  au-  quarre  O Y , ôc  qu’il  n’ait  pas  fccû  la  vérité  de  ce 
Théorème  que  je  démontre  en  cette  manière. 

THEOREME. 

Si  deux  diamètres  de  tnefme  conjug/iifon  ejlant  donnez  dans  une 
Ellipfe  7 Ton  tire  de  Pextrèmite  de  Pun  d'eux  une  Cantin- 
lente  qui  rencontre  les  deux  Axes  : le  reèi  angle  des 
parties  de  la  Contingente  entre  les  Axes  , & le 
point  de  P attouchement , eft  égal  au  quart 
du  quarre  de  P autre  diamètre.. 

m 

Soient  dans  l’Ellipfc  VGXZ,  dont  les  Axes  font  VX  & 
G Z (dans  la  Figure  de  la  11.  Planche)  deux  diamètres  de 
mclmc  conjugaifon  H T & OPj  & de  l'extrémité  d’un  d’eux, 
comme  de  H foit  tirée  la  touchante  à H/3  , (qui  fera  par  consé- 
quent parallèle  à OP,)  laquelle  coupe  les  Axes  , fçavoir  VX  au 
point  0 , , & G Z au  point  i j je  dis  que  le  rcétangle  0 H t eft  égat 
au  quarré  O Y. 

Pour  le  démontrer  , il  faut  premièrement  au  point  O mener 
une  autre  Contingente  {Or  , (qui  fera  auffi  parallèle  à HT,) 
Sc  qui  coupe  les  Axes  V X en  r , & G Z en  {. } puis  au  point  V. 
en  mène*  une  autre  $ V (laquelle  fera  auffi  parallèle  à l’Axe 
G Z,)  & qui  coupe  la  Contingente  9 H en  <f>,  Sc  OP  prolongée 
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en  & enfin  des  points  H & O mener  HM  8c  HL,Oj*  8c  O*  or- 
données aux  Axa  V X & G Z,  & continuer  HL  en  r. 

Maintenant,  à caufe  de  la  touchante  i HS,  le  re&angle  (3  YL 
*(l  égal  ay  quatre  V Y j 8c  à caule  de  la  touchante  40»- , le  re- 
ôanglc  iYf*  eft  auffi  égal  au  mefmc  quarré  V Y j les  deux  re- 
dtanglcs  donc  Yfi  font  égaux  : Et  part.uit  la  ligne  P Y eft 

à *Y  comme  Y n à YL.  De  plus,  comme  les  lignes  #0,  OY 
font  parallèles,  aufli-bicn  que  les  lignes,  ir  4 êc  H Y i les  triangles 
PH  Y,  Y O «r  font  fcmblablcs,  aufli-bien  que  les  triangles  (3HL, 
Y O /t  : & partant  dans  les  deux  premiers  B Y fera  à *Y  comme 
HS  à O Y;  8:  dans  les  deux  derniers  HP  fera  i O Y comme 
HL  à Ou-,  & par  conféqucnt  P Y fera  à * Y comme  HL  à Ou. 
Mais  nous  avons  démontre -cy-delUis  que  B Y eftoit  à W Y comme 
A p à YL,  c’crt  à dire  , dans  les  triangles  OY p,  tYL,  com- 
me O/*  à l.t:  Donc  HL  fera  à Op,  comme  0,“  eft  i Lrs  8c 
partant  le  reétanglc  H L<  fera  égal  au  quarré  O u -,  8c  par  confé- 
quent  le  quarré  YL  aura  tncfme  raifon  an  rectangle  HL  r, qu’au 
quarré  0,u.  Mais  la  raifon  du  quarré  Y L au  reétangle  HL t eft 
compofée  de  celles  de  Y L à HL,  ou  à fon  égale  Y M,  8c  de 
YL  à Le,  c’eft  à dire,  à caufe  que  les  .triangles  YLc,  PY i 
font  fcmblablcs  *dc  P Y à Y<f,lefqucllescompofent  aufli  la  raifon 
du  rectangle  (S  Y L au  reétanglc  J Y M , ou  de  leurs  égaux  le  quar- 
te V Y au  quarré  G Y : Donc  le  quand  Y L fera  au  quarr  é O u 
comme  le  quarné  V'  Y au  quarré  G Y,  ou  prenant  leurs  quadru- 
ples, comme  le  quarré  de  l’  Axe  VX  au  quarré  G Z.  Mais  com- 
me le  quarré  V X au  quarré  G Z,  ainfi  le  rectangle  Vu  X eft  au 
quand Of* : Donc  le  quand  YL,  8c  le  rcdtanglc  V>X  auront 
mefmc  raifon  au  quarré  O#;  8c  partant  ils  feront  égaux  : Et  par 
coofcqurnt  le  rectangle  0YL  fera  au  quarré  YL,  c’cft  i dire, 
la  ligne  P Y à YL,  comme  le  meftnc  rectangle  P Y L,  ou  fon 
égal  le  quarré  V Y,  au  rectangle  V«X$  Et  par  corrverfion  de 
radon  6 Y fera  à (S  L comme  le  quarré  V Y au  qtmré  Yf.  Mais 
copine  0Y  i P L,  ainû  P ) cil  à 0H,  cVft  i dire,  etrpremnr 
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J HT  pour  commune  hauteur,  le  re&angle  /3JH  au  rectangle  B Ht: 
Donc  le  rectangle  |3JH  fera  au  reétangle  SHî  comme 
le  quarré  VY  au  quarre  Y p.  Mais  à caufe  des  parallèles 
i Y,  HL,  & <pV,  le  - reétangle  # i H eft  ' égal  au  quar- 
re , comme  le  rectangle  0YL  eft  égal  au  quarré  VY: 
Et  partant  le  quarré  t <p , ou  fon  égal  Y f , fera  au  rectangle 
comme  le  quarré  V Y au  quarré  Y p.  Mais  comme  le  quarré 
V Y au  quarré  Y py  sùnfi  eft  le  quarré  Y £ au  quarré  O Y .-Donc 
le  quarré  Y £ aura  mefme  raifon  au  reébnglc  0HJ1  qu’au  quar- 
ré O Y : Et  par  confcqucnc  le  rectangle  /3  HJ  eft:  égal  au  quai- 
ré  O Y.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 


SECONDE  OBSERVATION, 

* 1 4 

Autre  moyen  de  trouver  les  Axes  fufiits. 

Apres  avoir  fuffifamment  difeouru  fur  la  manière  de  Php- 
pus, pour  trouver  les  Axes  d’une  Ellipfc,dont  les  diamètres' 
de  mefme  conjugaifon  font  donnez  ; il  ne  relie  plus  qu’à  en  enfei- 
grier  une  qui  trouve  ceux  de  la  Parabole,  8c  de  l’Hyperbole, ain- 
fi que  nous  l’avons  promis.  Mais  comme  la  régie  , par  laquelle 
on  réfout  le  Problème  pour  ces  deux  Sections , eft  univerfcllc  , 
& fert  aulll  à réfoudre  celuy  de  l’ElliplC}  il  m’a  fcmblé  qu'il  ne 
feroir  pas  inutile  de  l'expliquer  en  cét  endroit , 8c  que  les  Ou- 
vriers m’auroient  une  double  obligation,  fi  je  leur  enfeignois  di- 
vers moyens  de  parvenir  à un  mefme  but , dcfquels  ils  pourront 
choifir  celuy  qui  leur  fera  plus  agréable,  ou  mefme  faire  la  preu- 
ve de  l’un  par  l'autre,  puis  qu’eftant  également  vrais  8c  démon- 
ftratifs,ils  doivent  également  bien  réüflir,û  on  fait  les  opérations 
comme  il  fc  doit.  \ 
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Manière  univerfelk  de  trouver  les  Axes  d'une  feBion  Co- 
nique, dont  les  diamètres  de  mefme  canjugaifon 
font  donnez. 

Pour  l'Eïïipfe  6?  pour  F Hyperbole. 


Figures 
de  la 
XIV. 
Planche. 


Soient  donnez  deux  diamètres  de  mefme  conjugaifon 'd’une 
Ellipfe  ou  d’une  Hyperbole  HT  & O P fe  coupans  au  centre  Y, 

8c  l’angle  H Y P (comme  aux  Figures  de  la  14.  Planche.)  Il  faut 
premièrement  prendre  la  ligne  H D troifiéme  Géométrique  aux 
deux  TH  8c  OP,  & l’ajoufler  à la  ligne  T H dans  l’Ellipfc, ou 
la  retrancher  de  la  mefme  T H dans  l’Hyperbole, ou  enfin  retran- 
cher la  ligne  T H de  D H , fi  ccllc-cy  eft-plus  grande  que  l’autre-, 
puis  couper  en  deux  également  en  I la  toute,  ou  la  différence  T D. 
Enfuite  fur  la  ligne  H Y comme  diamètre  foit  décrit  le  demicer- 
cle  H N K Y ,(cn  forte  qu’il  ne  coupe  point  l’autre  diamètre  O P) 
dont  le  centre  foit  G , dans  lequel  foit  appliquée  H N parallèle 
à O P,  & continuée  indéfiniment  ; puis,  après  avoir  divifé  H N 
en  deux  également  en  C , 8c  tiré  GC,  il  fout  prendre  fur  CH 
continuée,  s’il  en  efl  bel’oin,  la  ligne  CB  égale  à IH,  8c  tirer 
BL  parallèle  à GC,  ou  perpendiculaire  à CB,  laquelle  BL 
rencontre  la  ligne  T H prolongée,  s’il  cft  befoin,  en  L,  d'où  il 
fout  mener  LM  parallèle  à OP,  & égale  à HD,  (de  la  part  de 
H vers  C dans  l’Hyperbole,  8c  dans  PEllipfe,  fi  le  point  I fc  ren- 
contre entre  les  points  D & H comme  en  la  Figure  },  ou  de  la 
part  oppofee  , fi  le  point  H fc  trouve  entre  I 8c  D , comme  en  la 
4.  Figure})  8c  du  point  M par  G mener  MK  G , qui  coupe  le 
demicerclc  en  K,  par  où  des  points  H 8c  Y il  faut  mener  indéfi- 
niment les  lignes  HKQ,  8c  Y KF,  qui  rencontre  H N conti- 
nuée en  V } après  quoy  entre  les  deux  V Y 8c  YK,  il  fout  foire 
YE  moyenne  Géométrique,  a laquelle  il  fout  prendre  Y F égale, 

& tirer  des  points  E 8c  Y des  lignes  indéfinies  ER  , 8c  Z YX 

parai-  . 
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parallèles  à H K puis  aux  deux  E K & K H faire  une  troifiéme 
Géométrique  KQ.,  & du  point  F par  Q,  mener  FQR,  qui 
coupe  ER  en  R;  5c  enfin  entre  les  deux  ER,  & EF,  trouver 
une  moyenne  Géométrique,  dont  la  moitié  foit  égale  à chacune 
des  lignes  Y X 6;  Y Z : Et  faifant  dans  l’Ellipfe  du  point  F fur 
l’Axe  XZ  les  lignes  FA,  5c  F S. égales  à YZ  ; ou  bien  dans 
l’Hyperbole  du  point  Y fur  l’Axe  EF,  les  lignes  Y A & Y S 
égales  à EZ-,  On  aura  les  deux  Axes  que  l’on  demande  ZX  & 

EF,  5c  les  deux  foyers  ou  fingliots  A 8c  S. 

Pour  la  Parabole. 

Soit  O Z le  diamètre  d’une  Parabole,  & OR  fon  paramé-  Fig. I. de 
tre  en  l’angle  ROZ,  (comme  en  la  i.  Figuré  de  la  i y.  Planche.)  /<* 

Et  après  avoir  continué. ZO  au  deflus  du  point  O,  il  faut  pren-  f' 

dre  OP  égal  à la  moitié  du  paramétre  ORj  !c  du  point  P ti- 
rer la  ligne  P Q_  perpendiculaire  à RO  continuée  , s’il  en  eft 
befoin,  8c  du  point  Q,  mener  Q_T  parallèle  à O Z , 8c  OS 
perpendiculaire  à QTj  enfuite,  après  avoir  divifé  QS  en  deux 
également  en  X,  méner  XV  parallèle  àOS,  Sc  troifiéme  Géo- 
métrique aux  deux  lignes  XS  & OS.  Je  dis  que  le  point  X 
fera  le  foihmet,  la  ligne  XT  l’Axe,  8c  XV  le  cofté  droit  de 
k Parabole  propofée. 

La  dcmoMration  de  cette  manière  univerfelle  fe  fait  en  cette  jjj 
manière.  Après  avoir  du  point  K (dans  les  Figures  5.  4.  pour  jy,  y. 
i’Hypttbole,  8c  y.  5.  8c  7.  de  la.i  y.  Planche  pourl'Ellipfe,  pour  VI.  U 
éviter  la  confufion  des  lignes  dans  les  Figures  de  1a  14.  Planche)  ^J^r^y 
mené  la  ligne  Krp  parallèle  à NH,  Sc  qui  rencontre  la  ligne  planché. 
GC  prolongée,  s’il  en  eft  befoin,  au  point  O,  je  raifonne  ainfï. 

Les  triangles  GHC,  LH  B eftans  fcmblablcs,  LH  fera' à GH 
comme  BHàHC,  8c  en  compofant  (dans  les  J.  4.  8c  6.  Figu- 
res) ou  par  convcrfion  de  raifon  (dans  la  y.)  LG  fera  à GH 
comme  BC  à CH.  Mais  à caufe  de  la  fimilitudc  des  triangles 

O LG  M, 


t r6  SECOND  PROBLEME 

LGM,  HG5}  LG  cft  à G H comme  LM  JL  H S:  Donc  BC 
di  CH  comme  L M cil  à H 5 ) Sc  en  permutant  B C cft  à M L 
comme  CH  à H 5.  Mais  comme  BC  a cfté  prife  égale  à I H, 
& M L égale  à H D j & comme  CH  cft  à H 5 , ainfi  O * cft  à 
» K : Donc  I H eft  à H D comme  Ordl  à iK:  Et  ( dans  la  }. 
Figure  ) en  changeant , par  converfion  de  raifon , en  doublant  les 
conféquens  , par  converfion  de  raifon  , & en  changeant  } ou 
( dans  la  4.  Figure!  en  divifant,  doublant  les  antécédens,  Sc  en 
compofant  5 ou  bien  (dans  la  f.  Figure)  en  changeant,  par 
converfion  de  raifon,  doublant  les  conféquens,  en  divifant,  Sc 
en  changeant  j ou  ( dans  la  6.  Figure  ) en  compofant , doublant 
les  antécédens,  & en  divifant)  ou  enfin  (dans  la  7.  Figure)  en 
changeant,  par  converfion  de  rtifon,  doublant  les  conféquens, 
en  divifant  & changeant)  HT  fera  à DH  comme  ijelUKr, 
c’eft  à dire  , comme  le  rectangle  çtK  eft  au  quarré  K t,  ou 
comme  le  raétangle  H* Y au  tncfmc  quarré  Kt)  & en  chan- 
geant, le  quarré  de  la  ligne  K»  fera  au  rcétanglc  H a- Y comme 
la  ligne  H D eft  à HT,  c'cft  à dire,  au  double  de  la  ligne  H Y. 
Mais  H D a cfté  prife  dans  tous  les  Cas  la  troifiéme  proportion- 
nelle aux  deux  diamètres  de  mefme  conjugaifon  HT  & OPr 
Donc  la  ligne  H D fera  le  paramétre  du  diamètre  HT,  par  la  4. 
des  fécondes  def.  du  1.  des  Coniques  d’Apollonius  ) Sc  HD  eftantà 
la  double  de  H Y comme  le  quarré  de  K * cft  au  rcétanglc  H a Y) 
le  point  K cft  trouvé , ainfi  que  le  demande  la  préparation  des 
deux  cas  des  Propofitions  f $.  & f 4.  du  1.  des  Coniques  d’Apol- 
lonius j Sc  le  refte  de  noftrc  pratique  eft  le  mefme  que  ce  qui  eft  fait 
& démontré  dans  ces  deux  Problèmes.  Ladémonftration  pour  la 
Parabole  eft  toute  entière  dans  la  f 1.  Propofition  du  înefmc  Livre. 
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TROISIEME  PROBLEME  RESOLU. 

Trouver  Géométriquement  les  véritables  joints  de  tefle 
de  toutes  fortes  d' Arcs  r amp  ans. 

FREMIER  DISCOURS. 

Près  avoir  cnfcigné  cy-dcfliis  la  manière  de  décrire 
les  Arcs  ramparfe,  il  cllbien  juftc  d'avertir  les  Ouvriers 
que  leur  pratique  ordinaire  d’en  tracer  les  joints  dételle 
cil  inutile,  ou  fautive.  Voici  ce  qu’ils  font. 

Ils  divifent  premièrement  l’Arc  comme  D A F (dans  la  z.  Figu- 
re de  la  ip.  Planche,) en  amant  de  portions  qu’ils  veulent  faire  de 
V ouffoirs , comme  AB  & A C •,  8c  voulant  tirer  le  joint  de  telle, 
par  éxemplc  du  point  A , ils  mettent  le  Compas  fur  le  point  B, 
8c  de  quelque  ouverture  que  ce  puiflc  dire,  pourveû  qu’elle  foit 
plus  grande  que  la  ligne  AB,  ils  font  de  part  8c  d’autre  deux  Arcs 
de  cercle  comme  N M 8c  P Q.;  puis  rapportant  le  Compas  au  point 
• C,  ils  en  font  deux  autrds  comme  R H 8c  TV  , qui  coupent  les 

O i pre- 
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Planche. 


10»  DF  S JOINTS  DE  TES T F 
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premiers  en  G 8c  O , par  où  ils  tirent  la  ligne  G O ; ( qui  p a (fera 
néccflairement  par  le  point  A ,)  & ils  prennent  la  portion  A G 
pour  leur  joint  de  telle  -,  ' ce  qu’ils  font  par  tous  les  points  de  la 
diviiion  de  leur  Arc , pour  avqir  par  ce  moyen  tous  les  autres  joints 
de  telle. 

Sur  quoy  je  dis  premièrement , qu’il  n’y  a qu’aux  feuls  Cas» 
où  l'Arc  propofé  elt  portion  de  cercle  » ou  hjen  lors  qu'ellant 
une  fcôion  Conique  , le  joint  fc  doit  tirer  par  l’un  des  Commets» 
que  cette  Régie  n’ell  pas  faufle  -,  aufquels  Cas  en  échange  elle 
ell  inutile , puis  qu’il  ne  faut  alors  que  tirer  les  joints  au  cen- 
tre s & qu’en  tous  les  autres  Cas  , où  l’Arc  propofé  cil  portion 
d’une  autre  ligne  que  circulaire,  elle  ell  absolument  faillie  8c  ab- 
furde. 

Parce  que  fur  cette  Hypothéfe  on  peut  tirer  une  infinité  de  li- 
gnes différentes  , 8c  tendantes  à différons  points  , qui  palferont 
néantraoins  par  un  mcfme  point  de  diviiion  de  l’Arc,  & pourront 
toutes  également  cflre  le  joint  de  telle  du  mefme  Arc  en  ce  mcfme 
point.  Je  veux  dire  que  fuivant  cette  méthode  on  pourra  faire 
pafler  une  infinité  de  lignes  par  le  point  A comme  AG  , AH, 
&c.  tendantes  à différons  points  comme  G,  H,  &c.  & qui  pour- 
ront autant  l’une  que  l’autre  élire  prifes  pour  le  joint  de  telle  de 
l'Arc  DAF  au  point  A s ce  qui  cft  ahfuidc,  puis  qu’il  n’y  a qu’un 
feul  joint  de  telle  qui  puiffe  ell rc  légitimement  appellé  tel  en  cha- 
que point  de  quelque  Are  que  ce  puiflë  dire}  & la  regleparcon- 
féquent  qui  en  produit  plufieurs  ne  peut  cûre  que  fauflè  8c  ab- 
furdc. 

Or  qu’il  foit  vray  que  par  la  régie  fufditc  on  puiflë  tirer  une  in- 
finité de  lignes  par  le  point  A , qui  pourront  toutes  dire  égale- 
ment prifes  pour  le  joint  de  telle  de  l’Arc  DAF  en  ce  mcfme 
point , je  le  montre  en  cette  manière.  Soit  par  éxcmplc  l’Arc 
DAF  portion  d’une  Ellipfc,&  le  point  A pris  ailleurs  qu’au  bouc 
d’un  des  Axes  : Et  après  avoir  comme  deflus  pris  les  points  B&C 
également  diflans  de  A , 8c  tiré  les  Arcs  MN,  RH  8c  PQj  * 

TV, 
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TV,  afin  que  des  point*  de  leur  rencontre  G8cO , on  puifTc 
méner  la  ligne  GAO,  laquelle  fera  perpendiculaire  à la  ligne 
BC,  8c  la  divifera  en  deux  également  en  X,  8c  la  ligne  AG  fe- 
ra par  cette  operation  le  joint  de  telle  du  point  A. 

Je  dis  maintenant , que  li  on  prend  quclqu’autre  point  d;>ns 
l’Arc  comme  D , duquel  on  tire  une  ligne  DE  parallèle  à BC, 
Sc  rencontrant  la  fection  enE  , Scia  droite  GO  en  I , les  angles 
au  point  1 feront  aufli  droits  5 mais  les  droites  D I & I E ne  font 
point  égales,  parce  qu’autrement  la  ligne  AO  ferait  l’Axe  dcl’El- 
lipfe,  (les  deux  lignesBC  8c  DEeftant  parallèles , 8c  toutes  deux 
divifées  également,  8c  à angles  droits  par  AOj)  ce  qui  cil  contre 
l'Hypothéfc  : Et  partant  DI  ne  fera  point  égale  à IE,ni  parcon- 
féquent  la  droite  A D à la  droite  A E -,  Et  partant  li  du  point  A 
nous  inferivons  dans  l’EUipfc  une  ligne  AF  égale à-A  D,clletora- 
bera  ou  deflus  ou  deflous  du  point  E , 8c  la  ligne  D F deflus  ou 
deflous  de  D E , 8c  les  angles  faits  au  point]  K par  la  ligne  GO’ 
ne  feront  point  droits  j 8c  partant  D K 8c  K F ne  feront  poipt 
égales:  Et  partant  fi  des  points  D 8c  F également  dillans  du  point 
A , on  fait  félon  la  régie  fufditc  des  Arcs  de  cercle  au  deflus  8c  au 
deflous,  par  le  rencontre  dcfqucls  on  tire  une  droite  comme  H Lj 
elle  paflera  par  le  point  A , 8c  coupera  au  point  L la  ligne  D F 
en  deux  également,  8c  par  conféquent  elle  ne  lera  pas  la  mefmc 
que  G K r8c  la  droite  A H ne  fera  pas  la  mefrac  que  AG*  8c  AH 
fera  néantmoins  le  joint  de  toile  de  l’Arc  au  point  A , fuivant  la 
régie  fufdite.  Et  comme  on  peut  prendre  une  infinité  de  points- 
différons  egalement  dillans  de  part  êc  d’autre  du  mcfme  point  A 
8c  par  le  moyen  defquels  on  peut  faire  une  infinité  de  lignes  diffé- 
rentes par  la  règle  fufdite  , qui  peuvent  cllre  aufli  légitimement 
prifes  pour  le  joint  de  l’EUiplc  au  point  A'r  que  la  ligne  AG}  S C 
comme  ce  que  je  viens  de  démontrer  pour  l’Ellipfe  , peut  effre 
aufli  bien  entendu  pour  toute  autre  forte  de  ligne  courbe  diffé- 
rente de  la  circulaire}  il  s'enfuit  ce  que  nous  avons  dit  cy-dcllûs , 8c  par 
conféquent  que  la  régie  qui  cft  communément  en  ufage  parmy  les- 
Ouvriers,  cllfauflc.  . O $ SE- 
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SECOND  DISCOURS. 

Mats  comme  il  feroit  inutile  d’avoir  découvert  la  fâuflêté  de 
la  pratique  ordinaire,  fi  l’on  n'en  cnfeignoit  une  autre  qui 
ne  foït  pas  fu jette  à ces  défauts:  j’ay  pour  ce  fujct  afiëz  férieufe- 
ment  médité  fur  cette  matière*  fur  laquelle  j’ay  premièrement  re- 
connu que  la  vraye  8c  univcrfellc  manière  de  tracer  les  joints  de 
telle  de  toutes  fortes  d’Arcs  dans  toute  leur  perfeélion,  tant  pour 
la  fureté  & folidité  de  la  liaifon  des  Voufl’oirs,  que  pour  la  beau- 
té 8c  l'élégance  du  trait,  confilloit  à les  tirer  perpendiculaires  à 
l’Arc,  c’cft  à dire,  à plomb  lur  les  lignes  qui  toucheroicnt  l’Arc 
aux  mefmes  points*  puifquc  cette  pratique, (qui  cft  la  mefmeque 
celle  dont  on  fe  fert  au  cercle  où  les  joints  de  telle  vont  au  cen- 
tre,) ne  détermine  jamais  qu’un  feul  joint  de  telle  en  chaque  point, 
8c  donne  aux  coupes  des  Voufloirs  toute  la  force  & la  grâce, dont 
l’Arc  puifle  cllrc  capable.  Et  pour  la  rendre  familière  aux  Ou- 
vriers , j’ay  tâché  de  leur  en  compofer  deux  règles  fi  faciles,  que 
rien  ne  les  pu i ITc  d’orefnavant  empefeher  de  s’en  lervir  ; 8c  quoy 
que  les  Arcs  puifient  cllrc  portions  de  différentes  Seélions  du  Cô- 
ne, comme  du  Cercle,  de  1'Etlipfe,  de  l’Hyperbole,  ou  de  la  Pa- 
rabole* je  les  ay  néantmoins  conceûcs  fous  des  termes  fi  généraux, 
■8c  fi  propres  , qu’elles  peuvent  également  fervir  à toutes. 

Manière  unizerfclle  de  tirer  les  joints  de  tejie  de  tontes  fortes 
d'aires  rampons. 

Il  fàuc  de  chaque  point  de  l’Arc  tirer  des  perpendiculaires  à 
l’Axe  de  la  Se£tinn,qui  coupent  le  diamètre  qui  palîe  par  le  point, 
où  le  codé  droit,  ou  paramétre  dumefme  Axe, cft  coupé  en  deux 
également  * 8c  du  point,  où  la  perpendiculaire  rencontre  l'Axe, 
comme  Centre,  8c  de  l'intervalle  compris  entre  le  fufdit  Axe  8c 
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ledit  diamètre,  faire  un  Arc  de  cercle,  qui  coupera  l’Axe  en  deux 
points,  de  l’un  defquels,  fçavoir  de  ccluy  qui  cft  le  plus  éloigné 
du  Commet  de  la  feélion,  il  fout  méner,  par  le  point  premièrement 
pris  dans  l’Arc  rampant,  une  ligne  droite,  qui  marquera  le  joint 
de  telle  que  l'on  demande. 

Soit  la  ligne  ACB  l’Axe  d’une  feélion  B K K-B,  (aux  1.2..&  F:g-  f. 
5.  Figures  de  la  16.  Planche)  dont  la  ligne  B H foit  le  collé  dro.it 
ou  paramétre  }&  parle  point  I qui  divife  B H en  deux  également,  ^ 
foit  ménée  indéfiniment  le  diamètre  I N : Puis  de  quelque  point  punchs- 
pris  dans  la  feélion  comme  de  K, foit  ménée  la  ligne  KM  N per- 
pendiculaire à l’Axe  qu’elle  coupe  en  M,  & le  diamètre  I N en  ’ 

N j £c  du  point  M comme  centre,  & intervalle  MN  , (c’cfl  à 
dire,  de  la  portion  de  la  perpendiculaire  comprife  entre  l’Axe 
ACB  & ledit  diamètre  IN  :)  foit  fait  le  cercle  N L qui  coupe 
le  mcfme  Axe  au  point  L , en  forte  que  le  point  M foit  toujours 
entre  le  Commet  de  la  feélion  dont  il  cft  le  plus  proche , & le  fuf- 
dit  point  L}  duquel  par  le  point  K, il  faut  tirer  la  ligne  LKO, 
qui  donnera  la  droite  KO  pour  le  joint  que  l’on  demande. 

Mais  parce  que  les  Ouvriers  ne  fçavent  pas  tou  jours  comme  on 
trouve  ce  diamètre  1 N,  il  cft  à propos  de  leur  en  enfeigner  la  ma- 
nière, fuppofé,  par  ce  qui  a cité  montré  dans  le  précédentPro- 
bléme , qu’ils  connoilfent  les  Axes  de  la  feélion  propofée,  qui 
foient  par  éxcmple  les  lignes  ACB  & ECD,  par  le  moyen  def- 
quels il  faut  trouver  la  ligne  B H cofté  droit  ou  paramétre  de 
l’Axe  ACB,  ce  qui  fc  fait  ainfi.  Il  faut  du  centre  C prendre 
fur  l’Axe  C A la  ligne  C F égale  à C D , & du  point  F tirer  la; 
ligne  F G parallèle  à AD,  & du  point  A par  G dans  l’Ellipfe 
& l’Hyperbole,  (Figures  1.  fie  5.)  tirer  la  droite  AG  H,  qui 
coupe  en  H.la  ligne  B H perpendiculaire  à AB-,  ou  bien  dans  la 
Parabole  (Figure  a.)  faire  A H égale  à C G , & tirer  indéfini- 
ment la  ligne  H G,  afin  que  l’on  aye  par  ce  moyen  en  toutes  les 
Figures  la  ligne  droite  B H pour  le  coftc  droit,  ou  paramétre 
que  l’on  recherche,  qui  cûant  divifé  en  deux  également  en  I,& 
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tirant  du  centre  C dans  l’Ellipfft  Sc  l’Hyperbole,  U ligne  CI  N, 
ou  bien  tirant  dans  la  Parabole  la  ligne  I N parallèle  à AC } la 
jncfme  I N fera  le  diamètre  de  la  fcétion  que  l'on  demande.  Ce 
que  je  démontre  en  cette  manière. 

Mais  auparavant  je  dois  dire  que  les  diamètres  de  la  Parabole 
eflant  tous  parallèles  , il  paroift  qu’ü  n’y  a aucun  centre  de  cette 
Figure,  c’cft  à dire  , aucun  point  de  concours  des  diamètres  ; Sc 
pour  cet  effet  noui  avons  mis  les  deux  extrémitez  de  l’Axe  A Sc 
B en  un  fcul  point,  qui  eft  le  Commet  } Et  pour  le  point  C qui 
fûrt  de  centre , nous  l’avons  pris  à fantaifie  dans  l’Axe , par  lequel 
nous  avons  mené  l’ordonncc  RCD,  qui  fait  en  la  Parabole,  en 
quelque  endroit  que  l’on  la  prenne,  le  mefme  effet  que  le  fecond 
Axe  dans  les  autres  Figures. 

Je  dis  donc  pour  démontrer  que  la  ligne  I N eft  le  diamètre 
que  l’on  cherche.  Parce  que  CF  eft  égale  à CD,  5c  GF  pa- 
rallèle à AD}  la  ligne  AC  fera  à CD,  comme  CF,  ou  fon 
égalé  CD  à CG:  Et  partant,  dans  la  Parabole  (Figure  z.)  le 
quarré  de  CD  fera  égal  au  rcôangle  A CG  , 5c  la  ligne  CG, 
ou  fon  égale  AH,  fera  le  paramécie  ou  cofté  droit  de  l’Axe  de 
la  Parabole  AC.  Mais  dans  l'Hyperbole  & l’EUipfe  (Figures 
i . & $.)  puifqufc  AC  eft  à C D comme  C D eft  à C G } le  quar- 
ré AC  fera  au  quarté  CD  (ou  leurs  quadruples,  fçavoir  le  quar- 
té de  l’Axe  ATS  au  quarré  de  l’Axe  ED,  ) comme  la  ligne  A C 
à la'  ligne  CG,  c’en  à dire,  comme  l’Axe  tranfverfc  ABàBH: 
Et  par  conïequènt  la  ligne  B H fera  le  paramétre  ou  cofté  droit 
de  l'Axe  trartverfc  A B. 

Maintenant , pour  démontrer  que  les  lignes  KO  font  les  véri- 
tables joints  dt  tefte  de  Va  fcétion  propofee,  Sc  qu’ils  la  coujsent  à 
afijgles  droits}  il  fout  de  quelque  point  que  cefoitdé  la-fecf  ion  com- 
me k,  par  lequel  on  a tiré  un  joint  de  tefte  k e , mener  une  ligne 
droite  k R perpendiculaire  à la  ligne  ko,  & qui  rencontre  l’Axe 
delà  feétion  continuée  en  R,  & prolonger  la  droite  km  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  trouve  G H continuée  au  point  f . Après  qooy, 
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pour  faire  voir  que  le  joint  ko  coupe  la  fcction  à angles  droits,' 
ou  (ce  qui  eft  la  meltnc  chofe)  que  la  ligne  k R touche  la  feftion 
au  point  k , je  raifonne  en  cette  forte.  Dautant  que  du  fommet 
k du  triangle  reftangle  Ik  R,  on  amène  une  droite  km  perpen- 
diculaire à la  bafe  R/,  le  reftangle  R ml  fera  égal  au  quarre  de 
km:  Mais  le  mcfmc  quarré  km  eft  aufîi  égal  au  reftangle 

B mq  , parles  n.  n.  & i$.  du  i.  des  Coniques  d’Apollonius: 
Donc  les  reftangles  R ml  8c  B mq  feront  égaux  ; mais  parce 
que  la  ligne  ml  eft  égale  à m n , le  reftangle  R ml  fera  auflî 
égal  au  reftangle  R mtr,  8c  partant  les  deux  reftangles  Rra» 
8c  B mq  feront  égaux;  8c  la  ligne  R>«  fera  à B m comme  mq 
imn,  8c  en  divifaat  RB  à B m comme  qn  à mn:  Et  panant 
comme  la  ligne  qn  dans  la  Parabole  (Figure  i.)  eft  égale  à la 
ligne  mn,  la  ligne  RB  fera  auftï  égale  à Bm,  8c  la  droite 
*R  touchera  la  Parabole  en  k par  la  33.  du  1.  des  Coniques. 
Mais  pour  I’EIIipfc  8c  l’Hyperbole  (Figures  1.  8c  3.)  puifque 
RB  eft  à Bm  comme  qn  eft  à mn,  8c  qn  eft  égale  à HI  ou 
BI  ; la  ligne  RB  fera  à B m comme  BI  à mn,  c’cft  à dire, 
comme  BC  à Cm  -,  en  permutant  8c  compofant  RC  fera  à 
BC  comme  BC  à C».  Et  comme  AC  eft  égale  à CB  ; la 
toute  RA  dans  l’Ellipfe  fera  divifee  Harmoniquement  aux  deux 
points  B 8c»;  , 8c  la  toute  Am  dans  l’Hyperbole  aux  deux 
points  B 8c  R:  8c  partant,  en  l’une  8c  en  l'autre,  la  ligne  A R 
fera  à BR  comme  Am  à Bm-,  8c  la  ligne  *R  touchera  la 
feftion  au  point  k , par  la  34.  du  1 . des  Coniques.  Et  comme 
la  mefme  chofe  fe  peut  fcmblablemcnt  démontrer  dans  tous  les 
points  de  la  feftion,  il  paroift  de  la  vérité  de  la  propofition.  Ce' 
qu’il  falloit  démontrer. 
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DES  JOINTS  D E-  TESTE 


"4, 

Seconde  mani/re  de  tirer  les  joints  je  tejie  de  toutes  fortes  d'.fres 
ram/ta  us. 

I l faut  de  chacun  des  foyers  de  l'Ellipfe  Sc  de  l’Hyperbole  me- 
ner des  lignes  qui  fe  rencontrent  en  un  mefinc  point  de  l’Arc  -, 
Mais  dans  la  Parabole  il  faut  du  foyer  méner  une  droite,  qui  foit 
coupée  en  un  point  de  l'Arc  par  une  ligne  parallèle  à l’Axe.  Enfui- 
te  dans  toutes  les  feétions , l'angle  qui  eft  fait  par  ces  lignes  au 
point  de  l’Arc  , doit  eltre  coupé  en  deux  également  par  une 
p.  jy  droite,  qui  fera  le  joint  de  telle  que  l’on  demande. 
j/fg V. /'  Des  points  G & F foyers  de  l’Ellipfe  ou  de  l’Hyperbole , (dans 

de  la  les  4.  Sc  y.  Figures  ) il  fout  tirer  tant  de  lignes  que  l’on  vou- 

XVI.  GH,  FI  qui  fc  coupent  en  des  points  de  l’Arc  comme  en  K. 

Planche.  Tout  de  mefme,  il  fout  du  point  F foyer  de  la  Parabole,  (dans 
la  6.  Figure)  mener  F 1 qui  .foit  coupée  en  un  des  points  de 
de  l’Arc  K , par  la  ligne  H K parallèle  à l’Axe  de  la  Parabole 
A F.  Enfuite  ( dans  toutes  les  trois  Figures  ) il  fout  foire  les 
deux  lignes  H K 5c  I K égales,  Sc  des  points  I & H comme 
centres,  fie  de  quelque  intervalle  que  l’on  voudra,  (pourveû qu'il 
ne  foit  pas  plus  petit  que  la  moitié  de  la  diilance  entre  I fie  H) 
l’on  doit,  décrire  les  deux  Arcs  qui  fe  coupent  au  point  L , d’où  il 
fout  méner  OLK,  qui  fera  le  joint  de  telle  que  l’on  recher- 
che. 

La  demonilration  en  cil  aifee:  Car  ayant  mène  par  un  des 
points  K la  ligne  MK  N qui  touche  la  fcétion  au  point  K,  qui 
fera  par  confcqucnt  (ainli  qu’il  a elle  démontre  par  d’autres) 
l’angle  M K I égal  à NKH;  8c  l’angle  I K L ayant  clic  foit 
égala  H KL,  il  s’enfuit  que  l’angle  MKL  cil  égal  à NKLj 
fie  partant,  que  LK  ell  perpendiculaire  à la  contingente. 

Les  points  G fie  F foyers  de  l’Ellipfe  (dans  la  4.  Figure)  fc 
trouvent,  en  faifant  les  lignes  EF  fie  E G (qui  font  tirées  d’une 
des  extrémitez  du  petit  Axe  ED  fur  le  grand  Axe  AB)  égales 
à CB,  moitié  du  grand  Axe  AB. 

Ceux 
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Ceux  de  l’Hyperbole  G & F (dans  la  f.  Figure)  fc  trou- 
vent, en  prenant  du  point  C,  qui  eft  le  centre,  les  lignes  CG 
& CF  fur  le  grand  Axe,  égales  à la  ligne  EB  tirée  d’un  des 
bouts  du  petit  Axe  ED  à une  des  extrémitez  du  grand  ^xc 
AB. 

Le  foyer  de  la  Parabole  F (dans  la  6.  Figure)  fe  trouve,  en 
faifant  depuis  le  fommet  A la  ligne  A F égale  à A G , c’eft  à 
dire,  au  quart  de  la  ligne  A D qui  eft  le  paramétre,  ou  le  cofté 
droit  de  La  Parabole. 
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RESOLUTION 

DES 

QJUATRE  PRINCIPAUX 

PROBLEMES 

D’ARCHITECTURE. 


QUATRIEME  PROBLEME  RESOLU l 

Trouver  la  ligne  fur  laquelle  les  T outre  s doivent  efire 
coupées  en  leur  hauteur  & largeur , pour  les  ren- 
dre par  tout  égalerait  fortes  © refijlantcs. 

PREMIER  DISCOURS. 

O U 

F.  B . ETISTOLA  A V T.  FF. 

In  quâ  celebris  Galilæi  prtpoftio  difcutitur  circa  naturam 
line  a quâTrabes  fcc  art  debent  fecunditm  altitudinem , ut 
fut  aqualis  ubique  rejijientia  ; Qf  in  quâ  lineam  illamnon 
quidem  Parabolicam,  ut  ipfe  GaliUus  arbitratus  e(l , 
-Ü:  Jfd  EUipticam  ejfe,  dmonjiratur. 
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F.  B . P.  IV.  S.  P.  D. 


e r g R A t æ.  mihi  tux  litteræfueruntjCùmcx  illis  in- 
telligam  & te  valcrc,  5c  me  à te  aman;  quamquant 
fubiratior  vidcaris  quod  ad  te  rarè  feribam , id  quod 
non  tam  mcâ  negligentiâ  quàm  pcnuriâTabcllariorum 


contigiflc  , credas  velim.  Nam  à quo  temporc  à Sarmatis  ad 
Cimbros  evolavit  Héros  vefter,  nemo  fané  fuit  qui  ad  te  turô 
perferret  litteras,  etfi  id  optabam  vehementer,  tùm  ut  finccras 
tibi  grates  agercm  , quod  officiofà  tuâ  confabulatione  (civcrit 
Magnus  illc  nollcr  amicus,  rnaximo  me  afiè&um  fuiflegaudi®, 
cùm  fummura  Arftoi  maris  imperium , ci  conccfliffc  mihi  nun- 
tiatum  cfl  > tùm  ctiam  ut  tibi  fignificarcm,  id  mihi  perutile  fu- 
turum,  fi  me  qui  foies  benignitate  apud  ilium  arnica  commen- 
datione  profequereris. 

Cxtcriim  perjucunda  mihi  profeâo  fuit  elegantiflîma  tua  nar- 
ratio  de  admirabili  illâ  Machina  qttâ  in  Cololîicoteri  tui  Leonis 
Hyperborei  confiruclionc  uti  te  dicis  ; 5c  magnoperc  me  deleétar 
ifta  contemplatio  intricatiflîmæ  illius  t ignonim,  rudentum,  & ferra- 
mentorum,  compagis  , quæ  Reftoris  imperio  ingcniôquc  ita  fc 
præftat  obfcquentem  : Scd  pergratum  mihi  fcccris,  fi  per  te  ccr- 
tior  aliquando  fiam , quandônam  Navis  tua 


Premet  :mptriofa  fuum  mare  ? 


Ltgens  enim  de  illd  percrcbuit  rumor,  dignam  fcüicct  fore,  cui.  • 


n 


Quod  autem  feribis  , fccras  à te  ex  prseferipto  Galilxi  lincâ 
Parabolicâ  fccundùm  altitudincm  Trabes , ut  xqualis  ubique  fo— 

P i renp. 


T l8 


P R 


O B L E 


»!  E Q_  V 


A T"  R I E ST  T. 


Fïg.i. 
Tab.  17 


Fit.  1. 
Tab.j. 


rent  rcfiflentix- , non  omnmb'exfpeftationi  tu  se  refpondiflej  iftud 
me  primùm  nom  mediocriter  commovit  : tintæ  enim  apud  me 
exiftimationis  vir  ille  femper  fuit,  ut  inducere  in  anitnum  nun- 
quam  poflêm,quicquam  ab  eo  minus  fapietucr  excogiràtun)  pqfle 
à nobis  aliquando  refarciri. 

Vcrùm  rc  penitùs  introfpeftâ,  difcuflîfque  iis  propofitionibqs , 
quas  de  refiftentiâ  Solidorum  1.  lib.  Mcchan.  confcripfit'i  8c 
quandoquidem  tu  me  mcam  ca  de  re  l'entent  iam  rogas  s ita  me 
cenfcrc  fatcor,  neque  dilfimulabo  delufum  fane  iftâ  rationc  fuiffe 
Galilxum  , ut  ea  trabibus  utrinque  fultis  eongTuere  arbitratus 
fucrit , quæ  rignis  altéra  fui  parte  in  murura  infixis,  aliâ  vero  li- 
béré prominentibus  convcnirc  reâè  demonftravcrat. 

Etenim  quando  aflcrit  momentum  refiftentix  in  A (licct  cnim 
mihi  aflàri  te  verbis  Geometricis)  Cunei  feu  Prifmatis  triangula- 
ris  A B G D F elfe  ad  momentum  ejufdem  in  C , ut  linea  A B 
eft  ad  lineam  CB:  At  c contrario  momentum  refiftentix  in  A 
Trahis,  feu  Prifmatis  quadrangularis  A B ED,  efle  ad  momen- 
tum ejufdem  in  C,  ut  linea  CB  eft  ad  lineam  AB:  Id  profeéto 
aliter  intelligi  non  poteft , nequidem  ex  ipfo  Galilxanæ  demon- 
jftrationis  contextu,  quàm  fi  Prifmata  muro  firmiter  in  punftis 
vel  A,  vel  C adharrentia  fupponantur,dum  Pondéra  ex  B depen- 
deant,  quæ  fie  augeantur,  ut  Prifmatum  refiftentiis  évadant  tan- 
dem sequalia ; quorum  ponderum  eadem  tune  crit  ratio,  qux  li- 
ncarum  A B & C B.  ‘ . . 

At  fi  Trabs  AE  fecari  intelligatur  per  lineam  Parabolicam 
FNKB,  undc  Solidum  fiat  AFNBGOD,  quod  Cuneum 
Parabolicum  appellare  licct  ; tune  ipfc  Galilæus  infert,  ex  iis 
quæ  ante  demonftravcrat , momenta  refiftentix  in  quibufvis  pun- 
ôis  cfic  xqualiaj  ideft,  (utpatetex  contextu  demonftrationis) 
Pondus  quod  pendens  ex  B , Solidum  Parabolicum  frangeret  in- 
fixum  in  parictem  in  punfto  A , feu  per  fuperficicm  AF Dj 
idem  etiam  Pondus  pendens  ex  eodem  B , idem  Solidum  frange- 
ret infixum  in  parictem  iu  punclo  C,  feu  per  fupcrficieta  CNO, 

& 
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Sc  fie  de  cæteris.  Quod  perutile  futurum  ait  rei  xdificatoriæ,. 
ac  conftruendis  prxfertitn  navigiis,  in  quibus  tranftra  quæ  foros 
fuftinent  tertiâ  ponderis  & molis  parte  multari  poflînt , falvû  fie 
incolumi  refiltentiâ.  ■ - >)  ■ * 

At  ego  (mi  VV.)  fateor,  proriûs  ignprarcme,  cuinam  id  ufui 
efle  p o (Tic , tranftra  enim  in  navibus  nulla  funt  quæ  utrinque  non  . 
fufïulciantur , & quorum  exitema , iraô  Sc  fxpc  media  pars , 
quibufdam  rebus  non  infideant  firmiter  incumbantque. 

Sed  & rei  Ædificatoriæ  parùm  id  opinor  fubfidii  afferet , cùm  : 
omnis  1ère  quæ  in  ilia  adhibetur  materies , u traque  extremitate 
firraii  quibufdam  fulcimentis  fuftineatur  i fie  in  contignationibus  j 
Trabes  mutulis  aut  parietibus,  afleres  trabibus  , eolumcn  Co- 
lumnis,  cantherii  capreolis  & tranftris,  Sc  tcmpla  cantheriis  in- 
fiftunt:  nec  ullum  ferc  tignum  reperias,  cujus  extremitas  altéra 
in  murum  infixa  fit,  altéra  vero  libéré  extra  promineat;  nifi  lî 
quod  in  fubgrundis  domorum  extet  fuftinendis  trochleis,  quibus 
pondéra  attollantur  in  Cænacula , aut  in  mutulis  quæ  Mæniana 
fuffulciant. 

Reliât  igiturut,  fi  cadem  tigna  utrinque  fulta  fupponantur, 
ineumbântque  in  diverfis  corum  partibus  ilia  pondéra  quæ  trabes 
effringere  polfint  s Quxnarn  inter  ifta  proportio  intercédât , in- 
quiramus. 

PROPOSITJO  PRIMA. 

Ac  primùm  quidem  de  Prifmate  quadrangulari  ABE  fulto  Fig-I- 
in  A & B,  notum  eft  ex  eodern  Galilæo,  momentum  refiften-  Fab.  17. 
tiæ  in  C ad  momentum  refiftentiæ  in  H,  id  eft,  minimum  pon- 
dus quod  incumbens  in  P,  trabem  frangeret,  ad  minimum  pon- 
dus quod  candem  frangeret  in  M , eflê  ut  re&angulum  A H B ad 
reftangulutn  ACBj  hoc  enim  ab  ip£b  dcmonftnuum  eft. 

• 1 
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PROPOSITIO  SECUNDO. 

Fit- 1.  A t in  Prifmate  tmngulari  feu  Cuneo  ABGDF,  moment» 

Tab.ij.  refilïentiæ  funt  inter  fc , ut  re&angula  fub  alternis  linex  AB 
partibusj  kl  cft,  momentum  in  C cft  ad  momentum  in  H,  ut 
re&angulum  fub  lincit  AH,  CB,  ad  rcftangulum  fub  lineis 
AC,  BH.  Eft  enim  ratio  momenti  refiftentix  Cunei  in  Cad 
momentum  refiftentix  cjufdcm  in  H , compofita  ex  rationibus 
momenti  Cunei  in  C ad  momentum  refiftentix  Prifmatis  qua- 
drangularis  feu  trabis  AE,  c quâ  nalcitur,  in  eodem  puncto  C, 
momenti  refiftentix  trabis  in  C ad  momentum  ejufdem  in  H, 
& tandem  momenti  refiftentix'  trabis  in  H ad  momentum  refi- 
ftentix Cunei  in  eodem  H.  Scd  ratio  momenti  refiftentix  Cunei 
irt  C ad  momentum  trabis  in  eodem  C cft  (ex  Galilxo)  ut  qua- 
dratum  CN  ad  quadratum  CP  feu  AF,  idclt,  ut  quadratum 
CB  ad  quadratum  AB,  (componitur  enim  ex  rationibus  par- 
tium  folidi  eontentarum  in  fuperficiebus  C O & C I qux  lunt 
inter  fc  ut  fuperficics,  ideft,  propter  communem  altitudinem 
NO,  IP,  ut  linex  CN  & CP  , & ex  rationc  di  liant  iarura 
nciionis  earumdcra , qux  ctiam  funt  ut  exdem  linex  C N , CP:) 
Ratio  vero  momenti  refiftentix  Prifmatis  quadrangularis  feu  tra- 
bis in  C,  ad  momentum  ejufdem  in  Hcft,  ex  eodem  Galilxo,  ut 
rcctangulum  AHB  ad  rcâangulum  A C B ; & tandem  ratio  mo- 
menti refiftentix  trabis  in  H ad  momentum  refiftentix  Cunei  in 
eodem  H,  cft  ut  quadratum  HM  feu  AF  ad  quadratum  H K, 
ideft,  ut  quadratum  A B ad  quadratum  HB:  Ergo  ratio  mo- 
monti  refiftentix  Cunei,  feu  Prifmatis  triangularis  in  C ad  mo- 
mentum refiftentix  ejufdem  in  H , componitur  ex  rationibus 
quadrati  CB  ad  quadratum  AB,  reéèanguli  A H B ad  rechngu- 
lum  AC  B , 8c  quadrati  AB  ad  quadratum  H B.  Scd  rationcs 
quadrati  CB  ad  quadratum  AB,  &:  quadrati  A B ad  quadratum 
HBfuut  xqualcs  rationi  quadrati  CB  ad  quadratum  H B>  & ra-‘ 
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tîoquadrati  CB  ad quadratum  H B xqualis  rationibus  linearum  CB 
ad  B H,  plus  CB  ad  B H}  ratio  vero  rcéhnguli  AH  B ad  rcftan- 
gulum  A CB,  cadem  ell  qux  lincarutn  A H ad  AC,  plus  H B ad 
CB:  Ergo  ratio  momenti  refiftentix  Cunci  in  C ad  momen-  ' 
tum  ejufdem  in  H , componitur  ex  rationibus  linearum  CB  ad 
BH,  plus  CB  ad  B H,  plus  AH  ad  AC,  plus  B H ad  CB.  At- 
qui  rationcs  CB  ad  B H plus  B H ad  CB  fefc  mutuô  deftruunt: 
Superiunt  ergo  rationcs  AH  ad  AC  plus  CB  ad  B H,  qux  coin- 
ponunt  rationem  re&anguli  A H , C B ad  rcclangulum  A C , B H. 

Unde  patet  propofiram. 

PROPOSIÏIO  T E R T I A. 

Sic  li  trabs  A B E utrinque  fecetur  per  diagonales  AQ.,  QB  Fig-  î- 
qux  Solidum  deinceps  Cuncatum  A QB  T R S cfficiant , occur-  s7 
rentes  in  medio  trabis  QR.  Motnentum  refiftentix  duplicis  il- 
lius  Cunci  in  C,  crit  ad  motnentum  ejufdem  in  H,  ut  rcctangu- 
lum  fublineis  HB,BC  ad  rectangulum  fub  AC  8c  AH.  Nam  ratio  mo- 
menti refiftentix  duplicis  Cunci  in  Cad  motnentum  ejufdem  in  H, 
componitur  ex  rationibus  momenti  in  Cad  momentum  in  G,  8cmo- 
menti  in  G ad  momentum  inH.Scd  demonflrabitur,ut  fuprà,momen- 
tum  Cunei  in  C ad  momentum  cjuldem  in  G , efte  in  ratione  compofî- 
tâ  quadrati  linex  C N ad  quadratum  linex  G Q_,  8c  reâanguli  A G B 
ad  rcclangulum  A C B : Scd  ratio  quadrati  C N ad  quadratum 
G Q_cadcm  ell  qux  quadrati  C B ad  quadratum  G B feu  ad  reftan- 
gulum  AG  B : Ergo  ratio  momenti  in  C ad  momentum  in  G, 
componetur  ex  rationibus  quadrati  CB  ad  rcâangulum  AG  B, 

8c  rcûanguli  A G B ad  rcérangulnm  A C B , qux  quidem  funt  x- 
quales  rationi  quadrati  CB  ad  rcâangulum  ACB,  vcl  denique  rationi 
linex  CB  ad  lineam  AC.  Eodem  argumento  dcmonflrabitur  mo- 
mentum  refiftentix  Cunei  in  G ad  momentum  refiftentix  ejufdem 
in  H,  efl'e  ut  linea  H B ad  lineam  A H : Ergo  ratio  momenti  re- 
fiflentiæ  duplicis  Cunei  in  C , ad  momentum  ejufdem  in  H , 

Q. 


corn- 


tia  Problème  Quatrième 

componetur  ex  jfationibus  linearum  CB  ad  AC,  plus  H B ad  A.HÈ 
quibus  ctiam  componitur  ratio  rectanguli  HBC  ad  reûangiilum 
H AC.  Undc  patct  propofitum. 

PROPOSITIO  QU  A RT  A. 

Q_uod  autcmad  lineamParaboUcam  fpe&at , quâ  quadrifariam 
fecari  trabcs  poflunt  fccundùm  altitudinem  , neutre  tatnen  mo- 
do contingct  unquam  , ut  momenta  refiftentix  fuperfint  ubique 
Fig.  a.  xqualia.  Etenim  trabs  A E eâ  rationc  fecetur  ut  Axis  femipara- 
Tab.  17.  bolæ  fit  longitudo  trahis  AB,  amplitudo  vero  dimidia,  fit  ejuf- 
dem  altitudo  AF,  (plané  ut  fuperior  Galilæi  figura  docct,)  un- 
dc Solidum  AFNBGOD  oriatur,  quod  Cuneum  Parabolicum 
appcllare  licet:  Quôdquc  fi  utrinque  folciatur  in  A&B,  momeri- 
tum  refiftentix  ut  in  C,  erit  ad  momentum  refiftentix  ut  in  H, 
in  ratione  linex  A H ad  lineam  AC. 

Nam  démon  ftrabitur  ut  fuprà  rationem  momenti  refiftentix 
Cunei  Parabolici  in  C ad  momentum  cjufdcm  in  H,  componi  ex 
rationc  quadrati  CN  ad  quadratum  H K,  (id  cft,  propter  Para- 
Bolam  linex  CB  ad  lineam  H B)  plus  ratione  reftanguli  AHB  ad' 
rcéhngulum  A CB,  (id  eft,  rationc  linearum  AH  ad  AC,  plus 
H B ad  CB:  Ergo  ratio  momenti  refiftentix  Cunei  in  C ad  mo- 
mentum cjufdcm  in  H,  componetur  ex  rationibus  linearum  CB 
ad  H B,  plus  H B ad  CB,  plus  AH  ad  AC;  fed  ratio  C B ad  H B 
deftruit  rationem  H B ad  CB,  eft  cnim  ratio  xqualitatis  quæ  in 
compofitione  rationum  nihil  addit  aut  démit  : Ergo  fupercft  ratio 
linex  AH  ad  AC,  cui  xqualis  eft  ratio  momenti  refiftentix 
Cunei  Parabolici  in  C ad  momentum  refiftentix  cjufdcm  in  H. 
Qiod  erat  demonftrandum. 

PROPOSITIO  QU  I N T J. 

D ei  v d e ipfa  Trabs  AE  fecetur  diagonaliter  à duabus  femi- 

para- 


F'S-  4- 
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parabolis  AKQ_,  BNQ.,  quarum  Axis  communis  fit  AB  & di- 
midia  amplitudo  ctiam  communis  G Q,  qux  occuircntes  in  me- 
dio  Trabis  in  Q. , cfficiant  Soiidum  AKQNBTORLS, 
quod  dupliccm  Cuncum  Parabolicum  appcUarc  pofiumus  5 in  quo 
momcntum  refiftentix  in  C crit  ad  momcntum  refiftentix  in  H , 
ut  linea  H B ad  lincam  A C. 

Etcnim  ratio  momenti  rcfiftcntise  duplicis  Cunei  Parabolici  in 
puncto  C ad  momcntum  refiftentix  ejufdcm  in  punâo  H,  corn* 
ponitur  ex  rationibus  momenti  in  C ad  momcntum  in  G , & mo- 
menti in  G ad  momcntum  in  H > jam  vero  ratio  momenti  refiften- 
tix  Cunei  Parabolici  in  C ad  momcntum  ejufdcm  in  G,  compo- 
nitur  ex  rationibus  momenti  Cunei  in  C ad  momcntum  refitentise 
trabis  A E , c quâ  nafeitur , in  eodem  punfto  C , & mo- 
menti trabis  AE  in  C ad  momcntum  Cunei  in  G.  Atqui 
momcntum  Cunei  in  C ad  momcntum  Trabis  in  C,  eft  ut  qua- 
dratumCN  ad  quadratum  CP  feuGQ_,  ideft,  (propter  Para- 
bolam  BNQJ  ut  linea  CB  ad  lincam  G B:  Momcntum  verè 
trabis  in  C eft  ad  momcntum  Cunei  Parabolici  in  G,  ut  quadra- 
tum G B ad  reftangulum  A C B , ( idem  enim  eft  momcntum  refi- 
ftentix Trabis  Sc  Cunei  in  G,)  id  eft,  in  ratione  lincarum  G B 
ad  A C , plus  G B ad  CB:  Ergo  momcntum  Cunei  in  C ad 
momcntum  ejufdcm  in  G,  erit  in  ratione  lincarum  C B ad  G B , 
plus  GB  ad  AC,  plus  GB  ad  CB)  id  eft,  ut  linea  GB  ad  AC. 
Eodem  modo  oftendetur  momcntum  Cunei  in  G,cflè  ad  momen- 
tum  ejufdcm  in  H , ut  linea  H B eft  ad  lincam  À G feu  G B : Er- 
g°  ratio  momenti  refiftentix  Cunei  Parabolici  in  C ad  momcntum 
ejufdcm  in  H,componetur  ex  rationibus  lincarum  G B ad  AC 
& HBad  GB,  id  eft,  erit  ut  linea  HB  ad  lincam  AC.  Quod 
crat  dcmonftrandum. 


Qt 
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PROPOSITIO  S E X T A. 

j.  Tertio  fi  Trabs  AE  fccari  intclligatur  lineà  Parabolici 
ïab.  17.  AKQNB  cujus  vcrtex  fit  in  Q,  axis  QG,  & amplitudo  AB,, 
quâ  quidcm  fcftione  fict  Solidum  A QJB  T R S quod  Parabolicum 
appcllabitur  ; cujus  momentum  refiftentix  inC  eft  ad  momentum 
refiftentix  in  H,  ut  reftangulum  AC  B cft  ad  rcftangulum 
A H B,  vel,  quod  idem  cft,  ut  lincaCN  ad  linenraHK.. 

Etenim,  ut  fuprà  oftenfum  eft,  ratio  momenti  illius  Paraboli- 
ci  in  C ad  momentum  ejufdem  in  H,  componitur  ex  rationibus 
quadratiCN  ad  quadratum  H K & reftanguli  AH  B ad  reftan- 
gulum  ACB,  id  eft,  ex  rationibus  linearum  CN  ad  H K plus 
CN  ad  H K,  & reftanguli  AHB  ad  reftangulum  ACB:  Scd 
ratio  lineæ  CN  ad  HK,  eadem  eft  (propter  Parabolam)  qux  re- 
ftanguli A C B ad  rcftangulum  A H B : Ergo  ratio  momenti  refi- 
ftentia: Solidi  Parabolici  in  C ad  momentum  refiftentix  ejufdem 
in  H,  componetur  ex  rationibus  CN  ad  H K,  plus  reftanguli 
A C B ad  rcftangulum  A H B , plus  reftanguli  A H B ad  reftangu- 
lum  ACB  : Scd  rationes  ACBad  A H B,  te  A H Bad  ACBfcfemu- 
tuo  deftruunt  : Eft  ergo  momentum  refiftentix  Solidi  Parabolici  in 
C ad  momentum  ejufdem  in  H,  ut  linea  CN  ad  lincam  HK, 
kl  cft  ( propter  Parabolam  ) ut  reftangulum  A C B eft  ad  reftan- 
gulum  AHB.  Quod  erat  demonftrandum. 

CQROLLAR1UM. 

Et  hinc  vides  illius  Solidi  Parabolici  momenta  proportionem 
habere  inverfam  momentorum  Trabis  c quâ  enatum  cft  ; illius 
enim  momentum  in  C cft  ad  momentum  in  H,  ut  reftangulum 
ACB  ad  rcftangulum  AHB)  hujus  rcrô  è contrario  momentum 
refiftentix  in  C eft  ad  momentum  refiftentix  in  punfto  H,  ut 
rcftangulum  A H B eft  ad  rcftangulum  ACB. 

PRO~ 
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P ROPOSITIO  S E P T I M A. 

Quarto  deniquc  fecetur  Trabs  AE  per  femiparabolam  p-  6 
F N K B , cujus  axis  fit  A F & dimidia  amplitudo  A B ; exurgât-  fab.ij 
que  Cuncus  parabolicus  AFKBGOD;  in  quo  momenta  refi- 
ftentix longé  intricatiorem  inter  feproportionem  fortienturquàm 
in  reliquis.  Oftendctur  enim  ut  fuprà  momentum  Cunci  in  C ad 
momentum  cjufdcm  in  H , elle  in  rationc  compofita  quadrati  C N 
ad  quadratum  H K,  & rcftanguli  AH  B ad  rcôangulum  A CB* 

Quæ  ratio  fi  referatur  ad  lineam  B A feu  ad  bafim  Cunci  , eadem 
crit  qux  conipofita  rationum  quadrati  linex  compofîtx  ex  AC 
& A B ad  quadratum  linex  compofîtx  ex  eadem  AB  Sc  AH, 
plus  rcôanguli  fub  lincis  AH,  CB  ad  rcftangulum  fub  lineis 
AC,  BH. 

Sitcnim  AQ^xqualis  AB,  & erit  ex  proprietate  Parabolx 
CN  ad  H K ut  rc&angulum  QCB  ad  rcftangulum  QH  B , & 
ut  quadratum  CN  ad  quadratum  H K,  fie  quadratum  re&angu- 
li*QCB  ad  quadratum  reftanguli  QJdB,  ideft,  ut  linea  QC 
ad  QH  , plus  QC  ad  QH  , plus  CB  ad  H B , plus  C B ad 
H B.  Sed  ratio  reâanguli  AHB  ad  reûangulum  A CB, eadem 
cft  qux  ratio  linearum  AH  ad  AC  , plus  H B ad  CB  : Ergo 
ratio  momenti  refiftentix  Cunci  Parabolici  in  C ad  momentum 
refiftentix  ejufdem  in  H , componetur  ex  rationibus  linearum 
QC  ad  QH,  plus  QC  ad  QH,  plus  CB  ad  H B,  plus  CB  ad 
HB,  plus  AH  ad  AC,  plus  HB  ad  CB.  Sed  rationes  CB  ad 
H B , plus  H B ad  CB  fefe  mutuo  dcftruunt  ; Relinquuntur  er- 
go rationes  QC  ad  QH,  plus  QC  ad  QH,  plus  CB  ad  H B, 
plus  AH  ad  ACsQux  componunt  etiam  rationcm  quadrati  QC 
ad  quadratum  QH , & reéhnguli  AH,  CB,  ad  reâangulum 
AC,  B H.  Sed  quadratum  QC  xquale  eft  quadrato  linex  com- 
pofitx  ex  A B & AC,  quadratum  verô  QJH  xquale  quadrato 
linex  compofitæ  ex  AB  6c  AH.  Ergo  ratio  momenti  refiftentix 

Q 3 Cu»' 
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Cunei  Parabolici  in  C ad  momentum  rcfiftentix  ejufdem  in  H, 
componitur  ex  rationibus  quadrati  linesc  compofita:  ex  A B & 
AC  ad  quadratum  compofita:  ex  cadem  AB  fie  AH,  fie  reftan- 
guli  fub  line»  AH,  CB  ad  reftangulum  fub  line»  AC,  B H. 
Qpod  erat  dcmonlhandum. 

S C H O L I U M. 

Atqjje  ex  iftis  omnibus  patet  ratio, cur  nimiatn  quam inGa- 
lilaeum  habebas  fiduciam  expérimenta  tua  deluferint.  Tantum  c- 
nim  abeft  ut  ilia  feftio  Parabolica,  quocunque  tandem  modo  tra- 
* bibus  fecundùm  altitudinem  adhibeatur,  sequet  in  illis  utrinque 

fultis  momenta  rcfiftentix , quin  ilia  pot  dis  in  infini  tum  dimove* 
re  pofllt  atque  diducere  , etiamfi  id  femper  vcrillimum  fit  teitiara 
ponderis  fie  molis  partem  per  Parabolas  in  trabe  refccari. 

PROPOSITIO  O C T A V A. 

y.'  S e d nec  ifta  momentorum  æqualium  proprictas  feftioni  hyplr- 
Tab.  17.  bolicx  conveniet.  Nam  fi  trabs  AE  fecetur  primo  per  femihy- 
perbolam  AN  K R fub  tranfverfà  diametro  QA,  Axe  AB  fie 
amplitudine  BR,undeCuneus  hyperbolicusoriatur  BANRELSG. 
F.rit  momentum  rcfiftentix  in  C ad  momentum  in  H,  ut  eft  re- 
ftangulum fub  QC  fie  H B ad  reftangulum  fub  QH  fie  CB. 
Nam,  ut  fuprà , dcmonftrabitur  momentum  in  C ad  momentum 
in  H cflë  in  ratione  compofita  quadrati  CN  ad  quadratum  H K 
fie  rcftanguli  AHB  ad  reftangulum  A CB.  Sed  ex  proprietatè 
hyperboles  quadratum  C N eft  ad  quadratum  H K ut  reftangu- 
lum QC  A ad  reftangulum  QH  A : Ergo  momentum  eft  ad  mo- 
mentum in  ratione  compofita  rcftangulorura  QC  A ad  QH  A fie 
AHB  ad  AC  B.  Sed  ratio  reftanguli  QCA  ad  QHA  eadem 
cil  qux  lincarum  QC  ad  QH,  fie  AC  ad  AH,  ratio  vero  re- 
«anguli  AHB  ad  ACB  cadem  rit  qux  lincarum  AH  ad  CA, 

plus 
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plus  H B ad  CB  : Et  ratio  AC  ad  AH  deftruit  rationcm  A H ad 
CA:  Ergo  momentum  refiftentiæ  Cunei  hyperbolici  in  C admo- 
mentum  refiftentiæ  cjufdcm  in  H , eft  in  ratione  compofitâ  linca- 
rum  QC  ad  QH , plus  H B ad  CB)  Quæ  quidem  eft  ratio  rc- 
ftanguli  QC,  H B ad  reâangulum  QH,  BC.  Qpod  erat  de- 
monftrandum. 

PROPOSITIO  NO  N A. 

St  veto  idem  Frifma  AE  fecetur  per  duasfêmihyperbolascon-  Fig.  8. 
trariè  pofitas  AKQ,  B N Q_,  quarum  axis  communis  AB,  am-  7ab.  17: 
plitudo  eadem  GQ,  & tranfvcrfæ  diametri  æquales  AV,  BX, 
qux  fc  in  trabis  medio  Q.  fecantcs  , Solidum  in  illâ  efficiant 
AKQNBTRS  deinceps  Cuneatum  hyperbolicum.  Idempror- 
sùs  evenict  quod  fuprà,  eritque  momentum  refiftentiæ  in  C ad 
momentum  refiftentiæ  in  H,  ut  eft  reftangulum  fub  XC  & H B 
ad  reâangulum  fub  VH  & AC.  Eft  enim  ratio  momenti  refi- 
ftentiæ Solidi  deinceps  Cuneati  hyperbolici  in  C ad  momentum 
refiftentiæ  cjufdcm  in  H,  compofitâ  ex  rationibus  momenti  in  C 
ad  momentum  in  G,  & momenti  in  G ad  momentum  in  H.  Et 
ratio  momenti  in  C ad  momentum  in  G componitur  ex  rationi-- 
bus  reftanguli  AGBad  reftangulum  AC  B,  plus  quadrati  C N 
ad  quadratum  G Q,  id  eft, (ex  proprietate  hyperboles)  reftangu- 
li  XCB  ad  reâangulum  XGB.  Sed  ratio  reftanguli  AGBad1 
reftangulum  ACB,  cadem  eft  quæ  lincarum  AG  ad  AC,  plus- 
G B ad  C B ; Ratio  veto  reftanguli  X C B ad  reftangulum  XGB,. 
eadem  quæ  lincarum  X C ad  X G , plus  CB  ad  G B : Et  ratio 
G B ad  CB  deftruit  rationcm  CB  ad  G B ; Ergo  ratio  momen- 
ti refiftentiæ  in  C ad  momentum  in  G,componetur  ex  rationibus 
AG  ad  AC,  plus  XC  ad  XG,  quibus  etiam  componitur  ratio 
reftanguli  XC,  AG  ad  reâangulum  XG,  AC.  Eodcm  modo 
demonftrabitur  rationcm  momenti  refiftentiæ  in  G ad  momentum 
refiftentiæ  in  H , eandem  efle  quæ  reftanguli  V G , B H vel  X G, 

bh; 
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B H ad  rcftangulum  VH,  AC:  Ergo  ratio  moraenti  refiftentix 
Solidi  dcinccps  Cuncati  hyperbolici  in  C ad  momentum  refiften- 
tix ejufdcm  in  H,componetur  ex  rationibus  rcftangulorumXC, 
AG  ad  XG,  AC,  plus  XG,  BHadVH,  AG.  Sed  ifta  ra- 
tionum  compofitio  eadem  cft  qux  compofitio  rationum  rcftangu- 
lorum  XC,  AG  ad  VH,  AG,  plus  XG  , BH  ad  XG  AC, 
id  cft,  (proptcr  communes  altitudincs  AG  & XG)  eadem  qux 
compofitio  rationum  lineamm  XC  ad  V'  H,  plus  B H ad  AC: 
Ergo  momcntum  refiftentix  Solidi  dcinceps  Cuneati  hyperbolici 
in  C ad  momcntum  refiftentix  ejutdem  in  H,  cft  in  ratione  com- 
porta ex  rationibus  linearum  XC  ad  VH  & BH  ad  AC,  ideft, 
reebinguli  XC,  BHadVH,  AC.  Quod  erat  demonftran- 
dum.  . 


P ROPOSITIO  DECIMA. 

Fig,.  I . Qu ° D fi  T rabs  A E fccetur per integram hyperbolam  AKQNB 

‘Fab.  18,  cujus  axis  fit  GQ,  tranfverfa  diameter  QV , & oppofita  feftio 
I VZj  crit  adhuc  intricatior  ratio  momenti  refiftentix  Solidi  hy- 
perbolici AQBDRY  in  C ad  momentum  ejufdcmin  H. Sienim 
producantur  linex  CN,  H K,  doncc  occurrant  oppofita*  feftio- 
ni  in  Z & Ij  demonftrabitur  rationem  moment:  in  C ad  momcn- 
tum in  H,  candcm  cfle  qux  rcftanguli  fub  lineis  IH,  CN  adre- 
ftangulum  fub  lineis  ZC,  HK.  Nam,  ut  fuprà,  oftendeturra- 
tioncm  momentorum  coniponi  ex  rationibus  quadratorum  CN 
ad  HK,  plus  rcftangulorum  AH  B ad  A CB.  Sed  ex  propric- 
tatc  hyperboles  rcftangulum  AH  B ad  rcftangulum  ACB,ettut 
reftangulum  IHK  ad  rcftangulum  ZCN:  Erit  ergo  ratio  mo- 
menti in  C ad  momentum  in  H compofira  ex  rationibus  quadrati 
CN  ad  quadratum  HK,  & rcftanguli  IHK  ad  rcftangulum 
ZC  N.  Rursus  dcmonftratum  cft  ab  aliis  idem  elle  compofitum 
rationum  quadrati  C N ad  quadratum  HK  & reftanguli  IHK 
ad  rcftangulum  ZCN,  quod  compofitum  rationum  quadrati 

CN 


Digitized  by  Google 


De  la  COUPE  DES  FOUTUES  E'CALEMBST  RESISTANTES.  Ii9 

CN  ad  reftangulum  ZCN,  id  cft,  liocx  CN  ad  lineam  ZC, 
& reftanguli  I H K ad  quadratum  H K,  id  cil,  linetc  I H ad  Ji- 
n«am  H K : Elt  crgo  racio  moment»  refiftentix  Solidi  hyperbolici 
in  C ad  momentum  refiftentire  ejufdem  in  H,compoiItâ  ex  rntio- 
nc  lincæ  C N ad  ZCj  plus  rationc  üûca*  I H ad  HK»  quibus 
ctiam  componitur  ratio  reftanguli  I H,  CN  ad  reftangulum  fub 
lineis  ZC,  H K.  Qtiod  erat  denton Ürandum. 

PROPOSITIO  UN  J3  £ C I A. 


D e n i cio  e , fi  Trahi  AE  per  femihypcrbolam  F K N B fcce- 
tur,  cujus  Axis  AF,  tranfvcrfa  diameter  F V , 8c  oppofita  feftio 

VIZ,oriaiûrquealterCuneus  hypcrbolicus  AFNBGLDjeric 
întncatilBma  ratio  momentorum  refiftentiæ  ejufdem  in  diverfis 
punftis  C&H.  Nam  fi  extendantur  lineæ  C N , H K,  ut  in 
iupcriori  propofitiooc , donec  occurrant  oppofitæ  feftioniin  Z 6c 
I,  ent  ratio  momeœi  refiftentix  Cunci  hyptrbolici  inC  ad  ma- 
xnentum  ejufdem  »n  H , compofita  ex  rationibus  reftanguli  fub  li- 
neis IH  & CN  ad  reftangulum  fub  lineis  ZC,KK,plus  reftan- 
gul»  fub  compofita  ex  tota  AB  6c  parte  AC  in  lineam  AH  , ad 
reaangulumfub  comjx>fitî  ex  cadetn  A B & pane  AH  in  lineam 
P'  S.U  ^Q.æ<îual«  AB,  oftendetur,  ut  fuprà  , momentum 
rcüftenu*  Cune»  byperbolici  in  C ad  momentum  ejufdem  in  H, 

9ludrati  CN  ad  qo^dratum  H K,  & reftanguli 
A H B ad  reftangulum  A CB  : Sed  ratio  quadrati  C N ad  quadra- 
n»m  H K componitur  ex  rationibus  quadtati  CN  ad  quadratum 
T'vr’  j qUadrati  AF  **  quadratum  H K}  ratio  vero  quadrati 
/ ad  quî,dratum  A F componitur  rursùs  ex  ratione  quadrati  C N 
ad  redangulum  ZCN  (id  eft,  propter  CN  communemaltitudi- 
nem  J hnc*  C N ad  lineam  ZC,  plus  ratione  reftanguli  ZCN 
ad  reâan^lum  Q.CB,  id  eft  (ex  propriété  hyperboles)  reftan- 
guh  VAh  ad  quadratum  AB,  plus  rationc  reftanguli  QCB  ad 
quadratum  AB, plus  ratione  quadrati  AB  ad  reftangulum  VAF, 

R & 


Fig.  z. 
Toi.  18. 
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& tandem  plus  rationc  reftanguli  V A F ad  quadratum  A F , id 
cft,  (propter  AF  communcm  ahitudtncm)  linex  V A ad  lineam 
A F:  Atqui  ratio  reftanguli  V AF  ad  quadratum  A B deftruit  ra- 
tionem  quadrati  A B ad  reftangulum  V A F.  Supcrcft  ergo  ut 
ratio  quadrati  C N ad  quadrntum  A F componatur  ex  rationibui 
linex  CN  ad  lineam  CZ  , plus  reftanguli  QCB  ad  quadratum 
AB,  plus  linex  VA  ad  lineam  AF}  quibus  ctiam  componuntur 
rationcs  reftanguli  VA,  CN  ad  rcftangulum  CZ,  AF  & rc- 
ftanguli  QÇB  ad  quadratum  AB.  Eodcm  argumcnto  dcmon- 
ftrabitur  rationcm  quadrati  A F ad  quadratum  H K componi  ex 
rationc  reftanguli  1 H,  A F ad  rcftangulum  VA,  HK,  plus  ra- 
tionc quadrati  AB  ad  rcftangulum  QHB:  Ergo  ratio  quadrati 
C N ad  quadratum  H K componctur  ex  rationc  rcftangulorum 
V}  CN  ad  CZ,  AF,  plus  QCB  ad  quadratum  AB,  plus 
quadrati  A B ad  rcftangulum  QHB,  plus  reftanguli  1H,  AF 
ad  VA,  H K}  id  cft,  ex  rationibus  rcftangulorum  VA  , CN 
ad  C Z , AF,  plus  QC  B ad  QJH  B,  plus  I H , A F ad  V A,  H K. 
Scd  quod  exurgit  ex  compofitionc  rationum  rcftangulorum  V A, 
CNadCZ,  AF,  plus  IH,  AF  adVA  HK  «qujleeft* 

quod  exurgit  ex  compofitionc  rationum  rcftangulorum  V A,CN 
i V A H K id  eft,  f propter  V A communcm  altitudincm)  li- 
1 CN  ad  lineam  HK,  plus  IH  AF  ad  CZ  AF  id  eft 
propter  A F communcm  altitudmem)  linex  1 H ad  lineam  C Z, 
qux  quidem  conficiunt  rationem  reftanguli  1 H,  CN  ad  reftan- 
gulum  CZ,  HK:  Ergo  ratio  quadrati  C N ad  quadratum  H K 
componctur  ex  rationibus  rcftangulorum  I H,CN  ad  CZ,  HIC, 
lus  QC  B ad  QH  B • Ergo  ratio  momcnti  rcfiltenux  Cunci  hy- 
perbohei  in  C ad  momentum  ejufdem  in  H componctur  ex 
rationibus  rcftangulorum  IH,  CN  ad  CZ,  H K,  pus  Q._ 

, OHR  pius  a H H ad  A CB:  Scd  ratio  reftanguli  QCB 
ad  QH  B*  cadcm  cft  qux  linearum  QC  ad  Q.H , plus  CB 
ad  HB  -,  ratio  vero  reftanguli  AH  B ad  ACB  eadem  qux 
Uncarum  AH  ad  AC,  plus  HB  ad  CB.  Qu* 
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HB  ad  CB  dcftruit  rationem  linearum  CB  ad  HB.  Eft  crgo 
momentum  refiftcntiæ  Cunei  hyperbolici  in  C ad  moment umcjuf- 
dem  in  H , in  rationc  compofitâ  rationum  reétanguli  IH,  CN 
ad  reétangulum  CZ  , H K , plus  lincarum  QC  ad  QH  , plus 
AH  ad  AC,  (id  eft,  reétanguli  Q_C  , AH  ad  reétangulum 
Q.H,  AC,)  id  eft,  reétanguli  fub  lincâ  compofitâ  ex  AB  & 

AC  in  A H, ad  reétangulum  fub  compofitâ  ex  cadcm  AB  & AH 
in  lineam  AC.  Quod  crat  dcmonftrandum. 

PROPOSITIO  D U ODECIM  A. 

N e qu  e etiam  ifta  momentorum  xqualitas  in  Trabc,per  qua-  Fig 
drantem  Circuli  aut  Ellipfeos  feétâ,  reperietur.  Nam  fi  fub  femi-  ^ 
diametrisAF,  A B quadrans  Circuli  aut  Elliplêos  FNKB  de- 
feribatur,  qui  fecans  Trabem  AE  producat  Cuncum  circularem 
aut  ellipticum  AFNKBGOD,  sitque  tota  diameter  BQ.  Fa- 
cile oftcndcmr  momentum  refiftentiæ  Cunei  in  C ad  momentum 
ejufdem  in  H,  efle  ut  reétangulum  fub  compofitâ  ex  totâ  AB  8c 
çx  parte  AC  in  AH,  ad  reétangulum  fub  compofitâ  ex  totâ  AB 
& ex  parte  A H in  AC.  Nam  ratio  momenti  refiftcntiæ  Cunei 
elliptici  feu  circularis  in  punéto  C ad  momentum  refiftcntiæ  ejuf- 
dem in  punéto  H,componitur  ex  rationibus  quadrati  CN  ad  qua- 
dratum  H K,  plus  reétanguli  A H B ad  reétangulum  ACB.  Sed 
propter  Circulum  aut  Ellipfim  quadratum  C N eft  ad  quadratum 
H K ut  reétangulum  QC  B ad  reétangulum  QH  B : Ergo  ratio 
momenti  refiftcntiæ  in  C ad  momentum  in  H , componitur  ex 
rationibus  reétanguli  QCB  ad  reétangulum  QHB  , plus  rcét an- 
gui  i AHB  ad  reétangulum  ACB,  id  eft,  (uti  demonftratum  eft; 
ab  aliis)  ex  rationibus  reétanguli  QCB  ad  reétangulum 
ACB,  plus  reétanguli  AHB  ad  reétangulum  QHB»  id  eft, 
(propter  communes altitudincs  CB  Sc  HB)  ex  rationibus  lincarum 
A H ad  QH , plus  QC  ad  A C j qux  quidem  faciunt  rationem 
rcétanguji  AH,  QC  ad  reétangulum  AC,  QH,  feu  reétanguli 
..  i “ Ri  fub 
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'inb  AH  & tOrr.pofitiS  ex  totà  AB  Sc  parte  A C,  ad  reâangnlum 
fub  AC  & compofitâ  ex  totâ  A B & patte  A Hf.  Eft-ergo  mo- 
ment um  rcliftcncix  Cunci  circularis  aut  clliptici  in  C ad  momen- 
tum  cjulücm  in  H,  ut  rcctangulum  fub  compofitâ  ex  A B & AC 
in  AH  ad  leôangulum  fub  compofitâ  et  Ali  5t  AH  in  AC. 
Quod  crut  dcniontlrandum. 

Nimç  vero  (œi  VV.i  quanti  xftimâris,  fi  quis  eam  te  figurant 
cdoceat,  quâ  non  tertia  quidem  ponderis  Sc  molis  portio  aufcna- 
tur,  fed  ilia  faltetn  non  exigua,  momenta  verb  refiftentiæ  ubique 
in  refiduo  fuperfint  xqualia  ? lllud  puto  , gratifiîmum  tibi  erit, 
& tibi  in  mcchanicis  atquc  organicis  afiiduc  verfanti , opis  haud 
omnino  contemncndæ.  Sed  quantb  acceptius  id  erit  tibi  atquc 
ÿucundius^  quod  à viro  tui  amantillîmo , Sc  qui  te  magnopere  co- 
lit, id'continget  ? Enimvero  iis  qux  in  nos  amici;conferunt  bcnc- 
ficiis,  ncxu  duplici  nos  obligarl  par  cft  atque  obftringi. 

P R O P O S I T I O D E C 1 M A-T  E R T ï Jf.‘ 

> 

A 6'e  igltur,  & quod  feSHoni  paraboliex,  itnô  8c  byperboliex, 
•atque  quadranti  circuli  aut  ellipleos , denegavimus  j circulari  pro- 
fectb  aut  elliptictcmeritô  concedanuis  : iftæcnimfe&ioncs  idpror- 
sùs  efficient,  quod  pvxftare  Parabolam  Galilxus  perperam  aflèrue- 

rat. 

Nam  fi  dtrabuslincis  AG  vel  GB  8cG  Q_tanquam  femidiametris, 
deferibatur  femicirculus  A Q_B , fi  ex  fint  xquales  tvelfemiellipfis, 
'fi  fint  inxqualtsj  Sc  per  hanc  vel  illam  Trabs  A E fecundùm  alti- 
"tudinem  ita  fccctur  , ut  fint  Solidum  circulare  , vel  ellipticum- 
A Q_BT  R S : Ejus  fane  momenta  refiftentix  erunt  ubique  xqua- 
'lêa , Sc  quod  pondus  frangit  in  C Solidum  utrinque  fultum,  illud 
' etiam  «dem  rumpet  in  H.  Etcnim  momentum  refiftenrix  in  C 
Solidi  lire  circularis  five  cllrptici  , cft  ad  momentum  refiftentiæ 
ejufdem  in  H,  in  ratione  compofitâ  quadtati  CN  ad  quadratum 
KK,  St  reâanguli  AHB  ad  reâangulutn  AC  B;  Scd  propter 
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Circulum  aut  Ellipfim  quadtatum  CN  eft  ad  quadratum  HK, 
ut  rcctangulum  A C B eft  ad  reâangulum  A H B : Èrgo  ratio  mo- 
mcnti  refiftentix  Solidi  in  C ad  momentum  cjufdcm  in  H,  com- 
ponctur  ex  rationibus  rccfcmguli  AC  B ad  reclangulum  A H B, 
& reftanguli  AHB  ad  rcâangulum  A CB:  Sed  iftx  rationcs  fa- 
ciunt  rationem  xqualitatis:  Ergo  momenta  in  C 8c  H evunt  te- 
quai  s i.  Et  hoc  in  omnibus  ' Solidi  punâis  concludetur  , undc 
patet  ubique  propolitum. 

Sic  (mi  VV.)  petitioni  tuæ  fatisfccifle  me  puto,  nifi  quôd 
h.cc , quant  ad  te  paucis  verbis  feribere  cogitaveram , in  ingen- 
tem  ac  pcnc  feftidiofam  molcm  , Epiftola  creverit.  Sed  fixe 
omnia  ità  exarare  oportuit,  tùm  ut  rem  tibi  gratam  fâciam,  fï 
quidpiam  boni  tibi  communicavcrim  ,tùm  etiam  ut  habcas , quôd 
amicc  me  admoneas,  fi  quid  minus  cautc  feripfcrim.  Quippe 
non  mirum  profeâô  fuerit , iifdem  me  in  grumis  fcrupifquc  col- 
labi,  in  quos  ipfeGalilæus  impegerit.  Quare  etiam  atque  etiat» 
te  rogo.,  ad  me  quamprimùm  referibe  quid  fentias , faâis  prxfer- 
tim  câ  qui  foies  fedulitatc  atque  folertiâ  experimentis.  Ego  ve- 
rô  non  committam  polfhâc  ut  de  mcâ  negligentiâ  conqueraris- 
Vale.  Datum  Farrx  'Viromanduorum  pridic  Idus  Sextiles  A. 
MD  C.  L VIL 
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SECOND  DISCOURS. 

O U 

LETTRE  A U Sr  B.  POUR  LA 


rifolutitm  de  fti  doutes  fur  les  Propofitions  du  premier 
Difcours. 


Onsieur.  Je. vous  fuis  parfaitement  obligé  du  foin  quir 
vous  avez  pris,  de  sac  donner  part  des  remarques,-  qui  onr 
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cftc  faites  fur  une  Lettre, que  j’écrivis  il  y a quelques  années  à un 
de  mes  Amis  en  Suède  , & dont  je  vous  avois  laifle  une  copie, 
fur  lefqucücs  il  cft  bien  raifonnable  que  je  vous  éclairciflc.  Et 
pour  y répondre  par  ordre  & ne  vous  y laifler  aucun  fujet  de  dou- 
ter, je  Veux  premièrement  vous  faire  reflou venir  de  ce  que  vous 
m’avez  fait  U grâce  de  marquer,  ou  foire  marquer  par  vos  amis, 
a la  marge  de  mon  écrit , à coftc  des  choies  que  je  n’y  avois  pas 
allez  clairement  expliquées. 

X.  La  première  des  remarques  eft  fur  la  féconde . Propofition  , 
Fig-  I-  où  je  dis  que  les  momens  de  la  rélîllance  du  Coin  ou  Prifme 
' Tab.iy.  triangulaire  p A B G , que  je  fuppofe  eftrc  foui  tenu  fur  fes 
deux  extrémitez  A & B , font  entre-eux  , comme  les  rcét an- 
gles jous  les  parties  alternes  de  la  baie  A B ; c’eft  à dire , que 
le  moment  de  la  réfiftancc  en  C cft  au  moment  en  H , com- 
me le  reâanglc  des  parties  AH,  C B cft  au  reékanglc  des  parties 
AC  , B H.  Et  pour  le  démontrer,  je  me  fers  de  ces  termes  , 
que  je  rapporte  en  la  Langue  qu'ils  font  écrits  , parce  que 
les  notes  font  auffi  Latines  : Scd  nui»  momenti  refiftenti*  Cn- 

mi  in  C ad  moment  um  trahis  in  eodem  C , eft  es  GaJiheo  , ut  quair a- 
tum  C N ad  quadratum  CP  feu  AF , ( id  ejl , ut  quadratum  CB  ai 
quadratum  A R,)  componitur  enim  ex  rationibus  partium  SoUdi  ton- 

t ont arum  in  fuperficiebus  CO  Ift  CI , quee  funt  inter  fe  ut  fuperfuies , 
id  eft , (propter  communem  altitudinem  NO , IP ,)  ut  line  te  C N,  C P , 
6?  ex  ratione  dift antiarum  altionis  earumdem  ,qu-e  etiam  funt  ut  etedem 
lineæ  C N & CP.  Sur  quoy  dans  le  texte  l’on  a tiré  des  lignes,  & 
foit  des  petites  Croix  , ainli  qu’il  fe  voit  icy.  Et  vis-à-vis  de  la 
première  il  eft  écrit  à la  marge  , Hoc  falfum  , eft  enim  ut  C N ad 
CP  feu  AF , ex  GaUUo.  Et  à l’endroit  de  la  fécondé  , Hoc  non 
canfideravit  GaliUus  , nec  debet  confiderari  in  reftftentid.  Un  peu 
plus  bas , où  je  dis  fur  la  mcfmc  Propofition  : Et  tandem  ratio  mo- 
ment i refiftentii  Trahis  in  H ad  moment  um  refiftentite  Cunei  in  eodem  H, 

'fi 


■ D i on  ---llI'.A  iuiig le 


De  la  coüpe  des  poutres  Egalement  résistantes,  ijj 

eft  ut  gieadratum  HM  feu  AF  ad  guadraium  H K , il  y a à la  mar- 
ge, Falfum  ob  tandem  rationem. 

La  fécondé  eft  fur  la  rroificmc  Propofition  , où  je  dis  : Sed  de- 
monflrabitur  ut  fuprà  moment  um  Cunei  in  C ad  momentum  ejufdem  in 
Greffe  in  ratitne  compofitâ  quadrati  line*  C N ad  quadratum  lineaG  Qy 
(fi  redanguli , AG  B ad  reBangulum  A CB.  Il  y a à coftc,  Falfum , 
finit  enim  ut  tinta  ut  fuprà , (fi  fie  in  fequentibut , quoi  ubique  notan- 
dum.  Hoc  folummod'o  vtrupt  cfjct , fi  non  folitm  trabs  minueretur  fecun- 
ditm  unam  dimenfionem,  ut  in  cafibus  G alitai  (fi  Cenforis , ut  palet  ex 
omnibus  ejus  figuris  , fed  fecund'um  d :1:1s  dimenfiones  At  nul  tu  s bunc 
cafum  unquam  inqui fictif. 

Dans  la  quatrième  Propofition  , où  j’explique  la  différence  des 
momens  de  la  réfiftancc  d’un  Solide , que  j’appelle  Coin  Parabolique, 
il  y a à la  marge  : II.ec  (fi  fequentia , in  quibus  aut  dimiditttn , aut  quadrant 
figura  datur  Trahi , fuperflua  funt  j ciim  fatis  patent,  quandoquidem 
trabs  ex  «traque  extremitate  fufiinetur  a quali  ter  , debere  ex  «traque  par- 
te trabem , figurant  uniformem  babere  , non  Ttrb  ex  uni  crajfam  , ex 
alià  tenuem.  Quart  qua  de  dimidiâ  Parabolâ  (fi  Hyptrbolà  , qua  de 
quadrant  e Circuit  aut  Fllipfeosadducit,  inut  ilia  funt-,  prattrquamquoi 
eodem  femper  Paratogifmo  ontnia  lalorant. 

Dans  la  fixiéme  Propofition,  où  il  cfl  parle  des  momens  de  la 
réfiftance  d’un  Solide,  que  j’appelle  Parabolique,  il  y a à coftc: 
Hac  figura  fuppofitis  fupponendis  eft  ea  quam  affignare  debebant  (fi  Ga- 
h laits  (fi  Ccnfor , abftr attendu  fcilicet  à gravitate  trahis , ut  in  bacomni 
inquifitione  bypotbeticà  alftrabi  débet , aJioqttin  fit  Paralogifmus.  Mul- 
ta  notanda  forent  pro  reduCïione  ad  praxim  , fi  quis  bac  aliter  quàm 
hypctbtticè  vellet  fumer  e , fecund'um  enim  materia  diverfitatem  pleraqut 
fai  fa  invenirentur , (fi  vix  ullius  «fus  hoc  effe  pot  eft  , nifi  in  navibus  y 
(fi  aliis  maebinis , in  quibus  /évitas  confideranda  foret. 

A la  fi  n de  la  douzième  Propofition , où  je  dis  : N une  verb  ( mi 
HH.)  quanti  aftimaris , fi  quis  eam  te  figuram  edoceat , qua.  non  tertia 
quidem  pomleris  aut  molis  portio  auferatur  , fed  ilia  faltem  non  exigua. 
L’on  a écrit  à cofté  > Tertia  pars  è ver  à figurd  aufertur. 
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VI.  Enfin , lors  que  jedi»  dans  la  dernière  Propofit  ion , que  \ivmt *• 
Toi.  18.  tam  in  C ftve  Elliptid  five  Ctrcntaris  Salidi  , efi  ad  momentané  rtjijlen- 
f<£  4-r-  tue  in  //,  in  ratime  cotnpefîtâ  qnadrati  C N ai  quadratum  II K.  re- 

8 anguli  A II B ad  reOnugnlmn  AC  B , il  y a encore  à la  marge , 
Falftm.  Et  où  je  dis  enfuite  : Ergo  moment*  in  Ç (J  H étant  te qm- 
lia,  il  y a encore , ftlfutn. 

Voilà,  Monfieur*,  les  Obfcrvnüons  que  j’ay  trouvées  dans  l’é- 
crit que  vous  m’avez  renvoyé , 5c  que  j’ay  marquées  par  nombres, 
afin  de  les  fçavoir  plus  Facilement  diftinguer  l'une  de  l’autre  dans 
le  difeours.  Elles  font  véritablement  judicieufes  8c  importantes.  Je 
fi  vray-femblable*  , qu’à  moins  de  s’y  appliquer  ferieufement , 
& d'en  faire  une  exacte  difeufiion  , il  cil  malaile  de  les  réfoudre, 
8c  de  fe  dévelopcr  de  l'embarras  qu’elles  vous  ont  produit. 

Pour  les  traiter  avec  quelque  ordre,  il  paroi It  que  la  i . z.  y.  & 
(i.  font  celles  qui  contiennent  le  noeud  de  la  difficulté  , fur  lef-. 
quelles  il  faudra  par  conféquent  que  je  m’étende  un  peu  davantage 
que  fur  les  autres.  Car  pour  la  }.  où  l’on  dit  que  toutes  les  Pro- 
pofitions  où  je  parle  des  Poutres,  qui  ne  reçoivent  que  la  moitié 
ou  le  quart  de  la  figure  , font  fuperfiuës,  puis  que  l'on  voit  allez 
que  la  Poutre  citant  foûtenuë  par  fes  deux  bouts  , doit  avoir  une 
figure  uniforme , Scn’eftre  pas  greffe  par  une  extrémité  , 8c  menue 
par  Vautre  •,  en  forte  que  tout  ce  que  j’ay  rapporté  de  la  demy- 
Parabole  , de  la  demy-Hyperbole  , 5c  du  quart  de  Cercle  , ou 
«fËllipfe,  eft  abfblument  inutile. 

Il  me  femblc  que  j’ay  quelque  droit  de  dire,  que  je  ne  vois  pas  bien 
qu’il  pareille  fi  clairement  comme  vous  dites,  qu’une  Poutre  fbû- 
tenuë  des  deux  bouts  doive  efîre  de  figure  uniforme,  puis  , qu’à 
mon  avis,  deux  murs  fe  peuvent  rencontrer  d’une  inégale  épaif- 
feur.  Je  dont  l’un  ferait  allez  fort  pour  porter  le  plus  gros  bouc 
d’une  Poutre  inégale  > St  l’autre  plus  foible  ne  pourrait  fouflrir  le 
poids  que  d’un  plus  alegé  : Et  la  queftion  pourroit  cependant  cftre 
faite  fur  cette  hypothefe  j Quels  {croient  Icsmomens  de  laréfiftan- 
ce  de  cette  Poutre , félon  la  différence  de  fa  parties  ? 
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Outre  qu'ayant  eflé  propofé  fous  une  de  ces  figures  par  M.  • 
Galilée,  fçavoir  fous  celle  de  la  de  m y- Parabole,  que  j’ay  appcl- 
lée  Coin  Parabolique}  il  cftoit  bien  jufte  que  je  parlafle  des  véri- 
tables proportions  des  momens  de  la  réfiftnncc  de  ce  Solide, pour 
faire  voir  en  quoi,  & de  combien  il  s'eftoit  équivoque  dans  cel- 
les qu’il  luy  avoit  attribuées. 

Joint  qu’enfin , fi  nous  en  croyons  les  anciens  Maiftres  du  Mé- 
tier, c’eft  faire  injure  à la  dignité  des  Sciences  Spéculatives, que 
de  ne  mefurer  leur  cftime  qu’à  l’utilité  que  les  Ouvriers  en  reçoi- 
vent, quand  ils  appliquent  à la  matière,  & avec  les  imperfections 
qui  l’accompagnent  inféparablcmcnt,  la  fubtilité  de  leur  doctrine 
& de  leurs  démonftrations. 

Et  pour  la  4*  remarque  où  vous  dites  que  le  Solide  Paraboli- 
que, duquel  je  parle  dans  ma  6e  Propofition,  eft  celuy  que  nous 
devions  avoir  propofé  & M.  Galilée  & moy } je  n’ay  rien  à y ré- 
pondre, puis  qu’il  paroi ft  que  j’y  ay  fatisfait  de  ma  part  en  le 
confiderant , & que  je  ne  fuis  pas  refponfable  des  faits  de  M.  Ga- 
lilée. Que  fi  Pon  dit  que  nous  le  dirions  rapporter  tout  feul, 
fans  parler  aucunement  des  autres  j je  me  remets  à ce  que  je  viens 
de  dire  fur  la  }e  Obfervation,  & à ce  qui  fera  cy-dcflbus  expliqué 
fur  toutes  les  autres. 

L’on  dit  enfuitc  qu’il  faut  faire  abftraétion  du  propre  poids  du 
Solide  dans  toutes  mes  Propofitions,  comme  dans  celle  de  M. 
Galilée,  puis  qu’autrement  il  y auroit  Paralogifmc.  J’en  demeu- 
re d’accord  auffi-bicn  que  M.  Galilée,  qui  s’en  eft  allez  fait  en- 
tendre avant  que  d’entrer  en  cette  matière,  quand  il  dit  : QutUo 
cht  rictrca  più  ftttile  fptoolaziont  è quand»  aftraend » d'alla  gravit  h 
propria  di  tali  Sotidi,  ci  fuffe  propofto  di  dorer  inreftigare , ft  qui  lia 
forza  b pefo  cht  applicato  ai  mezo  d'un  Citindro  foflenuto  ne  lie  eft  remit  à , 
baftertbbe  à romptrlo  , potrebbe  far  l'ifiejfo  applicat » in  qualftvoglia  ul- 
tra luogo  p:ù  ricin»  all'una  cbe  aW ultra  eftrcmità.  Et  comme  je  n’ay 
fait  que  marcher  fur  fes  pas,  j’ay  crû  que  je  pouvois  librement 
fuppofer  toute  fadoétrinc,fam  eiïre  obligé  deremplir  mon  papier 
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• de  ce  qui  Ce  trouvoit  pleinement  expliqué  dans  fon  Livre. 

Enfin,  furccquc  l’on  ajoute  qu’il  y auroit  beaucoup  de  cho- 
fes  à remarquer , fi  l'on  vouloit  mettre  ces  Propofitions  en  prati- 
que, & que  la  diverfité  de  la  matière  y feroit  trouver  beaucoup 
de  décontc  : Comme  c’cft  une  plainte  qui  s’eft  faite  de  tout  temps 
contre  les  Propofitions  Mathématiques,  que  l'imbécillité  de  la  ma- 
tière ne  peut  jamais  recevoir  ny  fouffrir  avec  exactitude } je  me 
tiens  à ce  qui  y a efté  répondu  par  les  Grand  Hommes  des  fiéclcs 
partez,  & à ce  que  l’expérience  nous  enfeigne  de  la  perfection 
des  Arts,  qui  n'ont  d'excellence,  qu’autant  que  leurs  Ouvrages 
fc  trouvent  approcher  de  plus  prés  de  la  beauté  des  Idées,  que 
les  démonftnitions  de  la  Théorie  ont  produites. 

Je  diray  feulement , fur  ce  que  l'on  a écrit,  que  toutes  ces  mé- 
ditations ne  peuvent  gueres  avoir  d’autre  ufage  qu’aux  Navires, 
& aux  autres  machines  mobiles,  où  l’on  recherche  la  lcgcrcté  : 
Que  cela  n’eft  pas  tout-à-fait  le  fentiment  de  quelques  perfonnes 
allez  entendues  au  Raftimcnt,  à qui  je  me  fouviens  d’avoir  ouï 
^ dire,  que  fi  ce  n’eftoit  le  ver  qui  ronge  le  bois,  ils  aimeroient 
beaucoup  mieux  fe  fervir  de  Poutres  de  fapin,  dans  les  lieux  où' 
l’humidité  n’eft  pas  à craindre , que  de  celles  de  Chefnc , feule- 
ment parce  que  celles-là*  ne  chargent  pas  tant  les  murailles  que 
celles-cy.  -.1 

Toutes  les  autres  remarques  , qui  contiennent  en  effet  le 
nteud  de  la  difficulté,  Sc  qui  font  quart  toutes  d’un  mcfmc  fens, 
Ce  fondées  fur  un  mcfmc  principe,  difent  que  les  raomens  de  la 
réfîftance  en  un  incfmc  point,  tant  de  la  Poutre  que  du  Solide 
qui  luy  eft  inferit  félon  fa  hautçur,  ne  font  pas  entre  eux,  com- 
me les  Quarrez  des  lignes  perpendiculaires  à la  bafe  commune, 
comprifes  & en  l’une  & en  l’autre,  ainfi  que  je  l’ay  rapporté  de 
M.  Galilée,  mais  qu’il  font  feulement  dans  la  raifon  de  ces  mef- 
mes  lignes  j c’cft  à dire, que  les  momens  de  la  Poutre  & du  Solide 
Fig.  f.  Parabolique,  par  exemple  en  C , ne  font  pas, félon  Galilée, coin- 
Tab.ij.  mc  les  Quarrez  des  lignes  CP  & C N,,  mais  feulement  comme 
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ces  mcfmcs  lignes  CP&CN:  Paifque  M.  Galilée  n’y  a aucu- 
nement confideré  la  quantité  des  parties , qui  fe  doivent  feparer 
l’une  de  l’autre,  dans  les  furfaces  CI  & CO } 6c  qu’en  cette  for- 
te de  rcfiftances,  on  n’v  doit  avoir  aucun  égard.  Qu’au  refte, 
cela  feroit  bon,  s'il  fe  faifoit  diminution  de  plus  d’une  dimenfion 
dans  ces  Solides,  5c  non  pas  d’une  feule,  comme  il  paroift  dans 
toutes  mes  figures , perfonne  n'avant  jamais  recherché  ce  qui  ar- 
riverait en  l’autre  cas. 

Sur  quoi  je  dois  vous  dire  premièrement , que  quelque  foin 
que  j’nye  pris  de  relire  non  Galilée,  je  n’ay  pas  pû  comprendre 
par  aucun  de  fesraifonnemens,  qu’il  ait  jamais  cû  la  penfée  (non 
pas  mcfmc  dans  l’hypothefe,  que  fes  Solides  fuient  fichez  par  un 
bout,  5c  que  le  poids  pende  librement  à l’autre'!  de  dire  que  les 
momens  de  la  réfiftancc  de  la  Poutre  £c  d'un  Solide  inferit , tuf- 
fent  en  un  mefme  point  entre  eux  , comme  les  lignes  perpendicu- 
laires à la  bafe  commune,  comprifcs  en  l’un  & en  l’autre } Puif-  Fig. 
que  dans  fa  démonftration  qu’il  fait  du  Prifme  triangulaire,  il  dit  Tab.  17* 
bien  que  le  moment  de  fa  réfiftancc  en  C eft  au  moment  de  fa  rc- 
ftancc  en  A , comme  la  ligne  CB  cil  à la  ligne  B A,  ou  com- 
me. C N cil  à AF  ou  CP}  Mais  il  ne  dit  pas’  que  le  moment  de 
la  réfiftancc  du  Prifme  triangulaire  en  C,  foit  au  moment  de  la 
réfiftancc  de  la  Poutre  A E au  mefme  point  C , comme  la  ligne 
C N cil  à la  ligne  CP. 

Et  dans  celle  qu’il  rapporte  du  Solide  Parabolique , il  n’a  ja-  Fig.  2. 
mais  voulu  que  le  moment  de  fa  réfiftancc,  par  exemple  en  C , Tab.l 7. 
foit  au  moment  de  la  réfiftancc  de  la  Poutre  AE  au  mefme  point 
C,  Comme  la  ligne  CN  cft  il  la  ligne  CP:  mais  au  contraire, 
que  le  moment  dé  la  réfiftancc  du  Coin  Parabolique  en  C,  cft  à 
fou  moment  en  A,  comme  le  quarré  de  CN  cft  au  quarré  de 
AF  ou  CP}  puis  qu’il  ne  peut  pas  autrement  démontrer  qucles 
momens  de  la  rcfiftance  en  A 6c  C,  8c  par  tout  ailleurs,  font 
égaux,  s'il  ne  fuppofe  que  îa  Compofiticm  des  raifons  de  la  réfi- 
ûancc  de  AD  5c  CO,  Scdc  leurs  diftartees,  (qui  font  entre  el- 
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la  comme  la  moiticz  da  ligna  AF  8t  CN)  cfl  égale  à la 
Compofition  des  raifons  de  la  mcfmc  puiflancc  pendante  en  B , 
& agiflàntc  tanttfft  avec  la  diftancc  AB-,  Sc  tantoll  avec  la  di- 
ftance  CB,  kfqaclla  font  entre  elles  comme  les  quarrez  da  li- 
gnes AF  ou  CPScCN. 

Je  dis  mcfmc  dans  l’Hypothefc  de  M.  Galilée,  qui  veut  par  lit 
démonftration  qu’en  l’une  & en  l'autre  da  Figures,  le  Solide  foit 
fiché  dans  la  muraille  par  un  bout , tantoft  en  A 8c  tantoft  en 
C}  8c  que  l’autre  extrémité  B,  à laquelle  le  poid  cft  attaché, 
foit  toujours  libre  en  l’air  , fans  eftrc  aucunement  foûtenuc. 
Bien  loin  de  l'avoir  dit  dans  l’autre  fuppofition,  qui  veut  que  la 
Solides  foient  foûtenus  par  la  deux  extrema,  8c  que  la  puiftan- 
ce  agiflè  entre  eux,  ou  qu’ils  foient  appuyez  en  quelque  point  entre 
lcfdits  extréma  , fur  lelquels  la  puiflance  fafle  fon  effort  : Et 
dans  cette  Suppofition  il  n’a  jamais  rien  dit  d’approchant  fur  cet- 
te matière. 

Je  ne  fçay  pas  aufîi  fur  quel  fondement  l'on  a pû  dire  que  M. 
Galilée  n'a  jamais  confideré  dans  la  réfiftance  la  partia  qui  fe  " 
doivent  fcparer  l'une  de  l’autre  dans  la  furfaca  CI  8c  CO, puis 
qu’il  n’y  a rien  qû’il  ait  plu*  particuliérement  expliqué. 

Et  il  faut  à ce  propos  que  je  vous  avertifle  en  pafTant  d'une 
difficulté  qui  fc  rencontre  dans  fon  premier  Livre,  où  voulant 
enfeigner  une  manière  tout-à-fàit  ingenieufe,  pour  fçavoir  la  me- 
fure  de  la  plus  grande  longueur  à laquelle  la  Verges  ou  Cylindra 
de  toutes  forta  de  grofleur  8c  de  matière,  fe  peuvent  étendre 
fans  fe  rompre  d’cux-mcfmes. 

Piglifi  (dit  il)  per  effempio  un  fil  di  rame  di  qualfivoglia  groffezza 
i lungbezza , è fermât o un  de  i fuoi  capi  ad  alto , fi  vadia  aggiungnenclo 
ail'  altro  maggior  è maggior  pezo,  fi  che  finalmcntc  fi  firappi , i fia  il 
pefo  maffimo  che  potejfe  fofienere  V.  G.  cinquanta  libre.  E'  manifeflo 
cbe  cinquanta  libre  di  rame  oltre  al  proprio  pefo , che  fia  per  effempio 
un  ottavo  iPoncia , tirât o in  filo  di  tal  groffezza , farebbe  la  lunghczzeo 
ntaffima  del  filo  cbe  fe  fttjfo  poteffe  reggere.  Mifurifi  poi  quant  o era 
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lungo  il  filo  dit  fi  frappé , b fia  F.  G.  un  braccio.  E perche  pefo  un 
ottavo  d'oncia , i refit  fie  ftefio  è cinquania  libre  apprefib  che  fono  ottavi 
Fonda  quattro  mila  ottocento  : Diremo  tutti  i fili  di  rame  di  qualunche 
fia  la  loi  grofiezza , poterfi  reggere  fino  à la  lunghezza  di  quattro  mila 
ottocento  è un  braccio , è no  ptù. 

La  difficulté  confifte,  en  ce  qu’il  ne  fe  voit  pas  bien  claire- 
ment qu’il  ait  dû,  d’une  expérience  (inguliére  , fur  un  fil  d’une 
groficur  déterminée,  tirer  une  conféqucnce  fi  generale  qu’il  a fai-' 
te  par  ces  mots,  Diremo  tutti  i fili  di  rame , &c.  Ce  qui  eft  pour- 
tant véritable,  parce  que  tous  ces  fils  ou  Cylindres  c lia  ns  demef- 
rac  longueur,  ils  font  entre  eux  comme  leurs  bafes  , & partant 
les  poids  qui  font  entre  eux  comme  les  Cylindres  feront  en  la  mef- 
mc  raifon  de  leurs  bafes;  mais  les  réfiltances  font  auffi  en  mefmc 
proportion  des  baies;  donc  les  poids  & les  rcfiftanccs  feront  en  mcl- 
me  raifon,  & les  poids  feront  à leur  réfiftancc, chacune  à laficn- 
nc,  en  mefme  proportion: Mais  l’un  de  ces  poids  cil  fuppofécgal 
à fa  réfiftance  par  la  coaftruéHon  ; Donc  tous  les  autres  poids  fe- 
ront aulfi  égaux  à la  rcfiftance  de  leurs  Cylindres  % prife  en  la  ma- 
nière qu’ils  le  répondent  l’un  à l’autre. 

Mais  lailTant  ce  difeours  , qui  fera  beaucoup  mieux  éclairci 
dans  la  fuite,  il  faut  maintenant  venir  au  fait,  & vous  bien  faire 
connoiftrc  deux  chofes;  la  première,  que  j’ay  cû  julte  fujet  de 
dire  que  M.  Galilée  a pû  s'eltre-  lailTé  furprendre , non  pas  en  dé- 
montrant, félon  fon  hypothefe,  que  les  momens  de  la  réfiftancc 
de  fon  Solide  Parabolique  en  tous  fes  points  font  égaux  , & que 
ce  qui  refte  de  la  Poutre  après  que  ce  Solide  en  cft  ofté,  fait  ju- 
ftement  la  troificmc  partie  de  la  Poutre;  mais  en  cc  qu’ayant  fort 
bien  démontré  l’une  & l’autre  de  ces  deux  propriétez  dans  un  So- 
lide fiché  par  un  bout  & l’autre  libre,  il  a crû  qu’il  pouvoir  en 
attribuer  la  première  au  mefme  Solide  lors  qu’il  feroit  foûtenu  par 
ces  deux  bouts. 

L’autre,  que  j’ay  légitimement  démontre  les  véritables  proprié- 
tez des  Solides,  que  j’ay  conûderez  dans  mon  Livre  , & que  je- 

’ S j a’ay 


14*  PROBLEME  Q.C  A T * H ME 

r’ay  fait  aucun  l’aralogifme,  quand  j’av  fuppofé  Je  la  doclrinc  de 
M.  Galilée,  que  les  momens  de  la  réliftance  du  Solide  jnferit  & 
de  la  Poutre  en  un  mcfme  point,  lors  que  l’un  8c  l’autre  eftoient 
foutenus  par  les  deux  bouts , font  entre  eux  comme  les  quarrez 
des  lignes  perpendiculaires  à leur  bafe  commune  , comprifcs  en 
l'un  8c  en  l’autre. 

Et  pour  vous  oficr  tout  fcrupulc  fur  ces  deux  chofes,  il  faudra 
vous  rapporter  plu  fleurs  pacages  du  Livre  de  M.  Galilée,  afin  que 
vous  n’ayez  pas  la  peine  de  les  y aller  chercher,  8c  vous  entrete- 
nir un  peu  au  long  de  fa  dodlxinc,  8c  de  fes  Propofitions  furlcfu- 
jet  préfent  de  la  rcfiftancc  des  Solides. 

11  tire  donc  fes  premières  Idées  de  la  confufion  où  fe  trouvent 
ordinairement  les  Ouvriers , qui  ne  rencontrant  pas  dans  les  gran- 
des Machines, des  effets  proportionnez  à ceux  que  les  petites  Ma- 
chines, femblables  aux  premières,  ont  accouftumé  de  produire  -, 
& voyant  au  contraire  que  les  plus  vaftes , & celles , dont  les 
pièces  qui  la  compofent,  font  de  plus  grande  étendue, ont  beau- 
coup moins  df  force  pour  réfiltcr  aux  infultcs  des  accidcns  du  de- 
hors , à proportion  que  les  plus  petites  8c  celles  dont  les  membres 
font  plus  rc(lcrrcz,quoy  qu’ils  foient entre  eux  en  la  mcfme  raifon 
que  les  parties  des  plus  grandes } Ils  en  rapportent  la  caufc  à l’in- 
égalité de  la  matière,  8c  à l’imperfection  de  l’Art,  comme  fl  des 
caufes  fi  foiblcs  pouv  oient  fuffirc  à la  production  des  effets  fidiffe- 
rens,  8c  d’une  fi  «norme  difformité. 

Mais  M.  Galilée  confidcrant  la  chofc  d’une  autre  manière,  8c 
apres  une  méditation,  comme  il  dit  de  plufieurs  années,  a crû  à 
la  fin  en  avoir  trouvé  les  véritables  raifons}  8c  argumentant  à la 
façon  des  Géomètres,  8c  fur  les  anciens  principes  de  la  Mcchani- 
que,  il  eft  le  premier  qui  ait  fait  connorftrc  , que  les  réfiftances 
des  Solides,  c’eft  à dire,  la  force  qu'ils  ont  d'eux-mcfmes  à foû- 
tenir  leur  propre  poids , 8c  réfifter  à la  violence  des  coups  du  de- 
hors , ne  marchoicnt  pas  entre  elles  avec  les  mcfmcs  proportions 
que  les  Gravitez  des  mcfmcs  Solides  : 8c  que  ccllcs-cy  s’augmen- 
tant 
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tant  en  la  raifon,  8c  à mefure  que  les  corps  péfans  d’une  mefme 
matière  s’agrandiflcnt  i la  réfiftance  au  contraire  fuivoit  une  bien 
moindre  proportion,  8c  elle  fe  trouvoit  beaucoup  aftoiblie  dans 
les  grands  corps,  8c  bien  moins  capable  de  foûtenir  des  efforts,, 
qu’elle  n’eftoit  à proportion  dans  les  moindres. 

Je  ferois  trop  long , fi  je  voulois  vous  raconter  tout  ce  qu’il  a 
admirablement  écrit  lut  cette  matière  : auffi  je  me  contenteray  de 
vous  rapporter  ce  qui  fait  à mon  fujet , & vous  dire  premièrement! 

Que  fuppofant,  par  exemple, un  Cylindre  attaché  en  haut  par  un 
de  fes  bouts,  & un  poids  pendant  à l’autre,  qui  foit  petit  i petit 
augmenté  de  telle  forte  qu’il  devienne  à la  fin  aflèz  fort  pour  rom- 
pre le  Cylindre  : Ce  poids  que  j’ay  fuppofé  le  plus  grand  de  tous 
ceux  que  le  Cylindre  puiflè  foûtenir  fans  fc  rompre, joint  au  pro- 
pre poids  du  Cylindre,  s'appelle  par  M.  Galilée,  La  mefure  de  la 
rifi fiance  abfolué  de  ce  Cylindre , laquelle  confifte  en  la  ténacité  & 
attachement  des  parties  contenues  dans  les  ftirfeces  qui  fe  doivent . 
feparer  l’une  de  l’atttre  par  la  rupture,  8e  en  l’effbrt  que  chacune 
fait  en  particulier  pour  demeurer  liée  & adhérente  à fes  voifinès. 

En  fuite  il  dit,  que  fi  un  Cylindre  ou  Prifme  eft  fiché  par  un 
bout  perpendiculairement  dans  une  muraille  qui  foit  à plomb  , 5c 
qu’à  fon  autre  bout  on  attache  le  plus  grand  poids  qu’il  puifle  foû- 
tenir fans  fe  rompre,  (faitant  abftraéHon  de  la  propre  Gravité  du 
Cylindre)  ce  poids  s’appelle,- La  mefure  du  moment  de  la  réftfancc  B. 
du  Cylindre  en  cette  pofiti»n\  & la  réfiftance  abfolué  eft  à ce  mo- 
ment de  la  réfiftance,  comme  la  longueur  du  Cylindre  eft  à la- 
moitié  du  diamètre  de  la  bafe. 

De  plus,  pour  démontrer  que  les  momens  de  la  réfiftance  des  je-,,  t 
Prifmes  ou  Cylindres  de  mefme  longueur  ôc  de  différente  grofleur,  Tab.  1 
comme  A 8c  B,  fichez,  comme  il  a efte  dit  cy-deffus,  dans  une 
muraille,  font  entre  eux  comme  les  Cubes  des  diamètres  de  leurs 
bafes  CD,  EF,  il  le  fert  de  ces  mots  : Imper  't  cbe  fe  conftderiam»  q 
baffiluta'l  femplice  rejifienza  cbe  rifiede  n elle  haji , aol  ni  i eberebf  £ F, 
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dubbio  cbe  la  refifienza  dtl  Cilindro  B i tanta  majore  cbe  quella  del 
Cilindro  j1,  quanta  il  cercbio  E F e maître  del  CD,  perche  tantopiie 
font  le  fibre , i filament!  à le  parti  tenaci  cbe  tengono  unité  le  parti  de  i 
folidi.  Mà  ft  ctnfideriamo  cbe  nel  far  ftrza  per  traverfo  ci  ferviamo 
ai  due  levé,  dette  quah  le  parti  » diftanze  dove  fi  applicano  le  forze  ff 
no  le  linet  DG,  FII-,  i fofiegni  fono  ne  i punti  DF:  Mâle  al/repar- 
ti b difiauze  dove  fon  ptjle  le  refifienze , ftno  i femidiametri  de  i cercbi 
DC,  F.  F-,  perche  i filament  i [par fi  per  tut  le  le  fuperficie  de  i cercbi , i 
corne  fit  tutti  fi  ridujfero  ne  i tenir  i.  Cenfiderando,  die»,  t ali  levé,  in- 
lenderentt  la  refifienza  nel  centra  délia  bafe  E F contro  alla  forza  di  II, 
eJJ'cre  tanto  nuggiort  délia  refifienza  délia  bafe  CD’ contro  alla  forza 
pofla  i u G,  (i  fiouo  le  forze  in  G & II  di  levé  eguali  D G , F II,  quan- 
ta il  femidiametro  FE  i maggtore  del  feenidiametro  D C : Crcfee  dunque 
la  refiflanzaalT  effere  rotta  nel  Cilindro  B fopra  la  refifienza  nel  Cilin- 
dro À , ficcondo  amendât  le  proportion i de  i cercbi  EF,  DC  i de  i lor 
femidiametri , 8cc.  c’cfl  à dire,  en  raifon  triplée  des  diamètres. 

Ce  que  j’ay  bien  voulu  vous  rapporter  tout  au  long,  pour  faire 
voir  que  M . Galilée  a toujours  confidcré  dans  les  momens  de  la 
réfiftancc  des  Solides , St  les  parties  contenues  dans  les  furfaces  qui 
doivent  eltre  fcpurccs,  & la  diitancc  de  leur  aétion  ; ne  voulant 
pas  m’arreltcr  préfentement  à vous  expliquer  à fonds  cette  propo- 
" fition , qui  prife  en  un  fens  & crûëmcnt,  cil  paralogilliquc  5 me 
refervant  i vous  en  entretenir  plus  au  long  une  autrefois  , d’au- 
tant plus  volontiers , que  cette  réflexion  ne  fait  rien  du  tout  à no- 
flre  fujet. 

Monfieur  Galilée  rapporte  par  après  quantité  de  mervcillcufcs' 
propriété!  des  Cylindres  de  toutes  fortes  de  gro fleur  & de  longueur, 
égaux  & inégaux , (cmblablcs  8c  difletnblablcs  ; & toujours  dans 
lamcfme  hypotliefc,  qu’ils  foient  attachez  par  un  bout  à un  mur,  8c 
que  l’autre  s’étende  librement  en  l’ait, fans  eltre  foûtenu  d’aucune 
chofe. 

Après  quoy  il  entre  en  une  autre  confidcration  à leur  egard  ; 8c 
recherchant  ce  qui  arrive  aux  Cylindres  foûtenus  furlesdcux  bouts, 
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ou  fur  un  point  pris  entre  les  extrcmitez  , il  dit  : Cbe  il  Cilindro 
che  gravato  daP  proprio  pefo  fara  ridotto  alla  majfima  lungbezza  oltre  D. 
alla  quale  pi'u  non  fi  lofterrebbe  ,b  fia  retto  nel  mczzo  da  un  fol  foftegno  , 
c verb  diSue  nelP  efiremità  potra  ejfer  lungo  il  doppio  di  quello  che  fa- 
rebbe  fitto  nel  muro , cioi  fofienuto  in  un  fol  termine.  Il  cbe  per  fe flef- 
fo  b affai  manifefto,  perche  fe  intenderemo  dcl  Cilindro  ch'io  fegno  ABC,  Fig.  Z. 
la  fua  met  à AB  ejfiere  la  fumma  lungbezza  pot  ente  à fojlenerfi  ftando  T«b.  Ip- 
fiffa  nel  termine  B , nel T ifieffo  modo  fi  fofierrà  fe  pofita  foprà  il  fofte- 
gno G fara  contrapefata  d'all'  ultra  fua  meta  BjC.  E'  fimilmcnie  si 
del  Cilindro  D EF  la  lungbezza  fara  taie,  cbe  folamente  la  fua  met  à 
potejfe  foftenerfi  fi  (fa  nel  temine  D,  c-in  confequenza  F ultra  EF  fiffa 
nel  termina  F,c  manifcfto  cbe  pofti  i foftegni  [Il  fotto  le  efiremità  D F, 
ogni  moment  o cbe  fi  aggiunga  di  forsa  b d:  pefo  in  E,  quivi  fi  farà  la 
rottura. 

Et  paflant  outre  par  (es  méditations, il  recherche, en  fuifantab- 
ilraétion  du  propre  poids  des  Cylindres,  quelle  proportion  les  puif- 
fances  ont  entre  elle*,  qui  peuvent  rompre  les  Cylindres , appuiez 
fur  les  deux  extrêmes  & faifant  leur  effort  fur  le  milieu  , ou  fur 
un  autre  point  qui  foit  plus  proche  d'un  bout  que  de  l’autre.  Sur 
quoy  il  démontre  que  ces  puiffanccs,  qu'il  appelle  autrement  les 
momens  de  la  réfillancc  du  Cylindre,  font  entre  elles  en  proportion  e. 
réciproque  des  rc&angles  faits  des  parties  du  collé , contenues  en- 
tre les  extrémitez  & le -point  où  les  puilîanccs  agifl'ent  ; c’ell  adi- 
ré, qu’au  Prifmc  ou  Cylindre  AB,  foit  qu’il  foit  foûtenu  tantoft  ^ ^ 4- 
en  C,  & tantoft  en  D,  & que  la  puiflàncc  agifle  des  extrêmes  A 
& B i foit  qu’il  foit  foûtenu  fous  fes  extrêmes  A & B,  & que  la 
puiflàncc  faife  fes  efforts  tantoft  au  point  D,  tantoft  en  C s le  mo- 
ment de  la  réfiftance  en  D eft  au  moment  de  la  réfillancc  en  C, 
comme  le  rcétanglc  AC  B cil  au  reétanglc  A D B. 

D’où  il  paroilt,  dit-il,  qu’en  tout  Prifmc  ou  Cylindre,  le  mo- 
ment de  la  réfiftance  qu’il  a dans  fon  milieu  , eft  le  moindre  de 
tous , & que  ces  momens  s’augmentent  toûjours  à mçfurc  qu’ils 
s’éloignent  du  milieu , 8c  qu’ils  approchent  de  l’un  ou  de  l’autre 
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des  extrêmes,  ce  que  nrlle  travi  grandi [lime  1 gravi  fe  ne  potrclle  lè- 
vevr  ni  ficcoht  fai  te  verfo  Vepretr.it à con  notahile  allegermemo  di  pefo , 
ehc  ne  i travaillent i di  grandi  ftanze  ,ftrclle  di  comntodo  c utile  non  fie-  ' 
tolo.  F bella  caft  fetrtble  il  ritrovar  quah  figura  dentelle  ba  ver  quel 
tal  fotido , cbe  in  tut  te  le  fut  paiti  faffe  tgttalmattt  rcfijlemc  , ta!  che 
■ni  pût  facile  fnffc  ad  cffcrc  rotto  du  un  pefo  cbe  lo  frmejfe  ntl  mezza, 
cbe  in  qiialjîvogüa  altro  htogo. 

Fig.  I.  Apre'  quoy  il  dit  immédiatement que  comme  il  a démontré  * 
Ta:.  17.  qUC  ].,  réiî fiance  du  Prifmc Quadrangulaiie  DIÎ  dans  fon  extrémi- 
té A D contre  une  force  agifTmte  en  B,  cfl  à fa  réfîftance  en  CI 
• contre  la  mcfr.ie  puiffancc  en  B*,  comme  la  ligne  CB  cft  à la  lig- 

G.  ne  AB,  c’cft  à dire,  comme  CNclH  AF.  Et  qu’au  Prifmc  • 
Triangulaire  inferit  FABGD,  la  réfîftance  en  A D contre  la 
force  en  B,  cfl  (ainfi  qu’il  le  démontre  en  ce  mcfmc  endroit!  à fa 
réfîftance  en  CO  contre  la  mefme  force  en  B,  comme  la  ligne  A B 

eft  à CB,  ou  comme  AF  eft  à CN:  Habbiamo  dunqttc  (dit-il) 
nei  travt  l Prifvta  D B levatone  nntt  parte , ciol  la  met  à frgandolo  dia- 
genalmcntc , } lafciato  il  Cttiieo  iJPrifma  triangolarc  T B A-,  l for.o  due 
folidi  di  cenâitioni  contrarie , ciel  quelle  tanta  pin  reftfte  quanta  piit  fi 
feoreia , > qurfto  neilo  fbrciarfi  perde  altrcttanto  di  rotuftezza.  Ora‘ 
fiante  queftop.tr  ben  ragioncvole , auzi  pur  neceffario  cbe  fe  gli  poffadar 
un  taglio , per  U quah  togliendo  via  il  fuperftuo  rimanga  un  folida  d;  /?- 

• gitra  taie , cbe  tu  tulle  le  frie  parti  fia  egualmente  repftcnle. 

Fig ■ Z ■ Et  Püis  >1  démontre  fort  bien  en  fuite,  que  fi  la  Poutre  DBc/l 

Tal.  1 7-  coupée  par  une  ligne  Parabolique  PNB,  qui  fafTc  le  Solide  inferit 
FABG,  fa  réfîftance  en  AD  contre  la  force  en  B,  fera  égale  à 
la  réfîftance  en  f. O contre  la  mcfmc  puifhnce  en  B,  St  ainfi  par 

H.  tout  ailleurs.  Di  qui  fi  vide,  dit-il , conte  con  dimimtzicne  di  pefoii 
pin  di  tien  ta  trè  per  ècnto,fi  pofton  fore  i travamenti  ferez  < punto  dimi- 
mtir  la  loi  a gaghardia  , il  cbe  ht  i navigti  grandi  m particolare  per  reg - 
gere  le  eopertc  puo  effere  d’utile  non  piccolo , attefo  che  in  colali  fabrichi' 
iahgerezza  importa  infinit ameute.  Sagr  Le  milita  fon  tante  cbe  Ittnga 
l impofftbil  jarc'obt  il  regiftrarle  tulle. 

Ce 
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Ce  font -la  les  pallâges  du  Livre  de  M.  G ali  (ce  , dont  j’avois 
befoin  pour  mon  fujet , que  j’ay  cotiez  par  lettres  Capitales  , ôc 
d’où  vouî  pouvez  facilement  connoi lire  qu’il  a crû  que  les  Poutres 
& les  Solides  triangnliires , dont  il  a recherché  lét  propriété!, dé- 
voient eftre  foûtenns  par  les  deux  extrêmes,  & foujfffir  l’effort  îles 
pu i (Tances  prenantes  fur-  differentes  parties  entre  les  bouts  , puif- 
que  les  textes  cottcx  F & H vwis  empefeheront  d’en  douter,  auflï- 
bieu  que  tout  le  raifonnement  qui  les  précède. 

Er  que  neantmoins  dans  la  déraonftration  qu’il  en  a faite , il  les 
a abfolumcnt  fuppofé  fichez  par  un  bout  8c  libres  par  l’autre , puif- 
qu’il  dit  clairement,  que  dans  le  Prifine  DB  la  ré  fi  (lance  en  A D p,,  , 
contre  une  force  en  B,  clloit  à la  réliltancc  en  CI  contre  la  inef-  T.iù . 17, 
me  puiflincc  en  B,  comme  la  ligne  CB  cil  à la  ligne  AB  Ce 
qui  dans  cette  hypothefe  peut  dire  démontré  de  cette  manière: 

Et  fuppofé  ce  qui  a clic  enfeigné  par  d’autres  -,  Que  fi  deux  rai- 
forts ont  un  mefnie  antécédent,  elles  feront  entre  elles  cpmmc  ré- 
ciproquement les  termes  conféquenS,  Mahj^tnanf , la  réliltancc 
cibiat  la  mcfmc  dans  les  fur  tac  es  AD  Se  CI  j les  raifons  de  la  ré- 
fiftance  A D contre  une  force  en  B agiflimte  avec  la  dillanreAB, 

Sc  de  la /éii  fiance  Cl  contre  la  mcfmc  force  en  B agiflàntc  avec 
la  diitancc  CB,  auront  un  mcfme  antécédent,  tçavoir  cette  réli- 
ûance  ADouCIj  Sc  partant  elles  feront  entre  elles  comme  ré- 
ciproquement les  termes  confëquens  -,  c’eft  a dire, que  la  rcfiltan- 
ce  AD  contre  une  force  en  B,  ferai  la  rc'fiftancc  CI  contre  la 
mcfme  force  en  B,  comme  la  force  en  B agi  liante  avec  la  diftance 
CB,dl  à la  mcfmc  force  en  B agi  liante  avec  ladifhmce  AB.  Mais 
comme  dans  ces  momens  la  force  ell  la  mefme,  ils  feront  comme 
les  diftances  de  leur  aftion,  c’cft  à dire  , comme  la  ligne  CB  à 
la  ligne  AB;  Donc  la  réfi fiance  en  AD  contre  une  force  en  B, 
fera  à la  réfi (lance  en  CI  contre  la  mcfme  force  en  B,  comme  la 
ligne  G B cil  i la  ligne  A B. 

Qie  fi. quelqu’un  voulait  foûtenir  avec  opiniafth-té  , que  M;  Fig.  t. 
Galilée-a  lùppolë  dans  fa  dctnonftration  qur  le  Priftfie  D B fut  Fai.  17. 
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foûtenu  par  fcs  deux  extrêmes,  il  ne  faudra  que  prendre  un  autre 
point  comme  H,  & dire  en  cette  manière:  Le  moment  de  la  ré- 
fift.mcc  en  C du  Prifme  D B,  cft  au  moment  du  mefme  Prifme  en 
A , comme  AB  ell  à CB  par  l’hypothcfc  de  la  démonftration  de 
M.  Galilée  5 & par  la  mcfmc  raifon  le  moment  en  A eft  au  mo- 
ment en  H,  comme  la  ligne  H B cft  à A B : Donc  par  égalité  le 
moment  de  la  réfiftancc  en  C du  Prifme  D B foûtenu  fur  fes  deux 
bouts,  fera  au  moment  en  H,  comme  la  ligne  H B eft  à CB. 
Mais  par  une  autre  démonftration  cottée  cy-dcflus  par  la  lettre E, 
il  a fait  voir  dans  la  mcfme  hypothefe  que  la  réfiftancc  du  Prifme 
DB  en  C eftoit  à la  réfiftancc  en  H , comme  le  reéf angle  AH  B 
cft  au  rcétanglc  AC  B : Donc  le  reétanglc  A H B fera  au  rcétanglc 
A C B comme  la  ligne  H B eft  à la  ligne  C B ; ou , en  prenant  AC 
pour  hauteur  commune,  comme  le  rectangle  AC,  H B au  rcétan- 
glc AC  B:  êc  par  conféqucnt  le  rcétangle  AC,  H B fera  égal  au 
rcétanglc  A H B,  & la  ligne  AC  égale  à la  ligne  AH,  la  partie 
au  tout.  Ce  qui  eft  abfurde. 

J’ay  donc  cû  raifon  de  dire  que  la  démonftration  de  M.  Gali- 
lée ne  convient  pas  à fa  fuppofition}  & qu’encore  qu’il  eût  fort 
bien  démontré  que  certaines  propriété?,  appartiennent  aux.  Solide» 
fichez  par  un  bout,  & libres  par  l’autre,  il  n’a  pas  eû  pour  cela 
aucun  droit  de  dire  qu’elles  dcûftcnt  eftre  énoncées  des  mcfmes  So-  ' 
lides  qui  feroient  foutenus  par  les  deux  bouts. 

Pour  la  folution  de  l’autre  difficulté  que  j’ay  gardée  pour  la 
dernière,  parce  que  c’cft  celle  de  laquelle  il  paroift  que  l'on  doute 
le  plus,  puis  qu’en  toutes  les  propofitions  où  elle  eft  fuppofée , l’on 
la  traitte  de  faux  & de  paralogifme.  Je  veux  dire,  pour  démon- 
trer que  les  momens  de  la  rcfiliance  en  un  mefme  point  de  la 
Poutre  & du  Solide,  qui  luy  cft  inferit  félon  fa  hauteur,  font  en- 
tre eux  comme  les  quarrez  des  lignes  perpendiculaires  fur  leurs  bafes 
communes  , qui  font  comprifcs  en  l’une  & en  l’autre,  c’elt  à 
dire,  comme  les  quarrez  de  leurs  hauteurs  au  mefme  point. 

11  faut  premièrement  fe  iouvenir,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  le 
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difeours  cotte  cy-deflus  parla  lettre  B , que  la  réfiftancc  abfoluc 
d’un  Prifme  fiché  perpendiculairement  par  urrde  fes  bouts  dans 
un  mur,  eft  au  moment  de  la  réfiftancc  du  mcfmc  Prifme  en  cet- 
te (ituation , (fâifant  abftraétion  de  la  Gravité)  comme  la  lon- 
gueur du  Prifme  eft  au  demidiamérre  de  fa  bafe. 

Secondement , Que  les  réiiftances  abfolucs  des  Solides  fcmblar 
blés  & de  mefmc  matière,  font  entre  elles  comme  leurs  bafes -, 
comme  il  eft  dit  au  difeours  cotte  A. 

Troifiémement,  Qu’un  Cylindre  ou  Prifme,  au  texte  cotté 
D , reçoit  les  mcfmcs  propriétez  pour  fa  réfiftance  , foit  qu’il 
pofe  fur  fes  extrêmes  8c  que  la  force  agiflè  en  differens  endroits 
entre  les  bouts , ou  qu’il  s’appuie  en  quelque  part  entre  fes  bouts 
& que  la  puiflâncc  fafle  fon  éflfort  fur  les  extrêmes  -,  puifque  c’cft 
de  cette  forte  que  M.  Galilée  l’a  entendu,  8c  qu’il  s’en  eft  claire- 
ment expliqué  dans  les  difeours  rapportez  cy-dcfTus  au  mefrae 
texte  D. 

Joint  que  fa  propofîtion  , par  laquelle  il  démontre  au  texte  Fig. 
cotté  E,  que  les  momens  en  D 8c  C du  Prifme  ou  Cylindre  A B,  ’Fab. 
aux  extrémitez  duquel  A 8c  B , les  poids  ou  puiffanccs  agiflent , 

8c  qui  eft  appuyé  tantoft  en  D,  tantoft  en  fon  milieu  C,  font 
entre  eux  comme  le  rcétangle  A C B eft  au  rectangle  A D B : 

Cette  propofîtion,  dis-je,  fe  peut  auflî,  fuivant  fon  mefmc  rai- 
fonnement  démontrer  dans  l’autre  hypothefe  , qui  veut  que  le 
Prifme  ou  Cylindre  foie  foûtenu  en  A 8c  B,  8c  que  les  poids  8c  Figyq 
les  puiflânces  agiflent  tantoft  en  D,  tantoft  en  C:  Car  fuppofant  Tab. 
le  poids  F,  qui  eft  égal  à la  réfiftance  en  D,  cftrc  divifé  en  deux 
parties  I Sc  H,  de  telle  forte  que  1 foit  à H,  comme  la  ligne 
DB  eft  à la  ligne  DA,  (afin  que  le  poids  I foit  égal  au  moment 
de  la  réfiftancc  du  Prifme  A D fiché  en  A , 8c  le  poids  H égal 
au  moment  de  la  réfiftance  du  Prifme  DB  fiché  en  B)j  8c  le 
poids  E , qui  eft  égal  à la  réfiftance  en  C , cftrc  divifé  en  deux 
moitiez,  dont  l’une  foit  Gj  le  poids  E fera  au  poids  F,  c’cft  à 
dire,  1a  réûilaoce  en  C à la  réfiftance  en  D,  en  raifon  compofée 
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du  poids  E au  poids  Ç,  du,poids  G au^poids  H,  & du  poids  H 
au  poids  F-  Maw  le  poids  E cli  au  poiis  G,  comme  la  ligne 
Alleft;  CB;  le  poids  G.  cil  au  poids  Hj  comme  4 ligne  DB 
cil  ù CB;  Ce  le  poids  H cft  au  poids  F,  comme  la  ligne  AD  . 
eîl  à. AB:  Donc  le  poids  E fera  au  poids  F , en  raifort  compofcc 
de  la  ligue  AB  à la  ligne  ÇB,  de  la  ligne  Dlj  ^ la  ligne  CB, 
SC  de  la  ligne  AD  à la  ligne  AB:  Mds  les  râlions  des  lignes, 
AD  a AB  & AB  à CB,  font  égales  i la  raifon  de  la  ligne 
AD  a CB  : Donc  la  raifon  du  poids  E au  poids  F,  ou  du  mo- 
ntent en  C au  moment  en  D , fera  compoiee  des  railons  de  A D 
à CR  & de  BD  à CB  ; c’ell  a dire,  comme  le  reéiangle  ADB 
au  quarré  CB,  ou  au  rectangle  A CB. 

Quatrièmement,  Il  cil  bon  de  prendre  garde  qu'en  matière  de 
rcfîilancc  des  Solides,  où  l’on  fait  abiitaclion  de  leur  propre  gra- 
vite, la  variété  de  leurs  figures  ne  fait  effet  qu’en  tant  qu’elles 
déterminent  plus  ou  moins  la  diliance  de  l’action  de  la  puiflànce 
qui  agit  contre  la  ré-filtaucc,  & la  grandeur  de  la  furface  où  (e 
doit  faire  la  rupture,  laquelle,  contient  plus  ou  moins  de  parties, 
Fig.  t.  qui  f<;  doivent  léparer.  Je  veux  dire,  que  dedans  le  Solide  ABE, 
Tab.to.  ]e  moment  de  la  rcfiftancc  en  C,  n’eiï  aucunement  altère,  quel- 
que irrégularité  de  figure  que  l’on  donne  au  Solide,  comme  celle 
de  A PX  B;  pourveû  que  le  point  C,  foit  toujours  en  tous  les 
cas,  diftant  en  la  mefrne  manière  des  extrêmes  A & B,  & que  la 
furface  CPI,  qui  contient  les  parties  qui  doivent  élire  divifées 
l’une  de  L’autre,  foit  toujours  4 mcfmc.  Et  cela  ell  à mon  avis 
affcz.  facile  à comprendre,  puifquc  des  deux  chofcs , en  quoi  les 
Solides  font  differens  l’un  de  l’autre,  comme  font  leurs  formes 
ou  figures  Se  leurs  propres  poids,  l'uue  n’entre  point  en  confidé- 
ration  dans  les  roo.uxms  de  la  rçlijfance,  Se  il  fait  ablhaétion. 
de  l’autre.  Et  les  deux,  choies  au(  contraire  fur, qui  roulent  tou- 
tes les  raiions  des  réji llancqs , c’ cil  à dire,  la  longueur  des  leviers, 
& la  quantité  & fituatiop  des  parties  rélillaqtfis,  dans  les  furfa- 
ccs  où  la  rupture  fe.dpit.  fane,  y demeurent  égales,  014  plûtolt 
les  mcfmes  en  tous  lcs  cas.  En 
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En  forte  que  l’on  pourra  facilement  juger,  que  pour  drtrrini-»'* 
ner  le  moment  de  la  réfiftance  en  C dü  Solide  difforme  A P X B , 
il  fuffira  de  fairt'connoiflrc  deluy  d;t  Prilmc  A F,  au  mefrne  point 
C,  dont  la  longueur  AB  efl  commune,  auffi-bien  que  la  furfàce 
CPI,  qui  efl  perpendiculaire  à la  ligne  AB,  îc  où  fe  doit  faire" 
la  rupture  fur  le  point  C.  . 

Cinqucmement,  Puifque  par  le  difeours  de  M, "Galilée  cotte 
cy-defliis  D,  il  paroi  fl  qu’un  Prifme,  foûtenu  par  fes  deux  bout* 
ou  feulement  en  fon  milieu,  & qu’on  fuppofe  étendu  jufqu'à  fa 
plus  grande  longueur,  fans  qu’il  fc  rompe  de  fon  propre  poids, 
cfl  le  double  de  ccluy,  qui  n’eftant  fiché  que  par  un  bout,  fera 
suffi  alongc  autant  qu’il  fe  peut  fans  fc  caflèr.  Comme  fi  le  Prif-  p y- 
me  AB,  foûtenu  fur  fon  milieu  C,  cfl  fuppofé  cflre  étendu  en  Tsb.zo, 
fa  plus  grande  longueur,  fins  qu’il  fc  rompe  en  cette. fituation  ; 
il  cfl,  dit  M.  Galilée,  le  double  du  Ptiftnc  CB,  qui  attaché 
par  un  de  fes  bouts  en  C,  fera  auffi  étendu  autant  qu’il  lepniflè 
eilrc  pour  fe  foûtenir:  Puifqu’cn  ccttc  hypothefe  le  contrepoids 
que  fait  toute  1a  partie  AC  pour  tenir  en  équilibre  le  Prifme 
CB,  fait  à fon  égard  le  mcfmc  effet  que  fi  le  fufdit  CB  efloit  " 
fiché  dans  le  mur  en  C , ne  pouvant  pas  fc  mouvoir  fur  le  point 
C,  tant  en  l’un  qu’en  l’autre  cas,  fans  fc  rompre. 

Maintenant,  fi  nous  prenons  la  moitié  du  coflé  CB  comme 
CE,  2e  faifant  ab  (fraction  de  fa  propre  Gravité,  que  nous  fup- 
poferons  cflre  entièrement  oflee  ; fi  nous  appliquons  en  F.  le  poids 
I,  qui  foit  égal  à toute  cette  gravite  du  Cylindre  CB;  il  cfl 
conitant  qu’il  fera  le  mcfmc  effet  qu’aupàravant  : Et  fi  prenant 
tout  autre  point  comme  D,  nous  y mettons  le  poids  K,  dut  foit 
au  poids  I,  comme  la  ligne  CE  cfl  à la  ligne  CD;  il  elt  encore 
manifefle  que  les  chofes  demeureront  au  premier  eflat , 8c  que  le 
poids  K agifTant  en  D avec  la  di fiance  CD,  fera  égal  à la  refi- 
ftance  du  Prifme  CD  contenue,  dans  h fur'facc'  CP,  foit  cjtlc  fe 
Priftne  C D foit  fiché  dans  le  mur  en  C,  foit  qu’il  foit  arrcilé 
fur  le  point  C parle  Prifme  CA  qui  luy  contrcpéfc  : Et  que  (i  l’on 
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éprend  la  ligne  CF  égale  à CD,  & le  poids  L égal  à K,  apré» 
avoir  auffi  fait  abftrnétion  de  la  propre  Gravité  du  Prifme  C A 8c 
CF,  il  arrivera  encore  la  mefmc  chofc  : Et  par  conféqucnt, 
comme  le  poids  K eft  la  mefure  du  moment  de  la  réfiftancc  du 
Prifme  DC  attaché  en  C,  les  deux  poids  égaux  K 8c  L feront 
suffi  la  mefure  du  moment  de  la  réfiftancc  du  Prifme  F D appuîé 
en  C,  lorfqut  les  puiflances  font  en  D 8c  F , ou  appuié  en  D 
& F,  lorfquc  la  puiflancc  eft  en  C. 

Or  c(l-il  que,  par  la  propofition  de  M.  Galilée  que  nous  avons 
rapportée  cy-dcffius  fous  la  lettre  B,  la  ré  fi  fiance  abfoluc,  qui 
eft  la  mefmc  aux  Prifmcs  F D 8c  C D , eft  au  moment  de  la  réfi- 
ftancc  du  Prifme  C D , comme  la  ligne  CD  eft  à CG  demidia- 
metre  de  la  bafei  8c  le  moment  de  la  réfiftancc  du  Prifme  CD, 
eft  au  moment  du  Prifme  ou  Cylindre  FD,  comme  la  ligne  CG 
eft  à la  ligne  CP,  (le  moment  de  CD  égal  au  poids  K,  eftant 
la  moitié  du  moment  de  FD  qui  eft  égal  aux  deux  poids  K 8c  L, 
comme  C G demidiamétre  de  la  bafe  eft  la  moitié  du  diamètre 
CP:)  Donc,  par  égalité,  la  réfiftancc  abfoluë  fera  au  moment 
de  la  réfiftancc  du  Prifme  F D foûtenu  en  C , comme  la  ligne 
CD  eft  au  diamètre  CP.  Ce  qu’il  faut  remarquer. 

Voyons  à prefent  ce  qui  arrive  aux  Prifmcs  de  mefmc  longu- 
jÿ.'t  o.  eur  & largeur,  8c  qui  ne  différent  qu’en  leur  hauteur  : C’eft  à 
dire,  pour  me  fervir  de  vos  termes,  dans  lcfquels  il  fc  fait  dimi- 
nution que  d’une  feule  ditnenfion:  Comme  ABFE8c  ABQL, 
dont  les  longueur  AB  8c  largeur  PI  ou  NO  font  égales,  mais 
les  hauteurs  C P 8c  C N font  inégales  : Je  dis  que  le  moment  de 
la  réfiftancc  du  Prifme  A E dans  fon  milieu  C , eft  su  moment 
du  Prifme  A L dans  le  mefmc  point  C , en  mcfme  raifon  que  le 
quarré  de  la  ligne  C P eft  au  quarré  de  la  ligne  C N.  Car  la  rai- 
fon du  moment  de  la  réfiftance  en  C du  Prifme  A E , au  moment 
de  la  réfiftancc  en  C du  Prifme  AL,  eft  compoléc  des  raifons 
du  moment  en  C du  Prifme  AE  à fa  rcfiftance  abfoluë,  de  la 
réfiftancc  abfoluë  du  Prifme  AE  à la rcfiftance  abfoluc  du  Prifme 
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AL,  6c  de  la  rc  fi  [lance  abfoluë  du  Prifmc  AL  au  moment  de 
la  réfiftancc  en  C : Mais  il  vient  d'eftre  enleigné  cy-dèflbs,  que 
le  moment  de  la  réfiftancc  en  C du  Prifmc  A E eft  à fa  réfiftan- 
ce  abfoluë,  comme  le  diamètre  CP  eft  au  cofté  CB  * 8c  la  refi- 
ftance  abfoluë  du  Prifmc  AE,  par  ce  qui  a efté cy-dcffus  rappor- 
té de  M.  Galilée  fous  la  lettre  C,  à la  réfiftancc  abfoluoidu  Prif- 
mc AL,  comme  la  furfree  CI  eft  à CO,  c'eft  à dirfe,  com- 
me la  ligne  CP  eft  à CNj  & la  réfiftancc  abfoluë  du  Prifme 
AL  eft  au  moment  de  fa  réfiftancc  en  C,  comme  le  cofté  CB 
•eft  au  diamètre  de  la  bafe  CN.  Donc  la  raifon  du  moment  de 
la  réfiftancc  en  C du  Prifme  AE,  au  moment  en  C du  Prifme 
AL,  lera  compofée  des  raifons  du  diamètre  CP  au  collé  CB, 
•de  la  ligne  C P à la  ligne  C N , 6c  du  collé  C B au  diamètre 
■CN:  Mais  les  raifons  de  CP  à CB  & CB  à CN  font  égales 
à la  raifon  de  CP  à CN.  Donc  la  raifon  du  moment  AE  en 
C au  moment  de  AL  en  C,  fera  compofée  des  raifons  de  la  li- 
gne CP  à CN  6c  CP  i CN,  c'cllà  dire,- comme  le  quatre 
de  C P au  quarré  de  C N. 

Je  dis  bien  davantage  ; que  fi  l’on  prend  quelqu’autrc  point  que 
ce  puifle  ellre  comme  H,  le  moment  de  la  réfiftancc  du  Pnline 
A E au  point  H , fera  encore  au  moment  de  la  réfiftancc  du 
Prifmc  A L au  mefme  point  H , comme  le  quarre  de  H M ou 
C P au  quarré  de  H K ou  C N . Car  la  railon  du  moment  de 
la  réfiftancc  du  Priluie  AE  au  point  H,  au  moment  de  la  réli- 
llancc  du  Prifme  A L au  me  line  point,  clt  compofée  des  raifons 
du  moment  de  A E en  H , au  moment  du  mefme  A E en  fbn  mi- 
lieu C>  du  moment  du  Piil'meAEen  C,  au  moment  du  Prif- 
me AL  au  mefme  point  Ci  8c  du  moment  du  Prifmc  AL  en  C, 
au  moment  du  mefme  Prifme  AL  au  point  H.  Mais  le  moment 
de  la  réfiftancc  du  Prifmc  AE  au  point  H,  eft  au  moment  du 
meime  Pnlme  AEen  C,  comme  le  reétangle  ACB  eft  au  re- 
ftangk  A H B i le  moment  delà  réfiftancc  du  Prifme  A E en  C, 
eft  au  moment  du  Prifme  AL  en  C,  comme  le  quarré  du  diamé- 
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trc  PC,  cft  au  quarré  du  diamètre  CN  -,  & le  moment  de  la  ré- 
fiftancc  du  Prifme  AL  en  C,  cft  à Ton  moment  en  H,  comme  le~ 
rectangle  A H B ail  rectangle  A CB.  Donc  La  raifon  du  moment 
de, la  réfi  (tance  du  Prifme  AE  en  H,  au  moment  de  la  rcfiltancc 
du  Prifme  A L au  mcfme  point  H,  fera  compofcc  des  raifons  du 
«eftangle  A CB  au  reétanglc  A H B,  du  quarré  PC  au  quatre 
C N, Ce  du  reétanglc  A H B au  rectangle  A C B.  Mais  la  raifon  de  ACB 
à A H B détruit  celle  deAHB  à ACB.  Il  ne  relie  donc  plus  que  la 
raifon  du  quarré  PC  au  quarré  C N ou  du  quatre  H M au  quatre 
H K , à laquelle  foit  égale  la  raifon  du  moment  de  la  rcfiltancc  du 
Prifme  A E au  point  H , au  moment  de  la  rcfiltancc  du  Prifme 
AL  au  mcfme  point  H. 

p-  Maintenant,  fi  l’on  étend  un  Solide,  quel  qu'il  puidê  cltre, 

Tab.  20.  comme  Pun  de  ceux  que  nous  avons  confideré  A K PB  R I S,  qui. 
foit  irtferit  dans  la  Poutre  AE,  en  forte  qu’il  foit  de  mcfme  Ion* 
gueur  Ce  largeur  qu'elle,  & qu’il  parte  par  le  point  K,  par  où  il 
faut  s’imaginer  une  autre  Poutre  ALj  il  paroift  par  les  chofes 
démontrées  cy-dcrtus,  que  le  moment  de  la  réfiitancc  de  ce  Soli- 
de inferit  au  point  H,  eit  le  mcfme  que  le  moment  de  la  Poutre 
A L au  mcfme  point  5 lequel  eftant  au  moment  de  la  Poutre  A E 
au  point  H , en  la  raifon  du  quarré  de  H K au  quarré  de  HMj 
il  s’enfuit  que  le  moment  de  ce  Solide  inferit  en  H,eltau  moment 
de  la  Poutre  AE  au  mcfme  point,  comme  le  quarré  de  HKà 
H M ou  de  C P à C N , & non  pas  en  mcfme  raifon  que  les  lignes 
C P Ce  C N , comme  vous  l’avez  marqué.  Et  que  je  n’ay  point 
fait  de  Parai ogi fine , quand  fur  cette  propofition  j’ay  conclu  que 
les  momens  des  Solides  Paraboliques,  en  quelque  manière  qu’ils 
folcnt  inferits  dans  la  Poutre  félon  fa  hauteur,  ne  font  point 
égaux  entre  eux  -,  Ce  que  ceux  du  Demiccrcle  Ce  de  l’Ellipfe  le 
font  en  tous  leurs  points. 

Je  dis  des  Solides  Paraboliques  inferits  dans  la  Poutre  félon  la 
hauteur,  parce  que  la  mefme  Poutre  peut  eltre  coupée  par  une 
ligne  Parabolique  félon  fa  largeur,  en  forte  qu’eftant  foûtcnucpar 
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les  deux  bouts,  les  momens  de  la  ré  fi  (lance  foient  égaux  en  tou» 
tes  Tes  parties.  Comme  fi  la  Poutre  AEcft  coupée  firr  fa  largeur 
GE  par  line  Parabole  GIF,  dont  l’axe  (oit  la  mefrae  largeur 
PI,  le  fommet  I & l’amplitude  toute  la  longueur  de  la  Poutre 
GF,  6c  qui  fade , dans  la  Poutre , le  Solide  Parabolique 
G I F B O A de  mefme  hauteur  ôc  longueur  qu’elle. 

Je  dis  que  les  momens  de  la  réfiftancc  de  ce  Solide  Parabolique 
foûtenu  fur  fes  extrêmes  A 6c  B , font  par  tout  égaux  ; c’eft  à di- 
re, que  fi  ce  Solide  cft  rompu  par  une  puiflancc  ou  un  poids,  a - 
giflant  au  point  M ou  H , il  fera  rompu  par  la  mefme  puiffance 
ou  le  mefme  poids,  qui  fera  effort  au  point  PouCj  ôc  ainfi  des 
autres. 

Parce  que  le  moment  au  point  H du  Solide  Parabolique,  eft  à 
ion  moment  au  point  C,  en  raifon  compofée  de  la  raifon  du  mo- 
ment du  Parabolique  en  H , au  moment  de  la  Poutre  AC  au  mef- 
me  point  Hj  de  la  raifon  du  moment  de  la  Poutre  en  H,  à fon 
moment  en  C ; 6c  de  la  raifon  du  moment  de  la  Poutre  en  C , au 
moment  du  Parabolique  au  mefme  point  C : Mais  la  raifondu  mo- 
ment de  la  réfiftancc  du  Solide  Parabolique  au  point  H , au 
moment  de  la  Poutre  AE  au  mefme  point  H,  cft  la  mefme 
•que  celle  des  parties  du  ! Solide  , qui  fc  doivent  fcparêr  dans 
la  furfacc  HN  , aux  parties  contenue»  dans  la  fur  face  de  la 
Poutre  H K ; c’eft  à dire  , comme  la  mefme  furfàcc  HN , eft 
à la  mefme  furface  H K , ou  comme  la  ligne  MN  à MK  ou 
PI  (à  caufc  que  les  furfaccs  HN  ôc  HK  ont  une  mefme  hauteur 
HM  :)  Et  la  raifon  du  moment  de  la  Poutre  en  H,  à fon  moment 
en  C,  cft  la  mefme  que  celle  du  refrangle  AC  B au  rcftanglc 
A H B j & la  i-aifon  du  moment  de  la  Poutre  en  C , au  moment 
du  Solide  Parabolique  au  mefme  point  C,cft  celle  d’égalité  j puif- 
que  c’eft  le  mefme  moment  en  l’un  Ôc  en  l’autre, par  ce  qui  a cfte 
dit  cydeflus.  Et  partant  le  moment  de  la  réfiftancc  du  Solide  Pa- 
rabolique en  H , au  moment  du  mefme  Solide  au  point  C , fera 
en  raifon  compofée  des  raiforts  de  la  ligne  M N à la  ligne  P I , ÔC 
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du  rectangle  AC  B au  rectangle  AH  B.  Mais  par  la  propriété  de 
la  Parabole  la  ligne  M N eft  à la  ligne  PI,  comme  le  reétanglc 
AH  B eit  au  rectangle  ACB.  Donc  le  moment  de  la  réfiftanec 
du  Solide  Paralv  li  ]uc  au  point  H,  fera  au  moment  de  la  réfiftan- 
cedu  mefnïc  Solide  au  point  C,  en  raifon  compofcc  de  celles  du 
reétangle  A H B au  reétanglc  ACB,  8c  du  rcétangle  ACB  au 
reétanglc  A H B,  c'elt  a dire,  en  raifon  d’égalité.  Et  la  mefme 
chofe  pouvant  eftre  conclue  de  la  mefme  manière  en  tous  les  points 
de  la  bafe  AB,  il  s’enfuit  que  les  momens  du  Solide  Parabolique 
font  égaux  , en  quelque  point  que  la  puiflancc  ou  le  poids  agis- 
fent. 

La  mefme  chofe  fe  peut  encore  démontrer  d’un  autre  Solide  Pa- 
1.  rabolique  double  CRXQDPSO,  qui  fera  fait  dans  la  Poutre 
il.  A E,  fi  fa  largeur  G E eft  coupée  par  les  deux  Paraboles  oppo* 
fées  en  dedans  DPS  ôc  DOS,  dont  les  fommets  font  aux  points 
P & O,  l’axe  PO  commun,  aufii-bicn  que  l’amplitude  DSï 
parce  qu’en  ce  cas,  & fuppofé  que  ce  Solide  foit  foûtenu  par  fes 
extrêmes  8c  R : Je  dis  que  les  momens  de  fa  réfiftanec  font 
par  tout  égaux.. 

Car  fi  l’on  entend  que  la  pui fiance  agific  au  point  K ou  H,  8c 
puis  au  point  N ou  C j le  moment  de  la  réfiftanec  du  double  Pa- 
rabolique en  H , fera  à fon  moment  en  C , en  raifon  compofée  du 
moment  du  Parabolique  en  H,  au  moment  du  Prifme  AE  au 
mefme  point  Hou  1}  du  moment  du  Prifme  en  I,à  fon  moment 
en  C j & du  moment  du  Prifme  en  C,  au  moment  du  Paraboli- 
que au  mefme  point  C.  Mais  la  raifon  du  moment  du  Solide  Pa- 
rabolique au  point  H,  au  moment  de  la  Poutre  A E au  mefme 
point  H ou  I,  cfi  la  mefme  que  celle  de  la  furface  HL  à la  fur- 
face  IM,  c’cft  à dire,  (à  caufe  de  la  commune  hauteur  F H) 
de  la  ligne  HT  ou  FL  à la  ligne  ZM  ou  PO}  8c  la  raifon 
du  moment  de  la  Poutre  AE  en  I à fon  moment  en  C,  eft  la 
mefme  que  celle  du  reétanglc  ACB  au  reétanglc  A IB,  c’cfl  à 
dire,  du  reétanglc  DNS  au  reétanglc  DK  S}  8c  enfin  la  raifon. 
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du  moment  de  la  Poutre  en  C,  au  moment  du  Solide  Parabolique 
au  mefme  point  C,  eft  la  raifOn  d’égalité:  Et  partant  la  raifort 
du  moment  de  la  réfiftance  du  Solide  Parabolique  au  point  H , 
au  moment  du  mefme  Solide  au  point  C,  fera  compofée  des  rai- 
fons  de  la  ligne  FL  à la  ligne  PO,  ou,  prenant  les  moitiez, 
de  la  ligne  F K à la  ligne  P N , & du  reéhngle  DNS  aa  rc- 
étangle  D K S : Mais  par  la  propriété  de  la  Parabole , la  ligne 
F K eft  à la  ligne  P N , comme  le  rectangle  D K S eft  au  rc&an- 
glc  DNS:  Donc  le  moment  de  la  réfiftance  du  Solide  Paraboli- 
que au  point  H,  à fon  moment  au  point  C,  fera  en. raifon  com- 
porte des  raifons  du  reélanglc  D K S au  rectangle  DNS,  & du 
rrétanglc  DNS  au  rcétanglc  DK.S,  c’elt  à dire,  en  raifon  d'é- 
galité. Ce  qui  fc  pouvant  dire  en  la  mefme  manière  de  tous  les' 
points  de  la  bafe  du  Solide  Parabolique,  on  peut  conclure  que 
les  momens  de  la  réfiftance  font  par  tout  égaux. 

J’ay  cfté  bienaife  de  vous  rapporter  les  propriétez  de  ces  Solides- 
Paraboliques , afin  de  vous  avertir  en  mefme  temps  , que  cette  é- 
galité  de  momens  de  leurs  rcfiftances,  ne  fait  riendu  tout  au  Théo- 
rème de  M.  Galilée,  qui  eft  toujours  faux  en  la  manière  quil  l’a  pro- 
pol'c,  n'ayant  jamais,  en  toutes  les  figures  & en  tous  fes  raifonne- 
mens,  confidcic  les  fcétions  ou  coupes  dcsPrifmcs  ou  Poutres  en', 
autic  manière  que  félon  leur  hauteur,  & jamais  lelonleur  largeur 

Et  pour  vous  ofter  le  fcrupule  qui  vous  peut  refter  fur  cette 
matière,  en  forte  que  vous  ne  puifliez  plus  douter  , comme  vous 
faites,  qu  un  fi  grand  Homme  ait  pû  fe  mécontcrj  je  veux  vous 
aire  voir  encore  quelques  exemples,  que  j’ay  tirez  de  fes  mefmes 
Dialogues  mcchaniqucs , qui  me  font  peine,  & que  je  fouhaiteroir 
avoir  efte  plus  clairement  expliquez  par  leur  Auteur. 

Le  premier  eft  ccluy  dont  je  vous  ay  dit  un  mot  cy-deflirs  au- 
rexte  cotte  C,  qui  fait  la  4.  prop.  du  t.  Dial,  des  Mech.  où  it 
i :t , qu’aux  Cylindres  ou  Prifmes  de  mefme  longueur,  &dcdiffc- 
rent«  grolTeurs  , les  momens  de  la  réfiftance  croiflênt  en  raifon 
tnplcc  des  diamètres  de  leurs  bafes,  c’eft  à dire  , que  le  moment 
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fit'  ^ de  h réfiftance  du  Cylindre  B,  eft  au  moment  de  la  réfiftance  dn 
Toi. 20.  Cylindre  A,  comme  le  Cube  de  la  ligne  EF,  eft  au  Cube  de  U 
ligne  C D. 

Ce  qui  nepeutpascftreveritable,  s’il  ne  fait  abftraétion  du  poids 
des  Cylindres  A & B ,dont  il  ne  parle  pourtant  point  du  tout;  au 
contraire,  par  la  liaifon  de  cette  Propofition  avec  la  precedente, 
il  femblc  que  les  moment  de  la  réfiftance  doivent  cftrc  confidcrez, 
dans  cette  Propofition , comme  les  momens  du  poids  ou  de  la 
puifiance  font  confidcrez  dans  la  5*  Prop.  qu'il  conclut  en  ces 
termes  : Concludafi  per  tanto , ; moment i délit  font  de  i Prtfmi  e Ci- 
lindri  egualernente  groff,  ma  difegualmente  lungbi  effet  trà  di  loro  in 
duplicata  proporzione  di  qutlla  délit  lor  lunghezze , cioè  tffer  corne  i qua- 
drati  delle  lunghezze. 

Monjlreremo  adeffo  nel  ftgondo  luogo , fegondo  quai  proporzione  crefca 
la  reftflenza  al T effet  fpezzati  ne  i Prifmi  i Citindri , menti  e rejlino 
delta  medeftma  lunghezza , 1 fi  accrefca  la  grqffezza.  E’  qui  dico  che 
(Prop.  4.)  Ne  i Prifmi  èCilindri  egualmente luitgbi  fma  difegualmentt 
groffi , la  reftflenza  al?  efftr  rotti  crefce  in  triplicata  proporzione  de  i 
diame/ri  delle  lor  groffezza,  cioè  delle  lor  baft. 

Ce  qui  fait  voir  que  les  momens  du  poids,  ou  de  la  puifiance, 
ayant  cfté  confidcrez,  dans  la  }'  Prop.,  relativement  au  moment 
de  leur  réfiftance 5 les  momens  de  la  réfiftance  doivent,  parla 
mefmc  raifon,  cftrc  confidcrez,  dans  la  4e  Prop.,  avec  relation 
aux  momens  des  puifiances. 

Auquel  cas  , comme  les  momens  des  puifiances  , dans  la  5e 
Prop.,  font  en  raifon  doublée  des  codez  des  Cylindres,  à caufe 
que  le  moment  de  la  réfiftance  eft  le  mefmc  en  l’un  & en  l’autre-, 
il  faudroit  de  mefmc,.  dans  la  4*  Prop., que  les  momens  des  poids 
des  Cylindres  de  mefmc  longueur  8c  de  différente  groflcur,fu fient 
toujours  égaux,  pour  conclure  que  les  memens  de  leurs  réfiftan- 
ccs,  font  comme  les  Cubes  des  diamètres  de  leurs  bafes. 

Mais  comme  les  momens  des  poids  de  ces  Cylindres  ne  font  point 
égaux,  auffi  les  momens  des  réfi (tances  ne  croillênt  pas,  fur  cet- 
te 
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te  hypothefe,  en  la  mefmc  raifon  que  les  Cubes  des  diamètres  de 
leurs  baies,  mais  feulement  en  celle  des  melmes  diamètres.  Ce 
que  je  démontre  en  cette  manière,  après  avoir  coupé  les  lignes 
DG  & F H en  deux  egalement  en  K & L,  aulîi-bicn  que  les 
deux  CD  & EF  en  M & I , Se  fait  F N égale  à DM. 

La  réfillancc  abfoluc  du  Cylindre  A , cil  à la  réfillancc  abfoltlë 
duCylindreB,  comme  la  bafe  C D ell  à la  bafe  E F : Et  parce  que  lés 
Cyli  nu  res  font  de  mefmc  longueur , ils  feront  aufli  comme  leurs  bafe», 
aufli-bicn  que  leur  poids  j&  partant  le  poids  du  Cylindre  A,  fera  au 
poids  du  Cylindre  B,  comme  la  rélittance  abfoluc  du  Cylindre 
A,  ell  à la  réfillancc  abfoluc  du  Cylindre  B.  Maintenant,  com- 
me le  centre  de  l’aétion  de  la  réfillancc  abfoluc  du  Cylindre  A, 
fiché  dans  le  mur  à angles  droits , cil  au  centre  de  la  bafe  M > Se 
le  centre  de  l’aétion  du  poids  du  mefmc  Cylindre  A ell  au  point 
K,  en  forte  que  la  réfillancc  abfolué  réfiltc  par  la  ligne  DM,. 
Se  le  poids  agit  par  la  ligne  DK:  Si  nous  luppofons  que  le  cen- 
tre de  1 aétion  de  la  réfillancc  du  Cylindre  B foit  au  point  N ,. 
comme  le  centre  de  l’aétion  du  poids  du  mefmc  Oylindrc  ell  aie 
point  L,  en  forte  que  la  réfillancc  abfoluc  du  Cylindre  B rcfillc 
par  la  ligne  F N,  égale  à la  ligne  DM,ainfiquclc  poids  du  mefmc 
Cylindre  B agit  par  la  ligne  FL,  égale  à la  ligne  DK,  il  n’y 
aura,  dans  cette  fuppofition,  aucun  changement  aux  raifons  des 
poids  ni  des  réfi fiances  ; & le  moment  de  la  réfillancc  du  Cylin- 
dre A en  M,  fera  au  moment  de  la  réfillancc  du  Cylindre  B en 
N , comme  le  moment  du  poids  A en  K , ell  au  moment  du  poids 
B en  L } & en  permutant,  la  raifon  du  moment  de  la  rcfillance 
du  Cylindre  A en  M,au  moment  du  poids  du  mefmc  Cylindre  A en 
K,  lera  égale  à la  raifon  du  moment  de  la  réfillancc  du  Cylindre 
B en  N , au  moment  du  poids  du  mefmc  Cylindre  B en  L.  Mais 
parce  que  le  centre  de  laélion  de  la  réfillancc  du  Cylindre  B cil 
au  point  I,  centre  de  la  bafe  EFi  & le  moment  de  la  rcfillan- 
cc  au  point  I , ell  au  moment  dé  la  réfillancc  au  point  N , com- 
me la  ligne  FI  à la  linge  FN,  c'cll  à dire,  DM  j ou  prenant 
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leurs  doubles , comme  le  diamètre  EF  eft  au  diamètre  CD*  ïl 
s’enfuit  que  le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B en  I,  au  re- 
gard du  moment  du  poids  B en  L,  eft  plus  grand  que  le  moment 
de  la  réfiftance  du  mefmc  Cylindre  B en  N , au  regard  du  mefmc 
poids  B en  L-,  c’eft  à dire,  (en  prenant  des  raifons  égales)  plus 
grand  que  le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A en  M,  au 
regard  du  poids  A en  K 5 en  la  mefmc  raifon  que  le  diamètre 
EF  eft  plus  grands  que  le  diamètre  CD:  & par  conféquent  que 
le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B au  regard  de  fon  poids, s’eft 
accru  fur  le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A au  regard 
de  fon  propre  poids , en  la  raifon  de  l’accroiflcmcnt  du  diamètre 
de  la  bafe  EF  fur  le  diamètre  de  la  bafe  CD,  & non  pas  en  la 
raifon  des  Cubes  de  fes  diamètres.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

La  mefmc  propofition  fc  peut  démontrer  encore  d’une  autre 
manière,  après  avoir  fait  que  comme  le  diamètre  CD  eft  au  dia- 
mètre EF,  ainfi  F L foit  à F O. 

La  raifon  du  mnmcnr  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A en  M,  au 
moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B en  I,  eft  compofée  de  la 
raifon  de  la  bafe  CD  à la  bafe  EF,  & de  cellcdu  demidiamétre 
D M au-demidiametre  F I , ou  de  la  ligne  C D à la  ligne  E F.  Et  la  rai- 
fon du  moment  du  poids  du  Cylindre  A en  K,  au  moment  du  poids  B 
en  O,  eft  compofce  des  mcfmcs  raifons, fçavoir  de  celle  du  poids 
A au  poids  B , qui  eft  égale  à celle  de  la  bafe  C D à la  bafe  EF* 
& de  celle  de  la  ligne  DK  ou  F L à la  ligne  F O , qui  par  la 
conftruétion  eft  la  mefmc  que  celle  de  CD  à EF:  Donc  le  mo- 
ment de  la  réfiftance  du  Cylindre  A en  M , fera  au  moment  de  la 
réfiftance  du  Cylindre  B en  I,  comme  le  moment  du  poids  du 
Cylindre  A en  K , eft  au  moment  du  poids  du  Cylindre  Ben  O: 
Et  en  permutant , le  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  A en 
M,  fera  au  moment  du  poids  A en  K,  comme  le  moment  de  la 
réfiftance  du  Cylindre  B en  I,  eft  au  moment  du  poids  B en  O. 

Maintenant,  par  ce  qui  a cfté  démontré  par  d’autres,  que  fi 
deux  raifons  ont  un  mefmc  antécédent  , elles  feront  entre  clics 
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comme  réciproquement  les  termes  conféqucns}  il  s’enfuit  que  la 
raifon  du  moment  de  I a réfiftancc  du  Cylindre  B en  I au  mo- 
ment du  poids  Ben  L, fie  la  raifon  du  mefmc  moment  de  la  réfiftancc 
du  Cylindre  B en  I au  moment  du  mefme  poids  B en  O,  ayans 
un  mefme  antécédent,  fçavoir  le  moment  de  la  réfiftancc  du  Cy- 
lindre B en  I j elles  feront  entre  elles  comme  réciproquement  les 
termes  conféqucns,  c’eft  à dire,  que  le  moment  de  la  réfiftancc 
du  Cylindre  B en  1 au  regard  du  moment  du  poids  B en  L,  fera 
au  moment  de  la  mefme  réilftance  du  Cylindre  B en  I au  regard 
du  moment  du  poids  B en  O , comme  le  moment  du  poids  B en 
O,  cft  au  moment  du  mefme  poids  B en  L,  c’eft  à dire,  com- 
me la  ligne  B O cft  à la  ligne  BL,  ou  comme  le  diamètre  EF 
au  diamètre  CD;  fie  partant  que  le  moment  de  la  réfiftancc  du 
Cylindre  B en  I au  regard  du  moment  du  poids  B en  L,  fera  au 
moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B en  1 au  regard  du  moment 
du  mefme  poids  B en  O,  comme  la  ligne  EF  cft  i la  ligne  CD. 
Maù  il  a cilé  montré  cyaUTu»,  ^uc  le  moment  de  la  réfiftancc 
du  Cylindre  A en  M au  regard  du  moment  du  poids  A en  K , 
eftoit  égal  au  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  B en  I au  re- 
gard du  moment  du  poids  B en  O.  Donc  le  moment  de  la  réfi- 
Itance  du  Cylindre  B en  I au  regard  du  moment  du  poids  B en  L, 
fera  au  moment' de  la  réfiftancc  du  Cylindre  A en  M au  regard  du 
moment  du  poids  A en  K, comme  le  diamètre  EF  cft  au  diamè- 
tre C D.  Ce  qu’il  falloît  démontrer. 

Au  refte,  la  vérité  du  Corollaire  qui  fuit  la  4.  Prop.ficqui  dit, 
que  les  réfiftances  font  en  raifon  fcfquialtere  des  poids  des  Cylin- 
dres, n’en  paroift  pas  moins,  dans  cette  hypothéfc  de  l’accroi fre- 
inent des  réfiftances  en  raifon  des  diamètres  des  bafes  des  Cylin- 
dres par  relation  aux  poids , que  dans  l’autre,  où  les  réfiftances 
s augmentent  en  raifon  des  Cubes  des  mefmes  diamètres}  fi  l'on 
fe  fouvient  que  les  réfiftances  abfolues  fie  les  poids  croiffènt  l’un 
& 1 autre  en  raifon  doublée  des  diamètres,  & qu  e 1er  dîftances  de 
J’aâion  des  poids , eftant  les  tnafmœ  4 c«,ufo  de  h meftuc  fcngiteùr 
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des  Cylindres,  le  moment  des  poids  ne  s’augmente  point  : Mais 
les  diilanccs  de  l'action  des  réfiftances  s’augmentant  en  raifon  des 
diamètres,  à caufc  de  la  différence  des  groffcurs  j il  s’enfuit  qu’a- 
joutant cette  raifon  des  diamètres  à celle  des  réfiftanccs  abfolués, 
c’cft  à dire,  à celle  des  quarrez  des  mefmes  diamètres,  il  fc  fers* 
la  raifon  triplée  des  diamètres  pour  celle  des  momens  des  réfiftan- 
ccs, qui  par  conséquent  eft  fcfquialtcre  de  celle  des  momens  des 
poids , qui  eft  demeurée  doublée  des  mefmes  diamètres. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  4.  Prop.  fc  peut  encore  affû- 
rcr  de  la  f.  du  mefmc  Livre,  laquelle  dit,  que  / Cilindri  i Pri/mè 
di  diverfa  luugbtzzay  è grojfezza  batmo  le  lor  rtfijlenzt  alT  effet  rottt 
di  proporzione  compofia  délia  proporzione  de  i Cubi  de  i diametri  délie 
1er  b a fi,  e délia  proporzione  de  lie  1er  lunghezze  permutât  ament  prefe-r 
& qui  ne  peut  eftre  véritable,  fi  l’on  ne  fait  encore  abftriétion 
du  propre  poids  des  Cylindres,  dont  M.  Galilée  ne  parle  pour- 
tant point  du  tout,  non  plus  qu’aux  précédentes  , ny  en  celles- 
qui  fuivent.  Puifquc  fi  l’on  eonfidére  les  momens  de  la  réfiftan- 
ccdcs  Cylindres  de  differentes  longueurs  8c  grofleurs  relativement 
aux  momens  de  leurs  propres  poids , elles  ne  feront  pas,  comme  il  dit  r 
en  raifon  compofée  de  la  proportion  des  Cubes  des  diamètres  de 
leurs  bafes,  8c  de- celle  de  leurs  coftcz  pris  réciproquement  -,  mais 
bien  en  raifon  compofée  de  la  proportion  des  diamètres  des  ba- 
fes , 8c  de  celle  des  quarrez  des  coftcz  des  Cylindres  pris  récipro- 
quement. Ce  que  je  démontre  en  cette  manière,  8c  lur  la  fig. 
de  M.  Galilée , qui  fait  la  ligne  E G égale  à BC. 

La  raifon  du  moment  de  la  réfiftancc  du  Cylindre  AC  au  re- 
gard du  moment  du  poids  du  mefmc  Cylindre  AC,  au  moment 
de  la  réfiftancc  du  Cylindre  D.F  au  regard  du  moment  du  poids 
du  mefmc  Cylindre  DF,  eft  compofcc  de  la  raifon  du.  moment 
de  la  réfiftance  de  AC  au  regard  du  moment  du  poids  du  meime 
AC,  au  moment  de  la  réfiftance  du  Cylindre  DG  au  regard  do 
moment  du  poids  DG,  8c  de  la  raifon  du  moment  de  la  réfiftan- 
çc  DQ  au  regard  du  moment  du  poids  DG,  au  moment  de  la 
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réfillance  du  Cylindre  DF  au  regard  du  moment  du  poids  DF. 
Mais  la  raifon  du  moment  de  la  réfillance  de  A C au  regard  du 
moment  du  poids  de  AC,  au  moment  de  la  réfillance  de  DG 
au  regard  du  moment  du  poids  DG,  ell  la  mefmc  que  la  raifon 
du  diamètre  AB  au  diamètre  DE,  parce  qui  a elle  démontré  cy- 
deflus  ; & la  raifondu  moment  de  la  réfi  (tance  du  Cylindre  D G au  re- 
gard du  moment  du  poids  de  D G , au  moment  de  la  réfi  (lance  du  Cy- 
lindre DF  au  regard  du  moment  du  poids  DF,  eft  la  mefmc 
que  celle  du  quarré  du  collé  EF  au  quarte  du  collé  EG  ou 
UC,  ainfi  que  je  le  démontreray  cy-deOous.  Et  partant,  la  rai- 
fon du  moment  de  la  réfiltancc  du  Cylindre  A C au  regard  du 
moment  du  poids  AC,  au  moment  de  la  réfillancc  du  Cylindre 
D I au  regard  du  moment  du  poids  DF,  fera  compofée  des  rai- 
fons  du  diamètre  AB  au  diamètre  DE,  & du  quarré  du  codé 
E F au  quarré  du  collé  B C.  Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Or  pour  faire  voir  que  la  raifondu  moment  de  la  réfillance  du 
Cylindre  DG  au  regard  du  ruomenv  du  poids  du  mefmc  DG, 
au  moment  de  la  refillance  du  Cylindre  DF  au  regard  du  mo- 
ment du  poids  du  melme  DF,  ell  égale  à celle  du  quarré  EF 
au  quarré  EG*  jedisainfi.  Les  rnifons  des  momens  dclaréfillan- 
ce  dq^  deux  Cylindres  DG  & DF  aux  momens  de  leurs  poids, 
ayant  un  mefmc  antécédent,  fçavoir  le  moment  de  la  réfillance, 
qui  eft  le  meime  en  tous  les  Cylindres  de  mefmc  groficur}  elles  feront 
entre  elles  comme  les  termes  conlequens  pris  réciproquement , (par 
ce  qui  a cflé  démontré  par  d’autres.)  C’clt  à dire , que  la  raifon  du  mo- 
ment de  la  réfillance  du  Cylindre  D G au  moment  du  poids  du 
mefmc  DG,  fera  à la  raifon  du  moment  de  la  réfillance  dn  Cy- 
lindre DF  au  moment  du  poids  du  mefmc  DF,  comme  réci- 
proquement le  moment  du  poids  du  Cylindre  DF,  ell  au  mo- 
ment du  poids  du  Cylindre  DG.  Mais  par  la  i«  Prop.dc  M. 
Galilée,  le  moment  du  poids  de  DF,  cil  au  moment  du  poids 
de  DG,  comme  le  quarré  du  collé  EF,  ell  au  quarré  du  collé 
EG:  Donc  le  moment  de  U réfiltancc  du  Cylindre  DG  au  rc- 
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gard  du  moment  du  poids  du  mefmc  DG,  fera  au  moment  de 
la  réfiftance  du  Cylindre  DF  au  regard  du  moment  du  poids  du 
mefmc  DF,  comme  le  quarre  du  cofté  EF , au  quarre  du  codé 
EGou  BC. 

11  y a encore  une  manière  de  raifonner,  qui  fait  peine,  dans 
fon  5.  Dial,  où  , après  avoir  fort  bien  dit,  Motum  ce  qu aliter  feu 
u ni  for  mi  ter  acceleratum  dico  illttm,  qui  a quiet  e recedens , temporibus 
tcqualibus  tequalia  celeritatis  momenta  fibi  fuperaddit . Il  fait  un  dif- 
cours  excellent  pour  l’explication  de  cette  définition , contre  la- 
quelle enfuite  il  fc  fait  faire  une  objeftion,  qu’il  refout  en  cette 
forte. 

Sagr.  Per  quanta  per  ara  mi  Ji  rapprefenta  aW  intclletto , mi  par e 
the  con  chiarezza  forfe  maggiore  fi  fufje  potuto  définira  fenza  variare 
il  cancer  ta : Moto  uniformemente  accélérât  0 effer  quelle  ne!  quale  la  •ce  loci- 
tà  andajfie  crefeend»  fegondo  cbe  crefce  lo  fpazio  cbe  fi  và  pajfando:  fi 
cke  per  effempio  il  grado  di  volocità  acquifiato  dal  mobile  nella  feefa  di 
quattro  braccia,  fujfe  doppio  di  quello  cbe'gli  bebbe , feefo  cbe  fit  lo  fpa- 
zio di  due,  i que  fi  0 doppio  del  confeguito  nello  fpazio  del  primo  bracio. 
Perche  non  mi  par  cbe  fia  dà  dtibilare  , cbe  quel  grave , cbe  vicne 
daW  altezza  di  fei  braccia,  non  babbia,  è per  quota  con  impeto  doppio 
■di  quelle  che  bebbe , feefo  cbe  fit  tri  braccia,  è iriplo  di  quello  cb»  bebbe 
vile  duc,  1 fefcuplo  dell’havuto  nello  fpazio  di  uno.  Salit.  lo  mi  confolo 
affai  d' baver  havuto  un  tanta  compagno  nell'  errore  -,  b pih  vi  dirb  , che 
il  vofiro  difeorfo  hà  tanto  del  verifimile  , i del  probabile , che  il  nofiro 
medefimo  ci  ut  or  e non  mi  niegb,  quando  glielo  propofi,  d'effer'  egli'anco- 
ra  fiat 0 per  qualche  tempo  nella  medefima  fallacia.  Mà  quello,  di  cbe 
io  pji  fommamente  mi  maravigliai  , fit  il  vedere  feoprir  con  quattro  fem- 
pticijfi me  parole,  non  pur  falfe , mà  impofiibili  due  propofizioni , cbe 
banno  del  verifimile  tanto , che  havendole  io  propofi  e à molli,  non  bb 
trovato,  chi  liberamentc non  mebammeteffe.  Simpl.  Veramenteio  fard 
del  numéro  de  i conceditori,  è che  il  grave  defeendente , Vires  acquirat 
eundo  , crefcendo  la  velocità  à ragion  dello  fpazio  , t cbel  momeuto 
4<iï  ifiejfo- pereuziente  fia  doppio  venendo  da  doppia  altezza,  mi paiono 
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propofizioni  da  coucedetfi  fenza  repugnanza,  b controvtrfia.  Sala.  K 
pur  fon  tanto  falft  e impofitbUi , quanta  che  il  moto  fi  f curia  in  un  en- 
flante. Et  eccbvcne  cbïari filma  dhnonftrazione.  Quando  le  velocità 
battno  la  medtfima  proporzione , cbe  gli  fpazii  pafiati  b da  pafiarfi,  ta- 
li  fpazii  vengon  pafiati  in  tempi  eguaii  j fi  dunque  le  velocità , con  le 
quali  il  codent  e pafsb  lo  fpazio  di  quattro  broc  cia,  furono  doppie  delle 
velocità , con  le  quali  paftb  le  due  prime  braccia  {fi  corne  lo  fpazio  i 
doppio  dello  fpazio)  adunque  i tempi  di  tali  pafiaggi  fotto  eguaii  j mà 
paffare  il  medefimo  mobile  le  quattro  braccia  , e le  due  nelPiftefib  tempo, 
non  pub  baver  luogo  fuor  cbe  nel  moto  infiantanco.  Mà  noi  veggiamo  ». 
che  il  grave  codent  e fà  fuo  moto  in  tempo,  & in  minore  paffa  le  due 
braccia , che  le  quattro.  y. f dunque  b falfo , che  la  velocità  fua  crefca 
corne  lo  fpazio.  U ultra  propofizione  fi  dimojlra  falfa  con  la  medefimo 
ebiarezza,  &c.  Sagr.  Troppa  evidenza,  Troppa  agevolezza  b quefia, 
con  la  quale  manifefiate  conclufioniafcofte-,  gUcefta fimma  ftcilità , fitc. 
Qui  fait  paroiftre  que  la  folution  de. cette  obje&ion  luy  plaift 
extraordinairement»  fie  il  en  fait  tant  de  cas,  qu’il  ne  peut  quafi 
fe  lafler  d’en  exagérer  la  beauté.  ^ * 

Et  cependant  je  vous  avoue  franchement  la  fbibleflê  de  mort 
efprit,  qui  ne  l’a  pû  jufqu’icy  comprendre  en  aucune  manière, 
auclquc  foin  que  j’ayc  pris  de  méditer  fur  fon  raifonnement,  le- 
quel au  contraire  m’a  toujours  paru  faux,  & pnralogiftique  en  fa 
forme , quoy  qu’il  foit  très-véritable  en  fa  matière. 

Et  pour  vous  faire  voir  mon  fentiment  , je  vous  diray  que 
pour  avoir  démontre,  dans  la  ic  Prop.  du  mefmc  Dial,  au  com- 
mencement , lors  qu’il  a expliqué  les  propriété!  du  mouvement 
égal  Sc  uniforme,  que  fi  fpatia  fint  ut  velocitates , tempera  erunt  ee- 
qualiai  Je  ne  voy  pas  pour  cela,  que  parlant  des  propriété!  du 
mouvement  accéléré,  ( permetez-moy  de  me  fervir  de  ce  terme) 
il  ait  pû  dire,  que  quando  le  velocità  banno  la  medefima  proporzione 
che  gli  fpazii  pafiati , b da  pafiarfi,  tali  fpazii  vengon  pafiati  inteno- 
pi  eguaii.  Ce  qui  peut  eftre  abfolument  nié,  poifque  ces  mouvfl- 
mens  font  û differens , qu’il  n*y  a aucune  cqnnexité  entre»  ce» 
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‘deiut  PropoGtions , îc  ce  qui  convient  à l'un,  petit  absolument 
aie  pas  convenir  à l’autre.  Et  cependant  c’eft  de  cette  Majeure, 
que  M.  Galilée  tire  ces  conféqucnces  qui  raviffent  M.  Sagrcdo, 
& qui  font  qu’il  s’écrie  avec  tant  d’emportement , Troppa  Evidtn- 
za,  troppa  agevolezza  , Sec. 

Que  fi  l’on  veut  dire  qu’il  a pû  argumenter  fur  les  proprîctez 
du  mouvement  accéléré , comme  il  a fait  fur  celles  du  mouvement 
égal  & uniforme,  par  ce  qu’il  démontre  un  peu  au  deflous  dans 
la  i.  Prop.  de  l’accelcrc,  que  Tanpus  in  quo  aliquod  [pat mm  à mo- 
bili  confiât  ur  lat'mie  ex  quitte  nnif or  miter  accélérât  à , tfi  tcquale  tempo- 
ri,  in  quo  idem  fpatium  conficrretur  ab  eodem  mobili  motu  aquabili  débi- 
ta, cujus  velocitatis  gradus  fubduplus  fit  ,ad  fummum  ultimumgradum 
i velocitatis  priais  motus  uniformiser  accélérait.  Qui  fait  voir  la  rela- 
tion qu'il  y a entre  les  deux  mouvement}  & que  pour  ce  qui  re- 
garde les  temps  & les  efpaces,  ce  qui  fc  dit  de  l'un,  peut  eilrc 
proportionellcment  entendu  de  l’autre. 

Je  repondray  que  ce  difeours  , quelque  véritable  qu’il  foit  en 
foy-mefme,  ou,  comme  on  dit  dans  les  Ecoles,  par  fa  matière, 
il  eft  toujours  faux  dans  fa  forme}  & le  Paralogifme  ne  fait  que 
changer  de  nom,  en  ce  que  cy-deflus  on  pouvoit  l’appel  lcr,  com- 
me on  dit  en  Logique  , à mm  caufà  tanquam  à caufà , & icy  à péti- 
tions Principii.  Puifque  cette  première  propofition  du  mouvement 
accéléré,  fuppofânt  & citant  fondée  fur  la  définition  conteltce, 
il  n’eft  pas  jufte  de  vouloir  démontrer  cclle-cy  par  l’autre. 

VoilàdonclesObfcrvations  que  j’ay  faites  fur  ces  matières, que 
je  ne  vous  rapporte  point  avec  un  cfprit  de  Critique,  ou  d'un 
homme  qui  ne  cherche  que  ce  qui  peut  dire  repris  dans  les  plus 
beaux  Ouvrages,  puis  qu’il  n’y  a peut-eftre  perfonne  au  monde, 
qui  ait  plus  d’amour  Je  d’eftime  pour  tout  ce  qui  vient  de  M. 
Galilée  que  moy,  qui  ay  eû  l’honneur  d’cllre  de  fes  derniers  Difciples, 
& qui  ay  travaillé  depuis  tant  d’années  a eitendre  cette  Doctrine 
de  la  rcfiftance  des  Solides  dont  il  eil  l’Inventeur,  & qu'il  a ren- 
fermée dans  un  fi  petit  nombre  de  propofitions}  ayant  pour  ce  fu- 

j« 


Digitized  by  Google 


UlcttJel . 


Tab.xxi. 


Digitized  by  Google 


De  LA  COUPS  DES  POUTRES  EGALEMENT  RESISTANTES.  l(Sy 

jet  compofc  le  Livre  que  vous  avez  veûpreft  à eftre  donné  au  pu- 
blic il  y a plus  de  douze  ans,  que  j’appelle  GaliUus  Promotus  de  r(~ 
fiftentià  Solidirum-,  & qui  pouvant  quelque  jour  eftre  mis  en  lumiè- 
re, fera  allez  connoiftrc  ma  reconnoiflànce , & le  rcfpeft  que  je 
porte  à la  mémoire  de  ce  grand  Homme , que  noftre  bon  Amy 
M.  Gartêndi  appelloit  ordinairement  le  Platon  de  noftre  ficelé. 

Ce  n’eft  donc  pas  dans  le  dcrtêin  de  rien  cenfurerdans  fes  Ecrits 
que  je  vous  ay  marqué  mes  fentimens  ; mais  feulement  pour  vous 
faire  voir  que  ce  n’eft  pas  miracle,  que  dans  le  nombre  infini  de 
méditations  toutes  divines,  dont  il  a remply  fes  Ouvrages,  quel- 
ques petites  bagatelles  comme  celles-cy , luy  foient  échappées  fans 
y avoir  pris  garde. 

Cequicft,à  mon  avis,  tout  ce  quejedcvois  vous  dire,  pour  vous 
tirer  des  doutes  qui  vous  eftoient  venus  fur  la  leéturc  de  mon  é- 
erit:  Et  fi  dans  tout  ce  difeours  vous  trouvez  encore  quelque 
chofe  qui  ne  vous  fatisfallc  pas  entièrement,  il  faudra  que  nous, 
nous  en  entretenions  plus  particuliérement  cnfcmblc  -,  & que  fur" 
le  Livre  mcfme  de  M.  Galilée  j’eflaie  de  me  mieux  expliquer  que 
je  n’ay  pu  faire  dans  les  raifonnemens  que  je  vous  ay  communi- 
quez, ou  j’ay  eû  le  malheur  de  ne  me  fçavoir  pas  fi  nettement 
faire  entendre. 

Et  c eft  une  des  principales  raifons  qui  m’ont  fait  eftendre  un 
peu  plus  au  long  dans  cette  Lettre,  & rapporter  quantité  de  parta- 
ges aux  mefines  termes  de  M.  Galilée  j puifque  dans  cette  quef- 
tionil  lcroit  toujours  fâcheux  de  tomber  dans  l’inconvenient , où 
une  autre  de  pareille  nature  a jette  dans  ces  derniers  temps  les 
plus  beaux  cfprits  de  l’Europe.  Et  d’autant  plus,  qu’en  cette 
matière  il  n’y  a point  de  Formulaire  à figner,  & que  l’on  peut 
impunément  douter  du  véritable  fentiment  de  M.  Galilée,  fans 
courir  aucun  danger  d’eftre  foupçonné  de  Janfenifme,  ou  d’avoir 
mauvaife  opinion  de  l’infaillibilité  du  Saint  Siège.  Adieu,  Mon- 
ficur}  conlcrvez-moy  toûjours  l’honneur  de  vos  bonnes  grâces. 
A Paris  ce  i 8.  Juillet  1 66 1. 
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roi-QüE  les  que  fiions  doivent  eftre  examinées  diverfcment 
fuivant  la  diverfité  de  leur  fujet , on  peut  néanmoins  y 
obfcrver  quelque  règles  qui  conviennent  à toutes  en  gé- 
néral , te  qui  peuvent  en  faciliter  la  recherche. 

On  doit  toujours  connoiftre  quelque  propriété  de  ce  qui  efl  re- 
quis dans  la  queftion  i car  fans  cela  il  icroit  impoflîble  de  rien  trou- 
ver, fi  ce  n’eft  que  le  problème, ou  la  queftion  propoféc,  fe  donne 
à connoiftre  par  ellc-mefmc.  Comme  fi  l’on  demandoit  quelque 
chofc  touchant  les  nombres  qui  font  la  femme  de  deux  quarrez,  ou 
des  codez  d’un  triangle  : pourvu  qu’on  fçachc  le  moyen  de  faire 
des  quarrez  & des  triangles,  il  fera  facile  de  fçavoir  leur  fomme, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’avoir  aucune  autre  propriété  dcfdites  fouî- 
mes. De  forte  qu’il  fufïit  de  connoiftre  ce  qui  eft  propofé,  ou  par 
foy-mcfme  comme  les  fommes  fufditcs , ou  par  quelque  propriété. 
Comme  fi  l’ondcmandoit  quelque  particularité  touchant  les  hypote- 
nufes  des  triangles  rectangles  dont  les  collez  font  des  nombres  entiers: 

A a car 


Digitized  by  Google 


*.  M»THOB£  DU  EXCLUSIONS. 


4 

car  pour  y parvenir  il  fcranéccflairc  d’avoir  quelque  propriété  def- 
dites  hypotenufes  par  le  moyen  dcfqucllcs  on  les  puiffe  avoir  tou- 
tes. 

Que  fi  l’on  connoift  pluficurs  proprictez  de  la  chofc  propoféc, 
on  fe  fervira  de  celle  qui  conduit  plus  facilement  à la  queftion , & 
par  de  moindres  nombres.  Car  il  faut  remarquer  que  le  principal 
but  & fubt  ilité  de  cette  méthode,  confifte  principalement  à racour- 
cir  le  chemin  ,6c  à choifir  'de  certains  détours  qui  en  oftent  la  lon- 
gueur 8c  les  plus  grandes  difficulté?. 

Mais  parce  qu  ordinairement  chaque  queftion  ft  traite  diverfe- 
ment  fuivant  les  differentes  proprictez  dont  il  fc  faut  fervir,  il  fe- 
roit  impoffiblc  de  donner  des  règles  pour  tous  les  divers  cas  qu’oa 
pouiroit  rencontrer.  C’eftpourquoy  l’on  a jugé  plus  à proposde 
donner  des  exemples  qui  feront  plus  utiles  pour  faire  entendre  cet- 
te méthode,  après  avoir  expliqué  quelques  réglés  générales  qu'on 
peut  obfcrver  pour  parvenir  à la  folution  du  problème. 

t°.  Si  l’on  connoift  en  général  ce  qui  cft  propofc,mais  non  pas 
le  particulier  qu’on  propofe,il  faut  par  le  moyen  de  pluficurs  par- 
ticuliers connus,  trouver  quelque  réglé  qui  convienne  à tous,  6c  par 
fon  moyen  on  trouvera  ce  qui  eft  requis  . ' . 

Par  exemple, fi  l’on  demande  quels  font  Icsquarrez  dont  lafom- 
me  eft  l’hypotcnüfc  du  triangle  f7,  176,  i8f. 

Puifqu’on  fçait  en  général  le  moyen  de  faire  des  triangles,  il  en 
faut  conftruire  pluficurs  dont  onfçaura  les  quat  re?. , comme  le  trian- 
gle 3,  4,  y,  qui  » 4 6t  1 pour  fes  quarrez  -,  y,  1 z,  1 3.  qui  a 9 & 4 j 
8,  t y,  17,  qui  a 16  8c  1:  ou  bien  mcfmc  on  fc  contenter»  au  com- 
mencement de  quelqu’un  de  ces  triangles , 6c  puis  l’on  cherchera 
quelque  voye  par  laquelle  avec  3, 4,  y,  par  exemple  on  puiffe  trou- 
ver 4 6c  1,  6c  l’ayant  trouvée,  l’on  regardera  fi  elle  convient  aux 
autres  triangles,  6c  par  ce  moyen  l'on  trouvera  ce- qui  cft  requis. 

Ainfi  ayant  trouvé  que  prenant  la  forame  8c  la  différence  des 
deux  collez  impairs  y 8c  3,  qui  font  8 8c  z , leur  moitié  , 4 6c  1 
donne  les  quarrez  requis, 8c  trouvant  que  la  mcfmechofc  convient 
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aux  autres  triangles  f,  1 z,  i ;j  8,  i y,  17,  &c.  j’obfçrvcray  la  mcfmc 
réglé  pour  le  triangle  propolié  y7,  176,  i8y,  en  prenant  la  Comme 
& la  différence  des  deux  collez  impairs  f7  & 1 8y  ,qui  font  141  & 
148:  leurmpitié  izi  & 04,  donnera  les  quarrez  requis. 

z°.Mais  fi  l’on  ne  connoill  point  ce  qui  cil  propofe , ni  en  géné- 
ral, ni  en  particulier,  il  en  faut  chercher  les  propriétez  par  ce  que 
l’on  a de  connus  Et  pour  cét  effet  il  faut  conllruire  & faire  des 
. nombres  femblables  à celuy  qui  eft  requis  en  toutes  les  façons  pof- 
fibles,  & fans  en  obmettre  aucun, en  commençant  par  le  plus  pe- 
tit, & continuant  tant  qu’on  en  ait  quelque  nombre  confidcrable, 
comme  dix  ou  douze,  ou  plus  félon  la  nature  de  la  queflion;  car 
quelque  fois  trois  ou  quatre  luffiront , & dans  d’autres  rencontres 
il  en  faudra  pluficurs  avant  qu’on  ait  découvert  ce  que  l’pn  cher- 
che. 

Par  exemple,  fi  l’on  demandoit  combien  de  fois  quelque  nombre 
donné  eft  la  Comme  de  deux  quarrez , je  fuppofe  que  je  n’aye.  rien 
de  donne  , ünon  le  moyen  de  faire  des  quarrez , & de  les  affcmblcr 
deux  à deux  pour  avoir  leur  Comme  : il  faudra  voir  d’abord  fi  les 
nombres  qui  font  la  fommededeux  quarrez,  ont  quelque  propriété 
particulière,  afin  de  pouvoir  connoiftrc  fi  le  nombre  donné  eft  la 
Comme  de  deux  quarrez,  & fi  quelque  nombre  peut  cftre  pluficurs 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez.  Et  après  qu'on  aura  découvert 
des  nombres  qui  font  la  Comme  de  pluficurs  couples  de  quarrez, & 
le  moyen  d'en  trouver  autant  qu’on  voudra,  on  fc  feyvira  de  la  pre- 
mière réglé  pouren  faite  leur  générale, par  laquelle  on  puiffc  trou- 
ver ce  qui  eft  requis.  • * « 7 ' • 

Mais  pour  remarquer  quelque  propriété  dpfdits  nombres  qui  font 
la  fomme  de  deux  quarrez,  j’aflcmblc  les  -quarrez  deux  à deux  , 
comme 4 & 1 j p&  1 } p&4j  i<S&  1 s 16&4S  td&p,&c. tant  que 
j’en  ave  quclquc  inultitude  notables  & cor.fiderant  leurs  famines 
y,  10,  13,  17,  10,  zy,  Sec.  je  regarde  fi  j’y  pouitay  découvrir 
quelque  propriété  qui  ne  convienne  point  aux  autres  ‘nombres , 
comme  4’on  montrera  plus  au  long  dans  l’éxcmple.quc  l’on  donne- 
ra dans  la  fuite.  A j }*• 
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}°.  Pour  n’obmettrc  aucun  nombre  de  ceux  qu’on  veut  avoir, 
il  faut  établir  quelque  ordre  pour  ne  fc  point  égarer  dans  cette  per- 
quifition j & cét  ordre  doit  ellre  le  plus  (impie  & le  moins  em- 
brouillé qu’il  fera  poffiblc,  8c  td  que  par  fon  moyen  l’on  puiflê 
pourfuivre  à faire  les  nombres  aufïï  avant  qu’on  voudra  fans  aucu- 
ne confûfion. 

Il  fiut  aufli  que  cette  recherche  foit  la  plus  courte.  & la  plus 
facile  qu’il  fe  pôura  faire,  8c  pour  y parvenir  on  fc  fervira  de  deux 
moyens  principaux. 

La  recherche  fera  courte  fi  l’on  confidere  le  moins  de  nombres 
que  la  nature  de  la  queftion  pourra  porter. 

F.llc  fera  facile  fi  l’on  fc  fert  des  moindres  nombres  poflibles. 

4°.  Pour  le  premier  moyen  , qui  cft  de  faire  la  perquifition 
courte,  on  fe  fervira  de  l'Exclufion.  Par  l’Exclufion  on  obmet  les 
nombres  que  l’on  aura  reconnus  inutiles,  8c  qui  ne  fervent  de 
rien  à la  queftion,  & dont  on  fc  peut  tres-bien  pafleri  comme 
font  prefque  toûjours  les  multiples,  lcfquels  neanmoins  doivent 
parfois  cftre  confidercz , 8c  principalement  en  deux  cas. 

J-e  premier  cft,  lorfque  ne  fçaehant  encore  aucune  propriété 
du  nombre  requis,  on  recherche  tout  ce  qui  luy  appartient  tant 
comme  primitif  que  comme  multiple. 

I, 'autre  cft, quand  il  arrive  qu’il  n'y  a point  de  répugnance  que 
ce  qui  cft  requis  foit  fait  en  partie  par  des  primitifs,  8c  en  partie 
par' des  multiples  tout  enfemble:  comme  lorfqu’on  demande  trois 
triangles  dont  les  aires  foient  les  coftez  d’un  triangle  reéfanglc. 
Dans  cet  exemple,  à caufe  que  le  triangle  a trois  coftez,  il  n'y  a 
point  d 'inconvénient  que  ce  dernier  triangle  ait  pour  un  de  fes 
coftez  l’aire  d’urt  triangle  multiple,  8c  pour  les  autres , celles  de 
deux  autres  triangles  primitifs  j 8c  partant  il  ne  faudra  obmettre 
l’aire  d’aucun  triangle , tant  primitif  que  multiple. 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  parle  défaire  la  perquifition  cour- 
re , ce  n’cft  pas  que  pour  cela  on  ne  recherche  pluficurs  nom- 
bres ; mais  elle  cft  tourte  , parce  qu’en  excluant  beaucoup  de 
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chofes  inutiles,  on  palTc  incontinent  bien  avant  & à de  grands  nom- 
bres, par  la  confider.uion  de  tres-pcu. 

r°-  Cette  exclufion  fe  fait  encore  en  confiderant  les  lettres  fina- 
les des  nombres  : car  il  arrive  fouvent  que  par  les  finales  on  voit 
que  pluficurs  nombres  ne  peuvent  avoir  la  qualité  qui  ert:  requife. 
Mais  pour  l’ordinaire  on  ne  fe  fert  de  cette  pratique  que  quand 
on  connoift  pluficurs  propriétez  de  ce  qui  cft  requis,  & qu'on  en 
cherche  d’autres  plus  éloignées  & plus  cachées. 

Par  exemple,  fi  l’on  veut  que  quelque  nombre  loir  quarré,  on 
confidcrera  les  finales  que  lesquarrez  peuvent  avoir  -,  & ces  finales 
font  i,  4,  j>,  avec  la  lettre  précédente  paire,  & 6 avec  la  précé- 
dente impaire,  zf  avec  o,  z,  ou  6 auparavant , & enfin  oo  précé- 
dé d’une  finale  quarrée  : d’où  l’on  conclura  que  les  nombres  qui 
finiront  par  z,  7,  ou  8,  ne  pourront  eftre  quarrez,  ou  par  y 
précédé  d’une  autre  lettre  que  de  z,  ou  dont  les  finales,  1,  4,  p, 
feront  précédées  d’un  impair,  &c.  & partant  on  les  pourra  exclu- 
re comme  inutiles  à la  que  (lion. 

Il  faudra  de  mcfmc  confidercr  les  finales  des  autres  nombres 
dont  on  aura  befoin , fie  voir  s’il  y en  a quelqu’une  qui  leur  foit 
particulièrement  affcôéc  : car  bien  fouvent  ces  finales  montrent 
clairement  8c  démonflrativement , l’impoifibilicé des  queilions  dont 
on  ne  peut  donner  de  folution. 

6°.  On  peut  auflï  confidérer  quelques  propriétez  particulières 
de  la  chofc  requife,  pour  faire  ladite  exclufion:  par  exemple,  fi  le 
nombre  requis  doit  crtre  paircmcnt  pair,  plus  ou  moins  un,  ou  bien 
different  de  l’unité  d’un  multiple  de  6 ou  de  8,  ou  autres  telles 
propriétez  , comme  font  les  drivantes. 

Les  quarrez  qui  ne  font  point  mefurez  par  $T  furpaffent  de  l’u- 
nité un  multiple  de  3. 

Les  quarrez  impairs  furpaffent  de  l’unité  un  multiple  de  8 } & 
ainfi  les  quarrez  impairs  qui  ne  fe  mefurent  point  par  5,  furpaffent 
de  l’unité  un  multiple  de  14. 

Tout  quarré  qui  n’eft  point  mefuré  par  y,  cil  différent  de  l’imi- 
té d’un  multiple  de  f . Tou- 
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Toute  hypotenufe  primitive  furpaflede  l’unité  un  multiple  de  4. 
La  femme  des  deux  moindres  collez  de  tout  triangle  primitif, 
eft  toujours  differente  de  l'unitc  d’un  multiple  de  8. 

Tout  nombre  premier  excepté  1 fie  5,  cil:  différent  de  l’unité 
d'un  multiple  de  <5. 

Ces  propriétez  & autres  citant  conlïderécs  à propos,  donnent  fou- 
vent  tant  d’exclufions , principalement  aux  qucltions  impofTïMcs, 
qu’elles  fcmblcnt  en  montrer  clairement  l’impolfibilité. 

70.  Le  fécond  moyen  par  lequel  la  perquifition  fc  rendra  facile, 
efl  en  fc  fervant  des  moindres  nombres  qu’on  pourra  j il  fe  peut 
nommer  diminution.  Il  y a plulicurs  voyes  pour  parvenir  à cette 
diminution,  aulli-bicn  qu'a  l’cxcluiïon , comme  font  les fuivantes. 

En  cherchant,  ou  en  choififlant  quelque  propriété,  quifaflc  que 
ce  qui  ell  requis  fc  puilfc  trouver  par  de  moindres  nombres  que 
ceux  que  l’on  trouve  par  quclqu’autrc  propriété. 

Paréxcmplc,  li  l’on  cherche  les  hypotenufes  des  triangles  re- 
élunglcs , on  les  trou veroit  fuivant  la  propriété  qu’elles  ont,  qui 
cil  que  leur  quarré  cil  la  fomme  de  deux  quarrez  : mais  on  les 
trouvera  beaucoup  plus  facilement  & avec  des  nombres  bien  moin- 
dres, li  l’on  lé  fert  de  la  propriété  luivantc,  qui  cil  que  la  fomme 
de  deux  quarrez  inégaux  ell  une  hypotenufe. 

Car  par  la  première  propriété  on  trouve  par  exemple  l’hypote- 
nufe  y,  parce  que  les  nombres  p Se  1 6 joints  enfemblc  font  if, 
quarré  de  f . Mais  par  la  féconde  je  trouveray  le  mcfmc  nombre  f 
en  joignant  enfemblc  4 Se  1 j ce  qui  cil  beaucoup  plus  facile  & 
plus  court. 

8°.  Quelquefois  aufli  après  avoir  trouvé  une  voye  pour  rencon- 
trer-le  nombre  requis,  8c  ayant  détermine  qu’il  faut  chercher 
quelque  autre  nombre  pour  avoir  le  requis,  ce  fécond  fe  trouvera 
encore  par  un  troifiéme,  & ce  troilîéroe  par  un  quartiémej  ce 
qui  fert  quelquefois  dans  les  problèmes  impoffiblcs  pour  en  démon- 
trer l’impoflîbilité.  Comme  li  l’on  trouve  que  pour  avoir  le 
ou  le  4*  il  fc  faille  lcrvir  du  premier,  on  verra  évidemment  l’im- 
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poflîbilité  de  la  queftion.  Que  fi  elle  ne  paroift  pas  fort  claire- 
ment , cela  fait  au  moins  que  pour  des  nombres  de  deux  ou  trois 
lettres  qu’on  éxamine,  cftant  par-aprés  appliquez  à la  queftion, 
les  nombres  qui  en  proviendront  auront  au  moins  dix  ou  douze 
lettres,  & par  ce  mefine  moyen  on  rejette  auflï  une  grande  multi- 
tude de  nombres  fuperflus. 

S>°.  Que  fi  la  queftion  demande  plus  d’un  nombre , comme  fi 
l’on  requiert  un  triangle  dont  l’hypotenufe  foit  un  quarré,  & l’encein- 
te aufli  un  quarré  , on  voit  qu'il  y a deux  nombres  aufquels  on  at- 
tribue la  propriété  d’eftre  quarrez.  En  ce  cas  on  recherchera  les 
moyens  de  faire  chacun  d’iceux  féparément  -,  & pour  cela  on  fe 
fervira  des  moyens  cy-defliis  déduits  » puis  onconfcrcra  les  pro- 
prictcz  de  chacun  des  nombres  trouvez  l’une  avec  l’autre,  & l’on 
remarquera  fi  celles  de  l’un  peuvent  compatir  avec  celles  de  l’au- 
tre, car  fi  une  des  propriétez  d’un  des  nombres  détruifoit  celles 
de  l’autre,  ou  quelqu’une  d'icelles,  la  queftion  feroit  impoflîble. 

to®.  Si  en  la  recherche  on  a trouvé  plufieurs  nombres  tels  qu'il 
cft  requis,  on  remarquera  leurs  propriétez  particulières,  qui  les 
font  diftingucr  d’avec  les  autres  nombres , & qui  foient  commu- 
nes à tous  les  nombres  d’une  mcfme  cfpcce,  en  confiderant  fi  tout 
ce  qui  a ladite  propriété  , a aufli  l’autre  propriété  qui  cftoit  rcqui- 
fe.  Par  éxemple,  après  avoir  remarqué  que  les  nombres  premiers 
qui  furpaflent  de  l’unité  un  multiple  de  4,  font  lafomme  de  deux 
quarrez,  je  regarderay  fi  tous  les  nombres  premiers  qui  font  la 
(brame  de  deux  quarrez  , furpaflent  de  l’unité  un  multiple  de  4;  ôc 
voyant  que  plufieurs  defdits  nombres  de  fuite  à commencer  par  le 
moindre,  & fans  en  obmettre  aucun,  ont  cette  condition,  comme 
font  y,  ij,  17,  19,  &c.  je  conclus  que  ladite  propriété  convi- 
ent à tous  les  autres  premiers,  qui  furpaflent  de  l’unité  un  multi- 
ple de  4. 

Quelquefois  aufli  on  trouve  certaines  exceptions  aufquellcs  il 
faut  avoir  egard , & confidcrcr  tout  ce  qui  doit  cftrc  compris  dans 
efditcs  exceptions,  en  remarquant  leur  origine  & d’où  elles  pro- 
viennent. B ' Il 
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Il  faut  remarquer  que  cette  recherche  ne  fert  principalement 
qu’aux  queftions  poflîblcs , qu’elle  trouve  ordinairement  fans  be- 
aucoup de  travail,  ne  fe  fervant  pour  la  plnfpart  d'antre  démon- 
ftration  que  de  la  conûruftion  : au  moins  c’cft-là  fon  principal 
but.  C’cft  pourquov , le  plus  fouvent  aux  queftions  impoflîbles 
elle  donnera  bien  des  voyes  pour  aller  bien  avant , 8c  rechercher 
av  ec  peu  de  travail  jufqu’àdcs  nombres  fort  grands , encore  qu’on 
ne  puiflè  pas  arriver  au  but  defiré,  à caufc  de  l’impoffibilité  de 
ce  qui  eft  propofe. 

Il  arrive  aufli  par  fois , qu’en  recherchant  des  voves  plus  cour- 
tes 8c  plus  faciles , 8c  voulant  eflayer  tous  les  moyens  de  parvenir 
au  but  défiré,  on  trouve  des  contradictions  8c  abfurditez  qui  font 
voir  l’impoffibilité. 

* * ....  t • 

Premier  Exemple. 

Deux  quarrez  cftant  donnez  , trouver  le  triangle  qui  eft  for- 
mé dcfdits  quarrez ; par  exemple,  64  ôc  tf  cftant  donnez, 
on  demande  le  triangle. 

Cette  queftion  fuppofe  qu’on  fçachequeles  triangles  font  formez 
par  le  moyen  de  deux  quarrez,  dont  la  fomme  eft  l’hypotenufc} 
8c  partant  par  le  premier  précepte  , je  chercheray  quelques-uns 
des  premiers  triangles  dont  je  fçauray  les  quarrez,  comme  3,  4, 
f , qui  eft  forme  par  les  quarrez  4 ôc  1 : j’eflayeray  donc  à trouver 
lefdits  3,  4,  y,  par  le  moyen  de  4 8t  1.  Et  premièrement  je 
voy  que  la  fomme  de  4 8c  1 , eft  l’hypotcnufc  f,  8c  la  différence 
dcsmefmes4ÔC  t ,eft  le  cofté  impair  $,refte  donc  à trouver  le  codé 
pair  4.  Je  voy  bien  que  le  produit  de  4 par  1 donne  4,  mais  cela 
ne  pourroit  pas  arriver  aux  autres  quarrez,  par  ce  que  d’ordinai- 
re le  produit  de  deux  nombres  eft  plus  grand  que  leur  fomme  > 
te  partant,  fi  le  cofté  pair  cftoit  le  produit  des  deux  quarrez,  il 
feroit  prefquc  toûjours  plus  grand  que  la  fomme , qui  eft  i’hypo- 
tcaufe  : ce  qui  ne  fc  peut. 
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Il  faut  donc  former  4 par  une  autre  vftye  : & puifque  lés  quar- 
rez ne  le  donnent  pas  facilement,  j’aurray  recours  à leurs  racine» 
z & 1 , dont  le  produit  cil  z,  le  double  duquel  eft  4. 

Je  confiderc  maintenant  fi  la  mefmc  chofc  le  fait  & fe  trouve 
aux  autres  triangles. 

Ainfi  ayant  p & 4,  qui  font  le  triangle  y,  iz,  13,  je  voy 
que  la  fournie  dctdits  p&4eftl’hypotenufc  13 , Scieur  différence  eft 
le  collé  impair  f . Pour  le  codé  pair  je  prens  les  racines  defdits 
quarrez,  qui  font  3 & Z}  leur  produit  elt  6,  dont  le  double  qui 
ell  11,  eft  le  cofté  pair  dudit  triangle. 

J’éxamincray  encore  la  mcfme  chofc  aux  triangles  fuivans  8, 
tf,  17,  qui  provient  de  16,  & 1,  & àio,  zi,  zp  , qui' eft 
fait  par  zy  & 4 ; ce  qui  me  donne  à connoiftrc  que  cette  règle 
convient  à tous  les  triangles , puifqu’clle  eft  propre  à ceux  que 
nous  venons  d’examiner, qui  font  afTcz  différens  les  uns  des  autres, 
finon  les  deux  premiers  3,  4,  y,  & f,  iz,  13,  quifereffem- 
blcnt  en  ce  que  le  grand  cofté  n’elt  different  de  l’hypotenufe  que 
de  l’unité. 

<• 

Je  viendray  donc  aux  quarrez  propofez  64  & zyj  & leur  appli- 
quant ladite  réglé,  je  trouveray  le  triangle  3P,  80,  8p. 

Second  Exemple. 

Un  quarré  eftant  donné,  trouver  un  autre  quarré,  qui  e fiant 
joint  avec  le  donné , fâffe  un  troifiéme  quarré. 

On  donne  par  exemple  (S4. 

Je  cherche  deux  quarrez,  qui  eftant  joints  enfcmble,  fàfTcnt  un 
quarré,  comme  font  t<5  6c  p,  dont  la  fomme  eft  zy. 

Puis  je  cherche  quelque  voyc  par  le  moyen  de  laquelle  je  trouve 
9 avcc  16  i car  icy  il  faut  choifir  le  quarré  pair  i<5 , puifque  le 
donné,  fçavoir  64,  eft  pair:  ou  fi  je  ne  puis  trouver  p facile- 
ment, je  chercheray  fa  racine  3. 

Si  j’ofte  1 de  la  racine  de  <6,  fçavoir  de  4,  il  réitéra  3 , racine 
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de  p : je  regarde  donc  ailx  autres  quarrez  pairs  fi  la  mcftne  chofe 
arrivera.  , 

Je  prens  par  éxemple  ;6,  dont  la  racine  6 eftant  diminuée  d’r, 
refte  f-,  le  quarré  duquel,  fçavoir  if,  citant  joint  à $<5,  donne 
6i  qui  n’cft  point  quarré:  ce  qui  me  donne  à connoiftrc  que  cet- 
te réglé  n’cft  pas  la  vraye,  puifqu’clle  n’cft  pas  générale,  quoy- 
qu’il  pourrait  arriver  en  d’autres  queftious , que  certains  quarrez 
n’auroient  pas  la  propriété  rcquife.  Mais  je  trouve  icy  que  56  c- 
ftant  joint  au  quarré  64,  donne  100,  qui  cft  un  quarré}  & par- 
tant ledit  $<S  n’cft  pas  exclus  d’avoirJaditc  propriété. 

Je  cherche  donc  quelque  autre  convenance  de  9 à t<5 } & parce 
que  4 y eftoit  propre  dans  la  première  règle,  je  regarde  fi  je  ne 
pourray  point  tirer  4 de  id  autrement  qu’en  le  confiderant  com- 
me racine  de  16. 

Je  voy  que  4 cft  le  quart  de  1 6.  Je  le  confidereray  donc  en  cet- 
te qualité , Éc  par  mcfmc  moyen  j’eprouveray  la  mefme  chofe  au 
fufdit  dont  le  quart  eft  9,  duquel  oftant  1,  refte  8,  dont  le 
quarré  64  eftant  joint  à $6 , donne  100,  qui  eft  un  quarré:  ce 
qui  me  fait  préfumer  que  la  règle  cft  bonne,  & on  en  pourra  eftre 
entièrement  aflcûré  en  l’eflayant  fur  d’autres  quarrez. 

Je  prens  donc  le  quart  du  quarré  donné  64,  qui  eft  16,  dont 
• ofté  1,  refte  if,  le  quarré  duquel  lif  eftant  joint  à 64,  donne 
i8p  quarré  de  17,  qui  furpafte  ledit  quart  id  de  la  mefme  unité. 

Mais  je  voy  aufli  que  le  mefme  64  eftant  joint  à fait  un 
quarré}  & partant  afin  que  la  réglé  foit  plus  parfaite,  il  fera  bon 
de  donner  un  moyen  pour  trouver  tous  les  quarrez  aufqucls  un 
quarré  eftant  joint,  donne  un  autre  quarré.  Je  l’éprouve  à 64, 
& ayant  pris  fon  quart  16,  je  cherche  le  moyen  de  trouver  par 
iceluy  la  racine  de  ]6  qui  cft  6.  Ce  6 eft  la  moitié  moins  z de 
16  : or  pour  avoir  la  moitié  il  faut  divifer  par  2 s de  forte  que  ce 
2 pourrait  paffer  pour  partie  de  i<S,&  dans  cette  confédération  on 
a pû  aufli  prendre  l’unité  quand  on  l’a  ofté  de  16. 

De  mcfmc  donc  que  j’ay  pris  la  fomme  6c  la  différence  de  i<j6c 
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I,  qui  font  comme  partie»  relatives  de  16  pour  avoir  j-r  tr  tp, 
qui  font  les  racines  des  quarrcz  requis  : de  mcfme  auflî  je  prendray 
z & 8 pour  parties  relatives  du  mcfme  16,  la  fommc  & la  diffé- 
rence defqucllcs  cil  10  & 6,  dont  les  quarrcz  100  & j 6 font  tels 
qu’il  eft  requisj  car  joignant  à 64,  on  a too. 

Je  prendray  garde  par  après  fi  la  mcfme  chofc  arrive  aux  autres 
quarrez  qui  ont  plus  de  parties. 

Je  prens  donc  144,  & cherche  les  quarrcz  aufqucls  cflant  joint 
on  peut  avoir  un  quarré* 

Son  quart  ell  3 <5.  Les  parties  relatives  de  3 6 font  1,  35.]  z, 
18.3  3,  i z.]  & 4,  p:  il  n'y  en  a point  d’autres,  car  6 8c  6 font  fcmbla- 
blesjce  qui  fiiit  qu'ils  n’ont  point  de  différence  dont  on  fe  puifle  fervir. 

Je  prens  la  fomme&la  différence  de  chaque  couple  dcfditcs  par- 
ties, & trouve  37,  3f.]  zo,  i(î. J if,  9.3  & 1 3,  f.  Sc  partant 
I44eflant  joint  au  quarré  de  3 f,qui  cd  tzzp , fait  1 369,  quarré  de  37. 

Le  mefmc  144  eflant  joint  à Zf(S,  quarré  de  i<5,  donne  400, 
quarré  de  zo. 

144  avec  81 , quarré  de  9,  donne  Zip,  quarré  de  if. 

Et  enfin  144  avec  zp,  quarré  de  p,  donne  169 , quarré  de  1 J. 

Pour  voir  fi  144  ne  fc  peut  joindre  qu’à  4 quarrez  pour  faire  un 
quarré,  & 64  à z feulement } je  confidcrc  que  lors  qu’un  quarré  c- 
ftant  joint  à un  autre  quarré,  fait  un  quarré,  les  racines  de  ces 
trois  quarrez  font  les  codez  d’un  triangle.  Je  verray  donc  à com- 
bien de  triangles  la  racine  du  quarré  donné  fert  de  codé } & je 
trouve  que  8 , racine  de  64,  ne  fert  de  codé  qu’à  deux  triangles  ; 
& iz,  racine  de  144,  ne  fert  qu’à  quatre. Puis  donc  que  j’ay  trou- 
vé la  mefmc  chofc  aufdits  quarrez  par  l’éxamcn  des  parties  de  leur 
quart,  j’inféreraj^que  la  réglé  cd bonne. Que  fi  ces  deux.éxemplcs 
n’en  donnent  pas  une  entière  affcurance,  on  le  pourra  encore  c- 
prouver  fur  d’autres  quarrcz. 

Mais  fi  on  ne  fçavoit  pas  à combien  de  triangles  un  nombre 
donné  fert  de  codé,  il  faudroit  examiner  lefdits  quarrez  d’une  aiv- 
tre  forte,  fçavoir  en  joignant  le  donné  avec  pluficurs  quarrcz^ 
pour  voir  fi  la  fomme  feroit  un  quarré } 8c  pour  y parvenir  on  fc 
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pourra  fervir  des  exclufions  dont  on  a cy-devant  parle  j 8c  voicy 
comme  on  y procédera,  prenant  144  pour  exemple. 

Je  confidere  premièrement  fi  cét  éxamen  a des  bornes,  ou  fi  on 
peut  examiner  utilement  lefdits  quarrez  à l'infini  ; 8c  pour  ce  qu’il 
faut  ajoufter  à 144  un  quarré  pour  avoir  un  autre  quarré,  il  s'en- 
fuit que  144  doit  cftre  la  différence  de  deux  quarrez. 

Je  confidere  donc  quelle  doit  cftre  la  différence  de  deux  quar- 
rez, 8c  je  trouve  que  les  quarrez  allant  toujours  en  augmentant, 
leurs  différences  augmentent  auffi  à mcfurc  : de  forte  quj  deux 
quarrez, dont  les  racines  ont  pareille  différence  que  celles  de  deux 
autres  quarrez,  n’auront  pas  entre  eux  pareille  différence)  mais  les 
quarrez  les  plus  grands  auront  plus  grande  différence,  ainfi  zf  8c  64 , 
dont  les  racines  f 8c  8 ont  5 pour  différence , different  plus  entre  eux 
quc48cif,  dont  les  racines  1 8c  f ont  pareille  différence  qui  cft 
Puis  donc  que  les  différences  augmentent  toujours,  il  s’enfuit 
que  144  a des  bornes, 8c  qu’il  ne  faut  pas  pourfuivre  l’éxamen  que 
jufqu’i  certains  quarrez. 

Or  le  quarré  propofé  cftant  pair,  il  ne  peut  pas  cftre  la  différence 
de  deux  quarrez  dont  les  racines  ne  différent  que  de’ l’unitc,  par- 
ce que  de  ces  deux  quarrez,  l’un  cftant  pair  8c  l’autre  impair,  la 
différence  feroit  impaire. 

Mais  dans  les  4 couples  de  quarrez  qu’on  a trouvez,  aufqucls 
144  fert  de  différence,  on  a ceux  de  8c  , qui  font  les  plus 
grands  aufquels  ledit  144  puiffe  fervir  de  différence  j car  puifque 
lcfdites  racines  doivent  avoir  au  moins  1 de  différence,  fi  on  pre- 
nait deux  autres  nombres  plus  grands  que  8c  $7,  8c  qui  euffent 
une  pareille  différence,  il  cft  certain  que  la  différence  de  leurs  quar- 
rez feroit  plus  grande  que  celle  desquarrezde  8c  57, qui  cft  144. 

Il  faut  donc  à 144  ajoufter  tous  les  quarrez jul qu’à  ccluy  de  55-, 
8c  voir  fi  quelques-unes  des  règles  des  exclufions  auront  icy  lieu. 

Et  premièrement  celle  qui  exclut  les  multiples  ne  peut  pas  e- 
ftre  icy  employée , puifque  144  peut  aufli-bicn  eftre  la  différence 
de  deux  quarrez  compofezcntr’cux,  que  premiers  entr’eux. 

Mais  on  aura  égard  à la  cinquième  réglé  qui  confidere  les  fina- 
les 


Digitized  by  Google 


METHODE  DES  EXCLUSIONS.  IJ 

les  , lefquelles  dans  les  quarrez  font  1,4,  p , 6 , p fc  o. 

Si  à 144  on  aioufte  un  quarré  finiflant  par  1 , la  fomme  finira 
par  f ; mais  p eft  toujours  précédé  de  1 dans  les  quarrez,  & par- 
tant il  faudra  que  ledit  1 foit  précédé  de  8,  afin  que  ce  8 cftant 
joint  à la  pénultième  lettre  4,  on  ait  z pour  pénultième}  & par- 
tant fi  le  quarré  qu’on  ajoufie  finit  par  1 , il  doit  au  moins  finir 
par  8 1 . 

4 cftant  joint  à 4 donne  8 , qui  n’cft  point  une  finale  quarréc, 
fie  partant  on  n’ajouftera  point  à 144  les  quarrez  qui  finifTcjn  par  4. 

Pareillement  les  quarrez  qui  finiflent  par  p,  ne  pourront  eftrc 
ajouftez  à 144,  parce  que  la  fomme  aurait  5 pour  finale,  qui  par- 
tant ne  ferait  point  quarrée. 

Mais  on  pourra  joindre  à 144  les  quarrez  qui  finiront  par  f 8c  o. 
On  y pourra  joindre  auffi  les  quarrez  finiflans  par  6 , pourveu 
qu’ils  finiflent  par  p<S , afin  que  la  fomme  ait  00  pour  finale. 

Cela  pofé,  il  ne  faudra  point  ajoufter  à 144  les  quarrez  1,4, 
9 & 16,  pour  les  caufes  déduites,  ni  le  quarré  qui  fuit  144,  fça- 
voir  169  dont  la  différence  à 144  eft  zp. 

Après  zp  il  faudra  venir  à 56,  49  fie  64,  qu’il  faut  laiflcr  pour 
les  mefmcs  caufes  cy-deflïis  déduites. 

81  cftant  joint  à 144  donne  zzp , quarré  de  if. 

too  eftant  joint  à 144  donne  Z44,  qui  n’cft  point  quarré. 

îzi , 169,  i p6,  doivent  eftic  laiflez  à caufe  des  finales. 

zzp  joint  à 144,  donne  569,  qui  n’cft  point,  quarré. 

zpd  joint  à 144  donne  400,  quarré  de  zo. 

z8p,  514,  }<Si , feront  laiflez  à caufe  des  finales. 

400  8c  144  donnent  P44,  qui  n’eft  point  quarré. 

441 , 484,  pzp  , P7<S  , 676,  7 Z9,  784,  841,  p<5i,  10Z4& 
1089,  feront  aufli  laiflez  à caufe  des  finales. 

<Szp  joint  à 144  donne  769,  qui  n’cft  point  quarré. 

900  joint  a 144  donne  1044,  qui  n'cft  point  quarré. 
npS  joint  à 144  donne  1 500,  qui  n’cft  point  quarré 
Enfin  izzp , quarré  de  $p,  joint  à 144,  donne  ijfip,  quarré 
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de  yj-  Nous  n’avons  donc  que  les  4 couples  fle  quarrez  cy-devant 
trouvez,  aufquels  144  ferve  de  différence. 

Jufqu’icy  on  a éxaminé  la  queûion  en  fuppofant  un  quarré  pair 
donné:  mais  qui  voudra  voir  tout  ce  qui  dépend  de  la  queftion, 
doit  confiderer  la  méthode  de  trouver  la  mcfmc  chofe,  le  quarré 
donné  citant  impair  -,  par  éxemplc,  81  cftant  donné  trouver  un 
quarré  qui  eftant  joint  avec  iceluy  fâflc  un  autre  quarré. 

Je  prens  pour  cet  effet  quelque  quarré  connu,  comme  p,  âu- 
quel  je  fçay  qu’adjouftant  16  on  a if. 

Je  cherche  donc  un  moyen  pour  trouver  id,  ou  fa  racine  4 a- 
vcc  le  quarré  donné  p. 

Je  voy  d’abord  qu’oftant  1 de'p,  & prenant  la  moitié  du  refte, 
on  aura  4.  Je  confidcrcray  donc  la  mefmc  chofc  aux  autres  quarrez 
impairs.  v , 

Ainfi  je  trouve  qù’oftant  1 de  if  refte  14,  dont  la  moitié  cft 
11,  le  quarré  duquel  144  cftant  joint  à if,  donne  idp,  quarré 
de  1;. 

La  mcfmc  chofc  arrivera  aufli  à 49  & à 81  , car  ccluy-cy  eftant 
joint  à 1600,  quarré  de  40,  donne  1681  quarré  de  41.  • 

On  pourra  aufli  confiderer  que  les  quarrez  impairs  dont  la  raci- 
ne n’cft  pas  un  nombre  premier, peuvent cftrc joints  avec  pluficurs 
quarrez  pour  faire  un  quarré. 

Ainfi  examinant  81  comme  on  a fait  cy-devant  144,  on  trou- 
vera qu’eftant  joint  audit  144,  il  fera  ilf  quarré  de  if. 

Il  fa'lidra  donc  trouver  une  voye  pour  rencontrer  144,  ou  fa  ra- 
cine iij  par  le  moyen  de  81. 

Or  puifque  nous  fçavons  que  les  quarrez  dont  la  racine  eft  un 
nombre  premier , ne  peuvent  eftre  joints  qu’avec  un  fcul  quarré 
pour  faire  un  quarré,  comme  on  peut  voir  à p,  zf , 49,  &c.  ôc 
que  ceux  dont  la  racine  cft  compofce  peuvent  eftre  joints  avec 
pluficurs,  cela  fait  préfumer  que  les  parties  dcfdits  quarrez  font 
caufc  de  cçla } car  p,  par  éxemplc, 'ne  peut  cftrcjait'par  multi- 
plication de  nombres  différons , que  par  1 & p } de  mefinc  en  cft- 

il 
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il  de  if  qui  n’a  que  1 & if , '8c  ainfi  des  autres.  Mais  81  peut 
eftre  fait  par  1 & 8 1 , & par  5 8c  iy. 

A caufe  de  t 8c  8 1 , on  trouve  le  quarré  de  40  8c  celuy  de  41  j 
car  on  .voit  qu’oftant  1 de  81 , la  moitié  du  refte  cft  40,  de  mef- 
me  ajou  liant  1 à 81 , la  moitié  de  la  fomme  efl  41 . 

On  agira  donc  de  mefme  aux  autres  parties  de  81,  fçavoir  5 
8c  17,  prenant  la  moitié  de  leur  fomme  8c  de  leur  différence.  La 
fomme  cft  30,  la  différence  14,  la  moitié  dcfquellcs  eft  if  8c  11  : 
on  verra  donc  fi  ajouftant  à 81  le  quarré  de  ii,  on  aura  celuy  de 
’f,  ce  qui  fe  trouve  eftre  ainfi. 

On  éprouvera  la  mefme  chofc  fur  quclqu’autre  quarré,  dont  la 
racine  fera  compoféc,  comme  fur  iif  quarré  de  if. 

Les  parties  rélatives  de  üffont  1,  iif ,]  3,  7f,]  f,  4f,  8c 
P»  if- 

La  moitié  de  la  fomme  8c  de  la  différence  defdites  parties  font 
113,  ut,]  3 p,  î<$,]  if,  to,]  8c  17,  8. 

Partant  fi  on  ajoufte  lif  au  quarré  de  uz,  on  aura  le  quarré 

de  113.  • 

2if  joint  au  quarré  de  3<Ç,  donne  celuy  de  3p. 
lif  cftant  joint  au  quarré  de  zo , donne  celuy  de  if . 

Et  enfin  «f  avec  le  quarré  de  8,  donne  celuy  de  17. 

Troisie'me  Exemple.  * 

Un  nombre  cftant  donné  , déterminer  s’il  cft  hypotenufe  de 
quelque  triangle,  8c  quels  font  les  deux  codez  dudit  trian- 
gle- 

Afin  de  donner  facilement  la  folution  de  cette  queftion  , dans 
laquelle  fi  Von  propofoit  quelque  nombre  particulier,  comme  fi 
on  demandoit  fi  111  cft  hypotenufe  j il  fout  voir  fi  on  pourra  re- 
marquer quelque  forte  de  nombres  affè&ez  particulièrement  aux 
hypotenufes  ; 8c  pour  y parvenir  je  me  ferviray  du  (ccond  précep- 
te, puifque  je  ne  fçay  pas  encore  ks  propriétez  particulières  des 

G hypo- 
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hypotenufes  , & que  ce  font  ellea^qu’il  faut  chercher.  Mais  il 
faut  fçavoir  ce  que  c’ett  qu’une  hypotenufe,  & quel  moyen  on  a 
d’en  trouver  quelqu’une.  v - v 

Que  la  propriété  fuivantc  foit  donnée.  , 

Le  quarré  de  l’hypotenufe  d’un  triangle  rcét angle  vaut  autant 
que  les  quarrez  des  deux  autres  collez  du  triangle. 

Partant  fi  l’on  joint  chaque  quarré  à chaque  quarré,  on  aura  les 
quarrez  de  toutes  les  hypotenufes,  fçavoir,  quand  la  fomme  des 
deux  quarrez  viendra  à eftrc  quarrée. 

Je  cherche  donc  par  le  fécond  précepte  toutes  les  hypotenufes  • 
fans  en  obmettre  aucune,  commençant  par  la  moindre,  ÔC  pour  y 
parvenir  j’afTcmble  tous  les  quarrez. 

Mais  de  peur  de  s’cmbaraflêr , & pour  n’obmettre  aucune  hypo- 
tenufê,  je  forme  quelqu’ordre  par  le  troifiéme  précepte,  par  le- 
quel je  puilîè  pourfuivre  l’afiémblage  defdits  quarrez  aulfi  loin  que 
je  voudray,  & tel  aulfi  (autant  que  faire  fe  pourra)  qu’on  puifie 
s’arrcltcr  où  on  voudra,  faits  que  le  travail  qu’on  aura  commencé 
oblige  il  continuer  bien  avant,  & aulfi  fjins  qu'on  foit  obligé  (en 
cas  qu’on  voulull  pourfuivre  la  recherche  plus  avant)  de  repren- 
dre ce  qu’on  auroit  quitté.  Ce  qui  fe  doit  entendre,  fi  cela  le 
peut  faire  commodément. 

Par  éxemple , fi  pour  aflemblcr  lefdits  quar- 
rez , on  ajoulloit  au  premier  quarré  i tous 
les  autres  quarrez jufqu’à celuy  de  zoo,  ôcque 
par  après  on  vint  à les  ajoufter  à 4,  puis  à p, 
on  s'obligcroit  jpour  avoir  toutes  les.  hypo- 
tenufes moindre*,  de  parcourir  prcfque  tous 
les  quarrez,  & ou  entreprendroit  un  grand  tra- 
’ vail , fans  peut-eftre  en  avoir  befoin. 

Au  contraire,  fi  après  avoir  afiemblc  tou* 
lefdits  quarrez  l’un  à l’autre,  on  vouloir  pouffer 
la. recherche  plus  avant, il  faudrait  reprendre 
ce  qu’on  auroit  lai  lié , car  il  faudroit  rccom- 

men- 
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mcncer  à i , Sc  luy  ajoufter  les  quarrez  plus 
grands  que  celuy  de  zoo,  ce  qui  apporteroit 
quelque  dcCordrc.  Il  vaudra  donc  mieux 
prendre  un  autre  ordre , comme  cy-aprés. 

Je  prens  le  quarré  4,  & luy  ajoufte  1. 

Puis  je  viens  à p,  & luy  ajoufte  tous  les 
moindres,  commençant  à t. 

Puis  je  prens  16,  & luy  ajoufte  les  quar- 
rez moindres  1,  4,  p,  & je  mets  la  Comme 
enfuite  de  chaque  couple  de  quarrez , comme 
on  voit  icy.  Et  continuant  en  cette  façon 
jutant  loin  qu’on  voudra,  je  remarque  les 
couples  dont  la  Comme  eft  quarréc  , parce 
que  la  racine  de  ce  quatre  eft  l’hypotenuCc 
d’un  triangle. 

Et  par  le  moyen  de  cette  addition  on  trou- 
vera des  hypotenufes , Sc  aucune  ne  pourra 

eftre  obmile. 

Mais  parce  que  jevoy  qu’il  arrive  peu  Cou- 
vent que  la  Comme  Coit  un  quatre,  je  conG- 
3 derc  s’il  n’y  a rien  de  fuperflu  dans  cette  ta- 
ble. 

Les  nombres  qu’on  veut  avoir  doivent 
eftre  quarrez  : je  conGdercray  donc  quelque 
propriété  du  quarré,  comme  que  tout  quar- 
ré eft  pairementpair,ou  paircmcnt  pair  1. 

Mais  G on  ajoufte  cnCemblc  deux  quarrez 
impairs,  comme  p 8c  1 ,]  zf  & p,  la  Com- 
me fera  impai rement  paire  -,  parce  que  les 
deux  quarrez  cftant  chacun  un  paircmcnt 
pair  -+  1 , les  deux  enCemble  Ceront  un  pai- 
rement  pair  1 , qui  eft  un  impairement 

Pair 
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Dc-là  on  conclura  qu’il  cft  fuperflu  d'ajoufter  cnfctnblc  deux 
quarrcz  impairs,  car  leur  fomme  e liant  impaircment  paire,  ne 
peut  pas  élire  quarrée. 

Je  confidcre  auflï  fuivant  le  quatrième  précepte , û les  quarrcz 
compofez  entr’eux  peuvent  dire  exclus,  comme  eilant  multiples 
d’autres  couples  de  quarrcz  premiers  entr’eux. 

Je  trouve  que  les  triangles  c fiant  multipliez  par  quelque  nom- 
bre que  ce  foit , donnent  toujours  d’autres  triangles,  caria  pro- 
portion des  coflez  ne  change  point  j & fi  deux  quarrcz  eilant 
joints  cnfcmblc  font  un  quarre , fi  on  multiplie  lefdits  quarrez  par 
quelque  quarre , il  cil  certain  que  la  lomme  de  ces  multiples  fera 
encore  un  quarré,  qui  fera  inclure  par  le  mefme  quarre  qui  aura 
multiplié  les  deux  autres. 

Il  faudra  donc  retrancher  de  la  table  les  quarrez  qui  font  de 
mefme  ordre,  & ceux  qui  ont  une  commune  iyiefurc. 

Relie  donc  de  pourfuivre  la  table,  en  joignant  les  quarrcz  pre- 
miers entr’eux  , & de  divers  ordres,  lcfqucls  auflï  je  marqueray 
en  la  table  précédente , afin  de  les  diilinguer  des  autres. 
ioo.  i ] loi.  On  pourroit  par  après  avoir  égard  aux  fi- 

ioo  oj  ioj*  nales,  ainû  qu’il  e&  montré  au  cinquième 

ioo!  49  ! 14p.  précqpte }.  car  on  voit  que  dans  cette  fecon- 

i oo.  8 1 1 8 1 . de  table , quoy-qti’il.  y ait  déjà  un  grand  ra- 

t-  courciflemcnt  $ néanmoins  fi  on  vouloit 

ut.  4 ny.  ofter  toutes  les  finales  inutiles,  il  y en  au- 

izi.  1 6 i j7-  roit  encore  un  beaucoup  plus  grand, 

lit-.  if7-  On  pourroit  enfuite  confidercr  quelque 

izi.  propriété  des  quarrez , comme,  que  ceux  qui 

ni.  ioo  izi . ne  font  point  mefurez  par  3,  furpaflënt  de 

■ l’unité  un  multiple  de  ?.  Mais  parce  qu’on 

144.  I 14f.  , . . , r • 

' ^ a déjà  exclu  les  quarrez  qui  ont  une  cpm- 

*44-  lî  l69  V-  1 3-  munc  mclurc,  il  s’enfuit  qu’il  n’y  aura  aucu- 
144.  4P  ipj.  ne  jes  femmes  fufditcs  qui  foit  mcfurcc  par 


144.  lit  z6 f. 


7,  j car  pour  dire  telle,  il  faudrait  que  cha- 
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cun  des  quarrez  fuft  multiple  de  3 , puifque 
les  quarrez  font,  ou  multiples  de  $ ,ou  mul- 
tiples de  3-Hi  ; partant  fi  chacun  des  quar- 
rez furpafle  de  l’unitc  un  multiple  de  ; , la 
fomme  fera  multiple  de  3-t-z,  ou  multiple  de 
5— 1,&  partant  elle  ne  pourra  pas  cftre  quarréc. 

Il  faudra  donc  que  des  deux  quarrez  qjj’on 
ajoufte,l’un  foit  multiple  de  5,  & l’autre  mul- 
tiple de  3 H- 1,  ce  qui  exclut  encore  beaucoup 
d'additions. 

Mais  avant  que  de  continuer  ladite  table 
fuivant  les  régies  defdites  cxclufions , il  faut 
voir  fi  les  fommes  quarrecs  qu’on  a trou- 
vées ne  pourront  rien  apprendre  touchant 
ce  qui  eft  propofe  , 8c  fi  on  ne  pourra 
' point  trouver  quelque  propriété  defdites  hy- 
- potenufes,  outre  celle  en  vertu  de  laquelle  on 
les  a trouvées  jufqucs  icy. 

Je  trouve  icy  a y , 100,  169,  8c  i8p , qui 
entre  lcfditcs  fommes  font  quarrées  } mais 
too  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  efté  re- 


rez  qui  ont  une  commune  mefure. 

Les  racines  de  ces  nombres  , fçnvoir  f , 
io,  15,  17  , feront  donc  hypotenufes  de 
triangles  reétangles  dont  les  deux  autres  codez  feront  les  racines 
des  quarrez  qu’on  a aflëmblez  pour  avoir  lefdits  quarrez  zy , too, 
Iftr,  ’* 

Ainfi  zy  eftant  la  fomme  des  quarrez  1 6 8c  9,  les  racines  des 
trois  quarrez  zy , r6,  p,  qui  font  f,  4,  3, feront  les  coftez  d’un 
triangle  reét angle. 

Mais  en  confiderant  ma  première  table,  je  voy  qu’elle  contient 
lefdits  nombres  y , 10,  13,  17,  quej’ay  trouvé  eftrc  hypotenu- 
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zoy. 

169. 

d4 

J 69. 

100 

z6p. 

169. 

144 

3>3- 

196. 

I 

197- 

1 96. 

9 

zoy. 

196. 

if 

lit. 

196. 

81 

*77- 

1 96. 

ni 

■J*7- 

196. 

169 

3<5y- 

zzy. 

4 

zzp. 

zzy. 

16 

H1- 

zzy. 

<54 

z8p.  ÇC17. 

zzy. 

196 

4zi. 

zytf. 

I 

if7- 

zyd. 

P 

zdy. 

zyd. 

if 

z8t. 

zydî 

4P 

3oy. 

zyfi. 

81 

337-  j 

zyd. 

III 

377- 

zytf. 

uSp 

4zy. 

zyd. 

üf 

481. 
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fcs,  & qu’ils  font  de  fuite  dans  la  colomne  où  font  les  fomracs 
des  quarrez  j car  4 8c  1 donnent  f,]  p & 1 donnent  10,]  p 
& 4 donnent  1;,]  8c  17  vient  de  16  & 1 : il  fe  pourroit  donc 
faire  que  non  feulement  les  quarrez  des  hypotenufes  font  la  fournie 
de  deux  quarrez , mais  auftî  que  les  hypotenufes  meimes  font  pa- 
reillement la  fomme  de  deux  quarrez  j ce  qu’il  finit  examiner. 

J|voy  déjà  que  f,  1 $ & 17,  font  hypotenufes  1 8c  de  plusj’ay 
dans  la  table  pluficurs  multiples  defdits  f , 15  8c  17,  qui  font  pa- 
reillement hypotenufes,  comme  10,  zo,  40,  45-,  z6,  54,  &c. 
8c  qui  font  auflî  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Il  faut  donc  voir  fi  les  autres  nombres  premiers  de  la  table  font 
pareillement  hypotenufes,  fçavoir  tp,  41,  57,  <5 1 , Sec. 

Mais  parce  qu’il  feroit  trop  long  d'examiner  fi  les  quarrez  def- 
dits  nombres  font  la  fomme  de  deux  quarrez , je  cherche  qucl- 
qu’autre  voye  qui  n’oblige  point  de  confidercr  lcfdits  quarrez. 

Cette  voye  fera  de  fatisfaire  à la  fécondé  partiede  la  queftion , fça- 
voir de  donner  les  deux  autres  coftcz  du  triangle,  ce  qui  fc  trou- 
vera par  la  première  réglé,  puifqu-’on  a les  quarrez  dont  l’hypote- 
nufe  cil  la  fomme,  8c  qu’on fçait  les  çoûez  de  quelques  triangles, 
fçavoir,  de  ceux  dont  f , 1 } &17  font  hypotenufes.  Car  parla 
table  fufdite  ort  voit  que  f eft  hypotenufe , 8c  que  $ 8c  4 font  les 
codez,  parce  que  zf  quarté  de  f,  «d  la  fomme  de  p 8c  16,  quar- 
rez de  j 8c  4 1 de  mefmc  on  trouvera  que  f 8c  1 z font  les  codez 
du  triangle  dont  1 ; ed  hypotenufe,  8c  que  8 8c  if  font  les  codez 
du  triangle  8,  iy,  17. 

Cela  tiippoîe  on  requiert  une  voye,  ou  réglé,  par  laquelle  on 
puifîc  trouver  Iefdits  codez , fçaehant  feulement  l’hypotenufc  8c 
les  deux  quarrez  dont  elle  eft  la  fomme. 

Cette  réglé  fe  trouvera  par  le  premier  exemple  qui  a éfté  don- 
né cy-devant-,  8c  l’appliquant  à tous  les  nombres  de  la  table,  je 
trouve  les  codez  des  triangles  dont  ils  font  hypotenufes.  Par  ex- 
emple, ly  cil  la  fomme  de  zy  8c  4,  la  différence  defdits  quarrez 
qui  cil  zi  eft  le  collé  impair:  fi  donc  zp  eft  hypotenufe,  8c  zi 
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l’un  des  codez  de  fon  triangle, il  faudra  que  le  quarré  de  11  citant 
odé  de  ccluy  de  19,  il  relie  un  quatre  dont  la  racine  foit  l’autre 
# codé  du  triangle.  J’olte  donc  441  quarré  de  11 , de  841  quarré 
de  zy,  relie  400  quarré  de  zo,-qui  cil  l’autre  codé,  & partant 
zy  ed  hypotenufe.  La  mefme  chofe  fc  pourra  examiner  aux  au- 
tres hypotenufes  fuivantes,  8c  mefme  auflï  aux  multiples;  car  ft 
en  les  prenant  de  fuite , 8c  fans  aucun  choix , on  trouve  la  mefme 
chofe  à toutes,  je  conclus  que  ladite  réglé  ed  generale,  fçavoir, 
que  la  fomme  de  deux  quarrez  inégaux  ed  Phypotenufe  d’un  triangle 
rcélangle,  dont  les  codez  font  tels  nombres  qu’on  voudra. 

Mais  il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  cela,  car  il  faut  éxaminer  la 
converti , fçavoir  û toute  hypotenufe  ed  la  fomme  de  deux  quar- 
rez. 

J’ay  icy  de  deux  fortes  d’hypotenufes , fçavoir,  de  primitives, 
qui  font  nombres  premiers , ou  au  moins  qui  fervent  à des  trian- 
gles dont  les  codez  n’ont  point  de  commune  mcfurc,  8c  d’autres 
qui  font  multiples  d'autres  hypotenufes  primitives  , 8c  dont  les 
codez  ne  font  pas  premiers  entr’eux , mais  qui  fe  peuvent  mefurer 
par  un  mefme  nombre. 

Pour  ce  qui  ed  des  hypotenufes  primitives,  je  voyiey  plufieurs 
nombres  qui  fervent  d’hypotenufe  à des  triangles  fort  différens  , 
comme  ? , 4»  f»]  8 , if  , 17,]  zo,  zi,  zy,]  z8,  4f,  f$, 
8cc.  qui  font  tous  la  fomme  de  deux  quarrez  ; partant  il  n’y  a au- 
cune apparence  qu’il  y ait  d’autres  nombres  premiers  qui  foicnc 
hypotenufes  , 8c  qui  ne  foient  point  la  fomme  de  deux  quarrez  j 
car  les  uns  ne  peuvent  pas  avoir  plullod  cette  propriété  que  les 
autres,  puifqu’elle  fe  trouve  en  pluficurs  triangles  fort  différons. 
Que  fi  on  s’en  vouloit  adeurer  davantage  , il  faudrait  éxaminer 
quelques-uns  des  autres  nombres  premiers  en  les  prenant  de  fuite, 
comme  7,  1 r,  :y,  Z3,  8c  voir  fi  leurs  quarrez  font  la  fomme  de 
deux  quarrez;  ce  qui  fe  pourra  faire,  en  ollant,  par  éxemplc, 
de  fzy  quarré  de  z$,  les  quarrez  qui  font  moindres,  8c  conlïdc- 
rant  fi  le  relie  fera  quarré  , en  fc  fervant  pour  cet  tfièt  des  finales 
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des  quarrez.  Mais  on  trouvera  toujours  que  les  nombres  premiers 
qui  ne  font  point  la  fommc  de  deux  quarrez,  ont  un  quarré  qui 
n’eft  point  aufli  la  fommc  de  deux  quarrez:  ainfi  parce  que  zj  # 
n’eft  point  la  fommc  de  deux  quarrez , fon  quarré  fij>  ne  La  fera 
pas  aufli. 

Refte  donc  à examiner  les  multiples , & pour  cet  effet  je  prens 
quelque  hypotenufe  primitive,  comme  p,  8c  je  la  multiplie  par 
plulieurs  nombres  pris  de  fuite  fans  aucun  choix , ÔC  fans  en  ob- 
mettre  aucun,  comme  par  z,  3,  4,  p,  6,  7,  8 , 9,  ôcc.  8c 
j’auray  10,  if,  zo,  zp,  50,  $p , 40,  4P,  8cc.  lefquels  derniers 
nombres  font  de  néceflité  hypotenufes ,-  puifqu’ils  font  multiples 
de  y , car  on  a trouve  que  multipliant  un  triangle  par  quelque 
nombre  que  ce  fuft,  on  a encore  un  triangle  dont  les  .collez  ont 
entr’eux  mcfmc  proportion. 

Je  regarde  par  après  en  la  première  table  où  font  les  aflembla- 
ges  de  tous  les  quarrez,  tant  ceux  qui  font  premiers  entr’eux, 
que  ceux  qui  ont  une  commune  mefure,  8c  tant  ceux  de  mefme 
ordre,  que  de  divers  ordres.  • 

En  ^ctte  table  je  trouve  bien  quelques-uns  defdits  nombres , 
comme  10,  10,  zp,  4»,  4f,  mais  je  n’y  trouve  pas  les  autres, 
fçavoir,  if  , $0,  jf , d’oJT  je  conclus  que  toute  hypotenufe ne’lt pas 
la  fommc  de  deux  quarrez.  Et  conliderant  quelle  différence  il 
peut  y avoir  entre  les  hypotenufes  qui  font  lafomme  de  deux  quar- 
rez, 8c  celles  qui  ne  le  font  pas,  je  trouve  que  les  premières  font, 
ou  bien  multiples  d’une  hypotenufe  par  un  quarré  comme  zo  8c 
4f , ou  par  un  double  quarré  comme  10  8c  40,  ou  qu'elles  ne  peu- 
vent cftrc  mefurées  que  par  des  hypotenufes  comme  zp  -,  8c  paflànt 
outre  en  ladite  table,  on  trouverait  encore  po,  dp  8c  8p:  mais 
ces  trois  demicrcs  ont  encore  cela  de  particulier,  qu’en  vertu  des 
quarrez  dont  elles  font  la  fomme , elles  fervent  d’hypotenufe  à des 
triangles  primitifs. 

Les  autres  hypotenufes  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  ladite  ta- 
ble, 8c  partant  qui  ne  font  point  la  lomme  de  deux  quarrez,  com- 
me 
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™ lfs  5f,  ff , font  multiples  d’hypotenufes  par  des  nom- 
bres qui  ne  font  ni  quarrez,  ni  doubles  quarrez,  ni  hypotcnuics, 
car  les  trois  premières  font  multiple»  de  y , par  5,  6- 8c  7. 

Mais  il  faut  voir  fi  on  ne  pourra  point  découvrir  quelqu’autre 
propriété  des  hypotenufes  -,  & pour  y parvenir  , je  confidere  les 
feules  hypotenufes  primitives,  laifiànt-là  les  multiples  qui  n’ont 
autre  choie  que  ce  qu’elles  empruntent  de  leurs  primitives,  dont 
voicy  quelques-unes.  '.-•••  . • 

1 3 » ,7>  if  » îPj  ?7>  41  ) H j «St  > <Sy,  71»  *f»  8p,  V7» 

101,  IOp.  , 

Je  voj’  premièrement  que  tous  les  nombres  premiers  ne  font 
pas  en  ce  rang , & qu’il  y aauffi  des  nombres  compolcz  méfiez  par- 
mi, tuaisTion  pas  tous, car  on  n’y  trouve  point  n , 49, Ce  autres. 

Afin  donc  de  débrouiller  un  peu  ces  nombres,  je  les  fépare 
en  premiers  8c  compofcz , & je  regarde  quelles  font  les  parties  des 
compofcz  , if  vit  le  quarré  de  y,  6 y a pour  parties  y & 15, J 
4Sc8faf8ti7. 

Je  confidere  que  lefiiits  nombres  f , 1 5 8c  17  font  compris  en- 
tre les  nombres  premiers  qui  font  hypotcnuics  : d'où  je  conclus 
que  les  nombres  compofcz  de  feules  hypoteniifcs  font  aufli  hypo- 
tenufes primitives,  de  mefme  que  les  nombres  premiers  dont  ils 
font  compofcz. 

Relie  donc  à confidercr  les  nombres  premiers  fufdits,  y , 15,17. 
Je  regarde  aufli  quels  font  les  autres  nombres  premiers  qui  ne  fe 
trouvent  point  en  ma  lifte.  Ces  nombres  font  5 , 7,  1 1 , ip,  15, 
45,  47,  yp,  67,  71, 3cc.  je  compare  les  uns  avec  les  au- 
tres, pour  voir  fi  les  premiers  n’ont  point  quelque  propriété  qui 
ne  foit  point  aux  derniers,  8c  je  trouve  que  les  hypotcnuics , *fça- 
voir  y , 15,  17,  8cc.  furpaflbnt  toutes  de  l’unité  un  multiple  de 
4,  & que  les  derniers  5,7,  1 1 , 8cc.  font  tous  moindres  de  l’uni» 
té  qu  un  multiple  de  4,  d’où  on  tireq|  ce  théorème. 

fout  nombre  premier  qui  furpafle  de  l’unité  un  multiple  de  4, 
cft  hypotenuie  5 8c  tout  nombre  premier  qui  cil  hypotenufe , fur- 
paflè  de  l’unité  un  multiple  de  4.  D Par 
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• Par  cette  propriété  il  fera  facile  de  réfoudre  le  problème,  en 
. divifant  le  nombre  donne  en  fes  parties,  s’il  en  a,  8e  voyant  fi 
quelqu’une  d’icelles  cft  un  nombre  premier  qui  furpafië  de  l’unité 
nn  multiple  de  4_  " .. 

Si  on  fuppofe  que  toute  hypotenufe  primitive  e(l  la  fomme  de 
deux  quarrez  de  divers  ordres, laconféqucncecil  bien  facile  à tirer, 
que  cette  hypotenufe  furpafië  de  l’unité  un  multiple  de  4-,  car 
tout  quarré  impair  furpafië  de  l’unité  un  multiple  de  4,  (il  n’cft 
pas  befoin  d’en  excepter  t ) 8c  partant  un  quarré  impair  efiant 
joint  avec  un  pair, (qui  cft  toujours  paircmcnt  pair  ) fera  un  paire- 
ment  pair— ni.  ■ ;.zr. . ■ 

Pour  ce  qui  eft  de  trouver  le  triangle,  on  verra  parce  qui  telle 
dit  -,  fi  le  nombre  donné  eft  la  fomme  de  deux  quarrtz  , & ort 
cherchera  quels  font  lefdits  quarrez,  en  oftant  dudit  nombre  le 
quarré  prochainement  moindre,  8c  puis  le  fuivant;  & voyant  à 
chaque  fouftraébion,  fi  ce  qui  relie  cft  quarré,  ce  qui  eft  déduit 
ailleurs  plus  au  long  5 & ayant  les  deux  quarrez  dont  le  nombre 
eft  la  fomme , on  aura  le  triangle  comme  cy-devant. 

La  précédente  perquifition  aurait  pû  cftrc  conduite  d’une  autre1 
Ibne,  car  puisqu’il  fout  que  deux  quarrez  joints  cnfemble  foflânt 
un  quarré,  je  prendra}’  tous  les  quarrez  l’un  apres  l’autre,  Scverray 
par  le  fécond  exemple  quel  quarré  il  luy  faut  adjoufter  pour  faire  un 
autre  quarré  \ car  par  cC  moyen  on  aurait  promptement  les  quar- 
rez de  toutes  les  bypotenufes,  tant  primitives  que  multiples  fans 
en  excepter  aucune.  Et  afin  de  n’avoir  point  deux  fois  les  raef- 
mes  nombres, , il  ne  faudra  remarquer  que  les  quarrez  qui  font 
moindres  que  ccluy  qu’on  examinera. 

Par  exemple,  ayant  16 , fon  quart  cft  4-,  les  parties  relatives 
de  4 font  1 8c  4 j leur  différence  cft  5,  qui  eft  moindre  que  4 ra- 
cine de  idj  8c  partant  je  retiendray  le  quarré  ÿ,  qui  cftant  joint  à 
i<5  donne  ty , quarré  de  l’hypotcnufc  y. 

• ’ f *;  't  \ i ‘ * 
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Q,v  1 t K < ,i'  h £ Exemple. 

Un  nombre  compofé  cftant  donne  avec  les  parties  premières  êc 
analogiques,  déterminer  à combien  de  triangles  il  fert  d’hy- 
potenufe.  » • . 

Pnifquc  le  nombre  eft  compofé,  il  fervirad’hypotcnuft  il  quel- 
ques triangles  multiples  -,  & s’il  eft  compofé  de  feules  hypotenufes, 
il  fervira  aufti  à des  triangles  primitifs:  mais  parce  que  les  multi- 
ples proviennent  néccfl'aircmcnt  de  primitifs,  on  s’aneftera  pre- 
mièrement aux  fculs  primitifs. 

Je  trouve  dans  ma  table  quelques  nombres  compofcz , comme 
zf,  <Sf,  8f , & je  trouve  que  Zf  ne  fert  qu’à  un  feul  triangle  pri- 
mitif, mon  plus  que  les  nombres  premiers  : mais  <5f  8c  8f  fervent 
chacun  à deux  triangles  primitifs. 

Il  faut  donc  qu’il  y ait  quelque  rcftcmblancc  entre  Zf  & les 
nombres  premiers,  qui  ne  (oit  pas  entre  <Sy  ou  8f, 8c  lcfdits  nom- 
bres-premiers. 

Je  trouve  que  zf  ne  peut  cftre  mefuré  que  par  un  feul  nombre 
premier,  non  plus  que  les  nombres  premiers  : mais  <Sf  8c  8f  fc 
mefurent  chacun  par  deux  nombres  , celuy-là  par  y 8c  i ] 8c  celuy-cy 
par  f 8c  17. 

Et  dc-là  il  s’enfuivra  que  les  puiflânees  des  nombres  premiers  ne 
fcrViront  d’hypotcuufc  qu’à  un  feul  triangle  primitif.  Je  l’éxami- 
ne  à izy  8c  rfzy  puill'anccs  de  y,  Sc  je  le  trouve  ainfi,  car  chacun 
dcfdits  nombres  n’cft  qu’une  feule  fois  la  fomme  de  deux  quarrez 
premiers  entr’eux  : d’où  je  conclus  la  vérité  dudit  théorème. 

Mais  les  nombres  qui  fc  mefurent  par  deux  nombres  premiers 
différons,  (comme  <Sy  qui  fc  mcfuie  par  y 8c  1 5 ) fervent  d’hypo- 
tenufe  à deux  triangles  primitifs , puifqu’ils  font  deux  fois  la  fora- 
mc  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux. 

Dc-là  il  s enfuit  que  fi  on  multiplie  une  hypotenulc  par  un  nom- 
bre qui  la  mefure,  le  produit  ne  lcrvira  pas  d’hypotenuie  à plus 
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de  triangles  primitifs  ; par  éxcmple,  jip  ne  doit  fervir  d’hvpotc- 
nufe  primitive  qu’à  deux  triangles,  non  plus  que  dp.-  car  encore 
que  ;ay  foit  mefuré  par  p 8c  zp ,]  8c  dp  par  f feulement,  néan- 
moins l’un  8c  l’autre  n’efl  mcfurc  que  par  les  deux  nombres  pre» 
miers  f 8c  1 3 ; joirit  que  les  quarrez , 8c  les  autres  puifTanccs  qui 
ont  un  nombre  premier  pour  racine,  ne  fervent  d’hypotenufe  qu’à 
un  fcul  triangle  primitif. 

<•  Gette  remarque  fera  confirmée  par  l’examen  qu’ôn  fera  de  -, 
par  lequel  on  trouvera  qu’il  n’ell  que  deux  fois  la  fomme  de  deux 
quarrez  premiers  entr'eux,  8c  partant  ne  fert  d’hypotenufe  qu’à 
deux  triangles  primitifs. 

Je  compofe  par  après  un  nombre  de  trois  hypotenufes  premiè- 
res, 8c  pour  plus  de  facilité  je  prens  les  moindres  , fçavoir  f , 

Leur  produit  cft  t top , je  regarde  combien  de  fois  il  cfl  la  fom- 
me de  deux  quarrez  premiers  entr’eux , ce  qui  fe  fera  o fiant  de 
Hop  le  quarré  prochainement  moindre,  fçavoir  1089,  le  relie  fe- 
ra td  qui  cil  un  quarré;  8c  partant  nop  cft  la  fomme  des  deux- 
quarrez  1089  8c  KT. 

J'oflc  par  après  du  mefîne  i top  l’autre  quarré  précédent,  fçn- 
voir  IOZ4,  relie  8i  qui  cfl  encore  un  quarré;  & ainfi  continuant 
on  trouvera  que  uop  efl  quatre  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  : 
d’où  je  conclus  qu’il  fert  d’hypotenufe  à quatre  triangles  primitifs. 

On  pourroit  trouver  lefdits  quarrez  d’une  autre  forte,  fçavoir, 
oftant  le  premier  quarré  1089,  8c  au  relie  td  ajouftant  dp  , qui 
efl  la  fomme  de  8c  31,  racines  dudit  1089,  8c  du  quarré  pro- 
chainement moindre. 

Et  à la  fomme  Rt  ajouftant  <5$  qui  cfl  la  fomme  des  1 6.  4. 
deux  racines  moindres  chacune  de  l’unité  que  les  précé-  dp. 
dentés  , 8c  ainfi  continuant  tant  que  ladite  fomme  fera  87! 
moindre  que  le  refie , ce  qui  arrive  à la  dernière  fomme  d$. 
pip,  qui  cftant  oflée  de  nop  refie  p7d;  car  fî  on  paf-  144-  il- 
foit  outre , la  fomme  feroit  plus  grande  que  le  relie.  61 
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Autant  de  fois  qu’on  a un  quarré  pour  ladite  ,'bmmej  lof 
y comprenant  mclrnc  le  premier  nombre  trouvé  1 6,  au-  pp 
tant  de  fois-Je  nombre  cft  la  fomme  de  deux  quarrez  : — — 
mais  il  faudra  prendre  garde  s’ils  font  tous  premiers  264 
entr’eux  , ce  qui  fo  connoiffra  fi  aucun  d'iceux  ne  fe  jy 
mefore  par  quelqu’une  des  parties  du  nombre,-  qui  font  — 
icy  f y ij.,  17:  mais  on. a parlé  de  cccy  ailleurs. 

Je  voy  donc  qu’un  nombre  qui  ne  fc  mefore  que  par  j-y. 

un  feul  nombre  premier , ne  fort  d’hypotenufo  primiti- 

vc  qu’à  un  foui  triangle.  S’il  fc  mefore  par  deux  nom- 
bres  premiers,  il  fort  à deux  triangles.  S’il  fo  mefore 
par  trois  nombres  premiers,,  il  fort  à quatre  triangles. 


jy 


tv 


z,  4 j a avec  1 , 


41P 


4P 


flS>.  23; 


Il  faut,  donc  voir  quel  rapport  1 , 

z>-b 

Je  voy  que  1 , 2,  3 , fe  fuivent  en  1 ordre  des  nom-  ’ 
bres,  &.  1 , 2,  4^  fo  fuivent  en  l’analogie  de  2 ; par- 
tant  il  foudroie  que  le  nombre  qui  auroit  quatre  nom-  4 0 
bres  premiers  foft  Huit  Fois  Hypojcnufo , 8c  celuy  qui 
en  auroit  cinq  fort  foize  fois  hypotenufe  : car  de  mefme 
que  4 cft  le  troifiénie  nombre  de  l’analogie  dé  2 , 8c 

partant  a rapport  à ji  de  moitié  8 cft  le  quatrième,  & 

it>  eft  lé  cioquicqje. 

Pour  s’aflçurcr  davantage  de  cette  vérité  , iP  faut  rechercher 
quelle  raifon,  ou  convenance , on  peut  apporter  de  cette  propor- 
tion. 

. Puifquc  les  nombres  compofoz  fervent  à plus  de  triangles  que 
les  premiers, il  faut  que  ectte  augmentation  provienne  des  parties. 
Or  ces-  parties  doivent  eftre  premières  cntr’cllcs  , autrement  les 
puiflanccs  auroient  plus  de  triangles  que  leurs  racines. 

Cela  ne  provient  donc  pasJlmplcmcnt  de  la  multitude  des  parties, 
mais  des  partie*  premières  feulement  :mais  ces  parties  premières  ne 
doivent  pas  eftre  prifes  Amplement  félon  leur  multitude,  puifqua 
là  multitude  des  triangles  n’cft  pâf  égale  à la  multitude  defditcs  par- 
ties premières;  “ " Dj,  Refit 
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• 

Rcftc  donc  à confiderer  lefditcs  parties  en  tant  qu’elles  compo- 
fent  le  nombre:  il  les  faut  donc  prendre  deux  à deux  en  telle 
forte  toutefois  qu’elles  foient  premières  entr’elles,  car  autrement 
elles  ne  donneroient  pas  des  quarrez  premiers  entr’eux  •,  St  parce 
qu’ayant  pris  une  des  parties , fi  on  veut  foire  le  nombre , l’autre 
partie  vient  néccflaircment  cnluitc,  on  nommera  ces  parties  réla- 
tivess  par  éxcmple,  fi  le  nombre  cil  i toy,  dont  les  parties  pre- 
mières font  y , 13 , 17,  quand  on  prendra  y pour  une  des  parties, 
on  prendra  13  Se  17,  (c’cll-à-dirc  le  produit  de  1}  par  17)  pour 

partie  relative  audit  f. 

Il  fout  donc  voir  en  combien  de  façons  on  peut  foire  chaque 
nombre  par  deux  parties  rélativcs  premières  cntr’cllcs.  ' 

Et  premièrement  les  nombres  premiers,  & leurs  puiflîinces,  ne 
peuvent  dire  faits  que  d’une  forte,  fçavoir,  en  prenant  l'unité 
pour  une  des  parties.  Se  le  nombre  entier  pour  l’autre  ;ainfi  f ne  peut 
élire  fait  que  par  r & f.  La  mcfme  chofc  arrive  aux  puiflanccs, 
car  127  cube  de  f ne  peut  auffi  eft refait  que  d’une  foçon, fçavoir, 
par  1 & i2f , car  fi  on  prcnoit  y 8c  2 y,  les  parties  ne  feraient  pas  pre- 
mières entr’clles,  ainfi  qu’il  efl  requis. 

Les  nombres  qui  font  ratfurez  pn»  deux  nombres  premiers  com- 
me 6y,  quia  y St  15  pour  parties,  peuvent  élire  faits  en  deux  • 
foçons,  fçavoir, 4en  prenant  1 d’un  codé,  Se  fc  produit  de  y Se 
1 5 de  l’autre,  fit  en  prenant  y d'un  codé.  Se  1 ? de  l’autre  pour  la 
fécondé  façon. 

Le  nombre  qui  a trais  parties,  comme  noy  qui  a y,  15,  17, 
fc  foit  en  quatre  façons;  fçavoir  1 par  y , 13  Se  17,]  y par  13  Se 
l7i]  H pat  f & J7)]  i7parySci3. 

Si  le  nombre  nvoit  quatre  parties  premières,  comme  3io4y, 
qui  a y,  13,  17,  2p,  il  fc  ferait  en  huit  façons.  On  prendra  1 
ti'un  codé,  par  y,  13,’  17  Se  ip,  ou  le  nombre  entier,  puis  y 
par  13  17  fie  ip,]  13  par/,  17  Scip,]  i7rarfj 
tp  par  y,  13  & 37,]  y & 13  par  17  & zp,]  y 8c  17  par  13  & 
ip,j  y & zp,'par  13  Se  i7,quilont  en  tout  huit  façons  cfe  foire  le 
nombre  donné.  De 
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De  lamcfmc  manière  on  trouvera  feize  façons  avcccinq  parties, 
8c  trente  deux  façons  avec  Cx,  8cc. 

Ayant  ainfi  trouvé  les  primitifs,  on  viendra  aux  multiples,  & 
pour  les  trouver,  il  faudra  compter  les  primitifs  de  chacune  des 
parties:  ainfi  ayant  6 f dont  les  parties  font  f 8c  1 3 , chacune  def- 
dites  parties  fort  à un  primitif,  8c  partant  6f  fervira  à deux  mul- 
tiplcsj  8c  en  tout  à quatre  triangles. 

Si  on  donnoit  $if  dont  les  parties  font  If,  13,  de  ces  deux  il 
faut  faire  toutes  les  autres , commençant  par  celles  qui  n’ont 
qu’une  partie,  Sc  prenant  aufli  leurs  puiflances,  puis  celles  qui 
ont  deux  parties}  8c  ainfi  on  aura  f , if , i 3 8ctff , ou  f par  13, 
les  trois  premières  donnent  chacune  un  triangle,  8c  la  demicre  qui 
a deux  nombres  différons  en  donne  deux  , 8c  partant  ledit  315"  au- 
ra cinq  multiples,  qui  avec  les  deux  primitifs  font  en  tout  fept 
triangles. 

Ayant  ces  quantitez,.  je  cherchera/  les  moyens  de  trouver  les 
autres,  fans  avoir  la  peine  de  les  compter}  8c  voici  comment -on' 
mifonnera  pour  cet  effet. 

La  multitude  des  triangles  aufqucls  un  nombre  fort  d’hypotenufê 
n’augmente  pas  pour  la  grandeur  des  parties,  mais  feulement  pour 
leur  multitude}  par  exemple, le  nombre  qui  fera  fait  de  13  8c  17, 
n’aura  pas  plus  de  triangles  que  ccluy  qui  proviendra  de  f 8c  i 3, 
car  l’un  8c  l’autre  n’a  que  deux  nombres  premiers:  mais  fi  on  prenoit 
31/ qui  eft  fait  de  Zf  8c  13, il  aura  plus  dfc  partifs, 8c  partant  plus 
de  triangles  que  <5 y , qui  n’a  que  f 8c  1 3 , comme  on  vient  d’exa- 
mrner}  8c  partant  cette  multitude  de  parties  vient, ou  de  la  gran- 
deur des  puiflances,  ou  de 
de  leurs  puiflances. 

Tl  faudra  donc  dans  l’éxamcn  prendre1  feuîcfncnt  le  nombre  qui 
dénote  la  puiffance,  fans  fit  foucicr  de  quel  nombre  il  eft  puiflan- 
ce,  puifque  fa  quantité  n’y  fait  rien. 

Ayant  donc  trouvé  que  le  produit  de  y par  1 3 a quatre  trian- 
gles, je  cherche  les  expofans  defdites  parues  première»',  ou  de 

leurs 


5»  Méthode  de$  Exct.r$i<ms, 

leurs  puiflanccs  j & je  trouve  i & i : je  chercheray  donc  un  mo- 
yen de  rencontrer  4 par  le  moyen  de  1 8c  1 . 

. Si  je  double  chacun  des  expofans  1 Se  I , j’auray  z & z , dont 
la  forante  fera  4,  qui  eft  le  nombre  requis. 

11  feut  donc  voir  quclqu’autre  exemple,  pour  voir  fi  la  mcfme 
chofc  arrivera. 

jzy  a pour  parties  premières  & analogiques  zy  & tj,  8c  fert 
d’hypotenufe  à fept  triangles. 

Les  expofans  dcfdites  parties  font  z & t , il  eft  manifefte  que  le 
double d’iccux,  fgavoir  4 & z,cftant  joints, ne  feront  pas  un  nom- 
bre impair  tel  qu’eft  7,  & partant  la  régie  premièrement  trouvée 
11’cft  pas  bonne.  11  faudra  donc  chercher  un  autre  rapport  entre 
j , 1 & 4. 

Je  trouve  que  le  double  du  produit  de  1 par  t , eftnnt  joint  aux 
mcfmcs  1 & 1 , donne  4. 

La  mcfme  chofc  fc  fera  en  cherchant  7 par  le  moyen  de  z & 1 , 
car  le  double  du  produit  eft  4,  qui  cftant  joint  à z 2c  1 donne  7. 

J'éprouve  encore  cette  régie  fur  d'autres  nombres,  &jc  trouve 
.qu’elle  convient  à tous. 

Mais  fi  le  nombre  fc  mefuroit  par  plufictirs  nombres  premiers, 
2c  qu’il  yen  au  11  plus  de  deux,  cela  pourroit  apporter  quelque 
difficulté}  par  éxcmple,  fi  ondonnoit  uof  qui  fc  mefure  par  y, 
ij,  17,  & qui  a 1 , 1 , 1 , pour  expofant  de  fes  parties  ; il  huit 
par  le  moyen  d’kcux  t sou  ver  1 j , car  il  fert  d’hypotenufe  à treize 
triangles. 

Si  on  prenoit  le  double  du  produit  des  trois  expofans,  Se  qu’on 
luy  ajouflaft  les  trois  expofans,  on  n'aurojt  que  y;  ccn’cft  donc- 
pas  la/églc  qu’il  faut  fuivre. 

Je  prendray  donc  les  expofans  deux  à deux  , Se  premièrement 
avec  1 & 1 jeurouveray  4.  Je  retiendray  ce  4 comme  s’il  cftoit 
.expofant , & le  compareray  avec  le  1 qui  refte. 


?3 
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Le  double  du  produit  de  i 8c  4 eft  8,  auquel  joignant  les  mefmcs 
T‘  Ce  4,  on  aura  t ? comme  il  eft  requis. 

Pour  s'aflurcr  davantage  de  cette  régie  on  prendra  quelque  grand 
nombre,  commcleproduitducubcdc  y par  le  quatre  de  1 5 8c par  17. 
Les  expofans  defditcs  parties  font  t , z,  5. 

Je  prens  le  double  dil  produit  de  1 8c  2,  ÔC  luy  ajoufte  les  mef- 
mes  1 ÔC  z pour  avoir  7. 

Puis  je  prens  le  double  du  produit  dudit  7 par  5 qui  refte , 8c 


lny  ajoufte  les  mefmcs  A.  ' * -*  î 

7 8c  j *pour  avoir  fz-  B.  v i 

Je  dis  donc  que  le  B.q.  * 1 

nombre  donné  fert  C.  1 

d'hypotenufe  à cin-  C.q.  1 

quante-deux  triang-  C.  cub.  1 

les.  A.  par  B.  j ■ , . "i 

Je  chcrchcray  par  A.  pat  B.q-  a 


A.  parC. 

A.  par  C.q. 

A. parC.cub. 

B.  parC. 
B.parC.q. 

B.  parC.  cub. 


■ v. 


une  autre  voyc  fi  le- 
dit nombre  a cinquan- 
te-deux triangles,  fça- 
voir  , en  comptant 
toutes  fes  parties,  ôc 
les  triangles  primitif 

qui  appartiennent  à B.q. parC.  z 

chacune.  B.q.  par  C.q.  z 

Pour  faire  cela  plus  B.q. parC. cub.  z 
aifement  on 'prendra  A.parB.parC.  4 
feulement  les  puiflàn-  A . par  B . par  C.  q.  4 
ces  , puifque  1*  di-  A.  par  B.  parC.  cub.  4 
verfite  des  nombres  ‘A.  par  Bq.  parC.  4 
premiers  n*y  f **%  A.  par  B .q.parC.q.  4 

A.parB.q.parC.cub.4 1 o. primitifs. 

"•  Sommera.  -1 

E Je 


b.  q.  parC.cub- 
a.parb.parC.cub; 
a. parC. cub.  V 
a.parb.q.parC.q. 
a.pJrb.q.parC. 

a. parb.q. 

b. parC.cub. 
C.cuBi:  1**^ 
Vq.pifC.q.* 
b.q.  parC.  « , 
b.q. 

a.parb.parC.q. 
a.  parb.parC. 
a.  par  b. 
a.  par  C.q. 
a.  parC. 
a. 


b.  par  C.  q. 
b.  parC. 
b. 


C.q. 

C. 


: 


rien. 

rv, 


f,  ■* 
'i? 
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Je  pôle  Jonc  que  le  nombre  foit  A.  par  B.  q.  par  C.  cub. 

Je  confidere  lefdites  parties  en  toutes  les  façons  poflibles,  pre- 
nant premièrement  celles  qui  ne  fervent  qu'à  un  fcul  triangle  pri- 
mitif, fçnvoir , celles  où  il  n’y  a qu’une  feule  puiflânee  ou  racine} 
puis  celles  qui  feront  faites  Je  deux  differentes  puiffanccs,  & qui 
fervent  à deux  triangles  -,  8c  enfin  celles  qui  contiennent  trois  puiflan- 
ces,  8c  qui  fervent  à quatre  triangles,  commvon  voit  cy-deffus. 

Les  parties  font  premièrement  en  greffes  lettres , puis  enfuite 
la  multitude  des  triangles  primitifs  de  ladite  partie.  Et  derrière 
en  petites  lettres  cft  la  partie  relative,  qui  eft  le  nombre  de  multi- 
plicité, fçavoir,le  nombre  par  lequel  le  triangle  cft  multiple.  Par 
exemple  A.  par  C.  q.  fert  à deux  triangles  primitifs,  lefquels  fe- 
ront multipliez  par  b.  q.  par  C.  Et  fuppofant  que  C.  cub.  foit 
iif,  que  B.  q.  foit  169,  & que  A.  foit  17,  on  aura  41p.  Pour 
A.  par  C.  q.  qui  fervira  d’hypotenufe  à deux  triangles,  qu’il  fau- 
dra multiplier  par  84f,  qui  eft  b.  q.  par  C. 

C r N q_u  1 * m e Exemple. 

Un  nombre  eftant  donne , déterminer  combien  de  fois  il  cft  la 
fomme  de  deux  quarrez. 

Il  faut  premièrement  voir  fi  on  ne  trouvera  point  quelque  pro- 
priété particulière  aux  nombres  qtii  font  la  fomme  de  deux  quar- 
rez ; afin  qu’on  puifTc  connoiftre  plus  facilement  fi  le  nombre  eft 
la  fomme  de  deux  quarrez. 

Si  on  n’avoit  rien  de  connu , 8c  qu’on  ne  fccufl  point  que  la 
fomme  de  deux  quarrez  inégaux  cft  une  hypotenufe,  il  faudrait 
-affembler  les  quarrez , 8c  faire  une  table  des  fommes , comme  on 
voit  au  troifiéme  éxemple. 

Cela  fait,  je  confidere  plufîeurs  dcfdites  fommes  prifes  de  fuite, 
comme  y,  10,  i},  17,  10,  zf,  z<5,  zp,  H»  41  » V7i 
fz,  <5 1 , po,  f ; , Sic.  8c  je  regarde  fi  clics  n’ont  rien  de  fembla- 
ble  entr’elles  que  les  autres  nombres  n’nycnt  point. 
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Et  pnrcc  que  je  voy  divetfes  fortes  de  nombres,  je  les  répare 
par  clafles  félon  leurs  diverfitez. 

Et  premièrement,  je  trouve  des  nombres  pairs  8c  des  impain, 
des  nombres  premiers  £c  des  compofez,  des  impairs  premier*  6c 
des  compofez,  des  pairs  dont  les  uns  font  paircment  pairs,  & les 
autres  impairement  pairs.  ' 

Je  confidcre  premièrement  les  nombres  premiers  comme  les  plus 
Amples,  8c  je  trouve  y,  IJ*  17,  19,  *7,  41,  61,  y?. 

Je  regarde  quels  font  le*  autres  nombres  premiers  non  compris 
en  cette  table,  & j’auray  5,  7,  11,  19,  z$,  *i,  4?,  47,  ypj 
j'examine  s’il  y a quelque  différence  entr’eux,  8c  fi  les  précédens 
ont  quelque  chofc  qui  foit  commune  à tous , 8c  qui  ne  convienne  à 
aucun  des  derniers. 

Je  trouve  que  y,  t j,  17,  8c  les  autres  qui  font  la  fomme  de 
deux  quarrez  , furpafîent  de  l’unité  un  multiple  de  4 , ou  bien 
qu’ils  font  paircment  pairs -t-i , fie  les  autres  nombres  , fçavoir, 
? , 7,  11,  8cc.  font  tous  paircment  pairs: — t. 

Voilà  pour  ce  qui  cft  des  nombres  premiers. 

Quant  aux  compofez,  puis  qu’ils  font  de  diverfes  fortes,  il  faut 
voir  d’où  peut  provenir  cette  diverfité,  8c  fi  ce  ne  feroit  point  de 
la  différente  façon  d’aflcmbler  les  quarrez. 

Et  fur  cet  afl'emblage,  je  trouve  que  les  nombres  premiers  font 
tous  faits  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  8c  de  divers  ordre. 

Et  que  fi  on  aflcmble  deux  quarrez  impairs  premiers  entr’eux, 
on  aura  pour  la  fomme  un  impairement  pair,  qui  fera  double  d’un 
des  nombres  cy-defîus  paircment  pair-t-i. 

Et  par  les  autres  aflèmbkges  on  trouvera  les  autres fommes  com- 
pofées.  » - t • • 

n faudra  par  après  eonfiderer  les  parties  de  ces  nombres  compo- 
fez ; 8c  je  trouve  de  deux  fortes  de  compofitions  > car  les  uns  n’ont 
point  d'autres  parties  que  des  nombres  premiers  pai  rement  pairs  1 , 
ou  leurs  puiffanccs,  cotoojc  6f,  8f.  La  autres  ont  pour 
parties  lefdits  nombres  premiers,  8c  d’autres  qui  font  paircment 

Ei  pairs— 1, 


METHODE  DES  EXCLUSIONS. 

pairs— i , ou  qui  font  de  l’analogie  de  z.  Et  confiderant  ces  au- 
tres nombres  qui  ne  font  point  k fortime  de  deux  quarrez , je  trou- 
ve qu’ils  font  tous,  ou  quarrez,  ou  doubles  quarrez  ; par  exem- 
ple, 10  a pour  parties  i & f,dcfquels  y cilla  fomme  de  deux  quar- 
rez, & i cft  double  quarre. 

20  a pour  parties  4 & y , defquellcs  4 cft  un  quarre. 

4f  a pour  parties  p & y , defquellcs  p cil  un  quarre. 

De  là  jeconcluray  que  tout  nombre  premier  purement  pair-fi  , 
efl  la  fomme  de  deux  quarrez  ; & que  lcfdits  nombres  premiers 
citant  multipliez  par  un  quarre , ou  par  un  double  quarre , don- 
nent des  nombres  qui  font  aulb  tommes  de  deux  quarrez . 

Il  faut  maintenant  confiderer  s’il  peut  y avoir  des  nombres  qui 
foient  pluficurs  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

On  voit  par  la  table  , que  lcfdits  nombres  premiers  ne  font 
qu’une  fois  chacun  la  fomme  de  deux  quarrez. 

Pour  les  nombres  compofcz  nous  en  avons  remarqué  de  deux  for-  • 
tes,  dont  les  uns  font  multiples  d’un  nombre,  qui  cil  la  fomme 
de  deux  quarrez  par  un  qui  ne  l’eft  point , comme  4 y qui  cil  mul- 
tiple de  y par  p,  quand  on  ne  verroit  point  par  la  table  qu’il  n'ell 
point  plus  de  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  que  fou  primitif»  la 
raifon  montre  allez  que  qf , par  exemple,  dont  les  parties  premiè- 
res & analogiques  font  f & p,  ne  peut  pas  avoir  plus  de  compofi- 
tions  que  fon  primitif  y,  car  puifque  de  fs  deux  parties  f & p, 
l’une  fçavoir  y cil  la  fomme  de  deux  quarrez,  & l’autre  qui  cil  p 
ne  l’ell  point,  il  cil  certain  que  ledit  p ne  luy  pourra  communi- 
quer ce  qu’il  n’a  point»  mai*  feulement  parce  qu’il  efl  quarre,  il 
n’empefehera  point  que  la  propriété  de  y ne  parte  en  4y , puifqu’un 
quarre  multipliant  un  quarre  fait  un  quarre,  & aurtî  p multipliant 
4 & 1 dont  la  fomme  eft  y,  donnera  les  deux  autres  quarrez 
& p dont  k fomme  fera  4y,  mais  il  ne  luy  pourra  pas  ajouilcr  de 
nouvelle  compofition,  ni  le  faire  cflrc  fomme  de  deux  autres  quar- 
rez que  des  multiples  par  p,  de  ceux  dont  y cft  la  fomme. 

Refte  donc  que  le  nombre  qui  eft  plusieurs  fois  1a  fomme  de 

deux 
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deux  quarrez,  foie  compofc  de  feuls  nombres  premiers  paircmcnt 
pairs-+i , ou  au  moins  qu’ilfoit  multiple  d’un  nombre  compofc  def- 
dits  nombres  premiers  feulement. 

Mais  pour  éxamincr  les  différons  nombres  compofcz , il  faut 
commencer  par  les  plus  Amples,  fçavoir  par  ceux  qui  ne  fe  inc- 
lurent que  par  un  fcul  nombre  premier,  comme  font  les  ptuilan- 
ces  dont  la  racine  cft  un  nombre  premier  paircmcnt  pair-H . 

Je  trouve  que  zf  quatre  de  f , n’cft  qu’une  feule  fois  la  fomme 
de  deux  quarrez. 

i zf  cube  de  f cft  deux  fois  la  fomme  de  deux  quarrez. 

62. f qq.  de  f l’cft  auftt  deux  fois. 

Il  fera  facile  de  voir  combien  de  fois  chacun  de  ces  petits  nom- 
bres eft  la  fomme  de  deux  quarrez , en  oftant  les  quarrez  moin- 
dres, comme  on  voit  au  quatrième  éxemplc. 

Or  on  voit  que  chacun  dcfdits  nombres  qui  font  pui  (lances  d'un 
nombre  premier,  n’eft  qu’une  feule  fois  la  fomme  de  deux  quar- 
rez premiers  entr’eux  * de  forte  qu’il  ne  relie  plus  qu’à  voir  com- 
bien de  fois  il  cft  la  fomme  de  deux  quarrez  compofcz  entr’eux , 
c’cft-à-dirc , qui  ont  une  commune  mcfurc,  ce  qui  fe  fcra.aii.e- 
ment  comme  il  s’enfuit. 

Il  faut  voir  combien  de  fois  le  nombre  fe  peut  divifer  en  deux 
parties,  dont  l’une  foit  un  quatre,  & compter  combien  de  fois 
chacune  des  fomraes  relatives  cft  la  fomme  de  deux  quarrez  pre- 
miers entr’eux , car  autant  de  fois  le  nombre  donne  cft  la  fomme 
de  deux  quarrez  multiples,  & qui  ont  l’autre  partie  relative,  qui 
eft  un  quarré  pour  commune  inefure. 

Par  là  on  voit  qu’un  quarre , dont  la  racine  cft  un  nombre  pre- 
mier, n’cft  qu’une  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  , non  plus  que 
fa  racine.  Que  le  cube  Se  le  qq.  font  chacun  deux  fois  La  fomme 
de  deux  quarrez. 

Que  la  cinquième  & Axiome  puiffancc  font  chacune  trois  fois 
la  fomme  de  deux  quarrez,  & ainfi  continuant. 

D’où  il  fera  facile  de  faire  une  règle  pour  trouver  combien  de 

E j foi* 
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fois  chaque  puiflâncc  , dont  la  racine  eft  un  nombre  premier, 
eft  la  fomme  de  deux  quarrez  } fçavoir , en  prenant  les  expo- 
fans  dcfdites  puiflânccs  , & confidcrant  de  quelle  façon  on  tire- 
ra i des  expofans  I & i , & comment  on  aura  l par  3 Sc  4, 
&c.  Car  on  voit  que  fi  on  prend  la  moitié  de  l’expofant 
lorfqu’il  eft  pair,  ou  le  milieu  lorfqu’il  eft  impair  , on  aura  ce 
qu’on  cherche. 

Il  faut  maintenant  voir  ce  qui  appartient  aux  nombres  qui  font 

nicfurcz  par  plufieurs  nombres  premiers,  qui  furpaflent  de  l’unitc 
un  multiple  de  4. 

je  trouve  dans  la  table  fi f & 8f , dont  le  premier  a f & 1 3 pour 
parties,  & le  fécond  f & 17,  Sc  chacun  dcfdits  nombres  eft  deux 
fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux.  Pour  des  quar- 
rez multiples  il  n’y  en  a point , parce  qu’aucun  dcfdits  nombres 
n’a  de  quatre  pour  partie. 

On  trouvera  aufti  que  fi  le  nombre  donne  a pour  parties  trois 
nombres  premiers  comme  1 1 of , qui  eft  produit  par  y , 13,  17, 
il  fera  quatre  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux , 
comme  on  a veu  au  quatrième  exemple, & il  ne  peut  cftre  la  fom- 
me de  deux  quarrez  multiples  , parce  qu’il  n’a  point  de  partie 
quarrée.  On  verra  audit  quatrième  éxemple  combien  de  fois  cha- 
que nombre  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux , car 
ils  le  font  autant  de  fois  qu’ils  font  hypotenufes  primitives,  com- 
me il  a cfté  dit. 

Mais  fi  le  nombre  donné  peut  cftre  mefuré  par  quelque  quarre , 
il  fera  la  fomme  de  quarrez  multiples  autant  de  fois  que  la  partie 
relative  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  primitifs.  Et  pour  avoir 
une  réglé  par  laquelle  je  puifle  trouver  la  multitude  des  couples 
de  quarrez,  fans  avoir  la  peine  de  les  dechifrcr  tous  par  la  confi- 
deration  de  toutes  les  parties  quarrées  5 je  cherchcray , par  ce  qui 
a cfté  dit,  la  multitude  des  couples  de  quarrez  de  plufieurs  nom- 
bres , Sc  apres  en  avoir  quelques-uns  , je  verray  quelle  réglé  on 
pourra  donner  qui  leur  convienne  à tous  s Sc  afin  d’éviter  la  diffi- 
culté 
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culte  Uc  cette  recherche,  je  choilîray  les  moindres  nombres,  fça- 
voir  ceux  qui  ne  font  rnefurez  que  par  deux  nombres  premiers. 

Ainlï  je  trouve  qu’un  nombre  compôfé  de  deux  nombres  pre- 
miers, comme 6f,  dont  les  parties  font  f &c  i},  eft  deux  fois 
feulement  la  foramc  de  deux  quarrez. 

Si  les  parties  du  nombre  font  un  quarré  & une  racine,  il  fera 
trois  fois  la  foramc  de  deux  quarrez , car  il  aura  deux  primitifs 
& un  multiple. 

Si  les  parties  font  un  cube  & une  racine,  il  fera  quatre  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez.  , 

Si  les  parties  font  un  quarré  quarré  & une  racine,  il  fera  cinq 
fois.  • 

Si  les  parties  font  deux  quarrez  , il  fera  quatre  fois  la  fomme  de 
deux  quarrez 

Si  c’cft  un  quarté  & un  cube,  il  fera  fix  fois,  &c. 

Je  voy  icy  que  la  grandeur  des  parues  uc  fut  ncu  à la  multitu- 
de des  couples  de  quarrez  -,  par  exemple,  17  ou  Ton  quarré  z8j), 
pour  cftrc  plus  grand  que  f ou  fon  quarré  zf , n’cft  pas  pour  cela 
plus  de  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  s mais  l’augmentation  des 
puilTances  augmente  cette  multitude  : ainfi  une  cinquième  puiffiin- 
cc  donne  trois  couples,  Sc  un  quarré  n’en  a qu’une. 

Il  faudra  donc  confidcrer  feulement  lefditcs  pui (lances,  Lcfquel- 
lcs  feront  commodément  reprefentccs  par  leurs  expofans. 

Je  feray  donc  une  petite  table  des  parties  de  quelques  nombres, 
aufqucllcs  on  mettra  les  expofans  dcfditcs  parties  au  lieu  d’icelles 
parties,  comme  on  voit  icy. 

Car  par  exemple,  1 , z fignifient  que  les  parties 
du  nombre  font  une  racine,  ou  nombre  premier,  & 
un  quarré  -,  8c  enfuite  on  met  3 fcparé  d’une  ligne , 
qui  montre  que  le  nombre  dont  les  parties  font  un 
quarré , & un  nombre  premier , cft  trois  fois  la  lom- 
me  de  deux  quarrez. 

Or  voicy  comme  on  trouvera  ladite  multitude  de 
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couples  de  quarrez.  Par  exemple-,  on  veut  fçavoir 
combien  de  fois  un  nombre,  dont  les  parties  font  un 
quatre  5c  une  cinquième  puiflànee,  e(l  la  fomme  de 
deux  qunrrez. 

Premièrement  parce  qu’il  fc  mefure  par  deux  nom- 
bres premiers,  je  conclus  qu’il  ell  deux  fois  la  fonunc 
de  deux  quarrez  premiers  entr’eux. 

Refte  donc  à trouver  les  couples  des  quarrez  multi- 
ples. 

Pour  les  trouver  je  divife  le  nombre  en  deux  par- 
ties rélatives,  l’une  dcfquelles  foit  un  quant-,  & ce  en  toutes  les 
façons  pofliblcs.  ■ 

Pour  le  faire  avec  plus  de  facilité,  je  nommeray  les  parties, 
que  l'une  foit  A.  q.  & l’autre  B.  cinquième  puiflànee. 


1.  1 1 
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A. q. — B.  y^puifl*. 

B. q. — A.  q.parB.cnb. 
B.qq.~  A.  q.parB. 

B.q.  par  A.  q.-  — B.cub. 
B.qq.parA.  q.  — B. 


fe  prendray  donc  A.  q.  pour  une 
des  parties  relatives}  l’autre  partie 
fera  B.  cinquième  puiflànee, laquel- 
le n’cll  qu’une  fois  la  fomme  de  deux 
quarrez  premiers  entr’eux  , comme 

il  a efte  dit,  je  marque  donc  1 en-  — — 

fuite.  Puis  je  prens  B.q. pour  une  , • Sommey. 

des  parties:  la  relative  fera  A.  q.  par  B.  cube,  qui  efl:  deux  fois  la 
fomme  de  deux  quarrez  premiers  entr’eux  : je  marque  donc  z en- 
fuite. 

Et  ainfî  continuant  à prendre  les  parties  quarrées , comme  on 
voit  icy  , on  aura  les  primitifs  de  la  partie  relative,  qui  donneront 
autant  de  multiples  au  nombre  total , puifque  les  quarrez  primi- 
tifs appartenait,  à la  fécondé  partie , font  tous  deux  multipliez  par 
la  première  partie  qui  clt  un  quarré. 

On  aura  donc  7 multiples,  qui  eftant  joints  aux  deux  primitifs, 
qui  font  particulièrement  affeûez  au  nombre  total , font  en  tout 
p couples  de  quarrez  dont  la  fomme  eft  ledit  nombre  qui  a pour 
parties  un  quarré  & une  cinquième  puiflànee. 
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Il  fout  donc  de  la  multitude  des  couples  de  plufieurs  nombres, 
inférer  quelque  règle  pour  trouver  ladite  multitude. 

Or  je  ne  trouve  point  de  réglé  par  laquel-  lItoCw‘- 
,1e  je  puifle  trouver  ;\  tous  la  multitude  des 
quarrez  par  l’infpeéridn  des  expofons  des  puiflàn- 
ccs  dcfdites  parties. 

Audi  lefdits  expofons  n’expriment  pas  ladite 
multitude  de  couples  de  quarrez  , comme  ils 
foifoient  aux  hypotenufes  pour  en  exprimer  la 
multitude.  Car  , par  éxemple,  une  cinquiè- 
me puifl'ancc  eft  bien  cinq  fois  hypotenufe, 
mais  clic  n’cft  que  trois  fois  la  fomme  de  deux 
quarrez  ■,  & une  fixicmc  puiflàncc  qui  eft  fix 
fois  hypotenufe  , n’cft  auflï  que  trois  fois  la  z. 
fomme  de  deux  quarrez. 

On  mettra  donc  la  multitude  dcfdites  cou- 
ples de  quarrez  enfuite  des  expofons,  comme 
on  voit  icy , pour  s'en  fervir  au  lieu  defdits 
expofons. 

Mais  parce  que  les  puiflânccs  dont  l’expofant  eft  pair,  n’ont  pas 
une  plus  grande  multitude  de  couples  de  quarrez  que  la  précéden- 
te puiflàncc  dont  l’expofont  eft  impair  j il  femble  qu’il  eft  à pro- 
pos de  ne  pas  obmettre  cette  condition, & partant  je  marque  d’un 
accent  le  nombre  de  multitude  appartenant  aux  puiflânccs  paires. 

Ainfi  enfuite  des  expofons  1 , z,  je  mets  les  nombres  de  multi- 
tude 1,  t’}  & apres  les  expofons  z,  4,  je  mets  t',  z',  &jcmc 
ferviray  defdits  nombres  de  multitude  1 , t',  pour  trouver  $ qui 
eft  enfuite  -,  & de  1' , z' , pour  trouver  7 qui  eft  après. 

Mais  parce  que  je  voy  que  les  mcfmes  nombres  de  multitude 
qui  appartiennent  aux  expofons  ne  donnent  pas  le  mefme  nombre 
de  multitude  pour  le  nombre  donné,  & que  ceux  qui  font  mar- 
quez, fçavoir  ceux  dont  l’cxpofont  eft  pair,  donnent  un  plus 
grand  nombre  que  ceux  dont  l’cxpofont  eft  impair  -,  il  eft 
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manifcftc  qu’il  faut  avoir  égard  à la  qualité 
des  expofans , ce  qui  confifte  à voir  s’il  cft 
pair  ou  impair  > car  , par  éxcmplc  , i , 2 , 
provenans  de  i & $ donnent  4}  mais  les  mef- 
mes  t , a',  provenons  de  1 , 4,  donnent  f j 
& fi  les  mefmcs  2,  viennent  de  2 , } , ils 
donneront  6 -,  6 C venant  de  2 , 4 , ils  donne- 
ront 7. 

De  là  on  voit  mani Tellement  qu’on  ne  peut 
donner  une  mcfme  règle  générale  , puifque 
les  mefmcs  nombres  1,2,  donnent  quatre 
nombres  différens  ; mais  il  faudra  diflinguer 
fi  les  expofans  dont  lefdits  1 , 2 , ou  autres  nom- 
bres , font  dérivez , font  pairs  ou  impairs. 

Cette  diverfité  fc  peut  confidcrer  en  trois 
façons  : car  ou  les  deux  expofans  font  tous  deux 
impairs,  ou  ils  font  tous  deux  pairs,  ou  l'un 
cft  pair  8c  l’autre  impair. 

Je  cherchcray  donc  féparément  des  règles  pour  chacune  de  ces 
trois  façons. 

Et  premièrement  quand  les  expofans  font  tous  deux  impairs. 
Le  premier  éxcmplc  de  la  table  eft  quand  les  expofans  des  parties 
du  nombre  donné  font  1 , 1 , les  nombres  de  multitude  qui  leur 
appartiennent  font  aufii  1 , 1 } je  regarde  comment  je  feray  1 avec 
1 , 1 , & je  voy  que  fi  on  prend  la  fomme  deldits  1 & 1 on  au- 
ra 2. 

Je  prens  un  autre  éxemple,  fçavoir  le  troifiéme  où  les  expofans 
font  1 , 5 , & leur  nombre  de  multitude  font  1 , 2 : or  la  fomme 
de  1,  2,  n’cft  pas  4 ai n fi  qu’il  (croit  requis,  8c  partant  ce  n'cft 
pas  là  la  règle. 

Je  chcrcheray  donc  2 avec  1 & 1 d’une  autre  forte , & je  trou- 
ve que  le  double  du  produit  de  1 par  1 eft  2. 

Et  confiderant  les  autres  éxemples  où  les  doux  expofans  font 
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tons  deux  impairs,  je  trouve  les  nombres  qui  appartiennent  à cha- 
cun d’iccux  en  la  mefme  forte j car  le  double  du  produit  de  1 , 1 , 
qui  appartiennent  à I , ;,  eft  4,  8e  ainfi  des  autres  j d’où  je  con- 
clus que  la  réglé  eft  bonne. 

Je  pafle  aux  expofans  qui  font  tous  deux  pairs.  Le  premier 
éxemple  eft  celuy  dont  les  expofans  font  1 & i,  leurs  nombres 
font  1',  t',  (fçavoir  la  moitié  d’i  ceux,  & aux  expofans  impairs  le 
milieu,)  je  cherche  le  moyen  de  faire  4 avec  1 6c  1. 

Pour  fuivre  le  plus  que  je  pourray  la  première  méthode,  il  fau- 
dra que  je  prenne  le  produit  de  1 par  1 , lequel  eft  1 dont  le  qua- 
druple fera  4.  Mais  il  n’en  ira  pas  de  mefme  aux  expofans  1 & 4, 
car  les  nombres  qui  leur  appartiennent,  fçavoir  i 8c  z',  donne- 
roient  8,  & non  pas  7,  ainfi  qu’il  eft  requis. 

J’éflkyeray  donc  à faire  4 par  le  moyen  des  mefmcs  t'  & 1 du 
premier  éxemple  d’une  autre  façon,  en  fuivant  encore  plus  que 
faire  fè  pourra  La  première  méthode.  • 

On  prendra  donc  encore  le  produit  de  1 par  ( , lequel  eft  t -, 
fon  double  eft  t,  auquel  joignant  les  mefmcs  1 8c  I,  on  aura  4, 
ainfi  qu’il  eft  requis. 

Je  prens  enfuitte  les  expofans  1 8c  4 : les  nombres  qui  leur  ap- 
partiennent, fçavoir  leur  moitié,  eft  1 8c  z,leur  produit  eft  1 dont 
le  double  eft  4,  auquel  joignant  les  mefmcs  1 8c  1,  on  aura  7, 
qui  eft  le  nombre  qu’il  falloit  avoir. 

J’éprouve  la  mefme  chofe  aux  expofans  z 8c  6,  8c  trouve  10, 
d’où  je  conclus  que  la  règle  eft  bonne. 

Je  pâlie  par-aprés  à la  troifiéme  diftin&ion,  fçavoir  quand  l’un 
des  expofans  eft  pair,  8c  l’autre  impair.  Le  premier  éxemple  eft 
quand  tes  expofans  font  1 & z,  leur  milieu  8c  moitié  font  1 8c  1', 
avec  lefquels  H faut  trouver  Je  prens  comme  auparavant  le 
produit  de  1 par  r,  qui  eft  1 , fon  double  eft  z. 

Or  puifque  les  deux  expofans  eft  an  t impairs  on  prend  Ample- 
ment fc  double  du  produit  fins  rien  ajoufter , 8c  torique  lcfdits 
expofans  font  tous  deux  pain  on  ajoufte  au  double  du  produit  les 
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deux  nombres  qui  Ce  font  multipliez  il  fe  pourra  faire  que  quand 
l'un  des  expofans  cft  pair  8c  l’autre  impair,  il  faudra  feulement 
ajoullcr  un  des  nombres  au  double  du  produit  fufdit. 

Partant  audit  produit  z j’ajoufte  l’un  des  nombres,  fçavoir  i 
pour  avoir 

Mais  parce  que  chacun  des  nombres  qui  fe  font  multipliez  eft 
r,  je  ne  puis  encore  fçavoir  fi  c’eft  celuy  qui  vient  de  l’expofant 
pair,  ou  celuy  qui  vient  de  l’impair. 

Je  prens  donc  un  autre  exemple,  fçavoir  le  fuivant  auquel  les 
expofans  font  t & 4.  Les  nombres  qui  en  dépendent  font  1 , z', 
le  double  de  leur  produit  eft  4 j mais  parce  qu’il  faut  avoir  f,  on 
ajouftera  1 audit  4:  or  cet  t eft  le  nombrequi  provient  de  l’expo- 
fant  impairj  je  diray  donc  qu’au  double  du  produit  il  faut  ajou- 
fter  le  milieu  de  l'expofant  impair. 

Je  regarde  aux  autres  exemples  fi  la  mcfmc  chofc  arrivera  com- 
me à ceux  dont  les  axpofans  font  1,  z,  5,]  z,  f,  8cc.  8c 
je  trouve  que  cette  réglé  convient  à tous , d’où  je  conclus  qu’elle 
eft  bonne. 

Il  faut  maintenant  voir  quand  le  nombre  donné  fera  mefuré  par 
trois  nombres  premiers  différens } par  éxemplc , fi  fes  parties  font 
un  nombre  premier  , un  quatre  8c  un  cube  , lefquclles  foient 
A.  B.  q.  8c  C.  cub. 

Je  les  mets  en  deux  parties  réla-  B.q.  — A.parC.cub.  z. 
tives,  en  telle  forte  que  l’une  foit  Cq. — A.parC.parB.q.  4. 
un  quarré,  8c  je  prens  les  primi-  B.q.parC.q. — A.parC.  z. 
tifs  de  la  partie  rélative  au  quarré  que  je  mets  enfuite.  Par 
exemple,  prenant  C.  q.  pour  une  des  parties,  la  relative  fera  A. 
par  C.  par  B.  q.  laquelle  contenant  trois  fortes  de  nombres  pre- 
miers , elle  fera  quatre  fois  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers 
entr’eux  } je  mets  donc  4 cafuite,  8c  ainfi  des  autres. 

Et  aficmblant  tous  lefdits  primitifs  des  parties  qui  feront  mul- 
tiples au  nombre  total,  je  trouve  huit  multiples , aufquels  joig- 
nant les  quatre  primitifs  dudit  nombre  total , on  aura  en  tout. 

• douze 
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douze  couples  de  quarrez , defqucls  le  nombre  donne  eft  la  Com- 
me. 

% 

Il  faut  donc  trouver  1 1 par  le  moyen  des  expofans  1 , z , 3 , 
ou  des  nombres  qui  leur  appartiennent  »,  1 , 1. 

Et  premièrement  de  1 8c  l' j’ay  3.  Je  prendray  donc  3 au  lieu 
de  1,  1',  8c  ainfi  j’auray  3 8c  ij  leur  produit  eft  6 dont  le  dou- 
ble eft  11,  qui  cft  la  multitude  requife  des  couples  de  quarrez. 

On  pourrait  icy  trouver  quelque  difficulté  fur  le  3 qui  provient 
de  1 8c  i',  fçavoir,  s’il  doit  cftrcpris  comme  venant  d’un  expofant 
pair  ou  d’un  impair,  puifqu’il  provient  de  tous  les  deux  enfem- 
blc  -,  mais  la  règle  nous  montre  que  l’impair  prévaut  icy,  car  au- 
trement il  fiudroit  ajoufter  un  des  nombres  au  double  du  produit 
II. 


Mais  icy  il  faut  confiderer  que  l’cxpofant  pair  montre  que  l’cx- 
pofé  eft  quarré,  8c  l’cxpofant  impair  montre  que  l’cxpofé  ti’cft 
pas  quarré  : fi  donc  le  nombre  de  multitude  cft  ccluy  qui  provient 
de  pluficurs  expofans,  ou  qui  cft  la  moitié, ou  milieu  d’un  defdjts 
expofans , ce  nombre  de  multitude  appartient  à un  nombre  quar- 
ré, 8c  il  doit  dire  réputé  provenir  d’un  pair  : mais  fi  ledit  nom- 
bre de  multitude  appartient  à un  nombre  non  quarré , il  doit  eftre 
réputé  comme  provenant  d’un  impair.  Si  donc  entre  les  parties 
analogiques  d’un  nombre  , il  s’en  trouve  une  qui  ne  (bit  point 
quarrée,  le  nombre  ne  fera  point  quarré,  8c  les  parties  non  quar- 
rces  auront  leurs  expofans  impairs. 

D’où  il  s’enfuit  qu’entre  pluficurs  expofans,  s’il  y en  a quel- 
qu’un qui  foit  impair,  le  nombre  qui  eft  produit  par  les  parties  i 
qui  appartiennent  lefdits  expofans,  fuit  la  loy  des  expofans  im- 
pairs. , 

Ainfi  en  noftrc  exemple,  ayant* premièrement  travaillé  furies 
expofans  l 8c  1,  qui  donnent  3 pour  le  nombre  de  la  multitude, 
ledit  3 doit  eftre  réputé  comme  provenant  d’un  expofant  impair^ 
parce  qu’entre  les  expofans  dont  il  provient  il  y en  a un  impair, 
ce  qui  fait  que  le  nombre  qui  cft  trois  fois  la  Comme  de  deux  quar* 
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rez  n’eft  pas  quarrc,  & panant  fon  cxpofant  doit  eftrc  réputé  im- 
pair. 

On  trouvera  le  mcfmc  nombre  1 1 en  méfiant  autrement  lcfdits 
expofans.  Comme  fi  je  multiplie  à part  les  nombres  t,  I,  pro- 
venans  des  expofans  t &c  j’auray  4.  L’autre  cxpofant  cft  1, 
fon  nombre  cft  1',  je  multiplie  donc  1'  par  4,  le  produit  eft  4, 
dont  le  double  cft  8,  auquel  il  faut  ajoufter  le  nombre  qui  pro- 
vient de  l’cxpofant  impair,  fçavoir4,  puifquc  l’autre  nombre  i‘ 
provient  d’un  cxpofant  pair,  & on  aura  1 a comme  cy-devant. 

Sixième  Exemple. 


Trouver  tous  les  triangles  qui  ont  un  nombre  donne  pour  diffé- 
rence de  leurs  moindres  coftez. 

Afin  de  trouver  tout  ce  qui  dépend  de  la  connoiflance  des  nom- 
bres qui  fervent  de  différence  aux  coftez  des  triangles,  je  fais  plu- 
ficurs  triangles  primitifs  de  fuite,  & je  prens  leur  différence,  en 
1-, lillant  les  multiples  , parce  qu’ils  ne  peuvent  rien  avoir  qui  ne 
vienne  des  primitifs. 

On  voit  icy  tous  les  triangles  primitifs  dont 
les  hypotenufes  font  moindres  que  100,  & apres 
eux  eft  la  différence  de  leurs  moindres  coftez. 

Or  pour  remarquer  ce  qu’il  y a de  particu- 
lier dans  lcfdits  nombres  qui  fervent  de  différen- 
ce, je  trouve  qu’ils  font  premiers,  ou  compo- 
fez  de  nombres  que  je  trouve  auftî  dans  la  ta- 
ble, comme  49  qui  eft  le  quarté  de  7 j de  plus 
ces  nombres  premiers  (fi  on  excepte  1)  font 
tous  différons  de  l’unité  d’un  multiple  de  8, 

& je  ne  trouve  aucun  nombre  dans  ladite  table 
qui  n’ait  cette  condition. 

Maintenant  il  faut  voir  comment  on  pourra 
trouver  tous  les  triangles , la  différence  des 
moindres  coftez  cflant  donnée. 
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Je  prendray  par  exemple  7,  & par  fon  moyen  je  chcrcheray 
une  réglé  pour  trouver  les  triangles  f,  12,  13,  & 8,  if,  17. 

Mais  parce  que  7 eft  nombre  premier  8c  qu’il  fert  de  différence  à 
plufieurs  triangles,  il  faut  de  néceffité  qu’il  ait  quelqu’autrc  pro- 
priété par  laquelle  on  puifle  trouver  lefdits  triangles  , autrement 
ils  ne  fe  pourraient  pas  trouver  j car  quoy-que  je  fçache  que  7 cfl  « 

different  de  l’unité  d’un  multiple  de  8,  cela  ne  me  donne  autre 
chofc,  finon  que  7 eft  proche  du  premier  oéfonaire,  ce  quf  ne 
pourra  pas  fuffire  pour  trouver  les  deux  triangles  fufdits,  & les 
autres  qui  font  encore  enfuitc. 

Or  en  confiderant  7,  je  voy  qu’il  eft  la  différence  entre  1 & 8, 

& entre  2 & p , fçavoir  entre  un  quarré  8c  un  double  quarré.  Je 
regarderay  donc  fi  les  autres  nombres  qui  fervent  de  différence 
entre  les  moindres  coftez  d’un  triangle  font  aufli  la  différence  d’un 
quarré  8c  d’un  double  quarré. 

Et  fans  éxamincr  t qui  fert  de  différence  entre  1,  1,  & 8, 

P,  8c  autres,  je  viens  à 17  qui  fert  de  différence  entre  1 8c  18,  8c 
entre  8 8c  ifs  de  mefmc  1?  fert  de  différence  entre  i 8c  2f , 8c 
entre  p 8c  32,  8t  chacune  dcfdites  couples  contient  un  quarré  8c 
un  double  quarré. 

De  plus  , je  remarque  qu’à  chacune  de  ces  couples  il  y a un 
des  nombres  moindre  que  la  différence  d'entr’eux  ; ainfi  à la  cou- 
ple p,  31,  le  moindre  nombre  p eft  moindre  que  13  qui  en  crt  la 
différence. 

Je  verray  donc  fi  par  cette  propriété  je  trouveray  que  7 eft  la 
différence  entre  les  moindres  coftez  des  deux  triangles  f , 12,  13, 

&8>>r»»7-  -.n*  ’ 

Voiijy  comme  il  s’y  faut  prendre. 

•f  féhf  de  différence  encre  i 8c  8 , 8c  entre  1 8c  p.  Je  prens 
leurs  racines  qui  fofjt  f , 1*,  8c  1’,  3.  Je  marque  les  racines  de- 
doubles  quant* , afin  de  les  connoiftre  d’avec  celles  des  quarrez, 
car  on  voit  bien  qu’il  faut  comparer  la  racine  du  double  quarré 
avec  le  nombre  dont  elle  provient , d’une  autre  maniéré  que  celle 

• * t «t  j 
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du  quarré  (impie,  & qu'elles  doivent  produire  un  effet  different 
l'une  de  l’autre. 

Je  mets  donc  7,  & enfuite  les  racines  des  | | 1.  î"  | i.  3. 

deux  couples  fufditcs  comme  on  voit  icy j |7  | ^ j I.  4. 

fçavoir  1,  1%  & t”,  3.  

Je  confidcrc  par  apres  les  deux  triangles  qu'il  faut  trouver  , fça- 
voir y,  11,  ij,  & 8,  if  j 17,  je  prens  les  quirrez  dont  ils  pro- 
viennent , qui  font  4,  p;  &:  1,  16. 

Leurs  racines  font  z & j ,]  & 1,  4,  que  j’écris  auflî  enfuite. 

Car  il  faut  remarquer  que  d’ordinaire  la  folution  fe  trouve  plus 
aifément  parle  moyen  des  racines  que  par  les  quarrez , de  forte 
que  quand  on  aura  des  quarrez,  fi  on  ne  trouve  pas  aifément  par 
leur  moyen  ce  qu’on  cherche,  on  l’examinera  par  les  racines,  ce 
qui  fert  auffî  à rendre  la  recherche  plus  facile  par  la  fcpticmc  ré- 
gie, fçavoir,  en  fc  fervnnt  de  moindres  nombres. 

Il  faut  donc  par  le  moyen  de  1 , 1",  8c  1 ’ , j , trouver  a , 3.1,4,  fça- 
voir par  les  racines  des  quarrez  & doubles  quarrez  dont  7 cft  la  diffé- 
rence, trouver  les  racines  des  quarrez  qui  font  les  triangles  qui 
ont  7 de  différence  entre  leurs  moindres  collez. 

Je  voy  que  1",  1”,  font  les  racines  des  moindres  quarrez  dcfdits 
triangles,  & les  deux  grandes  3 & 4,  fc  pourront  trouver  prenant 
en  croix  la  fomme  de  1'  , z",  & de  1 , 3. 

On  pourvoit  dire  aufli  que  la  fomme  & la 
différence  de  1'  & 3',  donnent  z & 4,  qui 
font  les  racines  des  quarrez  pairs  des  triangles } 

& la  fomme  & la  différence  de  1",  z",  donnent  1 & 3,  qui  font 
les  racines  des  quarrez  impairs. 

Mais  on  pourroit  encore  fe  fervir  d’une  feule  couple  pour  un 
triangle  v fçavoir  fi  on  prend  la  racine  du  double  quarré  pour  une 
des  racines , & la  fomme  des  deux  pour  l’autre. 

Ainfi  à la  première  couple  1',  z",]  z fera  une  des  racines  re- 
quifes,  & 3 qui  eft  la  fomme  de  1 & z fera  l’autre. 

Et  à l’autre  couple  1”,  3',]  1 fera  l’une  des  racines,  & la  fom- 
me de  1 , 3 , fçavoir  4 , fera  l’autre . Et 
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Et  cette  dernière  façon  fi  elle  eft  bonne , comme  il  y a quelque 
apparence , fera  plus  commode , puifquc  chaque  couple  donne  un 
triangle. 

Ce  qui  me  fait  préfumer  qu’elle  eft  bonne,  eft  que  les  autres 
ne  peuvent  pas  fervir  pour  les  triangles  qui  ont  1 de  différence 
entre  leur  coftcz } car  1 eft  la  différence  entre  le  quarre  & dou- 
ble quatre  1 , 1 , le  moindre  dcfqucls , fçavoir  1 , n’cll  pas  plus 
grand  que  ladite  différence  1. 

Voicy  donc  comme  je  l’éxamincray  à 1. 

Les  racines  du  quarre  fie  double  quarre  fufdit  font  1'  & i”,donc 
i fera  une  des  racines,  (fçavoir,  prenant  la  racine  du  double  quar- 
re) & 1 qui  eft  la  Comme  des  deux  racines  1'  & 1"  fera  l’autrcraci- 
nc  : on  aura  donc  1 , 2,  dont  les  quarrez  1,4,  donnent  le  trian- 
gle î»  4>  f,’  qui  a 1 de  différence  entre  fes  moindres  coftez. 

Le  mefmc  i eft  encore  la  différence  entre  le  quarré,  Se  le  dou- 
ble quarre  8 fie  p,  dont  les  racines  font  z”. 

On  aura  donc  pour  les  racines  des  quarrez  z 5c  y , Içavoir,  la 
racine  du  double  quafré,  fie  la  fomme  des  deux. 

Lcfdits  1 fie  y donneront  le  triangle  10,  it , zp,  qui  a 1 de 
différence  entre  fes  moindres  coftcz. 

Il  faut  maintenant  examiner  les  deux  premières  règles  fur  17.  Les 
quarrez  fie  doubles  quarrez  dont  il  eft  la  différence  font  1,  18, 
&8,  zy.  Leurs  racines  font  1 , 3",  fie  z',  y'. 

Je  les  difpofe  comme  auparavant.  | 1'.  3"  1 5.  y. 

Par  la  première!  règle , je  prendray  3 fie  z 17  I z\  y | 1.  6. 

pour  les  racines  des  moindres  quarrez  requis, 

fie  les  fommes  de  z',  3 , Se  de  i',  y',  pour  les  autres 5 maison 
ne  pourra  pas  faire  par  ce  moyen  les  triangles  requis , car  on  au- 
roit  les  quarrez  de  3 fie  f , fie  de  z,  , qui  donncroàcnt  des  trian- 
gles aufqucls  les  trois  coftcz  (croient  pairs,  fie  partant  la  différen- 
ce qui  feroit  paire  ne  ferait  pas  17. 

Que  fi  on  vouloir  accoupler  autrement  y fie  6,  fie  qu’on  prift 
• >y»&},  <S,  onn  aurait  pas  auflt  le  triangle  fcquis , car  les 
t.  - G quar- 
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quarrez  de  3 & fi  eftant  multiples  de  3 , donneraient  un  triangle  • 
auquel  tous  les  coftez  feraient  mefurez  par  3,  & partant  La  diffé- 
rence des  codez  ne  pourrait  pas  dire  17,  puifqu’ellc-mefme  ferait 
aufli  mcfuréc  par  3 , 8c  partant  la  première  façon  de  trouver  le» 
triangles  n’cft  pas  bonne.  Venons  à la  féconde. 

La  fomme  8c  la  différence  de  i',  y',  font  1 1 j"  1 ^ ^ 

les  racines  des  quairez  pairs,  8c  la  fomme  | r7  J V.  y | , g 

& la  différence  de  z",  3',  font  les  racines  

des  quarrez  impairs  : mais  cette  règle  ne  réulîit  pas  non  plus  que 
la  première,  quoy-qu'cllc  ait  plus  d’apparence  d’eftre  bonne,  car 
par  la  première,  après  qu’on  a pris  z",  3",  pour  les  racines  des 
moindres  quarrez , on  prend  par  après  les  fommes  de  z” , 3',  & 
de  1 » f > Pour  les  racines  des  deux  autres  quarrez  > d’avoir  pris 
z pour  un  triangle,  8c  3”  pour  l’autre,  cela  va  bieri,  parce  qu'il 
y a de  la  reffcmblancc  entre  z"  & 3"  : mais  de  prendre  par  après 
la  fomme  de  z",  3",  pour  un  des  triangles,  & celle  de  1',  y pour 
l’autre  , ce  font  des  façons  différentes  , parce  que  z” , 3" , font 
racines  de  doubles  quarrez,  8c  1',  y,  de  quarrez  Amples. 

La  féconde  façon  nia  pas  cette  répugnance , les  racines  de  cha- 
que triangle  eftant  égales  à la  fomme  & à la  différence  de  1',  y',. 

3c  de  z",  3 '}  néanmoins  parce  que  l’on  prend  pour  le  premier  la 
différence  des  racines  des  quarrez  fimplcs  8c  la  fomme  de  celles  des 
doubles  quarrez,  Sc  le  contraire  pour  le  fécond  triangle  ; cette  di-  • 
verfité  fait  qu’elle  ne  réufïït  pas. 

La  troifiéme  voye  eft  plus  régulière, Sc  les  triangles  fc  trouvent 
par  des  façons  entièrement  femblables , auffi  eft-cc  la  vraye  métho- 
de de  trouver  les  triangles. 

On  fe  fert  de  chaque  couple  à part,  pre-  I t.  3" 
nant  la  racine  du  double  quarre  pour  la  ' I z”.  y 

moindre  racine,  8c  la  fomme  des  deux  quarrez  pour  l’autre. 

Ainfi  3 eft  la  racine  du  moindre  quarré  d’un  des  triangles,  8c 
4 qui  eft  la  fomme  de  3"  8c  t , eft  l’autre  racine. 

Les  deux  ricincs  font  donc  3 8c  4,  qui  donnent  le  triangle  7, 

*4» 
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14  , if  , qui  a 17  , pour  différence  de  fes  code*. 

L’autre  triangle  retrouvera  de  la  mefme  maniéré,  fçavoir,  pre- 
nant la  racine  du  double  quarré  2 pour  celle  du  moindre  quarré, 
& la  fomme  dei'  8c  f fçavoir  7,  pour  racine  de  l'autre  quarré. 
On  aura  donc  1 8c  7 pour  racines , qui  donnent  le  triangle  28 , 
4f , f 5 , qui  a 17  de  différence  entre  fes  coftez. 

La  mefme  chofe  fe  fera  aux  autres  nom*  ^ I V 
bres , car  des  couples  de  23 , fçavoir  de  5,  I 1 ■ 

4",  & 1',  f,  on  trouvera  les  triangles  3 3 , — : 
f 6,  S f,  & 11,  ?f,*7,  qui  ont  aj  de  difle-*  31 
rence  entre  leurs  coftez.  > ^ ' 

Et  des  couples  de  31  on  trouvera  tes  triangles  p , 40,  41 1 & 
60,  p 1 , top,  qui  ont  31  de  différence , d’où  l’on  peut  inférer 
que  la  régie  eft  bonne. 

Voilà  donc  le  moyen  de  trouver  les  tHangles  qui  ont  un  nom- 
bre donné  pour  différence  de  leurs  coftez,  mais  la  queftion  de- 
mande tous  lcfdits  triangles. 

11  faut  donc  voir  combien  il  y en  doit  avoir  3 Ce  s’il  y en  a quel- 
que nombre  déterminé  j Ce  pour  cet  effet  j’ay  recours  à la  table 
qu’on  a faite  en  commençant  d’examiner  la  queftion,  dans  laquel- 
le je  voy  qu’un  mefme  nombre  fert  à plulieurs  triangles-,  car  il  y 
en  a 4 qui  ont  7 pour  différence. 

Je  confidere  aufli  qu’il  n’y  a point  de  répugnance  qu'un  mefme 
nombre  ferve  de  différence  aux  moindres  coftez  d’une  infinité  de 
triangles,  vcû  mefme  qu’il  y en  a une  infinité  qui  n’ont  que  1 de 
différence  entre  le  grand  cofté  & l’hypotenufe.  Ce  je  conclus  qu’il 
fe  pourrait  bien  faire  aufli  qu’il  y aurait  une  infinité  de  triangles 
qui  auraient  un  mefme  nombre  pour  différence  de  leurs  moindres 
coftez. 

Et  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion  eft  que  je  voy  quatre 
triangles  qui  ont  un  nombre  premier,  fçavoir  7 pour  différence. 
Or  les  nombres  premiers  ne  font  pas  fi  abondans , lorfquc  la  chofc 
>*ft  limitée } comme  on  voit  que  les  meûnes  nombres  font  aufli  la 

G * * fonr- 
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Comme  des  fufdits  codez  des  triangles  : mais  parce  que  cela  ed  li- 
mité , & qu’il  cd  impoffiblc  qu'ils  foicnt  la  Comme  des  codez 
d’une  infinité  de  triangles,  on  voit  que  les  nombres  premiers  com- 
me 7,  17,  & c.  ne  Cont  chacun  la  Comme  des  codez  que  d’un  foui 
triangle. 

Or  Ci  chaque  nombre  Ccrt  de  différence  entre  les  moindres  codez 
d’une  infinité  de  triangles, il  ed  néccffairc  qu’il  y ait  quelque  pro-  * 
greffon  qui  conduiCe  à ccttê  infinité  de  triangles  ; & s’il  y a une 
progreffon,  & qu’on  Cçachc  les  deux  moindres  termes,  &la  diffé- 
rence des  nombres  de  ladite  progreffion , on  la  pourra  pourCuivre 
auff  loin  qu’on  voudra. 

Je  cherche  donc  dans  ma  table  deux  triangles  qui  ayent  une 
mefinc  différence  entre  leurs  moindres  codez , & je  prens  les  tri- 
angles les  plus  proches.  Ainfi  f,  il,  1 3 , & 8 , ijp  17,  ont 
tous  deux  7 de  différence  entre  leurs  codez. 

Il  faudrait  voir  fi  on  pourrait  avec  le  moindre  Caire  le  plus 
grand  : mais  parce  que  les  racines  des  quarrez  qui  Cont  le  triangle 
font  plus  fimples  que  les  codez  du  meCme  triangle,  je  prens  lcfiii- 
tes  racines  qui  Cont  4,  3,  & 1, 41  mais  on  ne  peut  pas  trouver 
uneCuite  qui  avec  4,  5 , donne  1 ,4,  ou  avec  r , 4,  donnez,  3 , & qui 
continue  à l’infini  en  augmentant  : car  fi  on  prend  4,  3 , pour  le  pre- 
mier terme,  & qu’on  trouve  1 au  Cecond,  cela  irait  en  diminu- 
ants de  mcfme  qui  prendrait  1,4,  pour  le  premier,  le  Cecond 
aurait  3 pour  Ca  plus  grande  racine  qui  Ccroit  moindre  que  la  plus 
grande  du  précédent,  & ainfi  on  irait  encore  en  diminuant. 

Il  fout  donc  afin  que  la  progreffon  aille  en  augmentant , que 
chacun  des  termes  augmente,  ou  au  moins  que  le  grand  terme 
augmente,  8c  que  le  moindre  ne  diminué  point. 

Je  conclus  de  là  que  les  deux  triangles  CuCdits  Cont  chacun  le 
commencement  de  quelque  progreffion. 

Il  faut  donc  prendre  dans  la  table  quelqu’autre  triangle  plus 
grand  qui  ait  pareil  nombre  de  7,  pour  différence  entre  Ces  moin- 
dres codez.  Je  trouve  48,  ff,  73. 

Les 
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Les  racines  des  quarrcz  dont  il  provient , font  3 & 8. 

Mais  parce  qu’on  ne  voit  pas  d’où  peut  provenir  ce  3 8c  8 , 
fçavoir  fi  c’cfl  de  z,  3,  ou  de  1 , 4,  je  choifiray  plutoft  dans  la 
table  une  autre  différence  pour  l’examiner,  puifquc  j’y  voy  deux 
triangles  allez  éloignez  l’un  dfc  l’autre,  qui  ont  chacun  l’unité 
pour  différence  entre  leurs  codez. 

Joint  aufli  que  pour  plus  grande  facilité  la  méthode  requiert 
qu’on  fc  ferve  du  moindre  nombre  pofiïblc  en  l’examen.  Mais 
(pour  retourner  à noftre  7)  fi  on  vouloit  juger  duquel  des  deux 
triangles  dépend  48,  ff,  73  fçavoir,  fi  c’clt  de  y,  iz,  13,  ou 
de  8,  if,  17,  il  faudrait  voir  fi  c’cft  le  premier  qu’on  rencontre 
après  les  deux  fufdits,  8c  s’il  n’y  en  a point  dont  les  coftcz  foient 
moindres,  8c  parce  que  je  trouve  que  c’efl:  le  moindre  ap restes 
deux  fufdits,  je  concluray  qu’il  provient  du  moindre  des  deux 
premiers,  fçavoir,  de  f,  iz,  13,  qui  cû  moindre  que  8,  if. 


I. 

1. 


f.  iz. 


•7- 

Je  trouve  donc  3,  4,  f , qui  a 1 de  différence,  8c  enfuite  zo. 
Zi , zp.  Les  racines  de  leurs  quarrez  font  1 , z,  8c  z,  f. 

Je  les  difpofc  comme  on  voit  icy,  8c  je  regarde  com- 
ment je  pourray  de  1 , z,  tirer  z,  f.  Et  premièrement 
je  voy  que  le  moindre  nombre  de  la  fécondé  couple  eft 
égal  au  plus  grand  de  la  première  , car  chacun  d’iceux 
cft  z. 

Reftc  donc  à faire  f avec  z , 8c  1.  Le  f eff  la  femme  des 
trois  nombres  que  j’ay  déjà,  fçavoir  de  z,  z,  8c  1,  ou  (ce  qui 
cft  la  mcfme  chofe  ) il  e(f  la  fomme  du  moindre  nombre  1 , 8c  du 
double  de  z qui  eft  le  plus  grand. 

Je  continue  par  après  cette  pro- 
greffion  de  la  mefme  forte , prenant 
le  plus  grand  nombre  f.  pour  le 
moindre  delà  couple  fuivante,  8c  pour 
avoir  le  plus  grand  j'ajoufte  z au 
double  de  f pour  avoir  1 z. 

G 3 J’ay 


1. 

z. 

f- 

IZ. 


z 

f 

IZ 

ip 


*•  4-  r- 

zo.  zi.  zp. 
11p.  jzo.  1 <5p- 
696.  <5p 7.  p8f. 
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J’ay  donc  f & 11,  dont  les  quarrcz  donnent  le  triangle  i rp-, 
•120,  i<Sp,  qui  a i de  différence  entre  fes  moindres  collez. 

De  La  mefme  façon  avec  f & 1 2,  on  fera  iz,  19,  qui  donne- 
ront le  triangle  ûptf,  <597,  p8f.‘ 


J’appliqueray  par  après  cette  méthode  aux  autres  nombres. 


Et  a-  2. 

3.  f t2.  13. 

1.  4. 

|8.  «f.. 

17- 

arec  2, 3,  ?• 

8.  48.  ff.  73. 

4.  p. 

I «f-  7*- 

î>7- 

je  feray 

ip.  2p7-  304.  42f. 

p.  22.  | 3p6.  403. 

f «f- 

les  racines  3 & 8 

, prenant  3 pour  la  moindre, 

& la  forame  de  2, 

& du  double  de  3 pour  la  plus  grande , qni  donneront  le  trian- 
gle^» ff,  73. 

Et  avec  3 Si.  8 , on  fera  8 & tp,  & fon  triangle  197,  304, 

4 *r- 

Semblablement  avec  1 8c  4 on  fera  4 8c  p & fon  triangle  <5f , 
72,  97,  & avec  4 &p,  on  fera  p,22,  & fon  triangle  3 96,  403, 

j6f. 

Et  ainfi  à toutes  fortes  de  nombres , pourvoi  qu’on  fçache  un 
des  triangles,  on  trouvera  les  autres , mais  il  faut  aufli  avoir  égard 
aux  multiples. 

Or  ces  multiples  font  faciles  à trouver  quand  on  fçait  les  primi- 
tifs, & ce  qu’on  doit  icy  remarquer  eft  que  tout  nombre  excepté 
t , fort  de  différence  entre  les  moindres  collez  d'une  infinité  de 
triangles  multiples,  parce  que  tout  nombre  eft  multiple  de  1 , le- 
quel i fert  de  différence  entre  les  moindres  collez  d’un  triangle. 

Ainfi  7 fert  de  différence  entre  les  collez  des  triangles  y,  12, 
13,  & 8,  if,  17,  & de  ceux  qui  en  proviennent;  mais  outre* 
cela  parce  que  7 cil  multiple  de  1 , il  fera  encore  la  différence  des 
collez  des  triangles  multiples  par  7,  de  3 , 4,  f ,.  de  20,  21 , 
2p,  &de  leur  fuite;  fçavoir  de  21,  28,  3f,]  140,  147,  203, 
& des  autres. 

Il  en  eft  de  mefme  des  autres  nombres,  & s’ils  eftoient  compo- 
fez  il  y auroit  beaucoup  plus  de  multiples  ; au  moins  il  y auroit 
plus  de  principes  dont  ils  proviennent. 

S 
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Il  y a plufieurs  autres  chofcs  à confiderer  fur  ce  fujet,  dont  on 
a parlé  au  difcours  des  triangles,  au  chapitre  qui  traite  de  la  fom- 
me  & de  la  différence  des  deux  moindres  collez  : mais  cecy  fuffira 
pour  faire  découvrir  le  relie. 

T R O VF  E R V iVT  TRIANGLE 
auquel  tant  P hypotenufe  que  la  fomme  des  deux  au- 
* très  coftez  foit  un  quarré. 

Voicy  le  triangle. 

4<s87zp8dioz8p.  hypotenufe. 

4f<?f48dor77<î  i.  colle  impair. 
fodtdf2ip3fzo.  collé  pair. 

C’efl  la  queftion  que  l’exemple  7 fuivant  nous  enfergne  à cher1 
cher  par  tant  de  moyens. 

TROUVER  VN  TRIANGLE 
duquel  l'aire  afiuftée  aux  deux  petits  ccjlez  fajfe  un 
quarré. 

Voicy  le  triangle. 
zof7$p. 
t poi8  1. 

78510. 

* * * 

T R O V V E R VN  TRIANGLE 
dont  Paire jointi  à P hypotenufe  donne  un  quarré. 

C’eft  17,  144,  14p. 

T R O V V E R VN  TRIANGLE 

dont  l' aire  jointe  au  petit  cojlé  fajfe  un  triangle. 

Ccfl  î,  4,  y,]  1 6,  30,  34. 

E*  le  troiûcmc  cil  joy,  zo8,  233, 

Sk» 
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Septième  Exemple. 

Trouver  un  triangle  auquel  tant  l’hypotenufc  que  la  Comme 
des  deux  autres  coftcz.  foit  un  quarré. 

Puifque  la  queftion  requiert  deux  chofes,  fçavoir  l’hypotenufe 
quarrcc  8c  la  Comme  des  deux  codez  auffi  quarréc , je  chercheray 
les  moyens  de  faire  chacun  fcparément,  8c  je  verray  fi  l’un  eftant 
quarré,  l’autre  le  peut  cftrc  auffi,  fuivant  ce  qui  a efté-dit  au  neu- 
vième précepte. 

Je  chercheray  premièrement  tous  les  triangles  qui  ont  un  quar- 
ré pour  la  Comme  de  leurs  moindres  collez. 

Je  Cuppofe  donc  qu'on  ait  examiné  quels  nombres  doivent 
cftrc  la  Comme  des  deux  moindres  coftcz  des  trianglês , 8c  qu’on 
ait  trouve  que  ce  Cont  des  nombres  premiers  différens  de  l’unité 
d’un  multiple  de  8,  ou  qui  Cont  compoCez  dcfdits  nombres  pre- 
miers Cculemcnt. 

Je  prens  donc  les  quarrez  dcCdits  nombres,  fçavoir  de  7,  17, 
z?,  , &c.  8;  je  cherche  leurs  triangle^pour  voir  iî  quelqu’un 

d’en'treux  aura  un  quarré  pour  Con  hypotcnuCc. 

Pour  avoir  leCdits  triangles  il  finit  avoir  les  couples  de  quarrez 
8c  doubles  quarrez , dont  la  différence  cil  la  Comme  des  deux  mo- 
indres coftcz  du  triangle.  Et  parce  que  tous  les  nombres  dont 
on  (c doit  Ccrvir  Cont  quarrez  , il  faut  voir  fi  parle  moyende  leurs 
racines , on  ne  pourra  point  trouver  les  couples  de  quarrez , 8c 
doubles  quarrez  qui  leur  appartiennent. 

Pour  trouver  cela  on  Ce  ftrvint  des  méthodes  ordinaires , pre- 
nant des  nombres  connus}  par  éxcmplc,  je  fçay  que  7cft  la  diffé- 
rence de  1 , 8 , 8c  de  1,  p,  dont  les  racines  font  1 , 1",  8c  1% 
3.  Je  fçay  auffi  que  Con  quarré  4P  cft  la  différence  de  t , yo, 
8c  de  $z,  81,  dont  les  racines  font  1 , f',  8c  4',  p. 

Il  faut  donc  par  le  moyen  de  1,  1",  8c  I*, 
5,  trouver  1,  y",  8c  4“,  p.  On  donnerait  bien 
pluüeurs  moyens  de  palier  desl’un  à l’autre , mais 

ils 
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ils  ne  conviennent  pas  aux  autres  nombres.  En  voicy  un  qui  con- 
vient à tous. 

Je  prcnsJe  produit  des  deux  couples,  fçavoir  de  i par  a,  2c  de 
i par  } , pour  avoir  a & 3.  Leur  fomme  cft  f qui  cft  le  cofté  du 
double  quarré , leur  différence  cft  1 qui  cft  le  cofté  du  quarré  de 
la  melmc  couple.  On  aura,  donc  I , f" , pour  une  des  cou- 
plcs. 

L'autre  fc  trouvera  aifément , fçavoir,  en  prenant  la  différence 
de  i Sc 
me  des 

racine  du  quarré  de  ladite  féconde  couple. 

On  aura  donc  ainfi  les  deux  couples  i , y",  8c  4',  9. 

J’cprouvc  la  mcfmc  choie  aux  autres  nombres,  comme  17,  & 
aj , & je  trouve  que  cela  y revient. 

Je  fus  donc  une  table  allez  grande  de  plulieurs  quarrez,  qui 
font  la  fomme  des  deux  moindres  coftcz  d’un  triangle , comme  on 
peut  voir  cy-aprés  y £c  afin  de  trouver  commodément  les  couples 
de  quarrez  & doubles  quarrez  dont  ils  font  la  différence,  je  mets 
leurs  racines  aucc  leurs  couples  aulfi  ; comme  prés  de  49  je  mets 
7 avec  fes  couples  1,  a',  & i" , 3,  afin  qu’on  puillc  trouver  plus 
facilement  les  couples  de  49  par  le  moyen  de  celles  de  7,  car  les 
racines  eftant  moindres  que  leurs  quarrez , leurs  couples  fe  trouve- 
ront aulfi  plus  facilement  que  celles  des  quarrez. 


y pour  cofté  du  double  quarré  de  l’autre  couple,  8c  la  fom- 
rncincs  des  doubles  quyrez,  fçavoir,  de  4"  & y"  pour  la 


TABLE  T>  E S QV  A R R E Z 

• ■ i 

qui  font  la  fomme  des  moindres  cojlez  des 

Triangles,  . , ; . . ;-J 
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Je  vov  par  après  comment  on  fera  le  triangle  par  le  moyen  def- 
dites  couples}  par  éxempic,  7 cft  la  fomme  des  collez  du  triangle 
4,  y,  les  racines  des  quarrez  qui  donnent  ledit  triangle  font  1 
£c  1,  je  cherche  donc  comment  avec  les  couples  fufditcs,fçavoir, 
avec  1 , z,  & 1',  },  jefcray  1 te  z. 

Je  trouve  que  les  racines  des  doubles  quarrez  defdites  couples  font 
les  racines  des  quarrez  du  triangle  } je  prens  par  après  un  autre; 
nombre,  comme  17,  dont  les  couples  font  1,  5',  & z",  y,  8c  je 
trouve  aufTi  que  prenant  $ 8cz  pour  les  racines  des  quarrez  qui  doi- 
vent compofcr  le  triangle,  elles  donneront  y,  11,  15,  qui  a 17 
pour  la  fomme  de  fes  moindres  codez. 

Voyons  maintenant  ce  qu’il  faut  pour  faire  que l’hypotenufe foie 
quarrée.  Il  cd  ncceflairc  que  les  deux  quarrez  dont  elle  cd  la  fom- 
me foient  les  codez  d’un  triangle } car  puifquc  le  quarré  del’hypo- 
tenufe  cd  la  fomme  des  quarrez  des  deux  autres  codez  d’un  trian- 
gle,les  racines  deidits  quarrez  qui  font  la  fommed’un  quarréd’hy- 
potenufe  font  les  codez  d’un  triangle. 

Or  les  racines  des  doubles  quarrez  de  chaque  couple  font  les  ra- 
cines des  quarrez  dont  la  fomme  doit  edre une  hypotenufe  quarrée. 
Il  s’enfuit  donc  quclefditcs  racines  desdoublcs  quarrez  doivent  edre 
les  codez  d’un  triangle. 

Il  ne  fera  donc  point  befoin  de  former  les  triangles  qui  ont  les 
quarrez  fufdits  pour  la  fomme  de  leurs  moindres  codez,  puifqu’on 
n’a  befoin  d’autre  chofc  que  de  voir  iî  l’hypotenufe  cd  quarrée.  Et 
on  connoidra  fi  elle  cd  quarrée  en  confiderant  les  racines  des 
doubles  quarrez  fufdits , St  voyant  s’ils  peuvent  edre  les  deux  co- 
dez d’un  triangle. 

On  ne  confiderc  icy  que  les  t H angles  primitifs  , parce  que  les 
multiples  fc  reduifent  à un  primitif}  te  parce  que  le  primitif  ed 
moindre  que  fon  multiple,  s’il  y en  a quelqu’un  qui  ait  les  quali- 
tcz  rcquifes,  il  fc  trouvera  auparavant  ledit  multiple. 

Pour  voir  fi  les  racines  des  doubles  quarrez  (qui  appartiennent 
aux  quarrez  fufdits  qui  font  la  fomme  des  codez  d’un  triangle)  font 
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les  codez  d’un  triangle,  il  faut  confidcrcr  quelques  proprictez  des 
coftéz  des  triangles  fuivant  le  fixiéme  précepte. 

l°.  Le  codé  pair  de  tout  triangle  primitif  doit  cftre  paircmcnt 
pair,&  paitnnt  toutes  les  couples  qui  font  icy  aufquellcs  il  fc  trou- 
ve un  impairement  pair  doivent  eftre  exclues,  comme  on  voit  aux 
couples  de  189,  pzp,  «09,  1401,  &c. 

zn.  L’un  des  deux  codez  de  chaque  triangle  doit  eftre  mefuré  par 
3 : or  le  plus  grand  des  deux  nombres  fufdits  ne  peut  pas  cllre  me- 
furé par  } , ni  aufft  dire  pair , lorfque  la  fomme  des  deux  moindres 
coîlez  cfl  un  quarré,car  le  codé  impair  edant  la  différence  des  deux 
quarrez,  fi  le  plus  grand  des  deux  cd  pair  & le  moindre  impair, 
ce  moindre  fera  paircment  pair  H-  1 , car  tout  quarré  impair  cd 
pairement  pair  -+  1 ,&  partant  citant  odé  du  quarré  pair  ilrcdcra 
un  pairement  pair — 1 , pour  le  collé  impair.  Et  fi  on  ajoudepar 
après  ce  codé  impair  au  codé  pair  qui  cd  paircmcnt  pair,  la  fom- 
me fera  un  pairement  pair — 1 , Sc  panant  ne  fera  pas  un  quatre  -, 
par  exemple,  le  triangle  qui  fera  fait  par  les  quarrez.  de  f & ta , 
ne  pourra  pas  avoir  un  quarré  pour  la  fomme  de  Çcs  codez,  car  le 
codé  impair  fera  la  différence  de  if  & 144,  quarrez  de  f & 12, 
& ce  codé  impair  fera  paircmcnt  pair. — . 1 , fçavoir  1 19,  puifijuc 
pour  l’avoir  il  faut  oiler  un  paircmcnt  pair  -+■  1 , fçavoir  zp  du 
pairement  pair  144.  Si  donc  on  ajoufte  le  paircment  pair — i,qui 
ed  1 19, au  codé  pair  du  triangle, fçavoir, à izo  qui  cd  pairement 
pair,  la  fomme  fera  un  pairement  pair — 1 , & partant  ce  ne  fera, 
pas  un  quarré. 

On  montrera  de  la  mcfmc  façon,  que  fi  le  plus  grand  des  deux 
quarrez  qui  font  le  triangle  cd  mefuré  par  5 , la  fomme  des  deux 
moindres  codez  ne  fera  point  un  quarré. 

Que  les  racines  defdits  quarrez  foient  comme  devant  f & 1 2 , 
pour  avoir  k codé  impair  on  odera  2f  de  144;  or  2 y cd  multi- 
ple de  3 -+ 1 , car  tout  quarré  qui  ncd  point  mefuré  par  jfurpade 
de  l’unité  un  multiple  dé.  j.  : 't . 1 

Si  donc  on  ode  un  multiple  de  3 -f  1 d’un  multiple  de  3 , fç*-- 
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voir  if  de  144,  reliera  11;  qui  fera  ternaire  — t. 

Le  collé  impair  fera  donc  ternaire — 1 , lequel  eftant  ajouftéau 
collé  pair  1 10  qui  néccflairemcnt  cft  multiple  de  } , la  fomme 
defdits  collez  fera  multiple  de  $ — 1 , 8c  partant  ne  fera  point 
quarréc. 

Puis  donc  que  le  plus  grand  des  deux  nombres  fufüits,  qui  font 
racines  des  doubles  quarrez  , fie  qui  doivent  auflï  ellre  collez  de 
triangles , n’ell  point  mefuré  par  5 ny  par  4,  il  faudra  de  nécellité  que 
le  moindre  des  deux  foit  mefuré  par  } 8c  4,  puifque  les  collez  des 
triangles  doivent  contenir  J fie  4.  Le  moindre  doit  donc  ellre 
mefuré  par  1 z. 

Il  faudra  donc  rejetter  toutes  les  couples  aufquelles  la  racine  du 
moindre  double  quarré  ne  fc  mefure  pas  par  1 z. 

Et  le  premier  qui  n’ell  point  excepté  par  les  deux  règles  précé- 
dentes cil  5-041  , quarré  de  71 , qui  a iz  pour  la  racine  du  moin- 
dre de  fes  doubles  quarrez. 

j®.  Le  grand  collé  de  tout  triangle  eft  compofc,  fie  fe  mefure 
par  deux  nombres  premiers , fi  on  en  excepte  5,4,  j-,  6c  quel- 
ques-uns de  fes  multiples  : mais  lorfque  le  grand  cofté  eft  impair 
comme  il  cft  toûjours  icy,  il  n’y  a aucune  exception. 

Et  partant  il  faudra  exclure  tous  les  quarrez  (qui  font  la  fom- 
me des  codez  des  triangles)  qui  ont  un  nombre  premier  ou  fa  puif- 
fancc,pour  la  racine  du  plus  grand  double  quarré. 

Ainfi  5-041 , quarré  de  71 , fera  auflï  exclus , parce  que  le  pim 
grand  de  fes  doubles  quarrez  a 61  pour  racine  ) de  mcfme  j-jzp  fera 
exclus,  parce  que  eft  fa  grande  racine,  6c  que  61  8c  y j font 
nombres  premiers. 

Les  nombres  ou  quarrez  fuivans,  fçavoir  , 6 Z41  , 7pzt  , 8c 
9409,  feront  auflï  exclus,  car  ils  ont  bien  un  nombre  compofé 
pour  leur  grande  racine,  mais  la  moindre  n’eft  pasmefurée  par  iz. 

Comme  auflï  571  zi  fera  exclus,  quoy-que  fa  moindre  racine 
1 68  foit  mefurée  par  iz,  car  la  grande  racine  1 dp  eft  le  quarré 
d'un  nombre  premier. 
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Il  ne  reliera  donc  à éxaminer  que  les  nombres  ou  quarrez , dont 
]a  moindre  des  racines  des  doubles  quarrez  eft  mcfuréc  par  il,  8c 
la  grande  eft  mefurée  par  deux  nombres  premiers  s car  puifqiie  les 
racines  des  doubles  qnarrez  doivent  cllre  les  coftez  d’un  triangle, 
elles  doivent  avoir  les  deux  fufdites  conditions  qui  appartiennent 
aux  coftez  des  triangles  tels  qu’il  eft  ici  requis. 

On  aura  auflî  égard  aux  finales  des  coftez  des  triangles,  8c  par 
l’éxamen  qu’on  fera  defdits  triangles  on  trouvera  que  lorfque  le 
codé  pair  finit  par  i ou  8 , l’impair  finit  toûjours  par  f . 

Quand  il  finit  par  4 ou  $,  l’impair  finit  par  3 ou  7. 

Quand  il  finit  par  o,  l’impair  finit  par  t ou  p. 

Par  les  réglés  précédentes  on  excluroit  la  plufpart  des  nom-» 
bres  fufdits  , & il  ne  refteroit  que  14  , i6f  , qui  appar- 
tiennent à 81369  quarré  de  187;  puis  168,  3054  appartenans  à 
167181,3  188,  3054  appartenans  à 1 8 776 1,3  84,  3654  qui  ap- 
partiennent à 187489,]  176,  3134  qui  dépendent  de  208  84P,  fie 
p6,  4154  qui  viennent  de  15400p.  Mais  éxaminant  lefdits  nom- 
bres par  les  finales  on  rejettera  14,  z6f,]  84,  3654]  176,  32.54 J 
fie  p6 , 4tf , parce  que  les  finales  4 8c  f ,]  fie  6 , 54  ne  font  point 
enfemble  aux  coftez  des  triangles. 

Rcfte  donc  les  couples  168,  3054  8c  188,  3of  qu’il  faut  éxa- 
miner, 8c  voir  fi  leurs  quarrez  eftant  joints  enfemble  font  un 
quarré  -,  mais  il  fe  trouve  que  non , 8c  partant  ils  ne  feront  point 
les  coftez  d’un  triangle, fie  l’hypotenufe  des  triangles  ne  fera  point 
quarrée. 

Or  le  plus  grand  quarré  de  la  table  eft  25- 300$,  8c  partant  on 
fera  alluré  qu’il  ny  a aucun  quarré  qui  foit  la  fomme  des  deux 
coftez  d’un  triangle  qui  ait  fon  hypotenufe  quarrée , s’il  n’eft  plu» 
grand  que  ledit  if  joop  quarré  de  5-03. 

Mais  on  pourroit  traiter  cette  queftion  d’une  autre  forte,  8c  au 
lieu  de  faire  une  table  des  quarrez  qui  font  la  fomme  des  coftez  d’un 
triangle , on  en  pourroit  faire  une  qui  conticndroit  tous  les  quar- 
rez qui  font  hypotenufes. 
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Or  parce  que  la  méthode  enfeigne  de  fc  fervir  des  moindres 
nombres  pofliblcs,  8c  aufli  de  retrancher  tout  ce  qui  cd  inutile, 
comme  on  voit  par  le  troificme  précepte,  je  cherche  les  moyens 
de  faire  lcfdits  racourciflcmcns  8c  cxclufions. 

Pour  amoindrir  les  nombres  on  fe  fervira  des  racines  au  lieu  des 
quarrez  des  hypotenufes , 8c  par  le  moyen  du  triangle  qui  a ladite 
racine  pour  hypotenufe,  on  aura  le  triangle  qui  a le  quatre  de  la- 
dite hypotenufe  j par  exemple,  avec  3,  4,  y,  je  fcray  le  triangle 
qui  a 2 y pour  hypotenufe,  car  ledit  triangle  cd  fait  par  les  quar- 
rez de  3 & 4,  qui  font  codez  dudit  triangle  3,4,  y. 

Mais  pour  n’avoir  point  la  peine  de  prendre  lcfdits  quarrez  de 
3 8c  4,  je  chcrchcray  quclqu'autrc  méthode  pour  trouver  7 8c 
24,  (qui  font  codez  du  triangle  qui  a if  quarré  de  y pour  hypo- 
tenufe,) par  le  moyen  dcfdits  3 8c  4. 

Et  premièrement  24  cd  le  double  du  produit  de  3 8c  4,  rede 
donc  à trouver  7.  Si  je  prens  la  fomme  dcfdits  3 8c  4 j’auray  7, 
il  faut  donc  voir  à quclqu’autrc  triangle  fi  cela  reuflira  de  mefmc. 

Au  triangle  y,  12,  13,  ta  fomme  de  y 8c  ized  17,  mais  17 
n’ed  pas  codé  du  triangle  qui  a 1 69  quarré  de  1 3 pour  hypotenu- 
fe. Ledit  triangle  cd  tip,  120,  1 69.  Je  regarde  fi  17  mcfurc 
np,  8c  je  trouve  qu'il  le  mcfurc,  le  quotient  cd  7,  lcqûçj^  cd 
la  différence  de  y à 1 2. 

Je  dis  donc  que  fi  on  multiplie  la  fomme  des  deux  codez  par 
leur  différence , on  aura  le  code  impair  du  triangle  qui  aura  pour 
hypotenufe  le  quarré  de  l’hypotcnufc  du  premier  triangle. 

Et  je  voy  que  la  mefmc  chofc  arrive  au  premier  triangle  3,4, 
y,  car  7 qui  cd  la  fomme  de  3 8c  4,  edant  multiplié  par  la  diffé- 
rence 1 donne  7 pour  codé  du  triangle,  qui  azy  quarré  de  y pour 
hypotenufe,  fçavoir  de  7,  24,  2y. 

De  cette  façon  on  aura  les  codez  des  triangles  dont  l’hypote- 
nufe  cd  quarrcc,  par  le  moyen  de  tous  les  triangles,  Se  ayant  lcf- 
dirs  codez  on  aura  leur  fomme  : rede  donc  à voir  fi  cette  fomme 
fera  quarrée. 

•' Jl  ' JC ' Mais 
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Mais  afin  de  n’avoir  point  la  peine  d’éxaminer  tous  les  triangles , 
il  fe  faut  fervir  de  l’autre  moyen,  qui  ed  de  retrancher  tout  ce  qui 
eft  inutile  j ce  qui  fe  fera  en  confidcrant  quelques  propriétez  du 
qüarré  , puifquc  ladite  fomme  des  codez  doit  edre  un  quarré  : 
par  exemple,  tout  quarré  impair  ( tel  qu’ed  ladite  fomme)  fur- 
pafle  de  l’unité  un  paircmcnt  pair. 

De  là  on  inférera  que  les  triangles  dont  le  moindre  codé  fera 
impair  ne  pourront  pas 'donner  de  triangle  qui  ait  un  quarré  pour 
la  fomme  de  fes  codez,  & partant  on  ne  prendra  que  les  triangles 
dont  le  moindre  codé  fera  pair. 

Et  de  cette  autre  propriété , que  tout  quarré  non  divifiblc  par 
? (urpafle  de  l’unité  un  multiple  de  $ , on  inférera  que  le  moindre 
codé  doit  edre  mefuré  par  } , éc  partant  il  ne  faudra  confidcrcr 
que  les  triangles  dont  le  moindre  codé  fera  mefuré  par  1 1. 

. La  façon  dont  on  trouvera  ces  deux  cxclufions  a edé  traitée  au 
commencement  du  préfent  exemple,  & partant  on  ne  la  répétera 
point  icy  -,  car  les  codez  des  triangles  dont  on  parle  icy  font  les 
mcfmcs  nombres  qui  doivent  fervir  de  racine  aux  doubles  quarrez 
appartenans  aux  femmes  quarrccs  fufditcs,  & on  a montré  que  la 
moindre  des  deux  racines  fufditcs  doit  edre  mefurée  par  1 1. 

Je  prens  donc  tous  les  triangles  dont  le  moindre  codé  ed  mefu- 
ré par  iz.  Et  on  pourroit  les  mettre  tous  de  fuite  commençant 
par  iz,  îf,  ?7,]  *4>  145»  »4fs]  77 s 8f,]  3<5 , 

$Zf , &cc.  mais  parce  qu’on  a déjà  éxaminé  cette  quedion  par  une 
autre  voye,  fçavoir  par  la  femme  des  codez,  & qu’on  l’a  pour- 
fuivicjufqu’à  faire  que  la  fomme  des  codez  du  triangle  fud  15-5009, 
on  commencera  par  des  hypotenufes  qui  donneront  à peu  prés  la- 
dite fomme,  ou  plûtod  moins,  afin  que  dans  l’inégalité  dcfditcs 
femmes,  qui  font  fouvent  en  proportion  fort  différente  avec  l’hy- 
potenufe,  on  n’en  omette  aucune. 

Je  commenccray  donc  par  les  hypotenufes  quarrées  dont  la  ra- 
cine n’ed  point  moindre  que  400,  & fuivray  l’ordre  defditcs  hy- 
potenufes, les  choififfant  dans  une  table  que  je  fuppofe  edre  faite 

I def- 
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defdites  hypotcnufes,  dcfquelles  il  ne  faut  prendre  que  Le*  racines, 
comme  il  a efté  dit. 

Que  fi  on  n’avoit  point  travaillé  à la  queftion  par  la  voye  pré- 
cédente , ou  qu’on  n’euft  point  de  table  dcfdites  hypotcnufes , il 
faudroit  prendre  les  triangles  dont  le  moindre  cofté  fe  mefure  par 
il,  fie  pourfuivre,  comme  on  vient  de  le  montrer,  & pratiquer 
les  exclufions  dont  on  parlera  cy-ajprcs. 

On  peut  confiderer  les  finales, Sc  voir  quelles  elles  doivent  eftre 
afin  que  la  Tomme  des  codez  du  triangle  qu’on  fera  foit  unquarré. 

Et  premièrement  quand  le  cofté  pair  du  triangle  eft  i ou  8, 
l'impair  doit  finir  par  f.  Si  le  pair  finit  par  o,  l’impair  peut  avoir 
i ou  p pour  finale,  & en  toutes  les  façons  fuidites  les  finales  n’em- 
pefehent  point  que  la  fomme  des  coftez  du  triangle  qui  fera  pro- 
duit du  premier  qui  eft  icy  confidcré,  ne  foit  un  quarré. 

M ais  fi  le  cofté  pair  du  premier  triangle  finit  par  <5,  le  colle 
impair  doit  finir  par  Et  fi  ledit  cofté  pair  finit  par  4,  l’impair 
doit  avoir  7 pour  finale}  autrement  fi  6 cftoit  avec  7,  & 4 avec 
},  la  fomme  des  coftez  du  triangle  qui  feroit  produit,  n’auroit 
pas  une  finale  quarréc } ce  qu’on  montrera  comme  il  s’enfuit. 

Pour  faire  avec  le  premier  triangle  ceîuy  dont  l’hypotenufe  eft 
quarrée  , on  multiplie  pour  le  cofté  impair  la  fomme  des  deux 
coftez  par  leur  différence,  & pour  le  cofté  pair  on  prend  le  dou- 
ble du  produit  des  mefmes  coftez.  Si  donc  les  coftez  finiffent 
par  6 & 7,  la  fomme  d’iceux  finira  par  3 , car  7 & 6 font  1 5 , & 
la  différence  finira  par  t ,car  le  cofté  pair  citant  le  moindre  cofté, 
il  le  faudra  ofter  de  7. 

Le  produit  de  1 par  5 , fçavoir,  de  la  fomme  par  la  différence, 
fera  } , & telle  fera  la  finale  du  cofté  impair  du  triangle  requis. 

Pour  le  cofté  pair  il  faudroit  prendre  le  produit  des  mefmes  fi- 
nales 6 & 7 qui  finira  par  z,  & fon  double  finira  par  4,  partant 
le  cofté  pair  finira  par  4,  lequel  cftant  joint  avec  le  cofté-  impair 
qui  finit  par  3,  la  fomme  (tes  deux  finira  par  7,  qui  n’cft  point 
une  finale  quarréc } car  les  quarrez  impairs  ont  pour  finale  I , p , 
-lab  s ou 
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uo.  }pt. 
84.  457. 
168.  4tf. 
«î*-  47f- 
Î77- 
?9<S.  40?. 
175.  4P}. 

48-  f7f- 
140.  ffi. 

—»«•  ri7’ 

}oo.  f8p. 
— if  fi.  667. 
108.  7if. 
zi«î.  71}. 
4<S8.  fpf. 
4Î».  66f. 

i«8.  77f. 

f40.  61p. 

— f°4-  7°?- 
548.  8of . 
do.  8pp. 
4io.  8fi. 
— dpd.  dp7- 
}7i.  pif. 

660.  77p. 
Ipl.  lOIf. 
i}z.  io8f. 
744-  817. 
f7«-  94V 
— 164.  107}. 
fi8.  ioif. 
104.  1147. 
ddo.  p8p. 
du.  iq7f. 


40p.  ou  if , & partant  1a  Comme  des  deux  cof- 

44f . tez  ne  fera  point  un  quarré. 

4f7.-4-  On  montrera  de  mefme  que  fi  les  cofteï 
4P}.  du  premier  triangle  finifloient  par  4 & }, 
fof . la  Comme  des  codez  du  triangle  qui  en  Ce- 
fdf.  roit  produit  finirait  aufli  par  7,8c  partant 
fdf .-+  elle  ne  Ceroit  point  quarrée. 
f77-  On  voit  icy  pluficurs  triangles  qui  ont 
doi.  tous  leur  moindre  code  divifible  paru, 
dif.  & qui  Cont  dedinez  pour  faire  des  triangles 
ddi.  qui  ayent  pour  hypotenuCe  le  quarré  de 
d 8f.  l’hypotenuCe  de  ceux-cy.  Mais  on  en  ex- 
7}}.  H-  dura  ceux  qui  n’ont  pas  les  finales  de  leurs 
74f.  codez  ainfi  qu’il  eft  requis,  & qui  Cont 
7f7.  marquez — devant  leur  moindre  codé  ) 

7P}.  comme  font  }}d,  }77 ,]  }}d,  fZ7 ,] 
7P}.  tfd,  dd7,]  fo4,  70}, 3 ficc.  car  le  d & 
8ip.-+  doit  trouver  avec  le  } ,]  & le  4 avec  le  7. 
8df.  Il  y a encore  une  autre  exclufion,  mais 
877.  elle  cd  tirée  de  la  première  partie  de  cet 
pot.  exemple,  & de  l’autre  table. 

P4P-  Les  codez  des  triangles  qui  font  en  cette 
p8f . table-cy  , font  les  mefmes  qui  devraient 
PP7--+  edre  les  racines  des  doubles  quarrez  de  la 
ion.  table  précédente , car  lefditcs  racines  doi- 
io}}.  vent  edre  les  codez  d’un  triangle , & leurs 
iop|.  quarrez  doivent  faire  le  triangle  qui  a les 
uof.  deux  conditions  fufditcs. 

« lof . Or  on  a montré  que  la  plus  grande  des 

MOf.  deux  fufdites  racines  doit  edre  impaire, 
itf}.-+  mais  je  veux  icy  montrer  qu’elle  eft  hy- 
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Puifque  lt  quarré  qui  eft  h Comme  des 


1 idf.  petettufe  primitive. 
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coller,  d'un  triangle , elt  la  différence  d’un  quarré  & d’un  double  quar- 
ré , & qu'en  la  table  fufdite  il  y a toujours  deux  couples  defdits  quarrez 
8c  doubles  quarrez , en  l’une  dcfqucllcs  le  double  quarré  cil  plus  grand 
que  le  quarré,  8c  en  l'autre  il  eft  moindre  j il  s’enfuit  que  le  plus  grand 
double  quarré  des  deux  cilla  Tomme  de  deux  quarrez:  par  éxemplc, 
4P  cil  la  différence  de  i , fo,  8c  de  32,  81 , & panant  dans  la 
couple  dont  le  double  quarré  cil  plus  grand  que  le  quarré  4P,  le- 
dit double  quarré  qui  eft  fo,  eft  la  fomme  de  deux  quarrez,  fça- 
voir  de  1 8c  49,  d'où  il  s’enfuit  qu’il  eft  hypotenufe  : mais  voyons 
quelle  hypotenufe.  Le  quarré  qui  fert  de  fomme  aux  coftcz  com- 
me 4P,  eft  toujours  impair,  8c  partant  l’autre  quarré  1 fera  aufli 
impair,  puis  qu’cnfcmblc  ils  doivent  faire  un  double  quarré  qui 
cil  pair  j ce  font  donc  deux  quarrez  impairs  qui  font  premiers  en- 
tr’eux,  car  s’ils  avoient  une  commune  mefurc,  le  double  quarré 
l’auroit  aulfi,  8c  le  triangle  feroit  multiple  j mais  on  fuppofe  qu’il 
foit  primitif. 

Puis  donc  que  les  deux  quarrez,  qui  joints  cnfcmblc  font  le 
double  quarré,  font  impairs 8c premiers entr 'eux, leur  fommefera le 
double  d’une  hypotenufe  primitivc,commconaditaiUcurs:maisla 
mcfmc  fomme  eft  un  double  quarré,  8c  panant  la  racine  de  ce 
double  quarré  fera  hypotenufe  primitive. 

Le  grand  cofté  des  triangles  de  la  table  précédente  doit  donc 
eftrc  l’hypotcnulc  d'un  triangle  , 8c  panant  paircmcnt  pair 
plus  1. 

Je  marque  donc  les  triangles  dont  le  grand  cofté  eft  hypotenu- 
fe, la  marque  cft-t-,  8c  rejette  les  autres  dont  le  grand  cofté  eft 

paircmcnt  pair — 1 , comme  110,  391  , 40P,  Sec.  Se  ceux  aufquels 
ledit  cofté  cftant  paircmcnt  pair-t-i , n’cft  pas  néanmoins  hypote- 
nufe comme  84,  4}7,  44f,  Sec. 

Il  n’y  a donc  que  fix  triangles  qui  ne  foient  point  exclus , fça- 
voir  168,  4Zf,  4f7,]  176  > 4P?  > r<Sf,]  108,  71*-,  7}},] 
f40,  829,829,]  572 ,92y , 997)]fi8 , 102f ,1  if}  jdcfqucls  trian- 
gles il  faudra  faire  ceux  qui  auront  pour  hypotenufe  le  quarré  de 
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leur  hypotcnufe.  Ainfi  avec  168,  4 if,  45-7,  on  fera  le  triangle 
dont  Phypotenufe  fera  le  quarré  de  4f7j  mais  on  n’a  befoin  que 
de  la  fomme  des  coftcz  dudit  triangle,  pour  voir  fi  c’eft  un  quar- 
ré: par  éxemplc , on  prendra  pour  le  cofté  pair  dudit  triangle  le 
double  du  produit  de  i«8  par  417,  qui  fera  141800,  l’impair 
fe  trouvera  en  multipliant  la  fommede  1 <S8  6c  41  f par  leur  différen- 
ce, fçivoir  par  if7,  le  produit  1 f 140  1 eft  le  cofté  impair, 
qui  eftant  joint  au  cofté  pair  141800  donne  ipfiot  pour  la 
fomme  des  coftcz,  qui  n’eft  point  un  quatre  ainfi  qu’il  paroiftra 
en  prenant  la  racine  par  la  voye  ordinaire,  8c  par  la  mcftne  façon 
on  trouvera  que  les  autres  cinq  triangles  ne  donnent  pas  des  trian- 
gles dont  la  fomme  des  coftcz  foit  un  quarré. 

Huitie'me  Exemple. 

Trouver  un  triangle  dont  Phypotenufe  8c  l’enceinte  foient 
quarrées. 

Je  cherche  quelque  voye  pour  trouver  l’enceinte  des  triangles, 
autrement  qu’en  ajouftant  les  coftcz.  Je  trouve  qu’on  la  peut  avoir 
en  multipliant  la  fomme  des  racines  des  quarrez  qui  font  le  trian- 
gle, par  le  double  de  la  plus  grande  racine.  Ainfi  au  triangle  5 , 
4,  f,  les  racines  foDt  1 8c  1 , leur  fomme  eft  3,  qui  multipliée 
par  4 (double  de  la  plus  grande  racine  z)  donne  11,  pour  l’en- 
ceinte dudit  triangle. 

De  cette  propriété  je  concluray  que  pour  faire  que  l’enceinte 
foit  un  quarré,  il  faut  que  la  fomme  des  deux  racines  foit  un 
quarré,  8c  que  la  plus  grande  racine  foit  un  double  quarré,  afin 
que  venant  à multiplier  ladite  fomme  (qui  eft  un  quarré)  parut» 
autre  quarré  (qui  fera  le  double  de  la  plus  grande  racine,)  on  ait 
un  quarré  pour  l’enceinte.  Ainfi  prenant  pour  les  deux  racines 
1 8 8c  7 qui  enfemble  font  Zf  on  multipliera  ladite  fomme  if  par 
double  de  1 8,8c  on  aura  poo  pour  l’enceinte  du  triangle  ifz,i7f,  $7J. 

Maintenant  il  faut  voir  ce  qui  eft  néceflaire  pour  faire  que  l’hy- 
potenufe  foit  quarréc  -,  ou  bien  fuppofant  que  Phypotenufe  de  ce 

T i triaa- 
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triangle  foit  quarrée,  je  regarde  ce  qu’on  en  peut  déduire. 

Je  voy  que  fi  l’hypotenufe  ed  quarrée,  les  racines  des  quarrez 
dont  elle  eft  la  Comme  doivent  edre  les  collez  d’un  triangle. 

Mais  parce  qu’il  faut  qu’un  mefmc  triangle  ait  l’hypotenufe 
quarrée,  6c  l’enceinte  quarrée,  je  joins  enfemble  les  deux  fufditcs 
conditions , 6c  partant  il  faudra  trouver  un  triangle  dont  le  grand 
codé  foit  double  quarré , 6c  la  Comme  des  deux  moindres  codez 
foit  un  quarré. 

Pour  faire  que  le  codé  pair  foit  double  quarré , il  faut  que  le 
triangle  foit  fait  de  deux  qq.  parce  que  leurs  racines  doivent  edre 
quarrées  : il  faudra  donc  trouver  un  triangle  fait  par  deux  qq.  qui 
ait  un  quarré  pour  la  Comme  de  fes  moindres  codez. 

Or  les  nombres  qui  font  la  fournie  des  deux  codez  d’un  triangle 
font  deux  fois  la  différence  d’un  quarré, 6c  d’un  double  quarré,  6c 
les  racines  des  deux  doubles  quarrez  font  auffi  les  racines  des  quar- 
rez  qui  font  le  triangle  : mais  les  quarrez  qui  font  le  triangle  font 
des  qq.  partant  leurs  racines  font  quarrées:  il  s’enfuit  donc  que  les 
racines  des  doubles  quarrez  fufdits  font  des  quarrez. 

On  pourra  donc  fc  fervir  icy  de  la  première  table  de  l’éxemple 
précédent  qui  contient  les  quarrez  qui  font  la  Comme  des  codez 
d’un  triangle:  il  faudrait  donc  trouver  en  ladite  table,  dans  la 
lide  des  couples  appartenantes  aux  quarrez,  quelque  quarré  qui 
eud  deux  quarrez  pour  les  racines  de  fes  doubles  quarrez,  ce  qui 
ne  fe  trouve  point  en  toute  cette  table  : toutefois  on  ne  peut  pas 
edre  aflèuré  qu’il  ne  s’en  trouvad  point  fi  on  pourfuivoit  la  table 
plus  loin,  puifque  cela  fe  trouve  bien  aux  fommes  non  quarrées, 
comme  n;  qui  a i 6c  4 pour  les  racines  de  fes  doubles  quarrez, 
8c  à 1 57  qui  a 4 8c  p. 

Or  cette  table  mené  fort  loin , car  par  fon  moyen  on  entre  bien 
avant  dans  les  nombres  d’onze  lettres,  8c  voicy  comme  il  y fau- 
drait procéder,  fi  on  avoit  trouvé  deux  quarrez  qui  ferviflent  de 
racine  à deux  doubles  quarrez  appartenans  à un  mefmc  nombre. 

Par  éxemple,  fi  les  racines  des  doubles  quarrez  qui  appartiennent 
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à Z4700P  quarré  de  497,  fçavoir  506,  5 j-5 , clloicnt  deux  quar- 
rez , 8c  qu'on  vouluft  par  leur  moyen  foire  le  triangle  qui  auroit 
des  quarrez  pour  fon  enceinte,  8c  pour  fon  hypotenufe,  voicy 
comme  il  y faudrait  procéder. 

Le  triangle  foit  parles  quarrez  de  506  & 5f  5 , auroit  pour  collé 
pair  z 1 <$o  56,  8c  pour  collé  impair  50975. 

Les  quarrez  de  ces  deux  collez  qui  font  4667tfr5zpd8c 
9f9  5 2.6719  cllant  joints  enfcmble  donneront  une  hypotenufe 
quarrée  qui  fera  476  5o88oozf. 

Or  l’enceinte  du  triangle  dont  ledit  nombre  cil  hypotenufe,  fc 
trouvera  multipliant  la  fomme  des  racines  z 1 <5  o 5 6 8c  50975, 
fçavoir  Z47009,  (qui  ell  un  quarré,  puilquc  c’cll  le  nombre 
auquel  appartiennent  les  deux  racines  premièrement  priées,  fçavoir , 
506  8c  5f5,)  par  le  double  de  la  plus  grande,  fçavoir,  par 
45Z07Z  pour  avoir  io<57Zf<Î7Z<548  qui  fera  l’enceinte  du 
triangle , dont  l’hypotenufc  fera  le  quarré  fufdit  476  5o88oozf. 

Et  cette  enceinte  feroit  aullî  un  quarré  fi  les  deux  nombres  fuf- 
dits  506  8c  5f5  clloient  quarrez,  car  cela  cllant,  z 1 60  56  qui  ell 
le  double  de  leur  produit,  (croit  un  double  quarré,  8c  le  double 
de  ce  nombre,  fçavoir  4 5 zo  7 z,  feroit  Un  quarré:  11  donc  on 
vient  à le  multiplier  par  z 47 00  9 qui  cil  aulfi  un  quarré,  le  pro- 
duit feroit  un  quarré:  or  ce  produit  cllant  l’enceinte  d’un  triangle 
qui  a un  quarré  pour  hypotenufe,  ledit  triangle  auroit  les  deux 
conditions  requifes. 

On  peut  encore  examiner  cette  mcfmc  queilion  d’une  autre  fa- 
çon comme  il  s’enfuit. 

L’enceinte  fe  trouve,  comme  il  a ellé  dit,  en  multipliant  la 
fomme  des  deux  racines  par  le  double  de  la  plus  grande  des  deux  -, 
il  foudra  donc,  afin  que  l’enceinte  foit  quarrée,  que  la  fomme  des 
deux  racines  foit  un  quarré  ,8c  la  plus  grande  foit  un  double  quar- 
ré , afin  que  fon  double  foit  un  quarré.  Mais  afin  que  l’hypote- 
nufe  foit  quarrée,  il  fout  que  les  racines  fufdites  foient  codez  de 
triangles,  afin  que  leurs  quarrez  cllant  joints  enfcmble  foflent  le 
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quarré  d’une  hypotcnufe  : il  faudra  donc  trouver  un  triangle  dont 
le  grand  cofté  foit  double  quarré , & la  fomme  des  deux  moindre* 
coïtez  foit  un  quarré. 

Puifque  le  grand  cofté  doit  cftre  doÿjle  quarrc,  il  faut  qu’il 
foit  le  double  d’un  quarrc  pair,  car  autrement  il  ne  feroit  pas  pai- 
rement  pair,  ainfi  qu’il  eft  requis  aux  coftcz  pairs,  & partant  il 
aura  pour  finales  1,  8,  ou  o,  comme  lefdits  doubles  quarrez. 

Or  quand  le  cofté  pair  finit  par  z ou  8 , l’impair  finit  toûjours 
par  f,  (ce  qui  fe  doit  entendre  aux  primitifs  dont  nous  pavions 
icy)  & partant  la  fomme  des  coftcz  finit  par  7 ou  5,  qui  ne  font 
point  finales  quarrécs. 

Et  partant  fi  le  cofté  impair  finit  par  z ou  8,1a  fomme  des  deux 
coftcz  ne  pourra  pas  cftre  un  quarré. 

Rcfte  donc  que  le  cofté  pair  finifle  par  o , car  ainfi  l’impair  fi- 
nira par  t ou  9,  & la  fomme  defdits  coftcz  aura  une  finale  quar- 
réc. 

On  confiderera  par  après  que  tout  quarré  non  divifible  par  $ 
furpafle  de  l’unité  un  multiple  de  5 , & partant  le  double  quarré 
fera  ternaire n-z  ou — t.  Mais  en  tout  triangle  l’un  des  coftcz  fe 
mefure  par  } , 8t  partant  fi  le  cofté  pair  n’eft  point  ternaire, l’im- 
pair le  fera,  & la  fomme  de  ces  coftcz  dont  l'un  eft  ternaire,  8c 
l’autre  ternaire — t fera  auflï  ternaire — t , 8c  partant  ce  ne  fera  pas 
un  quarré  ainfi  qu’il  eft  requis. 

Il  faut  donc  que  le  cofté  pair  foit  mefuré  par  $ 8t  auili  par  f , 
afin  qu’il  finifle  par  oj  il  ne  pourra  donc  eftre  moindre  que  1800 
double  du  quarré  de  50. 

On  remarquera  auflï  que  le  cofté  impair  doit  eftre  temaire-H  , 
afin  qu’cftant  joint  au  cofté  pair  qui  eft  ternaire,  il  fàfle  un  ternai- 
re H- 1 qui  puiflê  eftre  quarré.  ..1 

Or  la  moitié  du  cofté  pair,  fçavoir  poo  eft  produite  par  les  ra- 
cines des  deux  quarrez  conftitutifs  du  triangle,  lcfquclles  racines 
doivent  néccflairement  cftre  quarrées,  afin  qu’elles  foient  premiè- 
res cntr  cUcs,  8c  l'une  d'icelles  doit  eftre  mefurée  par  p 8c  l’autre 
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non,  puifquc  le  collé  pair  eft  induré  par  9. 

Et  partant  le  codé  impair  edant  la  différence  des 'deux  quarrez 
dcfditcs  racines,  il  fera  la  différence  de  deux  qq.  le  moindre  des- 
quels doit  dire  mefurc  par  81  ,*  & fa  racine  par  9,  autrement  le 
codé  impair  ferait  ternaire — 1 car  puifquc  l’un  des  deux  qq.  doit 
edre  mefuré  par  $ ou  81,  fi  c'edoit'le  plus  grand  qui  le  fuit, 
donc  le  moindre  qq.  ferait  ternaire -H  , lequel  edant  ofte  du  plus 
grand  qui  ferait  ternaire , rederoit  un  ternaire — 1 pour  ledit  codé 
impair.  • - 

Ce  mefme  codé  impair  doit  edre  aufli  p ai  rement  pair-t-i , au- 
trement edant  joint  au  codé  pair,  il  ne  ferait  pas  un  pairement 
pair-t-i , comme  doit  edre  la  fomme  pour  edre  quarrée  -,  & par- 
tant le  fufdit  mojndre  qq.  qu'on  a montré  devoir  edre  mefuré  par 
81 , doit  edre  pair}car  s’il  eftoit  impair,  le  grand  qq. ferait  pair, 
& leur  différence  ferait  un  pairement  pair — I j car  fi  on  ofte  uç 
pairement  pair-f  1 d’un  pairement  pair,  il  reftera  un  pairement 
pair — 1 , Et  partant  la  racine  de  ce  moindre  qq.  fera  au  moins  ji. 

D’ailleurs  puifque  tout  qq.  impair  furpaflè  de  l’unité  un  multi- 
ple de  16,  le  codé  impair,  qui  eft  la  différence  de  deux  qq.  le 
plus  grand  defquels  eft  impair,  furpafinra  aufli  de  l’unité  un  mul- 
tiple de  16,  car  le  qq.  pair  eftant  divifible  par  16  (comme  tout 
qq.  pair  doit  edre,)  fi  on  l’oftc  d’un  multiple  de  tf-t-i,  il  ref- 
tera un  multiple  de  id-t-t. 

Quand  donc  on  aflemblera  les  deux  coftez , fçavoir  le  pair  avec 
l’impair,  fi  le  pair  ne  fc  mefure  que  par  8 comme  1800,  (qu’on 
avoit  pris  pour  le  moindre  codé  pair  poflîble  ) la  fomme  des  deux 
coftez  fufdits  retiendra  aufli  cette  reftriétion,8c  fupaflêra  de  l’uni- 
té un  multiple  de  8 & non  pas  de  16. 

Mais  les  nombres  qui'  font  particulièrement  affrétez  â eftrc  la 
fomme  des  coftez  des  triangles , différent  tous  de  l’unité  d’un 
multiple  de  8 , & partant  leurs  quarrez  furpaflèront  de  l’unité  un 
multiple  de  1 6,  tels  font  49,  189,  fiç,  8cc.  * « 

De  là  il  Venfuit  que  le  codé  pair  doit  au  moins  cftre  mefuré  par 
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i5,  & partant  au  lieu  de  1 800  il  faudra  prendre  fon  quadruple 
7100,  double  de  5600,  quatre  de  <So,  qui  eft  le  moindre  qui 
p ni  lié  avoir  les  conditions  reqoifes,  fçavoir  d’eftre  double  quatre , 
& d’eftre  diviüble  par  3 , p,  & f6. 

Mais  ledit  7 i o o fe  trouvera  encore  troj>  petit  : car  li  on  prend , 
comme  il  aefté  dit,  Ica  parties  de  la  moitié  } 6 00  en  telle  forte 
que  la  partie  paire  foit  mefurée  par  p ainfi  qu’il  eft  requis , on  au- 
ra pour  parties  1 44  & xy  ; mais  la  partie  paire  doit  eftre  la  moindre 
comme  on  a montré  cy-dcvant , puifqu’ellc  cil  la  racine  d’un  qq. 
pair,  qui  doit  eftre  le  moindre  des  deux. 

Si  donc  1 44  eft  la  moindre  partie  poiTîbic , il  faut  que  l’autre 
foit  plus  grande,  & qu'elle  fe  mefurc  par  af,  & que  ce  foit  un 
quarré  comme  6 1 y,  qui  multiplié  par  1 44  donne  poooo,  dont 
le  double  180000  fera  le  moindre  cofté  pair  qu’on  doive  exa- 
miner. 

Mais  le  cofté  pair  eftant  tel , & prenant  t 44  & 6 1 y pour  les 
parues  qui  doivent  fane  le  triangle  , le  collé  impair  fe  trouvera 
plus  grand  que  le  pair , car  ce  fera  ; 69  8 8 p.  Or  eft-il  qu’il  doit 
eftre  moindre  que  le  pair,puifque  la  queftion  requiert  que  le  grand 
cofté  foit  double  quarré,  6c  par  conféquent  pair. 

Il  faut  donc  voir  ce  qui  fait  icy  que  le  grand  cofté  eft  impair. 
Cela  provient  de  ce  que  les  parties fufdites  144&  6zy,qui  doivent 
eftre  les  racines  des  quarrez  dont  le  triangle  eft  formé  font  trop 
diftantes  l’une  de  l’autre , & font  hors  des  bornes  néceffaires  pour 
faire  que  le  grand  cofté  foit  pair. 

Il  faudra  donc  prendre  des  nombres  moins  différons  pourlefdites 
racines  comme  6 zy  , aufquellcs  la  moindre  eft  toujours 

paire,  Scie  double  du  produit  defdites  racines  fç.ivoir  7x0000 
fera  le  cofté  pair,  & l’impair  fera  y 8849»' 

Or  fi  la  fomtnc  de  ccs  deux  coftez  qui  eft  778  84peftoit  un 
quarré,  on  auroit  cc  qui  eft  requis;  car  multipliant  ladite  fomme 
77884ppar  1440000  double  du  grand  coftc  7x0000,  on 
auroit  1 tziy4zy6oooo,  qui  eft  l’cnccintc  du  triaftglc  qui  eft 
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fait  par  les  quarrez  defdits  710000  & f884P,  duquel  triangle 
l’hypotcnufc  cft  le  quarré  de  la  Comme  des  quarrez  de  f/6  6c  <Szy  j 
ou  fi  on  veut  l’hypotenufe  dudit  triangle  eft  le  quarré  de  l’hypo- 
tenufe  du  triangle,  dont  les  coftcz  font  7 zoo 00  8c  y 8 849. 

Et  l’enceinte  fufdite  iizty4zy<Soooo  feroit  un  quarré, 
puifqu’ellefcroit  le  produit  des  deux  quarrez  778  849  & 1440000. 
Mais  parce  que  ledit  778849  (qui  éft  la  Comme  des  collez 
7zoooo5cy8849)  n’efl  pas  quarré,  l'enceinte  fufdite  ne  fera 
pas  aufli  un  quarré. 

On  voit  donc  par  là  que  s’il  y a des  triangles  qui  ayent  leur  hy- 
potenufe  6c  leur  enceinte  quarréc,  il. faut  que  ladite  cncflntc  Coit 
fort  grande , puifque  la  moindre  8c  première  qui  ait  befoin  d’eftre' 
examinée  a treize  lettres  comme  on  voit  icy. 

Qui  voudroit  paficr  outre , on  pourrait  prendre  1 z t f au  lieu, 
de  6 z y,  puis  on  augmenterait  aufli  y 7 6 prenant  garde  toujours 
que  la  partie  paire  foit  la  moindre,  mais  que  l'impaire  ne  l’cxccdc 
pas  plus  que  de  la  nùfon  qu’il  y a de  1 — t-qt.  z à 1 , 6c  que  fi  la 
partie  paire  eft  1000000,  l’impaire  n’cxccdc  pas  Z41  4ZI 

Cet  examen  conduirait  fort  loin  avec  peude  nombres. 

Et  pour  examiner  lcfdits  y 76  6c  1 zzy,  je  les  pretu  pour  ra- 
cines des  quarrez  qui  font  un  triangle , partant  le  collé  pair  fera 
141  tiOOj  6c  l’impair  fera  1 168849,  (qui  fc  trouve  multi- 
pliant la  fomme  de  y 7 6 6c  1 zzy  par  leur  différence,  fçavoir 
1801  par  649)  la  Comme  des  deux  coftcz  fera  zy8oo49  qui 
n’ell  point  quarréc,  6c  partant  on  pourrait  pafler  à un  autre;  car 
l’enceinte  de  l’autre  triangle  qu’on  cherche  ne  feroit  point  un 
quarré,  puifqu’ellc  fe  trouve  multipliant  ladite  fomme  z y 80049 
par  le  double  du  codé  pair,  fçavoir  par  z8zi40O  qui  eft  un 
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Nsuvie'mb  Exemple. 


Trois  Marchands  ont  mis  enfemble  quelque  argent  pour  leur 
trafic  :celuy  du  premier  «profite  pendant  fix  mois,  celuydu 
fécond  pendant  neuf  mois  , & celuy  du  dernier  pendant  douze 
mois. 

Le  prçmier  a receû  70.  livre»,  tant  pour  fa  mife  que  pour  lot» 
gain.  Le  fécond  ijo.  livres.  Le  troifiéme  r8o.  livres.  On  demande 
la  mife  de  chacun. 

Ces  fortes  de  queftions  dépendent  de  la  première  règle,  car  on 
peut  prendre  d’autres  éxemples  de  mefmc  nature  dont  on  aura  ht 
folution. 

Ainfi  je  fois  une  autre  queftion  femblablc  à la  première  , 8c  je 
pofe  que  le  premier  Marchand  ait  mis  8. livres, 8c ait  gagné  tz. li- 
vres en  fix  mois  1 le  fécond  8c  le  troifiéme  doivent  profiter  à mef- 
mc  raifon  eû  égard  au  temps  : fi  donc  le  fécond  a mis  6.  livres, 
fon  gain  fera  de  p.  livres  en;  fix  mois,8c  partant  fi  fon  argent  a pro- 
fité pendant  neuf  mois  , le  profit  fera  de  1 5.  livres  10.  fols.  Si  le 
troifiéme  a mis  j.  livres , le  profit  en  fix  mois  fera  de  4.  livres  10. 
fols , 8c  en  douze  mois  de  p.  livres.  «, 

Donc  le  premier  aura  zo.  livres , tant  pour  fon  profit  en  fix  mois 
que  pour  fa  mife. Le  fécond  aura  ip.  livres  10, fols, pour  fon  profit 
de  neuf  mois  8c  pour  fa  mife.  Le  troifiéme  aura  11.  livres  pour  fon 
profit  en  douze  mois  8c  pour  fa  mife. 

Il  faut  donc  voir  comment  avec  10.  livres  8c  fix  mois  de 
temps  on  trouvera  la  mife  qui  eft  8.  livres,  8c  de  mefmc  des  au- 
nes. 

C’eft  la  façon  ordinaire  des  queftions  qui  n’ont  qu’une  folution, 
ou  qui  ont  tout  nombre  pour  folution  comme  celle-cy  : mais  pour 
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celles  qui  en  ont  une  multitude  indéfinie  (on  entend  icy  parler  des 
nombres  dont  il  y a ou  dont  il  peut  y avoir  une  infinité  , & qui 
néanmoins  vous  mènent  bientoft  à de  fort  grands  nombres,  com- 
me qui  demanderoit  les  nombres  parfaits  , ou  ceux  qu’on  nomme 
Amiables)  on  n’cft  pas  oblige  de  trouver  8 , car  ccfcroit  un  grand 
hazard  fi  on  trouvoit  8 parmi  tant  d’autres  nombres  qu’on  peut  don- 
ner j & puifquc  le  gain  ni  La  mile  ne  font  point  féparément  détermi- 
nez, on  pourra  prendre  quel  nombre  on  voudra  pour  la  mife  ou 
pour  le  gain,  car  on  peut  augmenter  & diminuer  l’un  ou  l’autre 
tant  qu’on  voudra}  il  fuffit  feulement  de  faire  que  l'argent  de  cha- 
cun profite  également  en  temps  égal , & en  temps  inégal  à pro- 
portion du  temps.  Or  on  peut  féparcr  un  nombre  en  deux  parties,, 
qui  auront  entr’clles  telle  railon  donnée  qu’on  voudra. 

Mais  puifqu’en  la  queftion  propofée  la  raifon  de  la  mife  Sc  du 
gain  n’eft  point  donnée  , il  fera  permis  de  prendre  le  nombre  St 
la  raifon  à diferétion  , puifquc  la  Tomme  de  la  mife  & du  profit 
peut  eftrc  réparée  en  deux  parties  qui  auront  telle  raifon  qu’on 
voudra. 

Je  pofe  donc  que  la  mife  du  premier  foit  de  fo.  livres,  (bn  pro- 
fit fera  donc  de  zo.  livres;  il  faut  donc  voir  qu’elle  raifon  il  y a de 
fo  à zo  : mais  parce  que  le  temps  de  chacun  eft  différent  , il  faut  ' 
divifer  le. profit-  par  le  temps,  & pour  plus  grande  facilite  jeprens 
le  plus  grand  nombre  qui  foit  commun  aux  temps  des  trois  Mar- 
chands. On  aura  donc  pour  le  premier  Marchand  deux  termes  , 
pour  le  fécond  trois  termes  , Sc  pour  le  troifiéme  quatre  termes. 

Je  regarde  quel  profit  a fait  le  premier  Marchand  en  un  terme, 
& je  trouve  to.  livres.  Je  confiderc  maintenant  quelle  raifon  il 
y a de  la  mife  fo  au  profit  d’un  terme  to,  la  raifon  eft  quintuple; 
& le  profit  eft  par  terme  la  cinquième  partie  de  la  mife. 

On  pofera  donc  ; pour  la  mife  de  chacun  ; & parce  que  lcsfom- 
mes  données  contiennent  la  mife  & le  gain  tout  enfemblc  , il  faut 
aflcmbler  le  profit  aveclefdits  J. 

La  fécond  Marchand  a laifle  fon  argent  à profit  pendant  trois 

, K j ter- 


Digitized  by  Google 


78 


METHODE  DES  EXCLUSIONS. 

termes,  & en  chaque  terme  a gagné  la  cinquième  partie  de  fa  mi- 
fe:  or  la  mife  cftant  la  cinquième  partie  fera  p &}  pour  les  trois 
termes  -,  & parce  que  les  zjo.  livres  qu'a  eues  le  fécond  Marchand 
continnent  la  mife  & le  gain  , il  faut  aflcmbler  les}  de  la  mife  , 
avec  les  J de  gain,  & on  aura  en  tout } j je  diray  donc  par  la  régie 
de  proportion  : 

Si  J donnent  z$o,  combien  },  ou  bien": 

Si  8 donnent  150.  livres,  combien  f.  Je  multiplie  zjb  par  f , & 
je  clivife  le  produit  1 ifo  par  8,  le  quotient  145.  livres  if.  fols  fe- 
ra la  mife  du  fécond. 

De  mefmc  pour  le  troifiéme  Marchand  , fa  mife  cftant  },  Ton 
profit  pouf  quatre  termes  à raifon  de ‘pour  terme  fera  } , qui  cftant 
joint  à la  mife  donne} pour  la  fomme  qui  reprdentc  180.  Je  trou- 
veray  donc  par  la  mefme  régie  de  proportion  que  : 

Si  ? ou  9 donnent  1 80 , — } ou  f donneront  100  pour  la  mife 
du  troifiéme  Marchand. 

Si  on  avoit  pris  60.  livres  pour  la  mife  du  premier  Marchand, 
le  profit  feroit  10.  livres  en  deux  termes  , & partant  y.  livres  par 
terme,  qui  eft  la  douzième  partie  de  la  mife,  & fur  cette  propor- 
tion on  trouveroit  les  mifes  des  autres. 


Dixie'me  Exemple.  • 

Trouver  un  triangle  dont  l’hypotenufc  foit  quarrée  , 8c dont 
le  moindre  cofté  ait  un  quarré  pour  différence  avec  chacun 

des  deux  autres.  ' • 

Puifquc  le  triangle  a deux  propriétez  différentes  ,il  les  faut  exa- 
miner Tune  après  l’autre. - 

i°.  Pour  faire  que  l’hypotenufe  foit  quarrée,  ilfaut  que  les  «ci- 
nés des  quaiTcz  qui  la  composent  foient  les  deux  coftez  d’un  autre 
triangle. 

i°.  Pour  faire  qu'un  trianglcait  fon  moindre  cofté  different  d’un 
quarré  de  chacun  des  deux  autres  , il  faut  prendre  pour  la  racine 
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du  plus  grand  des  deux  quarrez  qui  le  compofent  , lliypo- 
tenufe  d’un  triangle  , 8c  la  racine  de  l’autre  quarré  (ê- 
ra  un  des  moindres  coftez  du  mefme  triangle , moins  la 
différence  de  l’hypotcnufe  & de  l’autre  coftc.  • Ainfi  ayant  choilî 
le  triangle  3,  4,  y , l’hypotenufc  y fera  la  racine  du  grand 
quarré,  & pour  l’autre  racine  j’ofte  d’un  des  coftez  comme  de 
; la  différence  de  4 à y,  ou  de  4 la  différence  de  3 à y,  8c  reftera 
2.  On  a donc  y 8c  2 dont  lesquarrez  font  le  triangle  20,  21 ,2p, 
qui  a la  condition  requife.  On  peut  voir  cela  dans  le  difeours  des 
triangles. 

Mais  lefdites  racines  y & 2 doivent  cftrc  les  deux  coftez  d’un 
triangle,  fi  on  veut  que  l’hypotcnufe  qui  fera  faite  de  leurs  quar- 
rez  foit  un  quarré. 

Il  faut  donc  trouver  un  triangle  dont  le  moyen  cofté  foit  l'hy- 
potenufe  d’un  autre  triangle,  8c  le  moindre  cofté  foit  un  des  cof- 
tez de  cét  autre  triangle  moins  la  différence  de  ladite  hypotenufe 
8c  de  fon  antre  cofté.  De  forte  que  fi  y 8c  2 cftoient  les  deux 
coftez  d’un  triangle,  on  auroit  ce  qu’on  cherche,  parce  que  le 
moyen  cofté  y cft  l’hypotenufc  du  triangle  5,4,  y ,8c  le  moindre 
coftc  2 eft  un  des  coftez  dudit  triangle  3,  4,  y,  moins  la  diffé- 
rence de  l’autre  cofté  8c  de  l’hypotenufe. 

Je  chercheray  par  après  en  la  table  des  triangles,,  fi  je 
trouveray  un  triangle  qui  ait  fes  deux  coftez  tels  qu’il  eft  re- 
quis. 

Et  pour  abréger  8c  exclure  les  fuperflus , je  voy  que  le  grand 
cofté  doit  eftrc  une  hypotenufe,  je  ne  m’arrefteray  donc  qu’aux 
triangles  dont  le  grand  cofté  fera  impair  8c  hypotenufe  primitive, 
car  les  hypotenuics  multiples  ne  doivent  point  icy  eftre  confide- 
rées , à raifon  que  le  triangle  dont  elles  font  hypotenufes  cft  mul- 
tiple, 8c  le  triangle  auquel  elles  ferviroient  dé  cofté  feroit  aufti 
multiple:  or  nous  n’avons  dans  la  table  quelles  primitifs,  8c  il  ne 
ferviroit  de  rien  auflï  de  confiderer  lesmultiples. 

Or  il  y a beaucoup  de  maniérés  pour  connoiftre  fi  un  hombre 
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n’eft  point  hypotenufe  : mais  il  ne  fe  fout  fcrvir  que  de  celles  qui 
donnent  d’abord  à connoiftre  que  le  nombre  n’eft  point  hypotenu- 
fe , comme  s’il  eft  paireraent  pair  — i -,  Sc  s’il  eft  divifible  par 
$ , on  rejettera  donc  les  triangles  aufquels  le  cpfté  impair  eft  pe- 
tit cofté,  & ceux  aufli  aufquels  ledit  cofté  impair  eft  mefuré  par 
$ , 8c  ceux  aufquels  il  éft  pairement  pair  — t . 

Je  conliderc  aufli  quel  doit  eftre  l’autre  cofté  du  triangle,  6c  je 
trouve  qu’il  doit  cftrc  moindre  que  la  moitié  du  moyen  cofté  qui 
doit  eftre  hypotenufe , comme  on  voit  à y 8c  z,  8c  cela  eft  facile 
à juger  par  la  conftruéfion  de  z. 

Avec  cela  j’examine  le*  triangles  de  la  table,  6c  je  regarde  ceux 
dont  le  grand  cofté  eft  impair,  6c  furpafle  de  l'unité  un  pairement 
pair. 

JLe  premier  eft  celuy  qui  a zt  pour  grand  cofté:  mais  parce 
que  zi  eft  mefuré  par  î , je  paflè  outre.  Je  laiflê  aufli  4f , 6c  puis 
77,  parce  qu’on  voit  fans  peine  qu'il  eft  divifible  par  7,  lequel  7 
n’efeant  point  hypotenufe , fes  multiples  ne  feront  point  aufli  hy- 
potenufes  primitives. 

Le  premier  qu’on  trouve  qui  doive  eftre  éxaminé  eft  zzi , fon 
autre  cofté  eft  60 , je  trouve  que  zzi  eft  hypotenufe  des  triangles 
zzi,  zi,  zzo,  ôc  de  zzi,  171,  140.  Mais  d’abord  je  trouve 
du  defaut  à tous  les  deux,  car  puifque  60  doit  eftre  moindre  que 
l’un  8c  l’autre  des  coftez  du  triangle  auquel  zzt  fert  d'hypotenu- 
fc,  le  triangle  zzi , zi , zzo,  n’y  pourra  pas  fervir. 

Dans  l’autre  triangle  171  eftant  pairement  pair  — 1 ,fi  on  l’ofte 
de  zzi  , qui  eftant  hypotenufe  doit  toû jours  cftrc  pairement  pair 
-+ 1 , il  refteraun  impairementpair,  qui  eftant  oftéd'un  pairement 
pair,  fçavoàr  du  cofté  pair  140,  reftera  un  impairement  pair,  le- 
quel partant  ne  pourra  pas  eftre  le  cofté  pair  d’un  triangle  tel 
qu’eft  60.  Il  fout  donc  : 

i°.  Qpe  le  grand  coftc  du  triangle  ferve  d’hypotenufe  à un  au- 
tre triangle. 
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2*.  Que  le  petit  cofté  qui  eft  pair,  foit  moindre  que  la  moitié 
du  grand  cofté. 

3°.  Que  le  fécond  triangle  auquel  le  grand  cofté  du  premier  fert 
d’hypotenufe  , ait  fon  moindre  cofté  plus  grand  que  le  moindre 
cofté  du  premier. 

4b.  Que  ledit  fccond  triangle  ait  un  paircmcnt  pair  -+  i , pour 
fon  cofté  impair. 

Le  premier  triangle  qui  ait  toutes  ces  conditions  eft  477,  427 , 
168,  car  le  grand  cofté  417  eft  l’hypotenufe  d’un  autre  triangle, 
& le  petit  cofté  1 <58  eft  moindre  que  la  moitié  de  427  ; de  plus 
4if  fert  d’hypotenufe  au  triangle  427 , 297, 304,  auquel  le  moin- 
dre coftc  197  eft  plus  grand  que  1 <58  , fie  le  coftc  impair  297 1 
eft  pairement  pair  -+ 1. 

Mais  on  pourrait  encore  donner  une  autre  condition  au  fécond 
triangle,  auquel  il  faut,  qu’oftant  304  de  427,  fie  oftant  ce  qui 
refis  de  297, il  refte  enfin  i«8  -,  mais  ledit  t«8  doit  néceflàirement 
cftre  divifible  par  3 , fie  defdits  trois  coftez  427,  297,  304,  ilne 
fçauroit  y avoir  que  l’un  des  deux  moindres  divifible  par  3 , fie 
partant  afin  que  la  dernière  différence  ou  refte  foit  mefuré  par  3 , 
il  faut  que  les  deux  autres , comme  417,  304,  excédent  3 d'une 
mefmc  quantité,  car  ainfi  leur  différence  fera  mefurée  par  3 , cet- 
te différence  eftant  par  apres  oftéc  du  troifiéinc  cofté  qui  eft  aufli 
mefuré  par  3 , le  dernier  refte  fera  mefurc  par  3 , fie  cette  cinqui- 
ème condition  ne  fe  trouve  pas  dans  ledit  triangle  427  , 197 , 
304’, car  304  furpaflé  un  ternaire  de  l'unité,  fie  427lefurpaflède  2. 

Paflànt  outre  à chercher  les  triangles , on  trouve  717  qui  fert 
de  cofté  au  triangle  733,  717,  108,  fie  d’hypotenufe  au  triangle 
727,  333,  «44,  lefquels  ont.  les  cinq  conditions  rcquifes  -,  carpour 
la  cinquième, 544  furpafle  de  2 un  ternaire  aufli  bien  que  l’hypo- 
tenufe  727:  mais  fi  on  confiderc  les  finales  , on  verra  que  cela  ne 
peut  réuflïr , c’cft-à-dire,que  fi  on  ofte  333  de  727,  Sc  qu’on  ofte 
le  refte  de  644,  il  ne  peut  pas  refter  108  comme  il  ferait  befoin, 
ce  qui  fe  connoiftra  oftant  feulement  les  demieres  lettres:  car  fi 

L 


on 


U 


Méthode  des  Exclusions. 

ou  oitc  le  1 $1  de  333, du  1 f 1 de7if,il  reliera  i , lequel eftant  o(lé 
du  14 1 de  644,  reliera  1,  mais  il  faudrait  qu'il  rcftail  8 pour  avoir 
la  finale  de  108. 

La  confédération  de  ces  finales  cil  fort  facile,  & montre  d’a- 
bord l'impollibilité  quand  clic  provient  de  là.  On  peut  auflï  juger 
de  cette  façon  de  recherhc  qu’en  travaillant  on  trouve  toujours  de 
nouvelles  facilitez  & abrégez. 

Mais  pallânt  outre  à la  recherche  on  trouvera  pif  au  triangle  pp7 , 
pif,  5-?z,quiaauffilcs  quatre  premières  conditions  avec celuy quia 
pif  pour  hypotcnufc,lçavoir  pif , f 3 3 ,Tf6  : mais  ce  dernier  n’a  pas 
lacinquicme,jointqueles  finales  y répugnent  comme  au  précédent. 

Le  mcfmc  empefehement  fc  trouve  aurtî  à 1161  , 1 i8p,  410, 
Sc  à fon  corrcfpondant  u8p,  p8p,  660. 

Enfin  on  trouve  ifi7  au  triangle  tfif,  1 f 1 7 , 1 f 6 , & fon 
corrcfpondant  1717,  i<5f  , 1 fo8 , qui  font  les  premiers  qui  ont 
toutes  les  conditions  rcquifes,  & mefmc  les  finales  s’accordent  bien 
à ce  qui  cil  requis.  On  éprouvera  donefioilant  de  167  la  différen- 
ce de  ifo8  à if  17,  on  aura  1 f <S i j’ofte  ifo8  de  1 f 17,  rcflc  p, 
lequel  eftant  ofté  de  167 , relie  1 frt  ainfi  qu’il  cil  requis. 

On  a donc  trouvé  un  triangle  dont  lemoyen  collé,  fçavoir  1717, 
efl  hypotenufe  d’un  autre  triangle  , & dont  le  moindre  cofté  1 f 6 
eft  moindre  que  l’un  des  collez  du  fécond  triangle  de  la  différence 
de  l’autre  collé  à l’hypotenufe  , car  176  cil  moindre  que  t6f  de 
p,  lequel  p ell  la  différence  de  l’autre  collé  ifo8  & de  l’hypote- 
nufe tfi7i  ce  qu’il  falloit  trouver. 

Ayant  ce  triangle  if6,  ifi7,  ifif  , on  aura  celuy  qui  eft  re- 
quis , prenant  les  codez  de  ccluy-cy  pour  les  racines  des  quarrez 
qui  k compofcnt  , les  quarrez  de  176  & ifi7  font  24336  & 
130118p.,  qui  donnent  le  triangle  473304,  zi76pf3,  I3if6zf, 
auquel  l’hypotenufe  eft  un  quarré  dont  la  racine  eft  ifzf  , & le 
moindre  cofté  473304  a un  quarré  pour  différence  avec  chacun  des 
deux  autres,  car  fa  différence  avec  le  moyen  collé  cil  1 80364P  quarré 
de  1343,  & avec  l’hypotenufe  1871311  quarré  de  1 36 1 . Ainfi  qu’il 
cftoit  requis. 

F I N. 
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de  ces  Triangles  Jont  démontrées  par  de 
nouveaux  principes. 

Par  M.  Frenicle. 
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TRAITÉ. 


DES 

TRIANGLES 

RECTANGLES 

EN  NOMBRES- 
PREMIERE  PARTIE. 

£>££/tf/r/OW.S. 

I. 

ORS  qu'un  nombre  quarré  cft  égal  à la  Comme  de  deux 
Sa  autres  nombres  quarrez,  les  trois  nombres  qui  font  les 

SjjSjS*}  racines  de  ces  trois  quarrez,  feront  appeliez  un  Trian- 
gle Rcétangle  en  nombres  , ou  les  trois  codez  d’un 
Triangle  Rcétangle  en  nombres.  Ainfi  on  dira  que  4,  f , cft 
un  Triangle  Reéhngle  en  nombres,  parce  que  zf  , quarré  de  f , 
cft  égal  à la  Comme  de  i<S,8cp,quifont  les  quarrez  des  deux  autres 
nombres  3 , & 4.  ’• 

L i ' * II- 
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I I. 

Les  deux  moindres  nombres  d’un  Triangle  Rcétangle  en  nom- 
bres, feront  appeliez  les  codez  ou  les  moindres  codez  de  ce  Trian- 
gle , la  moitié  de  leur  produit  fera  appellée  l’aire  de  ce  T riangle, 
& le  troifiéme  nombre  fera  appelle  fon  hypotenufe  , ou  fon  plus 
grand  code. 

I I I. 

Triangle  Reétangle  primitif  en  nombres  , ed  ccluy  entre  les 
trois  codez  duquel  il  n’y  a point  d’autre  commune  mefurc  que 
l’unité.  ' • 

I V. 

Triangle  Rcétangle  compofc  en  nombres , ed  celuy  dont  les 
trois  codez  font  mefurez  par  un  mcfme  nombre  autre  que  l’unitc. 

s • 

V. 

Un  Triangle  Reétangle  en  nombres  fera  dit  double  d’un  autre,' 
lorfque  fes  trois  codez  font  doubles  des  trois  codez  de  l’autre  , 
chacun  du  lien , & de  mcfme  à l’égard  des  autres  multiples. 

V I. 

On  appelle  icy  nombre  pairement  pair  ccluy  qui  eft  mefuré 
par  quatre}  8c  nombre  impairement  pair,  ccluy  qui  eft  mefuré 
par  deux,  8ï  non  par  quatre. 

SUPPOSITIONS.  ' 

I. 

Si  deux  nombres  quarrez  citant  joints  enfemble  ne  font  point 
• : un 
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un  nombre  quarré , les  racines  de  ces  deux  quarrez  ne  feront  point 
les  collez  d’un  Triangle  Reftanglc  en  nombres. 

I I. 

Si  les  trois  codez  d’un  Triangle  Reftanglc  en  nombres  font 
multipliez  par  un  mefme  nombre  , les  trois  produits  feront  les 
trois  codez  d’un  Triangle  Reftanglc  en  nombres  -,  & fi  les  trois 
codez  d’un  Triangle  Reftanglc  en  nombres  ont  une  mefme  mc- 
furc  autre  que  l’unitc,  & qu’ils  foient  divifez  par  cette  commune 
mefurc,  les  trois  quotiens  feront  les  trois  codez  d’un  Triangle 
Reftanglc  en  nombres. 

I I I. 

Tout  nombre  quarré  cd  mefurépar  tous  les  nombres  qui  mefu- 
rent  fa  racine.  Il  en  ed  de  mefme  des  nombres  cubes  , quarrez 
quarrez  , & autres  puiflances  , & fi  un  quarré  ed  mefuré  par  un 
nombre  premier,  fa  racine  fera  auffi  mefuréc  par  ce  nombre  pre- 
mier , ou  fera  ce  mefme  nombre  premier. 

I V. 

Un  nombre  quarré  edant  multiplié  par  un  autre  nombre  quar- 
ré, le  produit  ed  un  nombre  quarré  : mais  s’il  cd  multiplié  , ou 
divifé  par  un  nombre  non  quarré  , le  produit  , ny  le  quotient , 
ne  feront  point  des  quarrez. 

V. 

Tout  nombre  multiplié  par  un  nombre  pair  , fait  un  nombre 
pair  ; & tout  nombre  impair  ajoudé  à un  nombre  pair , ou 
multiplié  par  un  impair , fait  un  impair  } Ce  la  fomme  de  deux 
impans,  ed  un  nombre  pair. 

; 1 V 
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V I. 

Si  deux  nombres  font  entre  eux  comme  quarré  à 'quarré,  leurs 
moitié?.,  ou  autres  pareilles  parties  , feront  aufli  entre  elles  com- 
me quarré  à quarré. 

VII. 

Si  deux  nombres  ont  entre  eux  une  commune  mefure , la  fom* 
me  fc  la  différence  de  ces  nombres,  8c  aufli  leurs  doubles,  auront 
la  mcfmc  commune  mefure. 

VIII. 

Le  quarré  de  la  fomme  de  deux  nombres  eft  égal  au  quarré  de 
leur  différence,  8c  au  quadruple  du  produit  des  mefmcs  nombres. 

I X. 

Si  un  mefme  nombre  multiplie  deux  nombres  8c  leur  différence, 
ce  dernier  produit  fera  la  différence  des  deux  premiers  produits. 

x.. 

Trois  nombres  effant  donnez,  le  nombre  folidc  produit  par  ces 
nombres  fera  toujours  le  mefme,  en  quelque  ordre  qu’on  les  mul- 
tiplie: le  mefme  arrivera,  s’il  y a plus  de  trois  nombres  qui  fc  mul- 
tiplient de  fuite. 

X I. 

Deux  nombres  plans  fcmblables  non  quarrez  ne  peuvent  eftrc 
premiers  entre  eux , n’y  l’un  d’eux  premier  au  double  de  l’autre. 
D’où  il  s’enfuit , que  le  produit  de  deux  nombres  premiers  entre 
eux  ne  peut  eftrc  un  nombre  quarré , s’ils  ne  font  eux-mcfmcs  des 
quarrez  -,  ny  double  quarré,  fi  l’un  d’eux  n’cft  un  quarré,  8c  l’au- 
tre un  double  quarré. 


X I I. 
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On  fuppofc  auffi  que  ce  qu’on  fait  voir  par  le  Calcul  de  l’Alge- 
bre  n’a  pas  befoin  d’autre  preuve  j 8c  on  l'employé  dans  ce  traité, 
lorfque  les  propofitions  fopt  faciles,  ou  que  leurs  demonftrations 
fon  trop  obfcutcs. 

• r-f  • si  - . 

REMARQUES. 


ii  : ■ V . T 

Ces  propofitions  font  fuppofées , comme  ejlaut  démontrées  far  les  Au- 
teurs , ou  farce  qu'elles font  faciles  d'elles  me  fuses. 

I I. 

L'uniti  # i*y  employée  four  nombre,  6?  nufme  four  nombre  quant, 


ou  quarré  quart é. 


I I I. 


Lors  qu'on  parle  icy  de  Triangles,  ou  de  Triangles  Rectangles,  on  en- 
tend  farter  des  Triangles  Rectangles  en  nombres  entiers. 

L E M M E ; 

PROPOSITION!.  ! 

Tout  nombre  au  défis  de  r unité  efi  ternaire , ou  ternaire  -+  ou — i ; j 

.j,  Ci  ÇiA  • jeu.  ü:  ,wv?tr 

DEMONSTRATION. 

Le  premier  nombre  au  deflûs  de  l’unité  eft  t,  qui  eft  moindre 
d’une  unité  que  f,  & par  conféquent  eft  ternaire  — i » 6c 
entre  deux  ternaires  de  fuite  comme  ï ôc  tf , ou  6 Sc  j>,  Scc.  il  n’y 

M a t oû- 
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a toûjours  que  deux  nombres,  comme  entre  3 & 6 il  n’y  a que  4 
& y,  dont  le  premier  excède  le  pricmier  ternaire  d'une  unité,  & 
le  fécond,  cft  moindre  d’une  unité  que  le  fécond  ternaire  -,  3c  par 
confcqucnt  le  premier  eft  ternaire  -+ 1 , & le  fécond  ternaire  — 1. 
La  tnefme  choie  arrive  né  ceflâi  rement  dans  tous  les  autres  nom- 
bres: donc  tout  nombre  au  deflus  de  1’unitc  cft  ternaire,  ou  ter- 
naire -+ou  — 1.  ce  qu’il  falloir  prouver. 

L E M M E. 

PROPOSITION  II. 

Tout  nombre  impair  au  diffus  de  Punit!  eft  quaternaire  -+ou — 1< 

DEMONSTRATION. 

Le  premier  impair  au  deflus  de  1 unité  eft  3 , qui  cft  moin- 
dre d'une  unité  que  4,  8c  par  conféquenteft  quaternaire 

, & entre  deux  quaternaires  de  fuite  , comme  4 8c 

8 ou  8 & 1 1 , &c.  il  n’y  a toujours  que  trois  nom- 
bres , dont  celuy  du  milieu  eft  pair , & les  autres  deux  font 
impairs  -,  comme  entre  4 & 8 il  n’y  a que  f , d Sc  7 ’ d°nc  f & 7 
font  impairs  : & U cft  nwmfti*  que  f eft  4H- 1 , c eft  à dire  qua- 
ternaire -h  1 , & que  7 eft  8 — « , c’eft  à dire , quaternaire  _ , , 
puifquc  8 cft  quaternaire,  h*  mefmc  chofe  arrive  neceflairement 
dans  tous  les  autres  nombres.  Donc  tout  nombre  impair  au  des- 
fus  de  l’unité  cft  quaternaire  -+  ou  — • ! . ce  qu’il  falloir  prou- 

ver. 

L E M M E- 

PROPOSITION  III- 

Tout  nombre  an  diffus  à»  membre  deux  eft  qui  mure , ou  qumaire  -+ 
ou 1 , ou  quinaire  •+«<"—  A.  j)  £. 
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DEMON  ST  RATION. 

. t i * U . ••'  ■*  0 ■ ■•**  » - ' -•  *:  i ’r 

Les  deux  premiers  nombres  entre  2 & y font  5 & 4,  & il  eft 
évident  que  5 eft  Z,  & que  4 eft  y — . I , Se  par  confé- 
quent  } eft  quinaire  — 2,  & 4 eft  quinaire  — t -,  & entre  deux 
quinaires  de  fuite,  comme  y & 10,  ou  10  & ty,  &c.  il  n’y  a 
toujours  que  quatre  nombres , comme  entre  f & 10  il  n’y  a que 
6,  7,  8,  Sep,  dont  le  premier, excède  y d’une  unité,  le  fécond 
de  deux  unitei , le  troifiéme  eft  moindre  de  deux  unitez  que  le  fé- 
cond quinaire,  & le  quatrième  feulement  d’une  unité, 8c  par  con- 
féquent  le  premier  de  ces  quatre  nombres  eft  quinaire  -+  1 , le  fé- 
cond eft  quinaire  -+t,  le  troifiéme  quinaire  — z,  Se  le  quatriè- 
me quinaire  — 1 . La  mcfinc  chofc  arrive  néceflairement  dans 
tous  les  autres  nombres.  Donc  tout  nombre  au  deflus  du  nombre 
2 eft  quinaire , ou  quinaire  -*■  ou  __  , , ou  quinaire  -+  ou  ^ X. 
ce  qu’il  fidloit  prouver. 

’ %-•?  .*• 

L E M M E. 

.PROPOSITION  IV. 

-■4  n;a*r  ÿ&tiRÏ..  S ' •• 

Le  quarré  de  tout  nombre  paiement  pair  ejl  oit onaire,  Ift  le  quarré 
de  tout  nombre  patentent  impair , au  de  [fus  de  deux,  eft  oltonaire  -4  4. 

DEMONSTRATION, 

Le  premier  nombre  paitement  pair  eft  4)  & d’autant  que  4 eft 
moyen  proportionnel  entre  2 & 8,  fon  quarré  16  fera  égal  à 
2 fois  8,  Sc  par  conféquent  fera  mefuré  par  8,  c’eft  à dire,  fera 
oétonaire.  Or  tout  aiitre  nombre  paircment  pair  eft  multiple  de  De/,  e. 
4.  Soit  donc  4 A , lequel  on  voudra  de  ces  nombres,  fon  quarré 

M 2 fera 
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fera  i tf  A1 , qui  fera  multiple  de  idparA’jC’cft  à dire  de  8 pari  A*, 
& par  conféquent  ce  quarre  fer»  tnefurc  par  8 , & fera  oétonairc. 
Donc  le  quarre  de  tout  nombre  paircment  pair  eft  oéionaire.  Que 
fi  un  nombre  au  deflus  de  2.  eft  paircment  impair,  il  fera  4 A -+  1 , 
& fon  quarre  fera  16  A'  -+  16  A -+  4,c’eft  à dire,oétonaireH-4, 
puifquc  la  fomme  de  ifi  A*  8c  de  i<5  Acft  ottonairc.  Donc  le  quar- 
ré  de  tout  nombre  paircment  pair,  8cc.  Ce  qu'il  falloir  prou- 
ver. 

L E M M E. 

• ' , *>  • 

PROPOSITION  V. 

Tout  ttmlrt  quarré  au  diffus  de  l'unité  eft  ternaire , ou  ternaire  -+  1 - 

DEMONSTRATION. 

Tout  nombre  an  deflus  de  1’unitc  eft  ternaire,  ou  ternaire 
-+011  — 1 . Or  fi  la  racine  du  quarré  eft  ternaire , fon  quarré 
**/?•  î-  le  fera  aufli. 

Suffi.  1*.  Si  clic  eft  ternaire  ~n  , Ion  qnamé  fera  aufli  ternaire  H- 1.  Car 
foie  ccttc  racine  3 A -r  1 , fon  quatre  fera  égal  au  quarré  de  3 A, 
plus  i fois  le  produit  de  J A par  1 , plus  le  qu^pé  de  l’unité } 
mais  les  trois  premiers  nombres  cftant  ternaires  , leur  fomme  fe- 
ra ternaire  : fi  doue  on  y ajoute  le  quatrième,  qui  eft  l’unité  s le 
tout , qui  eft  le  quarré  df|  ) A-H  fera  ternaire  -+ 1 . 

Que  fi  la  racine  eft  ternaire — 1,  fon  quarré  fera  aufli  ternaire  M- 1. 
Suff.  12.  Car  foit  cette  racine  3 A— .1  ,fon  quarré  fera  égal  au  quarré  de  l’unité, 
plus  le  quarré  de  3 A,  fçavoir  9 A’, moins  6 A,  qui  cftdeux  fois  le  pro- 
duit de  3 A par  t } mais  6 A eftant  ternaire,  fi  on  Poftc  de  9 A4, 
quarré  de  3 A,  qui  eft  ternaire,  le  refte  fera  ternaires  & par  con- 
féquent eftant  joint  au  quarré  de  l'unité , le  tout  fera  ternaire  -+■  1 . 
Donc  tout  nombre  quarré  au  deflus  de  l’unÜtc  eft  ternaire,  ou  ter- 
naire 1.  ce  qu’il  falloit  prouver., 

L E M- 
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s. 


L E M AI  E. 

‘ PROPOSITION  V*I. 

«i.  "f 

Si  hh  nombre  quart i eft  m fur  (par  un  nombre  premier,  il  le  fera  an  fi 
par  fon  quarré-,  fc?  fi  un  nombre  eft  mtfuri  par  un  nombre  premier , (ft 
non  par  fon  quarré,  il  ne  fera  pas  nombre  quarré. 

DEMONSTRATION. 


Coït  A un  nombre  premier  qui  mefure  B1,  je  dis  que  A’  mc- 

furcra  auili  B1  ; car  A mesurera  auili  B -,  foit  C le  nombre  par  $„,«  . 
lequel  il  le  mefure  : donc  C A fera  égal  à B , & C*  A1  quarré  de  %:l, 

C A , fera  égal  à B*  > donc  B1  fera  mefuré  par  A» } ce  qu’il  falloir 
prouver.  Qt*e  fi  D cû  un  nombre  mefuré  par  A nombre  pre- 
mier, & non  par  A»,  il  ne  fera  pas  quarré  ; car  s’il  eftoit  quarré, 
il  feroit  auili  mefuré  par  A‘  par  la  première  partie,  ce  qui  eft  con- 
tre l’hypothefe.  Donc  ü un  nombre  quarré  eft  mefuré  , &c.  Ce 
qu’il  Moit  prouver.  On  prouvera  de  mcfmc  qu’en  la  première  par- 
tie , qu  un  nombre  quarre  cil  mefuré  par  les  quarrez  de  tous  les 
nombres  qui  mefurent  fa  racine. 


L E M M E. 


PROPOSITION  VIT. 

« lot  . 

Tout  ntmbr, -quarré  impair  a»  deffus  de  l'unité  eft  o cl onaire  -f  r. 

' <•  ■*!?.>*#. if  -J- 

DEMONSTRATION. 

tT0UT  nombre  impair  au  defliis  de  l’unité  eft  quaternaire -f  p 
ou  1 •"  Dr  û la  racine  du  quarré  impair  eft  4 A — t-  i , fon  1 

M j quar- 
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Suff.  I*.  quarré  fera  1 6 A*,  plus  8 A,  plus  l'unité:  mais  1 6 A*  eft  mefuré 
Prtp.  4.  par  8 , & 8 A cft  auffi  mefuré  par  8 j donc  leur  fomme  fera  mefu- 
réc  par  8 } 8c  y ajoûtant  le  quarré  de  l’unité  , le  tout  fera  oéto- 
Suff.  ta-  naire  -+  I.  Qufc  fi  la  Racine  eft  un  quaternaire  — 1 , pour  avoir 
fon  quarré , il  faudra  ofter  du  quarré  du  premier  nom  mefuré  par 
i<S,  le  double  produit  des  deux  noms  qui  cft  oâonaire  > fit  il  re- 
liera un  octonairc  , auquel  ajoûtant  l'unité  , quarré  du  deuximé 
nom  — 1 , on  aura  encore  un  oélonaire  -+ 1 , pour  le  quarré  d'un 
quaternaire  — 1 . Donc  tout  nombre  quarré  impair  au  deftus  de 
l’unité  cft  oétoinairc  -+  1.  ce  qu’il  falloit  prouver. 

coa-its.t-iïci  /. 

Il  s’cnfiiit  que  la  fomme  de  deux  quarrez  impairs  eft  toujours 
un  nombre  impaircment  pair,  fie  n'cft  point  un  nombre  quarré.  Ce- 
la eft  évident,  car  fi  on  aflëmblc  un  oébonaire H- 1 , avec  un  oéto- 
naire  -4-1 , ou  avec  l’unité  prifë  pour  un  nombre  quarré  , on  aura 
un  oélonaire  -+  1,  qui  eftant  mefuré  par  1,  8c  non  par  fon  quar- 
Def.  6.  Té  4,  fera  un  nombre  impaircment  pair,  & ne  fera  point  quarré  : 
Prof  6.  que  fi  on  aflëmblc  deux  unitez  , qui  font  deux  quarrez  impairs, 
leur  fomme  fera  1 , qui  eft  un  nombre  impaircment  pair,  fit  non 
quarré. 


C O N S E QU  E N C E IL 

Il  fuit  de  cette  propofition,  fit  de  la  cinquième,  que  tout  quar- 
ré impair  audedeflus  l’unité,  qui  n’cft  point  mefuré  par  5 , furpaflë 
f ^ de  l’unité  un  nombre  mefuré  par  14  , puisqu'il  furpaflë  de  l’unité 

Au  un  multiple  de  5 , fit  un  multiple  de  8 , fit  que  le  produit  de  ces 
d'Eud.  deux  nombres  cft  me  fur  c par  14. 


L E M- 
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PROPOSITION  VII  ItZ 

' * ' . / - V • -fa 

Tout  quant  au  dejfusit  l'unité  qui  n'eft  peint  mefuré  par  f , tjl  qui . 
mire  -+-  tu  — i. 

DEMONSTRATION. 

Tout  nombre  plus  grand  que  le  binaire  qui  n'eft  point  me- 
furé  par  f , eft  quinaire  -+  ou  — i ou  quinaire  -+  ou  — % 
S’M  eft  quinaire  -fou — i , fon  quarré  fera  quinaire -f-  « , par  ùh 
raisonnement  Semblable  à celuy  de  la  propofition  cinquième. 

S'il  eft  quinaire-*- ou — a , Son  quarré  fera  quinaire  -*-4  , par 
le  mefme  raifonnement  -,  ainfi  le  quarré  de  f A -+  z , eft  2f  A 1 
-+  20  A -+  4 , 8c  le  quarré  de  f A — 1 eft  if  A* 
— - io  A -*-4  : & H eft  évident  que  chacun  de  ce*  quarrez  eft  qui- 
naire -3-4 > filai*  un  quinaire  -+4  eft  quinaire  — 1 * & parce  que 
4 quarré  du  binaire  eft  aufti  quinaire — 1 j il  s’enfuit  que  tout 
quarré  au  deffiu  de  l’unité  qui  n’eft  point  mefuré  par  f » eft  qui- 
naire—)- ou—  1.  ce  qu’il  fülloit  prouver. 

C O N S E QU  E N C E. 

De  cette  proportion  H tfenfuit  que  tout  quarré  qui  n’eft  point 
mefuré  par  f , a pour  fon  dernier  chiffre  ou  caraétcre  à main  droi- 
te,l’un  des  quatre  nombres,  t ,4,6,  Pi  & que  les  nombres quiont 
pour  dernier  chiffre  un  des  quatre,  2,  3,7,  g,  ne  font  point  quarrez. 
Laraifoneneftévidente,  puis  que  le  chriffre  final  de  tout  nombre 
mefuré  par  f ,eftant  f<Hi  o,  les  nombres  qui  ont  pour  dernier  chif- 
fre , 1 , 4,  ff  , p , font  dtfièrens  par  l’unité  d’un  nombre  mefuré 
par  f , ce  qui  eft  néccffàne  pour  £àii  e qu’ils  (oient  quarrez  : 8c  que 
les  nombres  qui  ont  poutderaier  chiffre  l’un  des  quatre  autres, 
en  font  différais  par  t , & par  conséquent  ne  font  point  quar- 
rez par  cette  propofition  huitième. 

L EM- 
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% 

POPOSITION  IX. 

Tout  quarré  quant  au  diffus  de  P unité,  qui  n'eft  point  me  fur i par 
eft  quinaire  -‘ri. 

DEMONSTRATION. 

Pu t s que  le  quarré  quarré  n’eft  pas  mefuré  par  f , fa  racine 
quarrée  ne  le  fera  pas  auflî  j & parce  que  cette  racine  eft  un 
quarré , elle  fera  quinaire  — hou  — i , St  fon  quarté  , qui  eft  ua 
quarré  quarré  , fera  quinaire  -h  j par  un  raifonnement  lcmblable  * 
celuy  de  la  cinquième  propofition. 

C O N S E QU  E N C E. 

Il  s’enfuit  que  le  dernier  chiffre  de  tout  quarté  quarré,  qui  n’eft 
point  mefuré  par  f , eft  t ou  6.  La  raifon  eft,  que  tout  nomhre 
mefuré  par  f , a pour  fon  dernier  chiffre  f ou  o , à quoi  ajoutant 
l’unité,  on  aura  i , ou  <S,  pour  le  dernier  chiffre  du  quarré  quar- 
ré, puifqu’il  doit  eûre  quinaire  -+ 1. 

PROPOSITION  X. 

Si  on  prend  deux  Nombres  inégaux  quelconques  , le  double  de  leur 
produit , £5?  la  différence  de  leurs  quarrez  feront  les  deux  coflez  d’un 
Triangle  reffangie  , 6?  la  fomme  des  mefmes  quarrez  e » fera  l'bypo- 
tenufe. 


E. 

F. 

G. 

C. 

H. 

D. 

A. 

B. 
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DEMONSTRATION. 

Soient  A & B deux  nombres  donnez  , dont  A foit  le  plus 
grand , C le  quarré  de  A,  D le  quarré  de  B , E la  Comme  de 
ces  deux  quarrez  , G leur  différence  , F le  double  produit  de  A 
par  B : je  dis  que  les  trois  nombres  E,  F,  G,  font  les  trois  coftez  ' 
d’un  Triangle  rectangle  ; car  foit  H, le  produit  de  A par  B, d’au- 
tant que  F eft  double  de  H , fon  quarrc  fera  quadruple  du  quarré 
de  H -,  t mais  H eftant  moyen  proportionnel  entre  C & D , fon 
quarré  fera  égal  au  produit  de  C par  D 5 donc  le  quarré  de  F fe- 
ra quadruple  du  produit  de  C par  D : mais  quatre  fois  le  produit  $‘tf-  fr 
de  C par  D , avec  le  quarrc  de  G leur  différence  , eft  égal  au 
quarré  de  leur  Comme  E.  Donc  le  quarré  de  F,  avec  le  quarré  de 
G,  fera  égal  au  quarré  de  E ; & par  conféquent  les  trois  nom- 
• bres  E , F , G , feront  les  trois  coftcz  d’un  Triangle  reétangle , Def.  1. 
& E en  fera  l’hypoténufe.  Ce  qu’il  fàlloit  prouver.  Drf  x. 

DEMONSTRATION  ALGEBRIQUE. 

A’h-B‘,  A’.  — B!,  z AB,  font  les  trois  nombres  E,  G,  F. 

le  quarré  de  A*  -f-  B*  eft  A*-fBi  -+z  A*  B 1 le  quarré  de  A' 

B’eftA’— t-B’  — zA‘B:,  qui  eftant  joint  au  quarré  de  z AB,  ^ 
fçavoir  4 A1  B’ , fait  auffï  A^  — f-  B’  — f-  z A*  B*.  On  appellera  ces 
nombres  A & B,  les  générateurs  du  Triangle  reétangle,  qui  fera 
dit  cftrc  formé  ou  engendré  par  ces  nombres;  & le  double  de 
leur  produit  fera  appellé  le  collé  pair  du  Triangle,  parce  qu’il  eft 
toujours  un  nombre  pair. 

C O N S E Q^U  E N C E. 

Il  s’enfuit  que  fi  un  nombre  eft  compolc  de  deux  quarrez  , la 
différence  du  quarrc  de  ce  nombre  compofé  , & du  quarré  de  la 
différence  des  mcfmes  quarrez  , fera  le  quarré  du  double  produit 
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de  leurs  racines , puifque  ccs  racines  feront  les  nombres  généra- 
teurs d’un  Triangle  , qui  aura  pour  fon  hypoténufe  la  fomme  de 
leurs  quarrez.  * 

EXEMPLE. 

1 } eft  compofé  des  deux  quarrez  p & 4 , dont  les  racines  font 
a & 5 : la  différence  de  i<5p  quarré  de  13  , & de  a y quarré  de  y 
(différence  de  p & 4)  elt  144,  qui  eft  le  quarré  de  ta,  double  pro- 
duit de  $ par  a. 

\ 

PROBLEME. 

PROPOSITION  XI. 

Trouver  trois  nombres  quarrez  en  progréffion  Arithmétique. 

Soient  A&Bles  deux  coftez  d’un  Triangle  rc&angle  trou- 
vé par  le  moyen  de  deux  nombres  , comme  il  a efté  enfeigné 
en  la  Propolition  précédente , & que  C foit  l’hypoténufc  de  ce 
Triangle:  je  dis  que  fi  on  prend  les  trois  nombres  A — B,  A 
-+  B & C,  leurs  trois  quarrez  feront  en  progréffion  arithméti- 
Supp.  la.  <lue-  Car  le  quarré  de  A — B fera  A1  4 B‘  — z AB,  le  quar- 
ré de  C fera  A'  -4-  B1*  puis  que  fon  quarré  cft  égal  à la  fomme 
des  quarrez  de  A fie  B , 8c  le  quarré  de  A h-  B fera  A'  4-  B'  -f 
a AB:  fie  il  cft  évident  que  ces  trois  quairez  ont  pour  différence 
Z A B, double  produit  de  A par  B : ainfi  le  Triangle  reéhnglc  y, 
la,  ij  , eftant  donné,  la  différence  de  y , fie  de  ia  , eft  7, 
8c  leur  fomme  17,  dont  les  quarrez  font  4P,  fie  i8p,  fie  le  quar- 
ré de  l’hypoténufe  1;,  cft  îtfp.  Or  les  trois  quarrez  4P,  ifip, 
a8p,  ont  pour  différence  commune  110,  double  produit  de  y par 
ît  j fie  par  conféquent  ces  trois  quarrez  font  en  progréffion  arith- 
métique. 
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CONSEQUENCE. 

Il  s’enfuit  que  h différence  du  quarréde  l’hypoténufe  au  quarré  de 
la  fomme  des  deux  codez,  ou  au  quarré  de  leur  différence,  ed 
quadruple  de  l’aire  du  Triangle}  car  les  codez  du  Triangle  edant 
À & B,  l’aire  fera  ‘AB;  8c  la  différence  du  quarré  de  l’hvpo-  Def.  t. 
ténufe  , au  quarré  , foit  de  la  fomme,  foit  de  la  différence  des 
deux  codez,  ed  z A B,  qui  ed  quadruple  de  i A B. 

PROPOSITION  XII. 

Si  Us  nombres  générateurs  d'un  Triangle  rectangle  font  multipliez  par 
un  mefme  nombre , Us  deux  produits  feront  Us  générateurs  d'un  autre 
Triangle  reft angle,  qui  fera  multiple  du  premier , par  le  quarré  du  mul- 
tipliant. 

DEMONSTRATION. 

Soient  A&B  les  générateurs  d’un  Triangle  re&angk  , dont 
A foit  le  plus  grand  ; 8c  foient  multipliez  par  quelconque 
nombre  C , les  produits  feront  CA,  & CB:  or  les  trois  codez  Pr>p  io* 

du  Triangle  qu’ils  formeront,  feront  C*  Â1  -t-  C! B: , C‘  A* 

C’  B*',  8c  z A B C* , qui  font  multiples  par  Cl , des  trois  codez 
du  premier  Triangle  A‘  -t-  B*,  A*  — B‘,  & z AB. 

EXEMPLE. 

•Soient  z 8c  ; les  générateurs  du  triangle  f,  iz,  t},  8c  foient  Prep.  io. 
multipliez  z 8c  5 par  f ; les  produits  feront  10  8c  if , qui  feront  ^ ^ 
les  générateurs  du  Triangle  jzy,  izr,&J00, dont  les  codez  font 
multiples  de  t^  , f,  iz-,  par  zy  quarré  du  multipliant.  Donc 
ce  dernier  Triangle  fera  multiple  du  premier  par  ce  quarré. 
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PROPOSITION  XIII. 

Si  en  un  Triangle  re  H angle , deux  des  trois  coftez  n’ont  point  de  com- 
mune mefure  autre  que  l'unité , le  troifiéme  coflé  n’en  aura  point  aufti 
avec  aucun  des  deux  autres  , tft  le  Triangle  fera  primitif.  Et  ft  deux 
des  trois  coftez  ont  une  commune  tnefure  autre  que  l’unité , tous  les  trois 
auront  la  ntefme  mefure , & le  Triangle  fera  compofé. 

DEMONSTRATION. 

La  première  partie  de  cette  Propofïtion  fe  démontre  ainfi.  Si 
le  troifiéme  collé  avoit  une  commune  mefure  avec  quelqu’un 
Supp.  }.  des  autres  codez , leurs  quarrez  l’auroient  aulfi  , & pareillement 

supp.  7.  la  fomme  & la  différence  des  mcfmes  quarrez.  Or  la  fomme,  ou 
Def.  1.  la  différence  de  ces  quarrez,  cd  le  quarré  de  l’autre  codé  : donc 
ce  troifiéme  quarré  auroit  la  mefme  mefure  ; & par  conféquent 
les  quarrez  des  deux  codez  qu’on  a fuppofé  premiers  entre  eux , 
auraient  une  commune  mefure,  & feraient  coropofez  entre  eux: 
mais  lors  que  deux  quarrez  font  compofez  entre  eux , leurs  codez 
t font  aufli  compofez  entre  eux  ; car  s’ils  edoient  premiers  entre 
pUe  eux , leurs  quarrez  le  feraient  auflî.  D’où  il  s’enfuit  que  les  deux 
codez  qu’on  a fuppofé  premiers  entre  eux,  feraient  compofez  en- 
tre eux  , ce  qui  ed  abfurdc.  » 

Pour  la  fécondé  partie  , fi  le  troifiéme  codé  n’ avoit  pas  une 
commune  mefure  avec  l’un  des  deux  autres , ces  deux  autres  n’en 
auraient  point  aulfi  entre  eux,  par  ce  qui  a edé  dit  en  la  premiè- 
re Partie  : ce  qui  cd  contre  l’hypothefe.  Donc  fi  en  un  Triangle 
rcâangle,  &c.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 

C O N S E E N C K. 

Il  s'enfuit  que  fi  l’un  des  trois  codez  ed  un  nombre  premier,  le 
Triangle  fera  pritnitif,  puilque  ce  cofté  ne  peut  avoir  de  commu- 
ne mefure  avec  les  deux  autres. 

' Que 
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Que  fi  l'on  dit  que  le  moindre  cofté  eftant  premier  , il  peut 
eftre  la  commune  mefure  des  deux  autres  , on  prouvera  qu’il  cft 
impoflible;  car  l’hypoténufc  feroit  diAi-rcntc  de  l’autre  cofté  par 
ce  mcfmc  nombre  premier,  ou  par  un  multiple  de  ce  premier-,  Sc 
en  tous  les  deux  cas  , fon  quarré  feroit  plus  grand  que  la  fomme 
des  quarrez  des  deux  autres  coftez,  ce  qui  cft  abfurdc.  Supp.  i. 

PROPOSITION  XIV. 

Si  on  prend  Jeux  nombres  quelconques  premiers  entre  eux  , dont  l’un 
/oit  pair,  P autre  impair  , le  Triangle  dont  ils  feront  les  générateurs 
fera  primitif. 

DEMONSTRATION. 

Soient  A & B premiers  entre  eux  , dont  l’un  foit  pair,  & 
l’autre  impair  j je  dis  que  le  T rianglc  rectangle  qu’ils  forme- 
ront, fçavoir  A*  -+  B* , A*  — BSciAB,  fera  primitif:  car  A Pnp.  10. 
& B eftant  premiers  entre  eux,  leurs  quaTrcz  A’  & B‘  feront  auflfi 
premiers  entre  eux  } & leur  fomme  A’  H- B’,  fera  auffi  nombre  EuclJ.j. 
premier  à chacun  d’eux  , & par  conféquent  à leurs  racines  A ou 
B , & à leur  produit  AB:  mais  A1  -+B*  eftant  la  fomme  d’un  Supp.  y. 
pair  & d’un  impair,  fera  un  impair  j donc  il  fera  premier  au  nom- 
bre i , & eftant  premier  à AB , il  fera  premier  à z A B , côte  pair  du  emcI.  1. 7. 
Triangle,  donc  il  fera  aufli  premier  à l’autre  coftc  A1  — B1,  & les  pr,p  ,, 
trois  coftez  n’auront  point  de  commune  mefure  entre  eux , & par 
conféquent  le  Triangle  fora  primitif.  Ce  qu’il  falloir  prouver.  Drf.  J- 

C O N S E QU  E N C E. 

Il  s’enfuit  que  tout  nombre  compofé  de  deux  quarrez  premiers 
entre  eux,  dont  l’un  eft  pair,  & l’autre- impair  , eft  Phypoténufc 
d’un  Triangle  primitif , qui  aura  pour  fon  cofté  pair  le  double 
produit  des  deux  racines  de  ces  quarrez  , & pour  fon  cofté  im- 
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pafr  la  différence  de  ces  deux  quarrez  : car  les  racines  de  ces  d-tnr 
quarrez  feront  deux  nombres  premiers  entre  eux  , dont  l’un  fera 
pair  , & l’autre  impair } & par  conféqucnt  le  Triangle  qu’ils  for- 
meront , fera  primitif,  par  cette  quatorzième  Propoficion. 

PROPOSITION  XV. 

T'ont  Triangle  rectangle  efi  primitif , ou  multiple  d'un  primitif. 

DEMONSTRATION. 

lcs  trois  codez  du  Triangle  font  premiers  entre  eux  , 8c 
V-J  en  ce  cas  il  fera  primitif}  ou  ils  feront  compofez  entre  eux. 
Soient  divifez  ces  derniers  par  leur  plus  grande  commune  mefure} 
les  trois  quotiens  feront  les  trois  codez  d’un  Triangle  rectangle } 
& parce  qu’ils  feront  premiers  entre  eux  , le  Triangle  fera  primi- 
tif} 8c  par  conféqucnt  l’autre  Triangle  fera  multiple  de  ce  primi- 
tif par  cette  plus  grande  commune  mefure.  Donc  tout  Triangle 
reétanglc,  8cc.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 

PROPOSITION  XVI. 

y •ff'  __  rf-j  r tf  i 

La  moitié  de  la  fomme  de  deux  nombres  e fiant  jointe  à la  moitié  de 
leur  différence  , fait  un  nombre  (gai  au  plus  grand  des  deux  nombres } 
£*?  la  moitié  de  leur  différence  efiant  oftée  de  la  moitié  de  leur  fomme, 
le  refie  fera  le  moindre  des  deux  timbres. 

DEMONSTRATION 
A L G E B R I CLU  E. 

8c  B font  les  deux  nombres , A -f  B ed  leur  fomme,  & A 
■a  -V  B leur  différence  } ; A-H  B joint  à « A —iB , fait  le 

plus 
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plu*  grand  nombre  A}  & SA  — «B  citant  oitc  de  « A -H  B,  fait 
le  plu*  petit , fçavoir  B. 

CONSEQUENCE. 

De  là  il  s'enfuit  que  A h- B joint  à A — B , fait  i A,  & que 
A — B citant  ollé  de  A -+B,  le  relie  eit  z B.  1 

L E M M E. 

PROPOSITION  XVII. 

Les  quarrez  de  la  fomme  £5?  de  la  différence  de  deux  nombres  eftant 
joints  enfemble,  font  une  fomme  égale  au  double  de  la  fomme  des  quar- 
rez des  me f mes  nombres. 

DEMONSTRATION 

A L G E B R I Q^u  E. 

C° 1 t A le  plus  grand  nombre  & B le  plus  petit}  leur  fomme 
^ fera  A -f  B,  & leur  différence  A — B-,  le  quarré  de  A-f  Supp.  1». 
B,  fera  A*  h-B*  -f  1 AB}  le  quarre  de  A — B,  fera  A*  -+  B* 

— i-  a AB:  la  fomme  de  ces  deux  quarrez  cil  z A*  -t-iB1,  qui  eft 
double  de  A*  -t-  B1.  Ce  qui  eitoit  à prouver. 

L E M M E. 

PROPOSITION.  XVIII. 

La  différence  de  deux  quarrez  eft  U produit  de  la  fomme  de  leurs  ra- 
cines, par  la  différence  des  mefmes  racines. 


D E- 
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Des  Triangles  Rectangles 
DEMONSTRATION. 
A L G E B R I dU  E. 


A&  B font  les  racines.  A1  — B‘  eft  la  différence  de  leurs 
quarrez , A — B eft  la  différence  des  racines , qui  multi- 
Suff.  I».  pliant  leur  Tomme  A -+  B,  fait  A1  -+  A B — AB  — B1,  & par 
réduction  A1  — B* , nombre  égal  à la  différence  des  quarrez  des 
racines  A & B.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 

CONSEQ  UENCE  /. 

Il  s’enfuit  que  la  moindre  différence  de  deux  quarrez  eft  5 j puis 
que  c’eft  le  produit  de  la  fournie  des  deux  moindres  nombres  1 
te  z,  par  leur  différence  t , qui  eft  le  moindre  de  tous  les  nom- 
bres. 

CONSEQUENCE  IL 

Il  s’enfuit  que  fi  les  nombres  générateurs  d’un  Triangle  reftan- 
gle,  ont  l’unité  pour  différence,  leur  fomme  fera  le  cofté  impair 
de  ce  Triangle. 

. PROPOSITION  XIX. 

En  tout  Triangle  reBattgU  primitif , l'un  des  deux  coftez  eft  pair , 
if  Pautre  impair,  fcf  Pbypoténufc  eft  aufti  un  nombre  impair. 

DEMONSTRATION. 

Si  l’un  des  coftcz  n’cft  pas  pair  , & l’autre  impair  , ils  feront 
tous  deux  pairs , ou  tous  deux  impaire.  Us  ne  peuvent  cftre 
tous  deux  pairs,  car  ils  auraient  deux  pour  commune  mcfure,&le 
Triangle  ne  ferait  pas  primitif  contre  l’hypothefc.  Us  ne  peu- 
vent eftre  tous  deux  impairs  , parce  que  chacun  de  leurs  quarrez 
p„f.  7.  ferait  un  quarre  impair,  & par  conféquent  octonaire  "+  1 j donc 
b fomme  de  ces  quarrez , qui  doit  cftre  le  quarre  de  l’hypotcnu- 
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Ce,  ferait  o&onaire  -f  z,  & ne  feroit  pas  un  nombre  quarre  : ce 
qui  cft  abfu*dc.  Il  relie  donc  que  l’un  des  collez  foit  pair  , 8c 
l’autre  impair  : or  le  quarre  de  J’un  de  ces  codez  fera  pair,  & ce- 
luy  de  l’autre  impair  j fie  par  conféqucnt  leur  fomme  , qui  ed  le 
quarre  de  l’hypoténufc  , fera  un  quarre  impair  : d’où  il  fuit  que 
rhypotenufe  fera  un  nombre  impair.  Ce  qui  cdoit  il  prouver. 

PROPOSITION  XX. 

L'hypotenufe  it  tout  Triangle  primitif  ejl  la  fomme  de  deux  quarrez 
inégaux,  & premiers  entre  eux,  dont  l'un  ejl  pair,  & F autre  impair  \ 
y te  CO  fié  impair  dumefmc  Triangle  eft  la  différence  des  me  f mes  quarrez. 

DEMONSTRATION. 

*'fl  • 

Ptns  que  l’hypoténufe  d’un  Triangle  primitif  cd  un  nombre  im- 
pair, fie  qu’un  des  deux  codez  ed  audi  impair,  la  fomme  de 
l’hypoté^ifc  fie  du  codé  impair  , fie  leur  différence  , feront  des 
nombres  pairs:  mais  parce  que  la  différence  des  quarrez  de  l’hypo- 
Jcufc  & du  codé  impair  cd  un  quarre  , fçavoir  le  quarre  du  codé 
pair,  8c  que  ce  quarre  ed  le  produit  de  la  fomme  8c  de  la  différen- 
ce des  deux  autres  codez  qui  font  impairs  » cette  fomme  8c  cette 
différence,  qui  feront  des  nombres  pairs,  feront  entre  elles  comme 
quarté  à quarre  ) 8c  leurs  moitiez  , qui  feront  des  nombres  en- 
tiers , feront  aulfi  entre  clics  comme  quarre  à quarré  j mais  la  fom- 
me de  ces  moitiez  ed  l’hypoténufe  de  ce  Triangle,  8c  la  différen- 
ce en  ed  le  mefme  codé  impair  : or  fi  ces  deux  nombres  (c’cd  à 
dire  ces  deux  moitiez)  avoient  une  commune  mefurc  , elle  mefu- 
rcroit  aufli  leur  fomme  8c  leur  différence  , fçavoir  l’hypoténufe  , 
8c  le  code  impair  de  ce  Triangle  j 8c  par  confcqucnt  ces  nombres 
feraient  compofez  entre  eux  , 8c  le  Triangle  ne  feroit  pas  primi- 
tif , contre  l'hypothcfc.  Donc  ces  deux  nombres  font  premiers 
entre  eux  ; 8c  parce  qu’ils  font  entre  eux  comme  quarré  à quarré, 
ce  feront  deux  quarrez  premiers  entre  eux  j 8c  puis  que  leur  fom- 
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Pfffi  ,p  me,  qui  cft  l’hypoténufe,  eft  un  impair,  l’un  fera  pair,  & l’autre 
.impair.  Il  a cité  aufîi  prouvé  que  leur  différence  cftoit  le  codé  im- 
pair de  ce  Triangle  : donc  l’hypoténufe  de  tout  Triangle  primi- 
tif, Sic.  Ce  qu’il  fâlloit  prouver.  * 

CONSEQUENCE.  I. 

Tl  fuit  de  cette  propofition  que  tout  Triangle  primitif  a deux 
nombres  générateurs  premiers  entre  eux  , dont  l'un  cft  pair  , fie 
l’autre  impair:  car  d'autant  que  l’hypoténufe  de  quelconque  Tri- 
angle primitif,  eft  la  fomme  de  deux  quarrez  premiers  entre  eux , 
dont  l’un  cft  pair,  fie  l’autre  impair}  leurs  racines  feront  aufïï  des 
nombres  premiers  entre  eux,  dont  l’un  fera  pair,  fie  l’autre  impair. 

Pr»;  14.  Donc  ces  nombres  feront  les  générateurs  d’un  Triangle  primitif, 
qui  fera  le  mcfmc  que  celuy  qui  a pour  hypoténufe  la  fomme  de 
leurs  quarrez. 

CONSE  QU  ENCE  IL  * 


Prtf.  4. 
& 7. 


H s’enfuit  aufli  que  l’hypoténufe  de  tout  Triangle  primitif  fur* 
frtf.  «o.  pafle  de  l’unité  un  quaternaire.  Car  puis  qu’elle  cft  la  fomme  d’un 
quan-é  pair,  & d'un  impair,  fit  que  le  quarré  pair  cft  4,  ou  mul- 
tiple de  4 , fit  l’impair  cft  l’unité  , ou  cft  o&onairc  -+  1 , cette 
fomme  furpaflëra  de  l’unité  un  quaternaire. 

* + 

C O N S E QU  E N C E III . 

Il  s’enfuit  aufli  qu’il  n’y  a aucun  Triangle  reétangle  primitif 
dont  le  cofté  impair  foit  moindre  que  5 , le  codé  pair  moindre 
que  4,  & l’hypotémtfe  moindre  que  f , puis  que  4 fie  1 font  les 
moindres  nombres  quarrez  , 8c  leurs  racines  les  deux  moindre» 
«ombres. 

■ **:». 
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PROPOSITION  XXI. 

Si  on  prend  deux  nombres  quelconques  impairs  & premiers  entre  eux , 
Je  Triangle  dont  ils  feront  Us  générateurs , fera  doubk  d'un  primitif , & 
ces  deux  nombres  feront  la  fomme  & la  différence  des  deux  nombres  gé- 
nérateurs de  ce  primitif:  & le  cofti  , qui  eft  la  différence  des  quarrez 
de  ces  deux  nombres  impairs  & premiers  entre  eux , fera  double  du  cojli 
pair  du  primitif , £«?  Jour  double  produit  fera  double  de  fon  codé  impair. 

9 T ‘ * . ' J?»-  * * 

DEMONSTRATION. 

* \ Jv  " ...  ♦_  r. 

A E..„ D JB C 

Soient  AB  & BC  deux  nombres  impairs  8c  premiers  entreeux, 
dont  A B foit  le  plus  grand , & foit  A D la  différence  de  A B, 
• BC  : il  eft  évident  que  A D fera  un  nombre  pair,  foit  iceluy  di- 
vifé  en  deux  également,  & foient  AF.,  ED  , les  moiticz  de  ce 
nombre. 

D’autant  que  B D eft  égal  àBC,8cDEàEA>  le  nombre  B E 
fera  la  moitié  du  nombre  A C ; le  nombre  A B fera  la  fomme  des 
deux  nombres  BE,  8c  EA  (ou  ED):  8c  le  nombre  D B ( ou  B C) 
en  fera  la  différence  : cela  cftant,  je  dis  que  AE,  EB  font  pre- 
mier entre  eux  : car  A B 8c  B C cftant  premiers  entre  eux  parl’hy- 
pothefc,  leur  fomme  AC  fera  nombre  premier  à A B 8c  à BC  (ou 
BD)  8c  E B moitié  de  A C , fera  auffi  premier  à A B , 8c  BD; 
donc  il  fera  premier  à DE,  c’eft  à dire  A E différence  de  EB,  D Bi 
donc  AE,  EB  font  premiers  entre  eux.  Il  eft  encore  évident  que 
l’un  de  ces  nombres’ eft  pair,  8c  l’autre  impair  : car  ils  compofent 
enfcmblc  AB,  qui  eft  impair  > 8c  cftant  premiers  entre  eux,  ils 
feront  les  générateurs  d’un  Triangle  primitif,  je  dis  maintenant 
que  le  Triangle  formé  par  les  deux  nombres  AB,  BC,  a fes  trois 
coftez  doubles  des  trois  coftez  du  triangle  formé  par  les  deux 
nombres  AE,  EB,  fçavoir  l’hypotcnufe  de  l’hypotcnufe,  le  co- 

O z fté 
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lié  pair  de  l'impair  du  primitif,  & l’autre  collé  de  fon  collé  pair. 

Car  A B & B C e fiant  la  fomme  & la  différence  des  deux  nombres 
Prep.  17.  AE,  EB,  la  fomme  des  quarrez  de  AB,  St  de  BC,  fera  double 
de  la  fomme  des  quarrez  deAE,&EB,&cCs  deux  fommes  font 
les  hypoténufes  des  deux  Triangles.  Il  cil  encore  évident  que  la 
Prop  18.  différence  des  quarrez  des  nombres  AB  Se  BC,  cil  un  nombre  é- 
gat  au  produit  de  leur  fomme  A C par  leur  différence  AD-,  mais 
A Déliant  double  dcAE,  5c  AC,  deEB,  le  produit  de  AC  par 
AD,  fera  quadruple  du  produit  de  AE  par  EB  , c’cll  à dire  dou- 
ble du  double  produit  AE  par  EB  qui  ell  le  colle  pair  du  Trian- 
gle primitif  5 8c  par  conféquent  le  colle  qui  ell  la  différence  des 
quarrez  de  AB,  BC  fera  double  du  collé  pair  du  Triangle  forme 
Pmf  14  F17  AE,  EB.  II  ell  encore  manifclle  que  le  cofté  impair  de  ce 
triangle  primitif  ell  la  différence  des  quarrez  deBE,  Se  AE;  Se 
par  conféquent  ell  égal  au-produit  de  A B par  D B , (ou  B C.)  Donc  , 
le  double  produit  de  A B par  B C,  qui  cille  colle  pair  du  Triangle 
formé  par  AB,  BC,  citant  double  du  fimplc  produit  de  A B par 
BC,  fera  double  du  cofté  impair  du  Triangle  primitif.  Donc 
fi  on  prend  deux  nombres  quelconques  , Sec.  Ce  qu’il  iâlloit 
prouver. 

La  convcrfc  de  cette  Propofition  ell  aiféc  à prouver,  fçavoir 
que  fi  un  Triangle  rcélangle  ell  double  d’un  primitif,  c’ell  à dire 
multiple  d'un  primitif  par  dcux^Ia  fomme  Se  la  différence  des  géné- 
rateurs du  primitif  feront  les  générateurs  de  ce  Triangle  double, 

& feront* impain , 8c  premiers  entre  eux 5 car  AE,  EB,  ellant 
les  génératcun  du  primitif,  AB,  B C,  feront  leur  fomme  8c 
Si/fp.  5,  leur  différence  : or  ces  demicn  nombres  font  impairs.  Ils  font 
aulîi  premiers  entre  eux  > car  (i  A B avoit  une  commune  méfure 
avec  B C,  ou  B D,  elle  méfurcroit  auflilc  relie  AD,  ce  qui  ell 
abfurdc  ; puis  que  A B premier  à A E ellant  impair , il  fera  aulîi 
BhcI.  7,  premier  au  nombre  z , Se  par  conféquent  il  fera  aulli  premier  à 
leur  produit  A D,  égal  à deux  fois  A E,  Se  fuivant  ce  qui  a elle 

prou- 
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prouvé  cy-deflùs , ces  deux  nombres  A B , B C feront  les  çéncrrt- 
tcurs  de  ce  Triangle  double  du  primitif}  d’où  il  fuit  aulli  quctout 
Triangle  double  d’un  primitif  a fon  hypoténufc  compoféc  dcdcux 
quarrcz,  & a deux  nombres  générateurs. 

DEMONSTRATION  A LG  E B R I QJJ  E. 

Soient  A & B les  nombres  A E 8»  E B } A -b  B fera  A B , & 

A — B fera  B C:  or  les  trois  codez  du  Triangle  primitif  feront  Supp.  I», 
A1  -t-  B1 , A1  — B1  , & z A B , & l’hypotcnufc  de  l’autre 
Triangle  fera  la  fournie  des  deux  quarrez  A*  -f-  B1  -t-  1 A B,  & 

A1  -+  B1  — x A B } laquelle  fomme  eftant  deux  fois  A*  -f-  B‘, 
elle  fera  double^tc  l’autre  hy*p*oténufc  ’ A*  -4-  B' } la  différence 
des  deux  quarrcz  de  A H-  B & de  A — B cft  4 A B double  du 
collé  pair  de  l’autre  Triangle}  car  le  moindre  quarré  A1  -4  B1 
— z AB  eftant  ofté  de  A*-+B‘4iAB,  il  refte  4 A B ; & 

enfin  le  double  produit  de  A -+  B par  A — B fera  z A* z B', 

double  du  cofté  impair  du  Triangle  primitif,  fçavoir  A* B*. 

C O N S E QU  E N C E. 

Il  s’enfuit  que  l’hypoténufc  d’un  Triangle  double  d’un  primitif 
cft  un  nombre  pair  compofé  de  deux  quarrcz  impairs,  & premier» 
entre  eux. 

PROPOSITION  XXII. 

Aux  Triangle s multiples  d'un  primitif  par  un  quarré,  l' hypoténufc 
cft  la  fomme  de  deux  quarrez , if  le  cofli  qui  efi  la  differente  de  ces 
quarrez  , cft  multiple  du  cofté  impair  du  primitif,  par  le  mefme  quarré 
multiplicateur  de  fes  trois  coftez. 

DEMONSTRATION. 

Puis  que  l’hypoténufe  de  tout  Triangle  primitif  cft  la  fomme  P top.  a* 
de  deux  quarrcz , chacun  de  ces  quarrez  eftant  multiplié  par 
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Suff.  4.  un  quatre,  l’un  8c  l’autre  produit  fera  tm  quatre,  & leur  fomme, 
qui  ell  l’hypoténufe  du  Triangle  multiple, fera  la  fortune  de  deux 
quarrez.  Mais  le  collé  impair  du  primitif,  qui  cil  la  différence 
des  deux  quarrez  qui  compofcnt  l’hypoténufc  du  primitif,  ellant 
S«fp.  9-  multiplié  prf*lc  mcfmc  quarré,  le  produit  fera  la  différence  des 
deux  quarrez  qui  compofent  l’hypoténufe  multiple.  Donc  aux 
Triangles  multiples,  &c.  Çp  qu’il  falloit  prouver. 

DEMONSTRATION  ALGEBRIQUE. 

Soit  A1  -+  B1  l’hypoténufe  d’un  primitif,  fon  collé  impair  fert 
A*  — B*  j fi  on  multiplie  ces  nombres  par  C* , l’hypotenufe  du 
Triangle  multiple  fera  A1"  C*  — t-  nombre  Æmpofé  de  deur^ 

quarrez,  8c  La  différence  de  ces  deux  quarrez  qui  compofent  l’hy- 
poténufe  fera  A1  C*  — B1  C1 , produit  de  A*  — B*  par  C*,  6c 
par  conséquent  multiple  du  colle  impair  du  primitif  par  C*. 

PROPOSITION  XXIII. 

sfux  Triangles  multiples  d'un  primitif  par  un  double  quarré , Pbypo - 
téitu/e  eft  compose  de  deux  quarrez , fcf  la  différence  de  ces  deux  quar- 
rez  , qui  eft  un  des  coftez  de  ce  Tnaugle  , eft  multiple  par  le  mcfmc 
double  quan  t du  cofié  pair  du  primitif  \ comme  auffi  r autre  cofté  de  ce' 
multiple  eft  multiple  du  cofté  impair  du  primitif  par  le  meftne  double 
quarré. 

DEMONSTRATION. 

Tua  ellé  démontré  en  la  vingtuniéme  Propofition  que  le  nombre 
-*■  a,  qui  cil  un  double  quarré,  multipliant  les  trois  collez  d’un 
primitif,  l’hypoténufe  de  ce  multiple  fera  compofécdc  deux  quar- 
rez, & que  leur  différence,  qui  cil  un  des  collez  de  ce  multiple, 
fera  double  du  collé  pair  du  primitif.  Je  dis  encore  que  tout  au- 
tre double  quarré  multipliant  un  primitif,  le  Triangle  multiple 
qui  en  fera  formé  aura  fon  hyporénufe  compoféc  de  deux  quarrez, 
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6c  que  Fun  des  codez  en  fera  h différence,  & fera  multiple  dé  co- 
dé pair  du  primitif  par  le  mefme  double  quarré.  Car  puis  etc  * 
l’hypoténufe  du  primitif  edant  multipliée  par  z , fait  un  nombre  P'°?  *- 
compofé  de  deux  qn.irrez  ; fi  la  fomme  de  ces  deux  quarrez  ed 
encore  multipliée  par  un  ouanc , le  produit  fera  encore  la  fomme  S‘‘PP- 
de  deux  quan-ez  : or  c’ed  la  mefme  chofe  de  multiplier  un  nom-  S»;;.  10. 
bre  par  z,  & le  produit  par  un  quaiTé,  que  de  multiplier  ce  nom- 
bre par  un  double  quarré  j 8c  par  conféquent  les  deux  quarrez  qui 
compofent  Hiypoténufe  du  primitif  edant  multipliez  par  un  dou- 
ble quarré,  feront  une  fomme  coropofce  de  deux  quarrez,  qui  fe- 
ra l’hvpoténufe  du  multiple-,  & puis  que  le  nombre  z ayant  mul- 
tiplié le  codé  pair  du  primitif,  produit  la  différence  des  deux  P“p-  *»• 
quarrez  qui  compofent  l’hypoténule  du  Triangle  double  du  pri- 
mitif -,  fi  cette  différence  cd  multipliée  par  le  mefme  quarré  qui  a 
multiplié  l’hypotcnufe  double  de  celle  du  primitif,  le  produit  fera  Stpp.  9. 
la  différence  des  deux  quarrez  qui  compofent  l'hypotémife  du 
Triangle  multiple  de  ce  primitif  par  le  mefme  double  quarré.  Il 
cd  encore  évident  que  fi  z multipliant  le  codé  impair  du  primitif, 
produit  le  codé  pair  du  Triangle  double  du  primitif,  le  multiple 
de  ce  codé  pair  par  un  quarré  fera  multiple  de  l’impair  du  primitif 
par  un  double  quan-é  , 6c  fera  aufli  le  codé  pair  de  ccTriangle  mul- 
tiple. Donc  aux  Triangles  multiples  d’un  primitif,  6cc.  Ce 


qu’il  falloir  prouver. 

Pour  faciliter  l’intelligence  de  ces  Propofitions , on  donne  les 


z 8c  f font  deux  nombres  premiers.entrc  eux , dont  l un  eft  pair, 
& l’autre  impair,  générateurs  du  Triangle  zp,  21,  zoj  le  dou- 
ble de  ce  T riangle  ed  f 8 , 4Z , 40  -,  dont  les  générateurs  font  7 8c 
I,  fomme  Sc  différence  de  f 8c  z.  f8  eft  compofé  des  deux  quarrez 
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49  & p \ 41  double  de  zi  (qui  eft  la  différence  des  quawcz  qui 
compofcnt  ip  hypoténufe  du  primitif)  eft  le  double  produit  de  7 
& i i & 40,  double  de  zo,  coftc  pair  du  primitif,  eft  la  différen- 
ce des  deux  quarrez  49,  & p.  Mais  fi  on  multiplie  f8,  41,  & 
40,  par  le  quarré  p,  on  aura  fil,  $78  , 360,  pour  les  trois  co- 
llez d’un  Triangle  multiple,  & ces  collez  feront  les  mcfmcs  que 
fi  on  avoit  multiplie  ip,  11 , & zo,  par  le  double  quarré  18  -,  6c 
ce  nombre  fzz,  eft  la  fournie  des  produits  de  49  & p par  9, dont 
la  fomme  eft  441  — h 81 , c’cft  à dire  füj  & la  différence  de  ces 
deux  quarrez  eft  360 , multiple  de  zo,  codé  pair  du  primitif  par 
le  double  quarré  1 8.  Que  fi  on  avoit  multiplie  ces  trois  nom- 
bres, zp,  it , & 10,  par  un  quarré  comme  p,  les  produits  fc- 
roicntiAi,  i8p,  180,  qui  feroient  les  coftcz  d’unTrianglemul- 
tiplie  du  primitif  ip,  zi,  10,  par  un  quarré.  Or  l’hypoténufc 
zdi , eft  compoféc  du  produit  de  if  par  p,  & de  celuy  de  4 par 
p,  qui  font  des  quarrez,  dont  la  fomme  eft  iif  -+  3<Sj  & leur 
différence  i8p,  eft  multiple  par  le  quarrépdc  il  ,cofté  impair  du 
Triangle  primitif,  conformément  à la  Propofition  vingt-deu- 
xieme. 

C O N S E QU  E N C E. 

11  fuit  des  deux  Propofitions  precedentes  que  les  Triangles  mul- 
tiples d’un  primitif  par  un  quarré,  ou  par  un  double  quarré,  ont 
des  nombres  générateurs:  car  puis  qu’un  de  leurs  coftcz  eft  ladif- 
fercncc  des  deux  quarrez  qui  compofcnt  l’hyporénufe,  il  s’enfuit 
que  le  qiprré  de  ce  cofté,&  le  quarré  de  l’hypoténufe  auront  pour 
différence  le  quarré  du  double  produit  des  deux  nombres , dont 
lés  quarrez  compofent  l’hypoténule , & par  conféqucnt  que  ce 
double  produit  fera  l’autre  côfté  de  ce  Triangle  multiple,  & que 
ces  deux  nombres  feront  les  générateurs  de  ce  Triangle  multiple 
d’un  primitif  par  un  quarré  , ou  par  un  double  quarré. 

PRO- 
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PROPOSITION  XXIV. 

Tout  Triangle  qui  a des  nombres  gfniratcurs  efi  primitif , ou  multiple 
d'un  primitif  par  un  quarré , ou  par  un  double  quarré.  % 

DEMONSTRATION. 

Lrs  générateurs  font  compofcz  entre  eux  , ou  premiers  entre 
eux  : fi  les  générateurs  font  premiers  entre  eux , ou  l'un 
d’eux  fera  pair,  & l'autre  impair,  ou  ils  feront  tous  deux  impairs. 

Au  premier  cas,  le  Triangle  fera  primitif,  Se  au  deuxième  cas  il  pri?  t+, 
fera  double  d’un  primitif,  c’cft  à dire  multiple  d'un  primitif  par  p,0p.  u, 
2,  qui  eft  un  double  quarré.  Mais  fi  les  générateurs  font  des  nom- 
bres compofcz  entre  eux  , ils  ne  feront  pas  les  plus  petits  de  leur 
raifon,  8c  ils  feront  également  méfurez  par  deux  nombres  premiers 
entre  eux,  8c  en  la  mcfmc  raifon  , chacun  du  lien  ; c’cft  à dire  Eutl.  7» 
qu'un  mcfmc  nombre  multipliant  ces  deux  nombres  premiers  entre 
eux , il  produira  ces  deux  compofcz  entre  eux.  Soient  donc  ces. 
deux  nombrez  compofcz  entre  eux  AC&BC,  8c  A Se  B foient 
les  nombres  premiers  entre  eux  , dont  l’un  foit  pair  , & l’autre 
impair,  qui  citant  multipliez  par  C,  ont  produit  A C , 8c  BC>  Supp.  ii_ 
le  Triangle  forlné  par  AC,  fie  BC,  fera  multiple  par  le  quarré 
de  C,  du  primitif  formé  par  A fie  B.  Que  fi  A 8c  B font  impairs,  Trop.  n. 
Se  premiers  entre  eux,  AC  8c  B C en  feront  aufîi  également  mul- 
tiples chacun  du  lien,  8e  le  Triangle  qui  en  fera  formé  fera  mul-  p,ep.  i». 
tiple  par  C‘,du  Tr.angle  formé  par  les  deux  impairs  premiers  en- 
tre eux.  Et  d’autant  que  ce  dernier  Triangle  eft  double  d’un  pri- 
mitif, l’autre  fera  multiple  par  un  quarré  du  double  d’un  primi- 
tif, ou,  ce  qui  eft  la  mcfmc  chofe,  il  fera  multiple  d’un  primitif  Supp.  10. 
par  un  double  quarré.  Donc  tout  Triangle  qui  a des  nombres  gé- 
nérateurs, 8cc.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 
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PROPOSITION  XXV. 

Si  un  Triangle  tf!  multiple  d'un  primitif  par  un  nombre  non  quarré , 
0f  double  quarré , il  n’aura  point  de  nombres  générateurs  > mais  fins  by- 
poténufe  fera  cempofée  de  deux  nombres,  qui  feront  entre  eux  comme  quar- 
ré  à quatre  , dont  la  différence  fera  le  cofté  multiple  de  V impair  du 
primitif. 

DEMONSTRATION. 

Si  ce  Triangle  «voit  des  nombres  générateurs,  il  feroit  primitif 
ou  multiple  d’un  primitif  par  un  quarte,  ou  par  un  double  quar- 
té, ce  qui cft  contre  l’hypothefe.  Pour  la  féconde  partie,  foit  A*  -4- 

gi  A1 B1 , 1 A B un  Triangle  primitif,  & foit  quelconque  nombre 

C,  non  quarré,  ny  double  quarré,  par  lequel  le  primitif  foit  multiplié} 
l’hypoténufede  ce  multiple  feraCA»  -+CB*,  qui  feront  entre  eux 
comme  quarté  à quarré,  parce-  que  C multipliant  deux  quarrez , 
les  produits  feront  en  mefme-  raifon  l’un  à l’autre  que  ces  quar- 
rez. Il  eft  encore  manifefte  que  le  mefme  nombre  C , multipliant 
le  cofté  impair  du  primitif, qui  eft  la  diffcrcncc  des  quarrez  A*  & 
B1 , produira  la  différence  de  C A1 , 8c  de  C B’.  Donc  fi  un  T rian- 
gle  rcétanglc,  &c.  Ce  qu’il  falloir  prouver. 

PREMIERE  RE  MAR  Q_U  E. 

On  peut  voir  par  ce  qui  eft  dit  cy-dcffiit  , fÿ  par  ce  qui  a efté  dit  en 
la  Propofition  vingtiémé,  qu'une  mefme  bypotenufe  d’un  mefme  Triangle 
peut  eftre  compofée  de  deux  nombres  quarrez  , dont  la  différence  fera  un 
des  coftez  de  ce  Triangle , iâ  de  deux  autres  non  quarrez  , qui  feront 
entre  eux  comme  quarré  à quarré , £*?  qui  auront  pour  différence  Pou- 
tre cofté  du  mefme  Triangle:  comme  au  Triangle  6,  8,  10,  double  du 
primitif  } , 4,  f , P bypotenufe  10  eft  le  produit  de  1 par  f (ou  4 -+ 1) 
(jj?  ce  produit  eft  égal  à la  femme  de  8 fc?  t , qui  ne  font  pas  quarrez , 

mais 
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mais  font  entre  eux  comme  quart  é à quarré  , (3  ie  mefme  nombre  i 
multipliant  le  coflé  impair  ; , produit  6 , qui  eft  l'un  des  coftez  de  ce 
Triangle  double  de  l'impair  du  primitif , (3  eft  la  differente  des  deux 
nombres  8 , 13  i : mais  aufft  ce  mefme  Triangle  6 , 8,  to,  a deux 
nombres  générateurs  J y l , dont  les  quarrez  p Î3  i eompofent  la 
mefme  bypoténufe  io,  (3  leur  differente  eft.  8 , double  du  coflé  pair  du 
primitif. 

SECONDE  RE  MAR  Q_U  E. 

Il  eft  pofftble  qu'un  mefme  nombre  fat  /’ bypoténufe  de  plufieur s Trian- 
gles primitifs , (3  auffi  de  plufieur  s Triangles  multiples , qui  n'ont  point 
de  nombres  générateurs  ■,  comme  6q  eft  P bypoténufe  des  Triangles  pri- 
mitifs 6 f,  6 3,  16}  6f,  $5,  f 6,  13  auffi  des  Triangles  multiples 
6f , fi,  3p,  iÿ  6 f , 6o,  if , f»i  point  de  nombres  générateurs.' 
mais  chacun  des  coftez  impairs  de  ces  derniers , ne  font  pas  la  différence 
de  deux  nombres  quarrez  qui  eompofent  cette  bypoténufe  , mais  de  deux 
nombres  qui  font  entre  eux  comme  quart  é à quarré.  Les  générateurs  du 
premier  Triangle  font  1 (3  8,  du  deuxième  4 (3  7 * mais  le  trdifiéme 
eft  multiple  de  1, 4 , f ,par  1 te  quatrième  multiple  de  f , 12,  1 l,par  f . 

Les  nombres  qui  eompofent  f bypoténufe  du  troifiéme , font  f 2 fc?  1 ; , 
qui  eft  an  t multiples  de  4 (3  1 , font  entre  eux  comme-  qttatré  à quarté , 
(3  ceux  qui  eompofent  l’ bypoténufe  du  quatrième  font  4f  20,  qui  font  entre 

eux  comme  quarré  à quarré:  leurs  coftez  multiples  des  impairs  des  pri- 
mitifs font  $p,  differente  do  f 1 (3  1 } j (3  if , differente  de  4f  (3  20. 
Et  parce  qu'on  voit  par  induction  , que  beaucoup  de  nombres  premiers 
qui  excédent  de  P unité  un  nombre  mefuré  par  refont  les  hypotémtfes  d'ttn 
feul  Triangle  primitif  t 13  qu'on  n’en  trouve  point  dans  une  très-grande 
fuite  de  nombres  qui  %'aycnt  cette  propriété , comme  f,  15,  17,  2p, 
17 1 41>>rî»  71  » 8p,  101,  (3  que  21  13  f 7 , qui  excèdent 

de  l unité  un  multiple  de  4,  mais  qui  ne  font  pas  nombres  premiers , n'ont 
pas  cette  propriété  , on  peut  etnjetturer  que  cette  règle  eft  univcrfelle. 
De  me  fme , parce  qu'en  trouve  par  induction  que  U produit  de  deux  de 
• r Pi  cts 
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ets  bypotinufes  eft  Phypoténufe  de  deux  Triangles  primitifs  5 que  le  pro* 
duit  de  trois  de  ces  bypoténufes  eft  Phypoténufe  de  quatre  Triangles  pri- 
mitifs sque  le  produit  de  quatre  de  ces  bypoténufes  eft  Phypoténufe  de  huit 
Triangles  primitifs  5 que  le  produit  de  cinq  de  ces  hypotinufes  eft  Phypote- 
nufe  de  feize  Triangles  primitifs,  (fie.  on  peut  conjciturcr  que  la  progres- 
fton  des  nombres  de  ces  Triangles  fera  en  raifon  double  à l'infini,  en  mul- 
tipliant tobjours  la  derniere  bypoténufc  par  un  nombre  premier  qui  excède 
de  Punilé  un  multiple  de  4. 

EXEMPLES. 


I I o f produit  des  trois  nombres  f , 1$,  VJ.  8177  produit  de  l J, 
I7>  V7-  & 5 1 4 f produit  de  f , 17,  yj  , font  chacun  Phypoténufe 
commune  de  quatre  Triangles  primitifs  , comme  on  le  voit  en  la  Tablé 
fuivante. 


1 1 Of 


8177 


?»4  T 


1104,  47  766T> 

817*  744  4î°f> 

P43,  f 76  î?7f» 

107$,  164  ipof, 

— 


1S48 

17, 

oi6 

6 p fl 

116?, 

1 ! 84 

7448 

146?, 

1784 

7 9f  - 

ffî» 

?op6 

Jl04f,  produit  de  p,  1 ?,  17,  iP;fc?  4°8  8 f,  produit  de  f,  ife. 
>7)  VJ  0 font  chacun  r bypoténufc  de  huit  Triangles  primitifs , comme  on  le 
voit  en  la  Table  fuivante. 

COSTEZ  DES  TRIANGLES. 


iz77»  î«P«4 

H T P.  î®Pf6,  818  J 

}i04f,  17°44»  «7iH 

14114,  no  p? 

H°«7» 
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Nombres. 


h 7 


B N 


13067, 

*78U, 

3*3» 

3*°37» 


*t»44 

ifpitf 

6764 

716 


COSTEZ  DES  TRIANGLES. 


Hvp. 
40  8 8 f. 


407*1» 
399»  7» 
37f*3> 

Î4  î 8 7, 
16091, 
19667, 
14893, 
1 1603, 


1636 

8844 

16136 

Il  I ! 6 

31476 

3f844 

38076 

39*04 


De  mefme  1371  33,  produit  de  13,  17,  19 , 37 , tft  Vhypoténufe 
de  huit  Triangles  primitifs,  dont  Us  générateurs  font  en  la  TabU  fui- 

-jante. 


Générateurs. 


Générateurs. 


6*,  483 

93»  478 

98,  477 

138,  467 

Et  on  n’en  trouvera  point  d’autres. 


*43,  411 

* f 8,  41* 

*81,  397 

307,  378 

■ *&<**V"'  • -S  .#  * 

Jk  ' > !*&!&)  ■*  f î 


■ «j*  •?  z&y.K'*  ‘ - f**-*  ••  * '-w  « ’ 

De  mefme  I ; 8 f 6 6 f produit  des  nombres  premiers  ,7,13,17,1 9, 
37,  eft  Vhypoténufe  de  feize  Triangles  primitifs,  comme  on  les  voit  en 
la  Table  cydeffous  avec  leurs  nombres  générateurs. 

p ? Cctv»' 
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Générateurs.  Code?,  des  Triangles.' 


64» 

N 

OO 

O 

I «77471, 

« 4P«  î6 

IOJ, 

1084 

1 1 54447, 

114404 

176, 

1 076 

1 1 1P887, 

îfP?84 

Ipt» 

J <>7* 

1 11*704, 

4°Pf°4 

*36, 

1 06  ; 

1 °74z73» 

701745 

2. 8 1 , 

10f  1 

« 0 *7743» 

fPi 124 

zpa, 

1 04P 

i°  1 f 1 37» 

5 1 15  t 5 

Î7P, 

1 028 

P17P0?, 

748104 

44P» 

P Pi 

781454, 

8po8  1 5 

f IZ, 

p6  1 

55i J77, 

P84.G64 

r«8. 

pip 

740417, 

«°rn44 

6 oi, 

po8 

464*64, 

IOPI4I5 

«07, 

P 04 

448767, 

1 op74f 5 

654, 

85  ; 

î°?874. 

1 145054 

673, 

8 7 6 

17p8o7, 

1172176 

741» 

796 

8 «f  6,7* 

1181876 

Hypoténufc  conjmunc . t 4#»* 

1 1 87667. 

Mais  on  trouvera  auffi  par  induflion  que  le  produit  de  deux  de  tes 
nombres  premiers  qui  excèdent  de  V unité  un  multiple  de  4,  efl  Pbypoti- 
nufe  de  deux  Triangles  multiples  j que  le  produit  de  trois  de  ces  nombres 
efl  l'by poténufe  de  neuf  triangles  multiples  j 6?  que  le  produit  de  qua- 
tre de  ces  nombres  efi,  Pbypoténufe  de  trente-deux  Triangles  multiples , 
£?  non  d'avantage. 

EXEMPLES. 

1 5 I C O S T E Z.  ! 17  I COSTEZ. 

7 <So,  27  _f  77»  ’ î 6 

J 8f  ‘ 84,  i? 

171,  140  I — f ! * «*» 

110,  • *«  I 147  I iof»  «o® 

1107 


17 

.U 
1 ai 
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119 


• * • ^ 

• • 

\ ' V 

v .i  ili  c À 

iiof  Produit  de  y,  1 ; , 1 7,  eft  Tbypetinufe  de  neuf  Triangles 

multiples  -,  fç avoir^ 

■ 

.V  V 

1071, 

171 

* 

f«I, 

pf  2 

4*f> 

1020  • 

H T P. 

*84, 

• 66  J 

1 1 °f  y 

1001, 

45S 

' *0*2, 

I 69* 

m - 

P7f» 

f iO 

■ 8rr> 

700 

■ 1 » 1 

»'  1 *00, 

IOf 

( 9 . * 

• v- 

— , .^.Vv  ■ y.<S»  i 

8 1 77  Produit  de  1 3 , 17,  37,  ,fl  Thjpotinufe  des  neuf  Triangle, 

multiples  fuivans. 


c O S T E Z. 


*4°î 
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240  r Produit  de  f , IJ,  37,  eft  Vbypotinufe  des  neuf  Triangles 
multiples  fuivans. 

C O S T E Z. 


2220, 

p*r 

1524, 

1443 

H Y P. 

rpi 

1221, 

2072 

2 4 O f, 

»fpr> 

1800 

irr> 

2400 

780 

»p8p. 

» 

2288, 

74» 

3 1 4 f Produit  de  f , 17,  37  ,ejl  Ibypoténufe  des  neuf  Triangles  multi- 
ples fuivans. 


C O S T E Z. 


H Y P. 

. 3 » 4 f , 


284P, 

»m 

3108, 

48 1 

2f  1«, 

«887 

*77r» 

1 48  0 

2601  y 

1748 

66ÿy 

2 pp  2 

*S>7Ï, 

1020 

3»°f> 

f 00 

*»47j 

2300 

7a- 
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fil 


Table  des  trente-deux  Triangles  multiples  dont  4088)-  produit  de  f,  * 
*}>  *7)  17 1 ‘fl  îbypotimfe  commune. 


COSTEZ  DES  TRIANGLES. 


H Y P. 
40  8 8 f , 


4074P, 

94111, 

1 i°fP> 

8z 1 1 , • 

17 74®> 
94708, 
196i 7, 
*°7f7> 
*7» if» 

n8i9. 

ï»r97> 

4otffi, 

iP4ip, 

ipoip, 

7 1 8p, 
?7°  Î7» 
40404, 
16o7u 
4 °î«f> 

i788f, 

40848, 

?ozzp, 

948pi, 

9P70«j 

î»<Sîf} 


1Z97* 
z<Sf  8 8 
40orz 
>r7ir 
»4f5' 

10064 

5flt  4 
90600 
40800 
22584 

98856 

4968 

*8352 

96ipz 

40448 

17916 

6279 

IP240 

6foo 

zppoo 

»7ÎJ> 

*7f7» 

Z I 9 tz 
P768 
Zfpoo 

40700; 
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407oor 

21 fîf, 
16877, 
?8<S7f, 
Pfif» 


Rx  C T AN  G L E S 

j88f 

14240 

}476o 

Î724° 

1 5160. 

197  00 


Et  puis  qu'un  de  ces  nombres  premiers , comme  f,  ou  13  , n'eft  Phy- 
poténufe  qui  d'un  feul  Triant  le  primitif , [f  ne  l'eji  d'aucun  multiple  •, 
que  le  produit  de  deux  de  ces  nombres  cjl  l'hypoténufe  de  quatre  Triangles 
tant  primitifs  que  multiples  -,  que  U produit  de  trois  de  ces  nombres  eft 
l'hypoténuft  de  treize  Triangles  , lf  celuy  de  quatre  de  ces  nom- 
bres de  quarante  Triangles , lefquels  nombres  1 , 4>  I } , 40,  font  Pag- 
grégé  des  nombres  de  fuit  te  en  progreffio»  triple  1 , j , p,  27,  on  peut 
conjcR  urcr  que  cette  pr  ogre  fi  on  peut  aller  à l'infini  , félon  les  nombres 
en  progreffion  triple,  ff  avoir  1,  j,  p,  27,  81,  245,  &c.  [f  que 
par  confequcnt  1 1 8 f 6 6 f , fera  l'by  polénufe  de  cent  vingt-un  Triangles  , 
y compris  les  feize  primitifs  , lequel  nombre  121  eft  ta  fomme  de  1 , 
p,  27,81  y if  que  486  1 226f , produit  des  ftx  nombres  premiers 
p,  IJ,  17,  2P,  }7,  if  41  , fera  Pbypoténufe  de  trois  cens Joixantc- 
quatre  Triangles,  y compris  trente-deux  primitifs.  On  pourra  chercher 
ces  Triangles  ,fi  P on  veut , ou  mefnse  la  démenfiration  de  ces  propriétés, 
qui  apparemment  eft  très-difficile  à trouver  : car  de  mcfme  que  pour  dé- 
montrer les  Propofitions  précédentes , (f  les  fuivantes  touchant  les  pro- 
priétez  des  Triangles  rctlangles  en  nombres  , il  a fallu  trouver  d'autres 
T heorémes  que  ceux  des  trois  Livres  des  nombres  tPEuclidc  ; on  peut 
croire  qu't!  en  faudra  encore  d'autres  pourparvenir  à bien  démontrer  la 
plu  [part  dis  propriétés  expliquées  en  cette  remarque , hormis  ta  proprié- 
té d'un  féal  de  cet  nombres  premiers  , qui  eft  facile  à démontrer  : car 
puis  que  IJ,  par  exemple , eft  un  nombre  premier , il  ne  peut  eftre  Phy- 
poténufe  d'un  Triangle  multiple , puis  qu'il  feroit  méfurépar  le  nombre 
qui  aurait  multiplié  Pbypoténufe  du  primitif  par  conféquent  ne  feroit 
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PROPOSITION  XXVI. 

En  tcut  Triangle  reüangle , jm  des  deux  coftez  eft  méfuré  par  trois. 

DEMONSTRATION. 

Si  aucun  des  deux  coftcz  n’eftoit  méfurc  par  trois , leurs  S"PP-  !• 
quarrez  ne  le  feroient  pas  auftî  : ces  quarrez  feroient  donc 
ternaires  — t- 1 , 8c  leur  fomme  feroit  ternaire  -+i  -,  qui  par  con-  Prof. 
fequent  ne  feroit  pas  un  nombre  quarré  j ce  qui  eft  abfurde,  puis*  ^ t 
qu’elle  doit  cftrc  le  quarré  de  l’hypoténufc.  Donc  en  tout  Trian-  frSupp  i. 
glc  rcétangle,  8cc.  Ce  qu’il  falloit  prouver. 

PROPOSITION  XXVII. 

L'hypot/nufc  d'un  Triangle  primitif  ne  peut  cftrc  me f urée  par  trois. 

DEMONSTRATION. 

Si  l’iiypoténufe  cftoit  mcfuréc  par  trois  , l’un  des  deux  coftez 

citant  méfurc  par  trois  par  la  precedente  , l’autre  cofté  le  fc-  Prof.  13. 
roit  aufti,  & les  trois  coftcz  auraient  une  commune  méfure  ; 8c 
le  Triangle  ne  feroit  pas  primitif  contre  l’hypothcfe.  Donc 
l'hypoténufc  d'un  T riangle  primitif.  Sec.  Ce  qui  cftoit  à prouver. 

PROPOSITION  XXVIII. 

En  tout  Triangle  reüangle , un  des  tojiez  efi  ntéfnré  par  quatre. 

. DEMONSTRATION. 

D’autant  que  dam  les  Triangles  primitifs  le  cofté  pair  clt  le  Prof.  14. 

double  produit  d’un  nombre  pair»  8c  d’un  impair-,  & que  le 
limplc  produit,  qui  eft  pair,  cil  méfuré  par  deux  -,  il  s’enfuit  que 
le  double  produit  fera  méfurc  par  quatre.  Or  dans  les  Triangles 
multiples , un  de  leurs  coftcz  eftant  multiple  du  cofté  pair  du 
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primitif,  ce  cofté  multiple  fera  aufli  méfuré  par  quatre  , puis 
qu'un  nombre  multiple  d’un  nombre  méfuré  par  quatre  , eft  aufli 
néceflairement  méfuré  par  quatre.  Donc  en  tout  Trianglc,8cc.Ce 
qu’il  fklloit  prouver. 

C O N S E E N C E. 

Il  s’enfuit  qu’il  n’y  a aucun  Triangle  rcétangle  dont  chacun  des 
coftez  foit  un  nombre  premier. 

PROPOSITION  XXIX. 

Tout  Triangle  re  fl  angle  a un  de  fis  trois  cojlcz  méfuré  par  cinq. 

DEMONSTRATION. 

Si  un  des  deux  moindres  coftez  eft  méfuré  par  cinq, -la  Propofi- 
tion  eft  véritable. 

S’il  n’y  a aucun  de  ces  deux  coftez  qui  foit  méfuré  par  cinq, 
leurs  quarrez  feront  différons  de  l’unité  d'un  nombre  méfuré  par 
cinq,  & chacun  d'eux  fera  quinaire  -+i , ou  quinaire  — i ; ou 
l’un  fera  quinaire  -+  i , & l’autre  quinaire  — i . 

Ces  quarrez  ne  peuvent  eftre  tous  deux  quinaires  -+i , ou  tous 
deux  quinaires  — i , parce  que  leur  fomme  ferait  quinaire  -+-  z , 
ou-quinaire  — z , & ainfl  elle  ne  ferait  pas  un  quarré  , comme  il 
eft  requis. 

Il  refte  donc  que  l’un  de  ces  quarrez  foit  quinaire  -+  i , & l’au- 
tre quinaire  — t j & en  ce  cas  leur  fomme,  qui  eft  le  quarré  de 
l’hypoténufc,  fera  mcfürée  par  f , parce  que  f -+  i ad  jouté  à f 
— i,fàit  un  quinaire  : donc  fa  racine  qui  eft  l’hypoténufe  fera  me- 
furée  par  f.  Il  eft  donc  neceflairc  qu’un  des  trois  coftez  d’un 
Triangle  reétangle  foit  méfuré  par  cinq.  Ce  qui  cftoit  à prou- 
ver. 

PRO- 
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PROPOSITION  XXX. 

L'aire  de  tout  Triangle  rectangle  eft  mifurie  par  fin. 

* DEMONSTRATION. 

Ou  l’un  des  coftez  eft  inclure  par  trois,  & l’autre  par  quatre, 
ou  un  feul  eft  méfuré  par  trois  & par  quatre.  Si  l'un  des 
coftcz  eft  méfuré  par  trois,  & l’autre  par  quatre  4,  leur  produit 
fera  méfuré  par  douze;  6c  par  conféqucnt  l’aire  du  T rianglc  qui  en^tft 
la  moiticferaméfurée  par 6.  Mais  fi  l’undes  coller  eft  méfuré  par  $ 
& par  4,  ce  cofté  fera  aufli  méfuré  par  1 1 : donc  fon  produit  par  l’an- 
tre cofté,  quoiqu’il  foit,  fera  méfuré  par  11  ; 8c  l’aire  du  Triangle 
en  ce  fécond  cas  fera  aulli  méfurée  par  fix.Ccqui  efloit  à prouver. 

PROPOSITION  XXXI. 

IL  aire  de  tout  Triangle  multiple  eft  multiple  de  celle  de  fon  primitif 
par  un  quarré  ; (ft  la  racine  de  ce  quarré  eft  le  nombrre  par  lequel  le 
primitif  a tfti  multiplié  , pour  faire  le  Triangle  multiple. 

DEMONSTRATION. 

T)  A n c e que  le  T riangle  primitif  a un  nombre  pair  pour  un  de 
fes  coftcz  ; que  ce  cofté  foit  z A , 6c  l’autre  foit  B ; fon  aire 
fera  AB.  Si  ces  deux  coftcz  font  multipliez  par  C,  on  aura  un 
Triangle  multiple,  dont  les  coftez  feront  1 AC,îcBC,  6c  l'ai- 
re fera  ABC1,  qui  eft  multiple  de  l’aire  dû  primitif,  fçavoir  A B 
par  C1 , dont  la  racine  C eft  le  nombre  par  lequel  le  primitif  a cfté 
multiplié  : ce  qui  procède  de  ce  que  deux  nombres,  comme  A 
6c  B,  eftant  multipliez  par  un  nombre  comme  C,  les  deux  pro- 
duits fe  multiplians  feront  un  nombre  qui  fera  aulli  ,1e  produit  de 
A,  C,  B,  C,  fc  multipliant  en  quelque  ordre  que  ce  foit.  Si 
donc  on  multiplie  C par  C,  on  aura  C1 , qui  multipliant  AB, 
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produit  de  A par  B,  ce  produit  fera  ABC*. 


CONSEQUENCE  I. 

H s’enfuit  que  fi  l’aire  d'un  Triangle  primitif  n’eft  poinç  un 
nombre  quarré , celle  de  fon  multiple  ne  le  fera  point  suffi  j puis 
que  C*  cftant  multiplié  par  A B,  aire  du  Triangle  primitif,  le 
Suff.  4.  produit  A B C‘  ne  fera  pas  quarré , fi  A B n’eft  pas  un  quaré. 

CONSEQUENCE  JI. 

De  mefme,  fi  l’aire  d’un  Triangle  primitif  n'eft  pas  double 
d’un  nombre  quarré,  pas  un  des  multiples  de  ce  Triangle  n’aura 
un  double  quarré  pour  fon  aire  : car  foient  4 A & B les  coftez 
du  T riangle  primitif,  l’aire  fera  1 A B , & les  coftçz  eftant  mul- 
tipliez par  C,  l'aire  du  multiple  fera  1 ABC*.  Or  il  cft  évident 
que  fi  1 A B n’eft  pas  double  quarré , 1 A B C*  ne  le  fera  pas  aufli  j 
s upf.  4.  car  A B ne  fera  pas  un  quarré,  ny  par  conféquent  ABC’:  donc 
1 A B C*  ne  fera  pas  un  double  quarré. 

PROPOSITION  XXXII. 

Eu  tout  Triangle  primitif  ht  fomme  (f  la  differente  de  Phypoténufe  , 
£•?  du  cojli  impair,  font  chacun  un  double  quarté. 

■ 

DEMONSTRATION. 

V,  • . 

Soit  A‘  -+B!  l’hypoténufe  d’un  Triangle  primitif, & A‘  — B* 
le  cofté  impair,  il  eft  évident  que  la  fomme  de  ces  deux  nom- 
Supf.  il.  très  cft  z A1,  double  du  quarré  A*,  8c  leur  différence  1 B’,  dou- 
ble du  quarré  B’. 

C O N S E Q-U  E N C E. 

• * * 

On  fera  voir  par  le  mefme  raifonnement , qu’aux  Triangles 
multiples  d’unprimitifpav  un  quarré,  ou  par  un  double quar- 
ré, 
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ré,  la  fommc  de  1 liypoténtile , & d’undes  collez',  font  enfcmble 
un  double  quatre , & quelcurdiffèrcncc  cft  auilx  un  double  quarré, 
parce  qu’en  ces  Triangles  Phypoténufc  eft  la  fommc  dcdeuxqUar- 
rcz  : mais  dans  tous  les  autres  multiples  la  fommc  & la  différence 
de  Phypoténufc,  & du  collé  mqjtiple  de  l’impair  du  primitif,  fe- 
ront entre  eux  comme  double  quarre  à double  quatre  j parce  que 
deux  doubles  quarrez  elbtnt  multipliez  par  le  mcfme  nombre  qui 
a multiplié  les  collez  du  primitif,  les  produits  demeureront  tou- 
jours en  la  radon  de  double  quarré  a double  quarté-,  comme  au  Tri- 
ngle 9,  il,  if,  multiple  du  primitif  5,  4,  f;  14  Sc  6,  fomme 
&diffcrcnccduco(lé  9,  & de  Phypoténufc  if  , font  entreeux  com- 
me 8 & z,  dcfqucls  ils  font  mutiplespar  le  nombre  ; , non  quarré, 
ny  double  quarre.  Or  } multipliant  4 -t-i  ou  y,  fuit  Phypoténufc 
1 f compofce  des  deux  nombres  11&  $,  qui  font  entreeux  comme 
quarré  à quarré  , fçavoir  comme  1 à 4,  & le  collé  9 en  ell  la 
différence  -,  & la  fomme  de  Phypoténufc  f , & du  colle  impair  }, 
c liant  8,  qui  cft  un  double  quarré,  '&  leur  différence  citant  z , 
qui  cil  auffi  un  double  quarré , les  produits  de  ces  nombres  par  5 , 
fçavoir  14  & (S, feront  encore  en  la  mcfme  raifon  de  8 à z,  c’eft  à 
dire, de  double  quarré  à double  quarre:  ce  qui  elloit  à prouver. 

PROPOSITION  xxxiri. 

En  tout  Triangle  primitif  la  fomme  eJ  la  differente  de  rbypotênufe  T 
13  du  cafté  pair  , font  chat  un  un  nombre  quarré  } (3  la  tact  ne  du  plus 
grand  de  ces  quarrez  eft  la  fomme  des  deux  nombres  générateurs  du  Tri - 
angle,  13  la  racine  du  moindre  en  eft  la  différence. 

DEMONSTRATION. 

A L G E B R I Q.U  E. 


A 


& B foient  les  nombres  générateurs  de  quelconque  Triangle 
. primitif,  Phypoténufc  fera  A*  & le  codé  pair  z AB, 

dont 
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Su/f.  it.  dont  la  Tomme  eft  égale  au  quarré  de  A -+B,  Tomme  de*  deux 
générateurs,  & leur  différence-,  Tçavoir  A1  -+B‘  — i AB,  Tera 
le  quarré  de  A — B,  différence  des  générateurs  A & B.  Ce  qu’il 
falloit  prouver. 

CONSEQUENCE. 

. W;#'  ' jkf  • 

La  mefmc  choTe  arrivera  aux  T rianglcs  multiples  d'un  primitif 
par  un  quarre,  & par  un  double  quarré,  Tçavoir  que  la  Tom- 
me de  PhypoténuTe  , 8e  du  collé  pair  , Tera  un  quarré  , par  ce 
qu'ils  ont  deux  nombres  générateurs  , par  la  conféqucncc  des 
vingt-deux  & vingt-troiliéme  Proposions.  Mais  cette  Tomme  & « 

cette  différence  dans  les  Triangles  multiples  d’un  primitif,  par  un 
nombre  qui  n’cft  pas  quarré,  ny  double  quarré , feront  l’uneà  l’au- 
tre comme  quarre  à quarré  » ce  qui  Te  prouvera  par  les  mefmes 
raifons  de  la  conféqucncc  de  la  Propofition  precedente. 

PROPOSITION  XXXIV. 

• / L ' # V L .*|JL  J.  a.  * l»W}hf  i i 

Si  le  cofté  pair  (3  Vhypotènufe  d’un  Triangle  primitif  font  Us  géné- 
rateurs  d’un  autre  Triangle  , il  fera  primitif , (3  fin  cafté  impair  fera 
un  quarré.  Et  fi  le  eofté  impair  d’un  Triangle  primitif  eft  un  nombre 
quarré , Pbypoténufe  de  ce  Triangle  fera  compofée  de  deux  quart ez  , dont 
F un  aura  pour  ratine  Thypoténufe  d'un  deuxième  Triangle  primitif , 

Poutre  aura  pour  racine  le  cofté  pair  du  me  fine  deuxième  Triangle , fjf 
la  ratine  du  quarré , qui  eft  le  eofté  impair  du  premier  Triangle  , fera 
k eofté  impair  du  deuxième  Triangle. 

DEMONSTRATION.  ' 

hop  îo.  T)arce  que  le  cofté  impair  de  tout  Triangle  primitif  eft  la dif- 
A férencc  de  deux  quarrez  premiers  entre  eux,  dont  la  Tomme 
eft  l’hypoténufe  du  mcfme  Triangle»  fi  ce  cofté  impair  eft  un 
nombre  quarré , on  aura  deux  quarrez  premiers  entre  eux , qui 
joints  cnfcmble  feront  un  troifiéme  quarré  » & les  racines  de  ces 

trois 
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trois  quarrez  feront  les  trois  codez  d'un  deuxieme  Triangle  pri-  *• 
mitif. 

La  première  partie,  qui  ed  la  converfc  de  la  deuxieme,  fe  dé- 
montre en  cette  forte.  Les  quarrez  du  code  pair  8c  de  l'hypo- 
ténufe  ont  pour  différence  le  quarré  de  l’impair  j ce  quarré  fera 
donc  le  codé  impair  du  deuxième  Triangle,  qui  fera  primitif, 
puis  que  les  générateurs  font  un  pair  ÔC  un  impair  premiers  entre  Pup.  14. 
eux. 


DEMONSTRATION 

ALGEBRIQUE. 

Que  le  codé  impair  du  triangle  foit  A*  — B2  ~ Z2  donc  Z*  -+ 
B2  “ A2  ôc  on  aura  un  deuxième  Triangle,  dont  les  trois  codez 
feront  A , B,  Z,  duquel  A fera  l’hypoténufc , 8c  Z en  fera  le  co- 
dé impair , puis  que  fon  quarré  ed  le  codé  impair  du  premier 
Triangle.  Il  redera  donc  B pour  le  codé  pair  du  deuxième  Trian- 
gle: donc  l’hypoténufe  du  premier  Triangle  A*  -+  B2,  ed  com- 
poféc  de  deux  quarrez , dont  les  racines  A 8c  B font  l’hypoténu- 
fc,  8c  le  codé  pair  d’un  deuxième  Triangle,  8c  Z racine  du  quar- 
ré, qui  ed  le  codé  impair  du  premier  Triangle  par  l’hypothcfe, 
fera  le  codé  impair  du  deuxième  j 8c  il  ed  évident  que  ces  deux 
nombres  A 8c  B font  premiers  entre  eux , 8c  par  la  quatorzième 
Propofition  le  Triangle,  dont  ils  feront  les  générateurs,  fera  pri- 
mitif. 

EXEMPLE. 

I 

Soit  le  Triangle  p,  40,  41  , dont  les  nombres  générateur» 
font  4 8c  f , 8c  le  codé  impair  p ed  quarré.  Parce  que  l’hypoté- 
nufc 41  ed  la  femme  des  deux  quarrez  a y 8c  16 , dont  p codé 
impair  ed  la  différence,  8c  que  cette  différence  ed  un  quarré}  il 
s’enfuit  que  ce  quarré  joint  au  moindre  quarré  de*  deux  qui  com- 
pofent  l'hypoténufe,  fçavoir  16 , fera  un  autre  nombre  quarré 
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if  5 & par  conféqucnt  les  trois  racines  de  ces  trois  quarrez  feront 
les  trois  codez  d’un  Triangle  rc&anglc,  fçavoir  3 , 4,  f,  dont 
le  plus  grand  f , fera  l'hypoténufc. 

PROPOSITION  XXXV. 

Si  le  coftê  pair  d’un  Triangle  primitif  e fi  un  double  quarte  , les  nom- 
bres générateurs  de  ce  Triangle  feront  des  nombres  quarrez  , ifi  P bypo- 
ténufe  fera  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez. 

DEMONSTRATION. 

Parce  que  le  codé  pair  d’un  Triangle  primitif eft  le  double 
du  produit  des  racines  des  quarrez  qui  compofent  l'hypo- 
ténufe  ; fi  ce  double  produit  cil  un  double  quarré , fa  moitié  fera 
un  nombre  quatre , qui  ne  peut  eftre  produit  que  par  deux  nom- 
bres quarrez , ou  par  deux  nombres  plans  femblables  : mais  parce 
que  ces  nombres  font  les  générateurs  d’un  Triangle,  primitif,  ils 
feront  premiers  entre  eux  , & par  conféqucnt  ils  feront  nombres 
quarrez  -,  Sc  leurs  quarrez  , dont  la  fomme  cil  l’hypoténufc  de  ce 
Triangle,  feront  des  quarrez  quarrez  : ainfi  parce  que  71  double 
du  quarré  tfi  eft  le  codé  pair  du  Triangle  primitif  tff  , 71 , 97  \ 
l’hypoténufc  57 doit  eflre  compofée  de  deux  quarrez  quarrez,  qui 
font  81  & 1 <S , à.  caufe  que  3 6,  moitié  du  codé  pair  edant  un  quar- 
ré, il  ne  peut  edre  produit  par  deux  nombres  s’ils  ne  font  quarrez 
comme  4 & p,  puis  que  le  codé  pair  cd  le  double  du  produit  des 
deux  nombres  générateurs  du  Triangle,  qui  doivent  edre  premiers 
entre  eux  , & que  les  quarrez  de  ces  deux  quarrez  , qui  font  les 
quarrez  quarrez  81  & ifi,  compofent  l’hypoténufc  P7. 

C O N S E QU  E N C E. 

Il  s’enfuit  que  tout  nombre  compofé  de  deux  quarrez  quarrez 
ed  l’hypotcnufe  d’un  Triangle  , dont  le  codé  pair  ed  un  double 

quai- 
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quatre  * car  les  racines  de  ces  quarrez  quarrez,  qui  font  des  quar- 
rez, feront  les  générateurs  du  Triangle  : la  fomme  de  leurs  quar- 
rez, qui  font  des  quarrez  quarrez,  en  fera  l’hypoténufe , & le  cofté 
pair  fera  le  double  de  leur  produit  » lequel  produit  cftant  quarré, 
ce  double  produit  fera  double  quarré. 

EXEMPLE. 

Le  nombre  97  , qui  eft  compofé  des  deux  quarrez  i<S  & 81 , 
cil  l’hypoténufe  du  Triangle  primitif  <Sf , 71,57,  dont  les  géné- 
rateurs font  4 & 9,  8c  le  codé  pair  eil  71,  double  du  quarré  56, 
produit  de  4 8c  p s 8c  quoy  que  $<$  foit  auiîi  le  produit  de  deux 
autres  quarrez  j(S  & 1 , il  fera  facile  de  connoiflre  quels  font  les  * 

générateurs  du  Triangle  donné,  parce  que  la  différence  de  l’hypo- 
ténufe  8c  du  cofté  impair  eft  toujours  double  du  moindre  des  Pnp-  ji. 
deux  quarrez  quarrez  j 8c  par  conféquent  $z  cftant  cette  diffé- 
rence , fa  moitié  1 6 fera  ce  quarré  quarré , dont  la  racine  4 eft 
l’un  des  générateurs  du  Triangle. 

PROPOSITION  XXXVI. 

La  différence  de  deux  quarrez  quarrez  eft  le  produit  de  Thypotinufe 
d'un  Triangle , par  l'un  des  coftez  du  me/me  Triangle. 

DEMONSTRATION. 

Le  produit  de  la  fomme  de  deux  nombres  par  leur  différence  eft  Prop.  18. 

la  différence  des  quarrez  de  ces  nombres  : donc  fi  deux  nom- 
bres.font  des  quarrez  , le  produit  de  leur  fomme  par  leur  diffé- 
rence fera  la  différence  de  leurs  quarrez,  qui  font  de  quarrez  quar- 
rez. Mais  ces  quarrez  font  inégaux,  puis  que  leurs  quarrez  quar- 
rez ont  une  différence  -,  8c  par  conféquent  leur  fomme  fera  l’hy-  prtp_  ,0; 
poténufe  d’un  Triangle,  8c  leur  différence  en  fera  l’un  des  coftcz. 

Donc  la  différence  de  deux  quarrez  quarrez , 8cc.  Ce  qu’il  fàlloit 
prouver.  Ri  PRO- 
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PROPOSITION  XXXVII. 

En  tout  Triangle , auquel  Phypoténufe  ejl  la  fomme  de  deux  quarrez , 
le  produit  de  l'bypoténufe  par  le  cofté  qui  eft  la  différence  des  quarrez 
qui  la  compofent , ejl  la  differente  de  deux  quarrez  quarrez , dont  les 
racines  quarrées  quarrées  font  les  générateurs  du  Triangle. 

DEMONSTRATION 
A L G E B R I Q,U  E. 

A’  -+B*  eft  l’hypoténufc  d’un  Triangle  reébtngle  j A1  — B',  le 
codé  qui  eft  la  différence  de  A*  & B*  -,  leur  produit  A1*  — Bi  eft 
la  différence  des  quarrez  quarrez  A-»  & B+,  dont  les  racines  quar- 
rées quarrées  font  A fie  B , qui  font  les  générateurs  du  T rianglc. 
Or  il  eft  évident  que  la  différence  des  quarrez  de  A‘  fie  B1  eft  le 

produit  de  leur  fomme  A‘  -+  B’,  par  leur  différence  A* B*. 

Mais  les  quarrez  de  A’  8c  B‘  font  des  quarrez  quarrez,  dont  les 
racines  quarrées  font  A 8c  B : donc  le  produit  de  A’  -+  B‘  par 
A’ — B*  fera  la  différence  de  deux  quarrez  quarrez,  dont  les  ra- 
cines quarrées  quarrées  feront  les  nombres  générateurs  du  Trian- 
gle. Ce  qui  eftoit  à prouver. 

PROPOSITION  XXXVIII. 

Si  dans  un  Triangle  primitif  l'hypoténufe  eftoit  un  nombre  quarré, (ft 
pareillement  le  coflé  pair  un  nombre  quarré  > la  racine  de  cette  bypoté- 
nufe  feroit  rhypoténufe  d'un  autre  Triangle  primitif , qui  aurait  un 
nombre  quarré  pour  fon  cafté  impair,  £<f  un  double  quarré  pour  fan  cafté 
fuir. 

DEMONSTRATION. 

Parce  que  le  cofté  pair  d*un  Triangle  primitif  eft  le  double 
produit  des  nombres  générateurs  du  Triangle  j fi  ce  double 

pro- 
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produit  cdoit  un  nombic  quarré,  le  (impie  produit  feroit  un  dou- 
ble quarré , qui  ne  peut  dire  fait  que  par  un  quarré , & par  un  S.ipp. 
double  quarré  , ou  par  deux  nombres  qui  foient  entre  eux  comme 
quarré  à double  quarré  : mais  parce  que  le  T riangle  cil  fuppofé 
primitif,  le  générateur  impair  fera  un  quarré,  & l’autre  généra- 
teur un  double  quatre  -,  car  l'impair  ne  peut  dire  double  quarré  : 

8c  parce  que  les  quarrez  de  ces  nombres  qui  feroient  premiers  en- 
tre eux,  ellant  joints  cnfemblc,  feroient  l’hypoténufe,il  s’enfuit 
que  l’hypoténufe  feroit  la  fomme  d’un  quarré  quarré  , 8c  d'un 
quarré  dont  la  racine  feroit  un  double  quarré  : mais  l’hypoténufe 
dlant  un  quarré  par  l’hypothcfe,  on  aurait  deux  quarrez  qui  fe- 
raient un  quarré,  8c  les  racines  de  ces  trois  quarrez  feroient  des  End. I.  7 
nombres  premiers  entre  eux , 6c  feroient  l’hypoténufe , 8c  les  deux 
collez  d’un  autre  Triangle, dont  le  colle  impair  feroit  un  quarré, 

8c  l’autre  un  double  quarré.  Donc  11  dans  un  Triangle  primitif, 
tant  l’hypoténulc  que  le  codé  pair  dloicnt  des  quarrez  , il'cn  pro- 
viendrait un  autre  Triangle  primitif  moindre,  dont  le  collé  im- 
pair feroit  un  quarré,  8c  le  codé  pair  un  double  quarré.  Ce 
qu’il  falloir  prouver. 

PROPOSITION  XXXIX. 

H n'y  a aucun  Triangle  rcél  angle  en  nombres  dent  l'aire  fait  un  nom- 
bre quarré. 

DEMONSTRATION. 

Soit  premièrement  quelconque  Triangle  primitif.  Je  dis  que 
fon  aire  ne  peut  edre  un  quarré.  Car  afin  qu’il  cud  un  quar- 
ré pour  fon  aile,  il  faudrait  que  de  fes  deux  codez,  l’un  fûc  quar- 
ré, fçavoir  l'impair,  car  il  ne  peut  edre  double  quarré , 8c  l’au- 
tre double  quarré.  Or  dans  ce  Triangle  primitif,  le  codé  impair 
edant  quarré,  les  nombres  générateurs  du  Triangle  (eroient  ITiy-  pry.  3+r 
poténufe,  8c  le  codé  pair  d’un  deuxième  Triangle  primitif}  8c 
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parce  que  le  cofté  pair  du  premier  feroit  un  double  quant,  ces 
Trop.  3ï.  mcfincs  nombres  générateurs  du  premier  Triangle  feroient  quat- 
re/.. Donc  l’hypoténufc,  fie  le  cofté  pair  de  ce  deuxième  Trian- 
gle feroient  dos  quatre/ } & ce  T riangle  feroit  moindre  que  le  pre- 
mier, puis  que  deux  de  fes  codez  feroient  les  générateurs  de  ce 
Prop  38.  premier.  Mais  par  la  precedente,  la  racine  de  l’hypoténufe  de 
ce  deuxieme  Triangle  feroit  l’hypoténufe  d’un  troifiéme  Triangle 
primitif,  qui  auroit  un  nombre  quarré  pour  fon  coftc  impair,  fie 
un  double  quarré  pour  fon  cofté  pair-,  fie  ce  troifiéme  Triangle 
feroit  encore  moindre  que  le  deuxième  : or  ce  troifiéme  Triangle 
auroit  aufli  pour  fon  aire  un  nombre  quarré.  D’où  il  s’enfuit  que 
fuppofant  un  Triangle  rcétangle  primitif,  dont  l’aire  foit  un  nom- 
bre quarré,  on  en  trouvera  un  troifiéme  en  nombres  entiers  par 
une  conféquencc  infaillible , beaucoup  plus  petit , qui  auroit  aufli 
un  quatre  pour  fon  aire  5 8c  que  par  les  mcfmcs  raifons  ce  troifié- 
me en  donneroit  encore  un  cinquième  plus  petit , qui  feroit  aufli 
primitif,  8c  par  conféqucnt  en  nombres  entiers,  8c  ainfi  à l’infini, 
en  diminuant  toujours.  Mais  cette  conféqucnce  eft  abfurdc  5 car 
les  nombres  entiers  ne  vont  pas  à l’infini  en  defccndant,puis  qu’ils 
commencent  par  l’unité,  fie  s’y  terminent}  fie  par  conféquent  il 
eft  impoflible  que  l’aire  d’un  Triangle  rcélangle  primitif  foit  un 
nombre  quarré.  Il  a cfté  aufli  prouvé  par  la  conféqucnce  de  la 
Propofition  trente-uniéme  , que  fi  l’aire  d’un  primitif  n’cft  pas  un 
nombre  quarré,  celle  de  fon  multiple  ne  fera  pas  aufli  un  quarré. 
Donc  il  n’y  a aucun  Triangle,  ôcc.  ’ Ce  qu’il  falloit  prouver. 

PROPOSITION  XL. 

Il  n'j  a aucun  Triangle  re8 angle  en  nombres  dont  Paire  foit  un  dou- 
ble fuarr /. 
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DEMONSTRATION. 

Si  un  Triangle  primitif  avoit  un  double  quarré  pour  fon  aire,  $upp.  u. 

il  faudrait  que  chacun  de  fes  moindres  codez  fufl  un  nombre 
quarré,  afin  que  la  moitié  de  leur  produit,  qui  cd  l’aire  du  Trian- 
gle, fud  un  double  quarré:  mais  chacun  de  ces  codes  ne  peut 
cdre  un  quarré  ; car  le  codé  impair  edant  un  quarré , les  nom- 
bres générateurs  de  ce  Triangle  feraient  l’un  l’hypoténufe,  Pnp.  34. 
& l’autre  le  codé  pair  d'un  deuxième  Triangle  primitif 
moindre  que  le  premier;  & parce  que  le  codé  pair  du  premier  cd 
aufli  fuppofé  edre  un  quarré , & que  ce  codé  pair  cd  le  double  Pmp.  io* 
produit  de  deux  nombres  générateurs  du  premier  Triangle;  l’un 
de  ces  nombres  générateurs  ferait  un  quarré,  Sc  l'autre  un  double  Supp.  n. 
quarré,  puis  qu’ils  doivent  cdre  premiers  entre  eux.  Or  ces  mef- 
mes  nombres  font  l'hypoténufe  & le  codé  pair  du  deuxième  Prtp.  34. 
Triangle:  donc  ce  fécond  Triangle,  qui  doit  cdre  primitif,  au- 
rait un  quarré  pour  fon  hypoténufe,&  un  double  quarré  pour  fon 
codé  pair;  puis  que  l’hypoténufe  edant  un  impair,  ne  peut  cdre  Pr»p.  10. 
un  double  quarré;  d'où  il  s’enfuivroit  que  l’hypoténufe  de  ce  fé- 
cond Triangle  ferait  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez.  Et  par-  Prop,  34. 
ce  que  cette  hypoténufe  doit  edre  un  nombre  quarré,  on  aurait 
un  quarrc  qui  ferait  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez  ; êc  les  ra- 
cines de  ces  trois  quarrez  feraient  les  trois  codez  d’un  troifiéme 
Triangle  primitif  moindre  que  les  prccedens,  qui  aurait  un  quar-  ^ t 
ré  pour  chacun  de  fes  moindres  codez , & par  conféqucnt  fon  aire 
ferait  un  double  quarré  , comme  du  premier  Triangle  qu’on  a 
fuppofé  avoir  un  double  quarré  pour  fon  aire.  Et  parce  que  de 
ce  premier  Triangle  proviendrait  ce  troifiéme  beaucoup  moindre, 
qui  ferait  aufli  primitif,  & qui  aurait  un  double  quarré  pour  fon 
aire;  & que  de  ce  troifiéme,  par  les  mcfmes  raifons,  il  en  pro- 
viendrait un  cinquième  encore  moindre,  qui  ferait  aufli  primitif» 

& par  conféqucnt  en  nombres  entiers  ; on  conclura  par  un  raifon- 
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ncment  fcmblablc  à ccluy  de  la  Propofition  precedente,  qu’il  n’y 
a aucun  Triangle  reétangle  primitif  en  nombres  dont  l’aire  foit  un 
double  quarré.  Mais  par  la  deuxième  confcquencc  de  la  Propofi- 
tion trcnte-uniémc,fi  l'aire  d'un  primitif  n’eft  pas  un  double  quar- 
ré, celle  d’aucun  des  Triangles  multiples  de  ce  primitif,  ne  fera 
un  double  quatre.  Donc  il  n’y  a aucun  Triangle  reétangle  en 
nombres  , dont  l’aire  foit  un  double  quarré.  Ce  qu’il  falloit 
prouver. 

C O N S E Q_U  ENCES  DES  DEUX 
DERNIERES  PROPOSITIONS. 

Confluences  de  la  X XXIX. 

I. 

Il  n’y  a point  de  Triangle  reétanglc  auquel  Pun  des  moindres 
collez  foit  un  nombre  quarré  , & l’autre  un  double  quarré} 
car  fon  aire  feroit  un  quarré  : ce  qui  a cité  prouvé  impoffiblc. 

I I. 

Il  n’y  a point  de  Triangle  re&angle  auquel,  tant  l'hypoténufe, 
que  le  codé  pair  , foit  un  nombre  quarré  } parce  que  de  ce  Tri- 
pr,f.  38.  angle  il  en  proviendroit  un  autre,  dont  le  codé  impair  feroit  quar- 
ré , & le  pair  un  double  quarré  } & par  conféquent  fon  aire 
feroit  un  quarré. 

Un  quarré  edant  joint  à un  quarré  , dont  la  racine  foit  un 
double  quarré , ne  peut  foire  un  quarré } car  fi  cette  fournie  edoit 
un  quarré , les  racines  de  ces  deux  quarré*  feroient  les  deux  codez 
d’un  Triangle  , dont  Pun: feroit  un  quarré  , & l’autre  un  double 
quarré  : ce  qui  cd  contre  la  première  Conféquence. 

I V. 
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Un  quarré  quarré  impair  ne  peut  eftre  la  Comme  d’un  quarré 
quarré  pair  , & d’un  quarré  impair  > car  les  trois  racines  de  ces 
trois  quarrez  feroient  un  Triangle  rcétangle,  dont  l’hypoténufe  Se 
le  collé  pair  feroient  quarrez,  ce  qui  eft  contre  la  deuxieme  Con- 
féqucncc  ; & par  la  mcfmc  deuxieme  Conféqucnce  un  quarré  im- 
pair ne  peut  élire  la  différence  de  deux  quarrez  quarrez. 

V. 

Il  s'enfuit  auflî  que  la  différence  du  quarré  de  l’hypoténufe  d’un 
Triangle  au  quarré  tant  de  la  Comme  que  de  la  différence  des  deux 
collez  du  T rianglc  , ne  pourra  eftre  un  nombre  quarré  j car  puis  Ctnf. 
que  cette  différence  eft  quadruple  de  l’aire  du  Triangle,  & que  Pr,t-  “• 
cette  aire  ne  peut  eftre  un  quarré , cette  différence  ne  pourra  eftre 
un  quarré,  puis  que  le  produit  de  4,  qui  eft  un  quarré  , par  un  Sufp.  4. 
nombre  non  quarré , ne  peut  eftre  quarré. 

V I. 

. Il  eft  encore  manifefte  qu'il  n’y  a point  de  Triangle  reétangle 
primitif  dont  l’hypoténulé  eftant  un  quarré  , le  collé  impair  foit 
auflî  un  quarré  ; car  le  produit  de  ces  deux  quarrez  feroit  la  diffe-  Prof.  37. 
rence  de  deux  quarrez  quarrez  , qui  compofcroicnt  l’hypoténufe 
d’un  Triangles  rcétangle , dont  les  générateurs  feroient  des  nom- 
bres quarrez  , & le  collé  impair  feroit  cette  différence  : or  le 
collé  pair  de  ce  dernier  Triangle  feroit  un  double  quarré  , & 4. 

le  collé  impair  un  quarré  * ce  qui  eft  contre  la  première  Con- 
féquence. 


Conftqutnct  de  la  Proportion  XL. 

I. 

Il  n’y  a aucun  Triangle  rcétangle  qui  ait  un  quarré  pour  chacun 
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de  fes  moindres  codez , car  l’aire  feroit  un  double  quarre. 

I I. 

Un  quarré  ne  peut  edre  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez, 
parce  que  les  racines  de  ces  trois  quarrez  feraient  les  trois  codez 
d’un  Triangle,  auquel  chacun  des  deux  moindres  codez  feroit  un 
quarre , contre  la  première  Conféqucnce. 

III. 

Il  n'y  a aucun  Triangle  rcétanglc  primitif  qui  ait  un  quarré  pour 
fon  hypoténufe  , & un  double  quarré  pour  fon  codé  pair,  parce 
Prof  3î.  que  l’hypoténufe  feroit  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez:  ainfi 
on  aurait  un  quarre  qui  feroit  la  fomme  de  deux  quarrez  quarrez, 
contre  la  deuxième  Conféqucnce. 

I V. 

Un  quarré  quarré  ne  peut  edre  la  fomme  de  deux  quarrez, 
dont  l’un  ait  pour  racine  un  double  quarré,  parce  que  les  racines 
dfc  ces  trais  quarrez  feraient  les  trois  codez  d’un  Triangle  , qui 
aurait  un  nombre  quarré  pour  fon  hypoténufe,  fie  un  double  quar- 
ré pour  fon  code  pair,  contre  la  troificme  Conféqucnce. 

PROPOSITION  X L I. 

' JL  _ r.  * * i*.  .V 

En  tout  Triangle  primitif  la  fomme  des  deux  coftez  eft  oHonaire  -+ 
ou  — i , & la  différence  des  nefmes  coftez , eft  aufft  o clouai  t e -+  ou 
— 1 , ou  eft  P unité  mefme. 

DEMONSTRATION. 

Soient  A fie  B les  générateurs  du  Triangle,  dont  A foit  le  nom- 
bre pair  > fit  foit  premièrement  A pairement  pair  , fie  plus 

grand 
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grand  que  B ; d’autant  que  le  quatre  de  Aeft  oftonaire,  8c  lequar- 
rë  de  B oftonaire  -+  1 , ou  l’unité  -,  leur  différence , qui  ed  le  co- 
dé impair  du  Triangle,  fera  oftonaire  — 1 : or  le  codé  pair  fera 
oftonaire,  puis  qu’il  ed  double  de  A B quaternaire  : donc  la  fom- 
mc  de  ces  deux  codez  en  ce  premier  cas  fera  oftonaire — t.  Que 
fi  A cd  moindre  que  B , fôn  quatre,  qui  ed  oftonaire,  edant- odé 
du  quarré  de  B , qui  ed  oftonaire  -4- 1 , le  rede  , qui  ed  le  codé 
impair , fera  oftonaire  -+ 1 5 car  cette  différence  ne  peut  edre  l’u- 
nité , 8c  le  codé  pair  edant  oftonaire  , la  fomme  des  deux'  fera 
oftonaire  -+•  1 en  ce  fécond  cas.  . 1 

Soit  maintenant  A impaircment  pair,  8c  plus  grand  que  B,  Ion 
quarré  fera  4 ou  oftonaire  -+4,  duquel  edant  odé  le  quarré  de  B, 
qui  cd  l’unité,  ou  yn  oftonaire  -+  1 , le  rede,  qui  ed  le  codé  im- 
pair, fera  $ ou  oftonaire  H-  J : mais  A edant  z ou  quaternaire -t- 
z , A B fera  z ou  quaternaire  -+  z , 8c'  z AB  codé  pair  fera  ofto- 
naire -+4:  donc  en  ci  troifieme  cas  la  (bnime  de  ces  deux  codez 
fera  7 ou  oftônairc  -t-7,  c'ed  à dire  oftonaire 1. 

Que  fi  A cd  moindre  que  B,  ayant  odé  4,  ou  un  oftonaire  -+ 
4 quarré  de  A , d’un  oftonaire  -+ 1 quarré  de  B , le  rede  fera  f , 
ou  oftonaire  -t-f  pour  le  codé  impair,  lequel  edant  joint  au’ 
codé  pair,  qui  ciV  oftonaire  —(-4,  la  fomme  fera  oftonaire  -+p, 
c’ed  à dire  oftonaire  -+ 1 , en  ce  quatrième  8c  dernier  cas  : donc 
la  fomme  des  deux  codez  de  tout  Triangle  primitif  cd  oftonaire 
H- ou — 1. 

PourJa  deuxième  partie,  foi  t au  premier  cas  cy-dedus  le  codé 
impair  moindre  que  le  codé  pair  , d’autant  qu’il  ed  oftonai- 
re— a , il  cd  évident  que  fi  on  l’ode  du  codé  pair,  qui  cd 
oftonaire  , le  rede  fera  oftonaire  H-  1 , ou  l’unité  , 8c  que  fi 

le  code  impair  cd  le  plus  grand  , leur  différence  fera  oftonai- 
rc  — 1 . 

Au  deuxième  cas,  fi  le  codé  pair  cd  le  plus  grand,  ayant  odé 
un  oftonaire  H- 1 d’un  oftonaire,  le  rede  fera  oftonaire  — 1 , & 
ü le  code  pair  cd  le  moindre,  leur  différence  fera  oftonaire  -+  T 
ou  l’unité.  Sz  » 
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Au  troilïémc  cas  , fi  le  cofté  pair  cft  le  plus  grand,  & qu‘on 
ofte  J , ou  un  oélonairc  -4-  $,  de  4 ou  d’un  oélonaire  -+4,  le  re- 
fte  fera  oélonairc  -t- 1 , ou  l’unité  -,  & fi  le  cofté  pair  eft  le  moin- 
dre , o liant  un  oélonairc  -+4  d’un  oélonairc  -4-  ?,  le  relie  fera 
oélonaire  — 1 • 

Au  quatrième  & dernier  cas,  fi  le  cofté  pair  eft  le  plus  grand  , 
qui  eft  oélonairc  -4-4,  & qu’on  en  ofte  l’impair  qui  eft  y , ou 
oélonairc  -+f  , le  relie  fera  oélonaire — 1 j & fi  le  cofté  pair 
cft  le  moindre , leur  différence  fera  oélonaire  -4-  1 , ou  l’uni- 
té. Donc  en  tout  Triangle  reélanglc , &c.  Ce  qu’il  falloit 
prouver. 


é 
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SECONDE  PARTIE 

TRIANGLES 

RECTANGLES 

EN  NOMBRES. 

et  te  (cconde  Partie  contient  feulement  deux  Problè- 
mes. 

Le  premier  , cft  de  trouver  une  multitude  requife  de 
Triangles  reâanglcs  en  nombres  , dont  chacun  ait  pour 
fon  aire  telle  «Tu»  Triangle  dopoé.  v 

Le  fécond , eft  de  tn^rfe? itte'mblritude  i4q  |uifc  de  Triangles 
rc&anglcs  en  nombres  qui  ayent  une  mefme  aire. 

Il  cft  manifefte  que  la  folution  du  premier  Problème  nefc  peut 
donner  univerfcllement  en  nombres  entiers , comme  le  nombre  6 
ne  peut  eftrc  Taire  que  du  fcul  Triangle  5,4,  y.  La  raifon  eft 
que  le  nombre  ta,  qui  eft  le  produit  des  deux  coftcz  ; 8c  4,  8c 
qui  eft  le  double  de  cette  aire  6 , ne  peut  eftre  produit  par  d’au- 
tres nombres  entiers,  que  par  1 fie  iz,  8c  par  a & <5,  & que  cha- 
cun de  ces  nombres  1 fie  1 ne  peut  eftre  le  cofté  d’un  Triangle  re- 
ôangle  par  la  troiliéme  Conféqnence  de  la  Proportion  vingtiè- 
me: il  eft  donc  néccflaire  que  les  autres  Triangles  reétangles, 
dont  Taire  fera  égale  à tf,  ayent  leurs  coftcz  exprimez  par  des 
fractions.  Il  en  eft  de  mefme  du  nombre  $0,  qui  ne  peut  eftre 
Taire  en  nombres  entiers  que  du  feul  Triangle  y,  iz,  1 5 ; mais 
on  peut  bien  trouver  un  nombre  entier  qui  (oit  Taire  de  tant  de 
Triangles  reétangles  qu’on  voudra,  dont  les  trois  coftez  foient  des 

■ombres  entiers. 

« 


PRE- 
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PREMIERE  PROPOSITION. 

L E M M E. 


Si  le  produit  de  deux  nombres  eft  méfuré  par  un  quarré , & que  cba- 
(Nti  de  ces  nombres  foit  divifé par  la  racine  de  ce  quan  d,  le  produit  des 
deux  quotiens  fera  égal  au  premier  produit  divifi  par  le  mefme  quan  d. 

DEMONSTRATION. 


Soient  les  deux  nombres  AC  & BC,  leur  produit  fera  ABC1} 
il  eft  évident  que  fi  on  divife  chacun  de  ces  nombres  par  C,  on 
aûra  A & B , dont  le  produit  A B eft  égal  à A B C*  divife  par  C*j 
ou  bien  fi  les  deux  nombres  font  A & B C1,  leur  produit  fera  com- 
me devant  ABC*}  & fi  on  divife  chacun  de  ces  nombres  A 
& BC*  par  C,  fçavoir  par  la  racine  du  quarré  qui  méfurc  leur 
produit,  on  aura  & BC,  dont  le  ptpduit  eft  AB  comme  de- 
vant. 


SECONDE  PROPOSITION. 

PREMIER  PROBLEME. 

Trouver  une  multitude  requife  de  Triangles  reclangles  en  nombres  , 
dont  chacun  ait  pour  fon  aire  celle  d’un  Triangle  donné. 

Soit  un  T rianglc  rcétanglc  quelconque  A , B , C , dont  les 
moindres  coller  foient  A & B,  fon  aire  fera  5 AB.  On  de- 
mande d’autres  Triangles  ai  telle  multitude  qu’ou  voudra,  dont 
chacun  ait  i A B pour  fon  aire. 

PREPARATION. 

lÂ'.'ti  . • J*  * fj  ' i.  - >--+ 

Ce  problème  fc  réduit  à trouver  d’autres  Triangles  rcéhngles 
qui  ne  gardent  pas  la  mefme  proportion  entre  leurs  coftez , Sc  dont 
Paire  foit  multiple  de  ‘ AB  par  un  quarré. 


EN  N O M B R W ' I43' 

La  raifon  cft  que  fi  on  divife  les  collez  de  chacun  de  cesTriai»- 
glcs  par  la  racine  du  quarré , par  lequel  fon  aire  eft  multiple  de  Pfop.  I. 
l’aire  *,  AB,  le  T rianglc  qui  en  proviendra  aura  A B pour  Ton 
aire , puis  qu’elle  cil  le  produit  d’un  des  collez  du  Triangle  par  la 
moitié  de  l’autre.  A 

On  obfervera  qu'aux  Triangles  fuivans  qui  fervent  à la  folution  du 
Problème , on  met  au  premier  lieu  le  cofté  qui  eft  la  différence  des  deux 
quarré z qui  compofent  l'bypoténufe , ou  qui  eft  multiple  de  r impair  du 
primitif , quand  le  Triangle  multiple  n'a  point  de  nombres  générateurs  , 
y on  l'appelle  toujours  le  premier  cofté  et)  cette  deuxième  Partie  j on 
met  en  fuite  le  cofté  pair  y 1 bypoténuft  après.  Et  parce  que  l'operation 
ne  fait  pas  voir  fi  le  premier  cofté  eft  moindre  que  le  fécond , ou  s'il  eft 
plus  grand,  c'eft  à dite , fi  le  cofté  A eft  plus  grand  que  B,  ou  s'il  eft 
moindre  , on  fe  ftrt  de  la  marque  - — qui  fignsfe  différence.  Atnfi  les 
moindres  coftez  du  Triangle  donné  e fiant  AB,  le  cofté  impair  du  pre- 
mier Triangle  trouvé  fera  A*  ~rs-  B‘,  fçavoir  la  différence  entre  A'  8c 
B':  de  maniéré  que  fe  B eft  plus  grand  que  A,  ce  cofté  impair  fera  B’ 

— A*  ; mais  fi  A eft  plus  grand  que  B , ce  cofté  fera  A* B*. 

Et  pour  éviter  la  confufion  des  caraBéres , lors  que  le  premier  cofté 
fe  doit  exprimer  par  le  figne  ~=_  ou  l'bypoténufe  par  le  figne  -y-,  on  fe 
fert  d'un  caraBére  nouveau  pour  les  exprimer,  y on  met  au  deffous  la 
Pâleur  de  ce  carattére  e»  petites  lettres , comme  on  verra  dans  la  fuite. 

SOLUTION  DU  PROBLEME. 
PREMIERE  CONSTRUCTIO  N. 

Qye.  A,  B,  C Soient  les  «riiez  d’un  Triangle  rcôangle  qoel- 

. conque,  je  prens  les  deux  collez  A & B pour  les  nombre» 
générateurs  d’un  autre  TViangic  y qui  fera  A1  ’ — B‘ , 1 AB , A’ 

-+-  B‘  : Sc  afin  de  rie  point  augmenter  la  multitude  des  caraâé- 
res , je  mets  D au  lieu  de.  A*  :*=_  B*  j A parce  que  la  femme  des 
quarrez  des  deux  colliez  dttto  Triangle  rcâangle  ell  le  quarré  de 

l’hy-. 
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l’hypoténufe  , on  prendra  C’  pour  l’hypoténufe  de  ce  Trian- 
gle qu’on  mettra  au  lieu  de  A*  -+  B1 , & le  Triangle  fe- 
ra D,  1 AB,  C* , 8c  c’eft  le  premier  Triangle  trouvé, 8c  au  des- 
fous de  D on  mettra  a*  b1 , qui  cft  la  valeur  de  D. 

SECONDE  CONSTRUCTION. 

Qur.  l’hypoténufe  C*  8c  le  cofté  pair  de  ce  premier  Triangle 
trouvé,  fçavoir  1 AB,  foient  pris  pour  les  nombres  géné- 
rateurs d’un  fécond  Triangle,  ils  formeront  le  Triangle  C*  — 

4 A*  B‘,  4 A B C»,  4 A'  B1  h-  C». 

Que  l'hypoténufe  4 A*  B'  •+  O foit  nommée  E,  à caufe  quel- 
le a le  ligne  h-,  fuivant  ce  qui  a efté  remarqué  cy-devant. 

Et  parce  qu’en  tout  Triangle  reéhmglc  la  diflèrcncc  des  quarrez 
de  l’hypoténufe,  8c  d’un  des  collez  cft  le  quarré  de  l'autre  cofté, 
il  s’enfuit  que  cet  autre  cofté  eftant  C*  ~ n_  4 A1  B’,  il  fera  égal 
à D*,  qui  cft  lequarré  du  premier  cofté  du  prémier Triangle  trou- 
vé. Le  deuxième  Triangle  fera  donc, 

D*,  4 ABC1,  E 

4 a'  b'  4 c* 

Les  car  aller  es  4 a’  b1  -+  c1*  qui  font  au  de  fous  de  E,  marquent  fa 
valeur. 

L'aire  de  ce  fécond  Triangle  eftiABC’D1,  qui  eftant  divi- 
fée  par  { A B aire  du  Triangle  donné  , on  aura  pour  quotient 
4 C1  D1  qui  cft  un  quarré -,  fa  racine  cfttCD,  par  laquelle  le 
fécond  Triangle  D*,  4 A B C1,  E eftant  divifé,  on  aura  le  Tri- 
ngle JL,  , dont  l’aire  cft  {AB,  fçavoir  la  moitié 

du  produit  de  Par  TT  » V*  cft  la  mefmc  ^ue  ceUc  du  Trian* 
gle  donné. 

Or  avec  ce  fecond  Triangle  on  en  fera  un  tromeme  par  la  pre- 
mière Conftruélion , prenant  potir  fes  générateurs  les  deux  collez 
de  ce  fécond,  qui  font  D*  8c  4 ABC’i  8c  fi  on  prend  le  cofté 

pair  8c  l’hypoténufe  de  ce  troiliéme  Triangle  pour  les  générateurs 
r d’un 
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d’un  autre  Triangle,  fuivant  la  féconde  ConiUu&ion,  on  aura  un 
quatrième  Triangle,  & ainfi  de  fuite. 

Pour  éclaircir  cela  d’avantage. 

Que  les  trois  codez  du  fécond  Triangle  foient  nommez  F,  G,  E: 
fi  on  prend  les  deux  coftez  F,  G,  pour  les  générateurs  d’un  troi- 
fiéme  Triangle,  fuivant  la  première  Condruftion,  ce  troificme 
Triangle  lcra  F*  G*,  zFG,  E1,  dont  l’hypoténufe  doit 
cftre  un  nombre  qnarré,  parce  que  le  Triangle  F,  G,  E,  tient 
icy  lieu  d’un  Triangle  donné,  & ce  troifiéme  tiendra  lieu  d’un 
premier  Triangle  trouvé.  De  manière  que  fi  on  prend  l’hypotc- 
nufe  E1,  & le  codé  pair  i F G de  ce  premier  Triangle  trouve 
pour  les  générateurs  d’un  autre  Triangle,  il  en  viendra  un  qua- 
trième, dont  le  premier  codé  fera  un  nombre  quarré,  comme  au 
deuxième  Triangle  } & l’aire  de  ce  quatrième  fera  multiple  par 
Un  quarré  de  z A B C*  D1 , qui  ed  l’aire  du  fécond  Triangle, 
comme  cette  aire  ed  multiple  par  un  quarré  de  A.  A B,  aire  du 
Triangle  donné.  Et  par  conféquent  l’aire  de  ce  quatrième  Trian- 
gle fera  aufli  multiple  par  un  quarré  de  f AB,  & ainfi  confécu- 
tivement  on  fera  tant  de  Triangles  qu’on  voudra,  dont  l’aire  fera 
multiple  par  un  quarré  de  -A  AB}  8c  les  codez  de  ces  Triangles 
edant  divifez  par  la  racine  de  ce  quarré,  on  aura  des  Triangles 
qui  auront  j AB  pour  leur  aire. 

Voicy  huit  Triangles, qui  viennent  du  Triangle  donné  A,B,C, 
entre  lefquels  il  y en  aquatre  ,dont  l’aire  ed  multiple  par  un  quar- 
ré de  v AB,  fçavoir  de  l’aire  du  Triangle  donné}  & ces  Trian- 
gles font  le  deuxième,  le  quatrième,  le  fixiéme,  & le  huitième, 
qui  ont  leur  rang  marqué  par  un  nombre  pair. 
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premiere  table. 

• Premier  cofté  Cofté  pair  Hypot. 

Triangle  donné.  A,  B,  C,  aire?AB. 

Triangle  trouvé  D,  1AB,  C*. 

a*  -n.  b*. 


a‘ Triangle  D»,  4ABO,  E aireiABC’D*. 

4 a*  b’  -+ 


j*  Triangle  F,  8 ABC*  D‘,  E!. 

c*. 


4»Triangle  F1,  t<SABC’D*E‘,  G aircSABC'D'ET*. 


f* Triangle  H,  jiABC’D^’F*,  G*. 

f * ~n_  t f<S  a»  b*  c*  d<  r». 


Triangle  H*,  ^ABOD’E' F' G’,  I 

1024a»  b'cUftctft-fa* 

aire  jiABC*D‘E,F‘Gl;Ht. 

7* Triangle  K,  118 ABOD'E'F*  G»  H»,  I*. 

h+-^_40jxJ  a‘b»c*d''e*ftgi. 


8'Triangle  K‘,  Zf6  ABC’D’E’F’G' HT1,  L 

1 6 {84  a'  b’  c»  d*  c*  P g*  h*  •+  i+. 
aift  118  A B C*  D' E*  F‘G‘  H*  I*  K*. 


On 
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On  obfervcra  en  ces  huit  Triangle  fque  Tbypoténufe  £3  le  premier' cojié 
font  alternativement  marquez  ci' un  feu 1 car  ad  ère  non  quàrrf  j £3  alors 
en  met  au  deffous  de  ce  caraclere  fa  valeur,  exprimée  en  petites  lettres, 
qui  font  Us  mefmes  que  celles 'du  cojié  pair  du  mefme  Triangle , £3  qui 
viennent  du  Triangle  pré cèdent. 

De  mefme  Tbypoténufe  13  U premier  cofié  font  alternativement  expri- 
mez par  un  caratlére  quarri,  ou  on  remarquera  que  lors  que  le  premier 
cojié  ejl  un  nombre  quarré,  Tbypoténufe  ne  Tejl  puis  > (3  alors  ce  Trian- 
gle a fon  aire  multiple  par  un  quarré  de  r AB,  ÿ wt  écrit  cette  aire 
après  U T r. iangie . On  pourroit  obmettre  Us  TriangUs  dont  Tordre  tfi 
marqué  par  un  nombre  impair  j ff  avoir,  U premier , U troifiimc,  U 
cinquième , (3  U Jeptiéme , dont  Taire  n'eji  pas  multiple  par  un  quarré 
de  Taire  jA  B:  mais  pour  la  facilité  de  la  détnonjl ration  on  Us  a com- 
pris dans  cette  Table. 

On  voit  ajfetz  par  Tinfpetlion  de  la  Table  qu'on  la  peut  aifément  con- 
tinuer tout  qu'oji  voudra,  puisque  le  cojié  pair  n'augmente  à chaque 
Triangle  que  d’un  caraclere , à commencer  au  fécond  Triangle  trouvé, 
£3  mettant  au  devant  des  caractères  U double  du  nombre  qui  ejl  devant 
U cojié  pair  du  Triangle  précédent. 

Pour  ce  qui  ejl  de  l'aire , elle  augmente  de  deux  caratléres,  qui  ont 
la  marque  de  quarré,  à caufe  qu’on  ne  la  met  que  de  deux  en  deux  Trian- 
gle s,  ff  avoir  a ceux  dont  Tordre  ejl  marqué  par  un  notaire  pair.  Ces 
deux  caractères  font  ceux  qui  marquent  le  premier  cojié  du  mefme  Trian- 
gle , £3  Tbypoténufe  du  Triangle  précédent  : chacun  de  ces  caradérts  a 
la  marque  de  quarré  \ £3  ou  met  au  devant  de  tous  les  caradéres  le 
quadruple  du  nombre  qui  ejl  devant  les  caradéres,  de  Taire  précédente. 

Pour  Tbypoténufe  £3  le  premier  cojié , on  les  marque  aifément , met- 
tant en  leur  lieu  un  caradért  nouveau , en  la  façon  qu'on  le  peut  re- 
marquer dans  la  Table  précédente. 

’l't  ££  ryn-MP.-  ' ,•  ’ 

DEMONSTRATION. 

Il  cil  évident  par  la  première  Conftruôion,  que  rhypoténufe 

Ta  du 
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du  premier  Triangle  trouvé  eft  toujours  le  quarré  de  l’hypotétut- 
fe  du  Triangle  précédent,  qui  cil  le  Triangle  donné  * que  le  co- 
llé pair  de  ce  premier  Triangle  trouvé  eft  quadruple  de  l’aire  du 
Triangle  donné,  puis  qu’il  eft  double  du  produit  de  ces  collez , 
& que  l’aire  n'cft  que  la  moitié  de  ce  produit. 

Et  parce  que  le  fécond  Triangle  eft  formé  par  l’hypoténufe  du 
premier  Triangle  trouvé,  qui  eft  toujours  un  nombre  quarré,  te 
par  le  collé  pair  du  mefmc  premier  Triangle,  qui  cil  multiple, 
par  un  quarré,  fçavoir  par  quatre  de  l'aire  du  Triangle  donné  } 
le  codé  pair  de  ce  lecond  Triangle  fera  multiple  par  un  double 
quarré  de  l’aire  du  Triangle  donné. 

Or  le  premier  codé  de  ce  fécond  Triangle  eft  toûjours  un  nom- 
bre quarré.  Donc  l’aire  de  ce  fécond  Triangle,  qui  eft  la  moi- 
tié du  produit  des  deux  collez  de  ce  Triangle,  eft  multiple  par 
un  quarré  de  l’aire  du  T riangle  donné. 

Or  tout  ce  qui  arrive  au  premier  & au  lecond  Triangle, en  fui- 
te & par  le  moyen  du  Triangle  donné,  arrive  aulfi  au  troificmc 
& au  quatrième  en  fuite  du  fécond  ; parce  que  ce  fécond  Triangle 
pouvant  eftre  pris  pour  le  Triangle  donné,  le  troiliéme  fe  forme 
de  ce  fécond,  & le  quatrième  du  troiliéme,  en  la  mcfme  façon 
que  le  premier  Triangle  trouvé  fc  forme  du  Triangle  donné,  Sc 
le  fécond  du  mefmc  premier. 

On  doit  fürc  le  mefmc  jugement  du  cinquième  & du  fixicme 
Triangle,  qui  fe  font  par  le  moyen  du  quatrième}  & du  feptié- 
me  & huitième,  qui  viennent  du  lixiéme,  & ninfi  des  autres  fui- 
vans  à l’infini. 

De  là  s’enfuit  que  comme  on  a fait  voir  que  l’aire  du  fécond 
Triangle  éll  multiple  par  un  quarré  de  l’aire  du  Triangle  donné} 
auffi  l’aire  du  quatricmé  fera  multiple  par  un  quarré  de  l’aire  du 
fécond.  8c  Taire  du  lixiéme  de  celle  du  quatrième,  & ainfi  de  fui- 
te. 

Donc  l’aire  de  tous  ces  Triangles,  dont  Tordre  eft  cofté  par 

un 
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un  hombre  pair , îiçavoir  le  deuxieme,  le  quatrième,  le  fixicmc, 
& les  autres  en  fuite,  ont  leur  aire  multiple  par  un  quarte  de  l’ai- 
re du  Triangle  donné.  Ce  qui  clloit  à démontrer. 

Il  clt  ailé  de  faire  voir  aufli  que  les  Triangles  qui  viennent  du 
Triangle  donné  par  la  méthode  précédente,  ne  gardent  pas  une 
mefrne  proportion  ou  raifon  entre  leurs  collez  ; c’cll  à dire , que 
leurs  collez  ne  font  pas  multiples  des  collez  du  Triangle  donné, 
ny  de  ceux  qui  viennent  en  fuite.  Car  fi  on  fuppofe  que  le  Trian- 
gle donné  foit  primitif,  le  premier  Triangle  qu’il  faut  trouver, 
ayant  pour  fes  générateurs  les  collez  du  Triangle  donné  , qui 
font  premiers  entre  eux,  la  différence  de  leurs  quarrez  n’aura  point 
de  commune  méfure  avec  aucun  d’eux  , ny  avec  le  double  de  leur 
produit.  Or  cette  différence  cil  le.  premier  collé  de  ce  premier 
Triangle,  & le  double  du  produit  des  collez  en  efl  le  collé  pair. 
Donc  les  collez  de  ce  premier  Triangle  feront  aufli  premiers  entre 
eux,  & par  confcquent  avec  l’hypotcnulc. 

De  mefrne,  parce  que  l’hypoténufe  8c  le  collé  pair  du  premier 
Triangle  troifvc  font  les  générateur»  du  fécond  Triangle,  puis  que 
ces  nombres  font  premiers  entre  eux,  8c  l’un  pair  Se  l’autre  im- 
pair; la  fomtne  de  leurs  quarrez,  qui  cft  l’hypoténufe  de  ce  fé- 
cond Triangle,  n’aura  point  de  commune  méfure  avec  aucun  de 
ces  nombres  générateurs,  ny  avec  leur  produit,  ny  le  double  de 
ce  produit,  cette  fomme  ellant  un  nombre  impair.  Donc  l’hypo- 
ténulè  de  ce  fécond  Triangle  n’aura  point  de  commune  méfure  a- 
vcc  le  colle  pair,  qui  elt  ce  double  produit,  ny  par  confcquent  avec 
le  premier  collé. 

Donc  ce  fécond  Triangle  fera  encore  primitif;  & ainfi  les  co- 
llez ne  garderont  pas  entre  eux  la  mefrne  proportion  que  ceux  du 
Triangle  donne,  ny  les  autres  Triangles  qui  feront  formez  de  ce 
fécond,  qui  peut  tenir  lieu  du  Triangle  donné. 

Or  fi  les  collez  dé  ces  Triangles  formez  par  celuy  qui  a cftc 
donné , ne  gardent  pas  entre  eux  la  mefrne  proportion  que  les  co- 
llez du  donné,  leurs  multiples  ne  la  garderont  pas  aufli, parce  que 
les  Triangles  multiples  gardent  toujours  la  mefrne  proportion  en- 
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trc  leurs  coftez  que  leurs  primitifs.  Et  ninfi  cela  fc  trouvera  véri- 
table, tant  aux  primitifs  qu’aux  multiples,  quoy  que  les  coftez 
des  multiples  ayent  une  commune  méfure. 

Il  a cfté  neccfTairc  de  mettre  cette  condition  aux  Triangles, 
pour  faire  qu’un  mefmc  nombre  foit  l’aire  de  pluficurs  Triangles  ; 
parce  que  comme  tout  Triangle  multiple  a fon  aire  multiple  par 
un  quarré  de  celle  de  fon  primitif,  6c  que  la  racine  de  ce  quatre 
eft  le  nombre  par  lequel  le  Triangle  primitif  a cfté  multiplié  j 
fi  les  Triangles  eftoient  multiples  d’un  mefrne  Triangle , 
lors  qu’on  viendrait  à divifer  le  Triangle  multiple  par  cette  raci- 
ne, le  Triangle  qui  en  viendrait  ferait  le  primitif  donne,  & ainii 
on  n’auroit  que  ce  mefmc  Triangle,  6c  on  ne  fatisferoit  pas  à la 
propofition.  Ainfi  le  Triangle  donné  cftant  4,  y,  ce  ne  fe- 
rait pas  nflez  de  prendre  les  Triangles  6,  8,  10,  ou  p,  iz,  iy, 
pour  faire  des  Triangles  qui  cufTcnt  une  mefmc  aire,  quoy  que 
l’aire  de  chacun  de  ces  deux  Triangles  foit  multiple  par  un  quar- 
ré de  celle  de  ; , 4,  f , parce  que  leurs  coftcz  gardent  entre  eux 
la  mefmc  proportion  que  les  coftez  du  Triangle  doAné  5,4,  y. 

Mais  pour  revenir  au  problème  principal,  puis  que  chacune 
des  aires  trouvées  par  la  méthode  précédente  eft  multiple  par  un 
quarré  de  celle  du  Triangle  donné,  fi  on  divife  chacune  d’elles 
par  l’aire  du  Triangle  donné,  on  aura  un  quarré,  par  la  racine  du- 
quel divifant  le  Triangle  dont  on  confiderc  l’aire,  on  aura  un 
Triangle  qui  aura  une  mefrne  aire  que  le  Triangle  donne  A,  B, 
Cj  & c’eft  ce  qui  cftoit  requis.  En  voi^y  l’operation. 

L’aire  du  fécond  Triangle  trouvé,  qui  eft  en  la  première  Ta- 
ble, eft  z A B O D‘j  qu’elle  foit  diviféc  par  ; A B,  aire  du  Tri- 
angle donné}  le  quotient  fera  4 c1  I>,  qui  eft  un  quarré}  fh  ra- 
cine eft  z CD,  par  laquelle  on  divifera  le  fécond  Triangle  Dl, 

4ABC‘,E,  & on  aura  le  Triangle  dont  Fai- 

re eft  * AB,  comme  au  Triangle  donné. 

L’aire  du  quatrième  Triangle  eft  8 A B C1  D‘  E‘  F1 , qui 
eftant  diviféc  par  * A B,  donne  jdC’D’E’F*,  quarré  de 

• 4 
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4 CD  EF,  qui  divifant  le  quatrième  Triangle,  il  en  viendra  le 
Triangle  ;jëDÏ,  TcuTï,  dont  l’aire  eft  auffi  i AB. 

L’aire  du  fixiéme  Triangle  eftant  divifee  par  * A B donne 
<54  C‘  Dl  E F1  G1  H , quarré  de  8 C D E FG  H,  qui  divilant  le  fixié- 
me  Triangle,  donne  le  Triangle  -JL-  ^ 

dont  l’aire  cil  {AB,  comme  au  Triangle  donné. 

Enfin  l’aire  du  huitième  Triangle  eftant  divifée  par  ~ AB, 
donne  if6  C*  D,  E1  F*  G*  H*  I1  K‘  , dont  la  racine  cft 

16CDEFGHIK,  qui  divifant  le  huitième  Triangle,  donne  le 

Triangle  T7cd„chT,  k , TTcdIfghik,  dont  Ialrc 

eftauffi  j AB. 

On  a donc  cinq  Tringles,  compris  le  Triangle  donné,  dont 
l’aire  eft  i AB,  qui  cft  celle  qui  avoit  elle  propafee.  Voicy  les 
cinq  Triangles  en  la  Table  fuivante. 

SECONDE  TABLE 

. **  f . ’ 

: §L«  w contient  que  les  Triangles  dont  Paire  eft  égale  à celle  du 
Triangle  donné , qui  y eft  aujft  compris. 


i°  Triangle,  A, 


B, 


D 

aC, 


zABC 

D,  ' 


E 

zCD. 


4CDE, 


4 abcde 


G 

4CDEF, 
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8 ABCDEFG  I 

8CDEFG,  H,  8CDEFGR 


f*  K idABCDEFGHI  L 

itfCDEFGHI,  K,  iôCDEFGHIK 

Aire  commune  j A B. 

Et  pour  réduire  ces  .caraftéres  en  nombres , fi  on  prend  le 
Triangle  4,  f,  pour  A,  B,  C,  le  fécond  Triangle  de  cette 
fcconde  Table  fera  — — & les  deux  moindres  coftez  du 

10  » 7 » 7°  » 

troifiéme  Triangle  de  la  mefmc  fécondé  Table  feront  8c 

»o«7éIo 
*4i7  m* 

Cela  fera  facile  à calculer,  fi  on  prend  la  valeur  de  chaque  ca- 
raftére , & par  ce  moyen  on  trouvéra  que  le  fécond  Triangle  de 
la  première  Table,  fçavoir  D’,  4 ABC*,  E,  eft  49,  1100, 
îlot , dont  l’aire  19400  e fiant  divifée  par  6,  fçavoir  par  l’aire  du 
Triangle  donné  3,  4,  f , on  aura  4900,  quatre  de  70,  qui  eft 
le  nombre  par  lequel  doit  cftre  divifé  leTriangle  49,  noo,  îlot  , 
& de  quotient  fera  le  Triangle  T»  'Îî"  valcur  du 

Triangle  & Vain  de  cc  Triangle  eft  6. 

De  mefmc  on  aura- la  valeur  du  troificme  Triangle  de  la  fécon- 
dé Table,  fçavoir  de  — ^£L,  TcIîT,  correfpondant 

au  quatrième  delà  première  Table  qui  eft  F‘,  i<5  A BCl Dl E1, G, 
dont  les  coftez  vaillent  1066690884801,  $ jpif  171  f 100, 
1094  5 f 04048 0 1 , fon  aire  eft  8 A B C‘  D*  E‘  F1,  qui 
vaut  ) foy  df  14707  $ pi  48  $08  $7600,  qui  cftant  divifée 

par 
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pir  6 , qui  eft  l’aire  du  Triangle  donne  , ori  aura 
f84*7f4H78p8f8of!  $p6oo,quarrcde24i7t78pf86o, 
qai  eft  le  divifeur  ; 8c  ce  nombre  cftant  pris  fuivant  ce  qui  fe  pra- 
tique ordinairement  en  Algèbre,  pour  le  dénominateur  commun 
des  trois  coftez  du  T rianglc  zo666po88  8cc . qui  eft  le  quatric- 

me  de  la  première  Table,  on  aura  

qui  eft  la  valeur  du  troifïémc  Triangle  de  la  fécondé  Table  mar- 
qué par  les  caraâéres  ~T,  8c  divifant  ce 

Triangle , fçavoir  le  quatrième  de  la  première  Table  par 
24 1 7 t y8p  f 860,  on  trouvera  la  valeur  en  fra&ions , qui  ré- 
duites aux  moindres  termes,  donnent  le  Triangle 

»°?4i  l°4°4»°l 

On  pourroit  trouver  quelque  difficulté  à réduire  ccs  fractions , 
parce  que  le  nombre  par  lequel  le  Triangle  doit  eftrc  divifé,  ne 
Tncfure  aucun  des  coftez  du  Triangle , encore  que  ce  divifeur  ait 
une  commune  mélure  avec  chacun  des  deux  moindres  coftez  du 
mefme  Triangle,  quoy  que  ce  ne  foit  pas  la  mefme  en  chacun 
d'eux  : car  la  mcfurc  commune  de  ce  divifeur  avec  le  premier  co- 
ftécft  i4$7fppj  mais  la  méfure  avec  le  codé  paireft  168140, 
& ccs  deux  nombres  1 4 3 7 f pp  Sc  168140  font  premiers  entre 
eux. 

On  trouvera  aifément  ces  communes  mçfures,  en  confidérant 
que  le  premier  cofté  du  Triangle,  fçavoir  20666P0884801 
eft  F1,  dont  la  racine  eft  1457  f pp.  Donc  pour  mettre  aux 
moindres  termes  la  fraâion  qui  eft  le  premier  cofté 

du  quatrième  Triangle  de  la  première  Table  , divifé  par 
24l7ï78pf86o,  qui  eft  le  divifeur  commun  de  ceTriangle, 
on  divifera  le  numérateur  8c  le  dénominateur  de  cette  fraâion  par 
i437fpp,  racine  de  fon  numérateur,  8c  on  aura 

pour  le  premier  cofté  réduit  aux  moindres  termes  -,  & divifant  le 

V cofté 
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colle  pair  du  rocfmc  quatric  me  T rianglc  de  la  première 

Table,  divifé  par  le  divifeur  commun  141717897860,  par 
r68i43,  qui  cft  le  dénominateur  de  la  fraélion  ïi|^I£ï  qui  expri- 
me le  premier  collé,  on  aura  pour  le  collé  pair  du  mcfmc 

Triangle  réduit  à fes  moindres  termes. 

Pour  ce  qui  cil  de  l’hypotéoufe,  elle  n’a  point  de  commune 
méfurc  avec  le  nombre  par  lequel  on  doit  divifer  le  Triangle. 

Or  pour  plus  grande  facilité,  on  reprend  icy  la  première  Ta- 
ble, 8c  on  y exprime  la  valeur  de  chaque  collé  des  Triangles, 
par  les  nombres  qui  font  au  defllis , 8c  mefme  la  valeur  de  chaque 
petit  caraétcre  par  un  nombre  qu’on  met  au  deflous , comme  on  le 
voit  en  la  Table  fuivante. 

TROISIÈME  TABLE. 

1 4 T 

Triangle  A,  B,  C. 

donne 


7»  2 4^ 

1 “Tri  angle  D,  tAB, 

trouvé  al_zn.  b1  5,4, 
p,  16. 


2f» 

C-, 


4 JS 
D*, 


1 1 00,  1101,  iP40o, 

4 ABC1,  E,  aire  1 A B C1  D’T 
3,4,  zp,  4a1blH-c*,  3,4,zfyfp. 
p,  16, 6xy. 


«4 Î7f9?» 
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HÎ7fPPi  117500,  1441401, 

y F 8 A B C‘  D*,  E‘, 

_i5a*  b*  c-*,  5,4, if, 4P, 

1401,  p,  i5,5if, 

1440000. 


1055590884801,  339171717100,  2094370404801, 

4*  F»,  16  ABC*  D1  E»,  G, 

î j4>1WP>  J 44MOÎ  > «4  (H -+ r», 

p,i6,5if, 140, uo8of  10544801, 

1 3819750000. 

aire  3f0fdfi47°75Pï48 308 37500, 

8 A B C‘  D'  E*  F1 
h 4>  ifj  4P>  144240,j  1055590884801. 

On  a obmis  les  autres  Triangles  , parce  que  ceux-cy  fuffifent 
pour  faire  voir  la  forme  du  calcul. 

Le  nombre  1440000,  qu’on  a mis  au  deflous  de  i5  a*  b*  d c(l 
le  produit  de  ces  quatre  nombres  , c’eft  à dire  , de  18  , p,  ’iff, 

«if  } duquel  produit  fi  on  ofte  di , ou  2401,  il  refte  I437fpp 
pour  la  valeur  du  cara&ére  F.  On  a foit  de  mefine  à l’égard  du 
dernier  cofté  G , car  le  nombre  1 3 8 29750000  cft  le  produit 
des  cinq  nombres  5+,  p , i5  , 5zf,  2401  , lequel  ajouté  à 
e^ , ou  io8of  1054480 1 , fait  la  valeur  de  G , fçavoir 
2094370404801.  » < ' .....  . ^ 

La  manière  de  ce  calcul  fera  facile  à ceux  qui  feront  réflexion 
fur  les  deux  Confinions  de  ce  Triangle  : car  puis  qu’on  prend 
les  deux  moindres  coftez  du  Triangle  donné  pour  les  générât  euh; 
du  premier  Triangle  qu’il  fout  trouver, le  premier  cofté  de  ce  premier 
Triangle  fera  7 (fuppofont  que  le  Triangle  donné  foit  3,  4,  7,)’ 

V 1 fça- 
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fçavoir  la  différence  de  p & de  1 6 , quarrez  des  collez  } & 4,  & 
l’hypoténufc  du  mfcfme  Triangle  fera  Zf  , puis  que  c’eft  le  quarré 
de  l’hypotcnufc  du  Triangle  donne.  De  mcfmc  au  fécond  Trian- 
gle 4P,  1 zoo,  1 z o 1 ,on  voit  par  la  féconde  Conftruftion  qu’il  faut 
prendre  l’hypoténufc  & le  collé  pair  du  premier  Triangle  trouvé 
pour  les  générateurs  du  fécond,  & ainG  que  le  premier  collé  de  ce 
fécond  Triangle  ell  toujours  le  quarré  du  premier  collé  du  premier 
Triangles  2c  parce  que  D,  qui  cil  ce  collé,  cil  7,  D*  fera  4p. 

Pour  ce  qui  ell  de  l’hypoténufc  E , comme  elle  cil  la  fomme 
des  quarrez  de  C (zy)  & de  z A B (Z4)  lefqucls  quarrez  font  6 z p 
& f 7 6 , ce  fera  1 z o 1 . 

De  mefmc,  on  trouvera  que  le  collé  pair  du  mefmc  Tiiangle, 
fçavoir  4 A B C'  cil  izoo,  puis  qu’il  cil  le  double  du  produit  de 
24  par  zp,  collez  du  premiér  Triangle. 

On  trouvera  en  la  mefmc  forte  les  collez  du  troifiéme  Triangle 
F,  8 ABC*  D* , E'  : car  les  nombres  générateurs  de  ce  Triangle 
ellant  D*  (4P)  & 4 ABC*  (1  zoo)  fçavoir  les  deux  moindres 
collez  du  fécond  Triangle,  la  différence  des  quarrez  de  ces  deux 
nombres  4P  & izoo,  qui  font  Z401,  & 1440000,  cil  le 
premier  collé  F,  dont  la  valeur'  ell  1 4 5 7 y pp,  & l'hypoténufe 
E*  ellant  la  fomme  des  mefmcs  quarrez,  fera  1441401,  qui  ell 
aulli  le  quarré  de  E (liai)  hypotéuufc  du  Triangle  précédent, 
fçavoir  du  deuxième. 

Le  collé  pair  8 A B C*  D’ , ellant  le  double  du  produit  de  D*  (4P) 
par  4 ABC*  (nos)  fera  117600. 

Enfin,  pour  avoir  le  quatrième  Triangle,  on  prendra  pour  gé- 
nérateurs les  nombres  117600,  &144Z401,  fçavoir  le  collé 
pair,  & l’hypoténufe  du  troifiéme  Triangle  s les  quarrez  de  ces 
nombres  font  i}8zp76oooo,  & zo8opzo6  44801,  dont  la 
fomme  cil  l’hypoténufe  G (zop4  ; f 040480 1)  s & la  différence 
des  mefmes  quarrez  ell  le  premier  collé  Z0666P0884801,  qui 
ell  auffi  le  quarré  de  1 4?7fPP,  premier  collé  du  Triangle  pré- 
cédent, fçavoir  F*  , Scie  collé  pair  ell  3 îpzy  Z7 1 yzoo,  fça- 
voir 
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voir  le  double  du  produit  des  deux  nombres  générateurs  117600, 
& 1 441401. 

Les  aires  fc  trouvent  par  la  voyc  ordinaire. 
TROISIEME  PROPOSITION. 
PROBLEME  II. 

Trouver  une  multitude  requife  de  Triangles  re Sangles  en  nombres  en- 
tiers qui  ayent  une  mefme  aire. 

On  demande  , par  éxemple  , cinq  Triangles  en  nombres  en- 
tiers, chacun  defqucl  ait  un  mefme  nombre  pour  fon  aire. 

CONSTRUCTION. 

Soit  pris  un  Triangle  reétangle  quelconque  A,  B,  C ; & foient 
faits  des  T riangles  en  la  multitude  requife  , dont  l’aire  foit 
multiple  par  un  quarré  de  l’aire  de  ce  Triangle  , par  la  manière 
dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  ceux  de  la  première  Table  cydevanc. 
Or  on  n’a  befoin  d’en  faire  qu'un  moins  de  ce  qui  eft  requis , à 
caufc  de  ccluy  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  autres  : ainfi , pour 
avoir  cinq  Triangles  qui  ayent  une  mefme  aire,  il  fuflira  d’ea 
faire  quatre,  parce  que  le  Triangle  donné  fait  le  cinquième. 

SOLUTION. 

Soient  faits  par  la  méthode  précédente  quatre  Triangles,  dont 
l’aire  foit  multiple  par  un  quan-é  de  celle  du  Triangle  qu’on  aura 
choifl  pour  faire  les  autres  , comme  ceux  de  la  première  Table» 
on  en  fera  comme  s’enfuit  cinq , dont  chacun  aura  pour  fon  aire 
celle  du  plus  grand  Triangle.  On  divifera  la  plus  grande  aire  de 
tous  ces  Triangles,  qui  eft  celle  du  dernier,  par  l’aire  de  chacun 
des  quatre  autres,  y compris  le  Triangle  qui  a fervi  à faire  tous  les 
autres  » & on  aura  quatre  quotiens,  chacun  dcfquels  fera  un  nom- 
bre quatre  , par  la  conclusion  de  la  démonftration  de  la  Propoû- 
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tion  précédente  : on  prendra  la  racine  de  chacun  de  ces  qmrrez,' 
8c  chacune  de  ces  racines  cil  le  nombre  par  lequel  on  doit  multi- 
plier le  Triangle  , dont  elt  venu  le  quatre  de  cette  racine  par  la 
divilion  qu'on  a faite. 

La  Table  fuiVante  contient  les  cinqTrianglcs,  dont  l’aire  ell  multi- 
ple de  ;AB  (6)  par  un  quarré,  y compris  le  premier,  A,B,C, 
dont  l’aire  cil  L AB. 

QUATRIEME  TABLE. 

i«*Tr .A,  B,  C,  aire  iAB. 

U Di,  4 ABC*,  E,  aire  iABC*D*. 

3*  F»,  i6ABC‘D*Ei,  G,  aire  8ABC*D*E‘F*. 

4c  H*,  64 ABC*D*E*F*Gl,  I,  aire  31  ABC*D*E*F*G*H*. 

K*,  if6ABC'D*E‘F‘G‘H‘I*,  L, aire  128  ABC*D*E*F‘G*H*I*K*. 

Et  ces  Triangles  font  le  deuxième  , le  quatrième,  le  fixicme, 
& le  huitième  de  la  première  Table,  avec  le  Triangle  donné-,  8c 
de  ces  quatre  Triangles  on  en  fera  comme  s’enfuit  quatre  autres, 
dont  chacun  aura  pour  fon  aire  celle  du  dernier  8c  plus  grand  de 
ces  T rianglcs. 

Poür  faire  qu’un  multiple  du  Triangle  A,B,C,  ait  la  mcfme 
aire  que  le  cinquième  8c  dernier  de  la  Table  précédente  , fçavoir 
de  la  quatrième , laquelle  aire  cil  128  ABC’D'E1  F‘G‘H‘I‘K», 
on  divifera  cette  aire  par  1 AB,  qui  ell  l’aire  du  Triangle  donné 
A, B, C}  le  quotient  ell  2f<S  C‘  D’E’F'G’hPI’K*,  qui  ell  un 
quarré  i fa  racine  cil  1 6 CDEFGHIK,  par  laquelle  multipliant 
le  Triangle  A,B,C,  on  aura  le  Triangle  16  ACDEFGHIK, 
zdBCDEFGHIK  , i<C>DEFGHIK  , dont  l’aire  ell 
128  ABC*D*E* F*GiH*I’K*  égale  à celle  du  cinquième  8c  der- 
nier Triangle  de  la  quatrième  Table. 

Cette  mefme  aire  du  cinquième  Triangle  de  la  quatrième  Table 
e fiant  divifée  par  1 ABC*  DS  qir>  eH  l’aire  du  deuxième  Trian- 
gle de  la  quatrième  Table  , donne  d4E‘F*G‘H*I*K*,  dont  1a 
racine  cil  8EFGHIK,  par  laquelle  nroltipliant  le  deuxième 
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Triangle  D»,  4ABC’,E,on  aura  le  Triangle  8D‘EFGHIK, 
jiABC'EFG  HIK  , 8E1FGHIK,  qui  eft  le  deuxieme 
Triangle,  dont  l’aire  cil  la  mefrne  que  celle  du  cinquième  & der- 
nier Triangle,  * . 

Cette  mcfme  aire  du  cinquième  Triangle  eftant  divifèe  par 
8 ABC*D*E*f1»  qui  eft  l’aire  du  troiûèmc  Triangle  de  la 
quatrième  Table  donne  16  G‘H*TK*  , dont  la  racine  eft 
4GHIK,  par  laquelle  multipliant  ce  troifième  Triangle  F’, 
1 6 A B C*  D1  E* , G , on  aura  le  troifième  Triangle , qui  a la  mefrne 
aire  que  le  cinquième,  ce  Triangle  eft  4F’GHIK, 
^ABC’D’E.GHIK,  4G‘HIK. 

Enfin  la  mefrne  aire  du  cinquième  Triangle  eftant  divifèe  par 

ABC*D*E*F*G*H* , qui  eft  l’aire  du  quatrième  Triangle  de 
la  quatrième  Table , fçavoir  du  Triangle  H“,  64  ABC’  D’  E’F’G’, 
I,  on  aura  4 l’JC* , dont  la  racine  eft  t IK  , par  laquelle  multi- 
pliant ce  quatrième  Triangle,  on  aura  le  quatrième  Triangle  re- 
quis, iH’IK,  128  A BC’  D’ E’F’G’  I K,  a I* K , dont  Faire 
eft  la  mefrne  qu’aux  précédens. 

Cette  airceft  118  ABC’ D’ E’ F’ G’ H’I’  K’,  qui  eft  la  mcfme 
que  celle  du  cinquième  & dernier  Triangle  de  la  quatrième  Table. 
Ce  dernier  Triangle  eft  K’,  25-6  A BC’ D’ E’F’G’H’I’ , L,  qui 
eft  le  cinquième  de  ceux  qui  ont  une  mefrne  aire. 

Voicy  quelques  Triangles  en  nombres  entiers  , qui  ont  une 
mcfme  aire.  On  n’a  calculé  que  les  trois  premiers  , pour  éviter 
le  calcul  de  fi  grands  nombres  , qui  n’apporteroit  aucune  utilité  -, 
& l'aire  commune  de  ces  Triangles  eft  celle  du  troifième  delà  qua- 
trième Table,  & non  pas  celle  du  cinquième  Triangle  delà  mefrne 
quatrième  Table. 

I«Triangle7ifif  j687f8o,  p<5<587  15-83440,  12085-89479300. 

*«  «6j>i02f27io2,  4i4î7îfîf7<Soo,  414^884^398- 

J*  2064(590884801,  33ptf27ij-2oo,  2094 3 p 040480t. 

Aire  commune  3 f of <Sfi47o7 391 48 308  37<Soo. 
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Pour  faire  qu’un  Triangle  multiple  de  3 , 4,  f , ait  la  mefme 
aire,  que  celle  du  troificmc  , fçavoir  3foy<Sf  &c.  je  divife 
cette  aire  par  6 , qui  cft  celle  de  ; , 4 , f j le  quotient 
eft  f84a7f4ii78p8f8ofi}9$oo  , quatre  de 
24 1 7 1 78pf  8do  , par  lequel  nombre  on  multiplie  le  Triangle 
* 1)4)  f t pour  avoir  le  premier  Triangle  72  f I f &C.  qui  a la 

mefme  aire  que  le  troifïéme  Triangle,  fçavoir  3 fof  6 Scc. 

Cette  mefme  aire  du  troifïéme  T riangle  eftant  divifee  par  2 p 4 o o, 
aire  du  deuxième  Triangle  D1,  4 ABC’,  E,  dont  la  valeur  eft 
4P,  taoo,  1201,  donne  1 tp23p87ppf7t  1 388804, 
qui  cft  un  quarré , dont  la  racine  eft  34f3ti27p8,  par  laquelle 
multipliant  le  deuxième  Triangle  4P,  1200,  1201,  on  aura 
le  deuxième  Triangle  cy-deffus  1 6 p 20  2 8tc.  qui  a la  mefme  aire 
que  le  troifïéme  io6<î<5po  &c.  dont  le  calcul  eft  cy-dcvant  à la 
fin  de  la  deuxième  Propofïtion  de  cette  fécondé  Partie. 

REMARQUE. 

Cette  méthode  cft  bien  facile:  toutefois  elle  a une  incommo- 
dité, qui  cft  qu’on  pafle  incontinent  à de  fort  grands  nom- 
bres, comme  on  le  voit -en  l’exemple  précédent,  auquel,  quoy 
qu’on  ait  choifï  le  moindre  de  tous  les  Triangles , fçavoir  3,  4,  f, 
pour  fondement  du  calcul  -,  néanmoins  dés  qu’on  vient  à trois 
Triangles  qui  ont  une  mefme  aire  , ils  ont  déjà  leurs  collez  de 
douze  ou  treize  chiffres,  & l’aire  en  a jufques  à vingt-quatre}  & 
fi  on  avoit  befoin  d’une  plus  grande  multitude  de  Triangles , qu’on 
vouluft  exprimer  par  des  nombres,  & non  point  par  des  caractères 
qui  fignifiafient  ces  nombres,  leur  grandeur  en  rendroit  le  calcul 
fi  laborieux,  & fi  ennuïeux,  que  cela  ferait  perdre  l’envie  de 
s'y  appliquer. 

Or  pour  éviter  ce  travail,  on  peut  fc  fervir  d'une  autre  métho- 
de, qui  donne  la  mefme  quantité  de  Triangles  qui  ont  une  mef- 
me aire,  mais  qui  font  beaucoup  moindres  que  ceux  qu’on  trou- 
verait 
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véroit  par  la  méthode  cy-dcfliis.  Il  eft  vray  qu’il  faut  fc  fervir 
de  quelque  adreflê  pour  les  trouver,  parce  que  comme  leur  ré- 
cherche ne  dépend  pas  d’une  fuite  nccefTairc,  qui  foit  connue, 
il  les  faut  découvrir  par  induétion,  en  examinant  quelquefois  par 
le  calcul  fi  quelques-uns  des  nombres  qu’on  trouve  font  les  aires 
d’un  ou  de  pluficurs  Triangles.  Voicy  quelques  régies  de  cette 
méthode,  8c  quelques  exemples  de  Triangles  ayant  une  racfmc 
aire,  qui  ont  efté  trouvez  par  fon  moyen. 

I.  REGLE. 

Si  l’aire  d’un  Triangle  primitif  eft  mefurée  par  unquarré,  8c 
qu’eftant  diviféc  par  ce  quarré,  le  quotient  foit  l’aire  d’un  Trian- 
gle primitif,  on  pourra  par  ce  quotient  faire  deux  Triangles  rc- 
âangles  qui  auront  une  mefme  aire:  ainfi  1510,  aire  du  Trian- 
gle^, yy,  73,  cûant  divifé  par  4,  donne  330,  aire  du  Trian- 
gle 11  , 60,  61,  8c  ce  nombre  330,  cftant  multiplié  par  1, 
racine  de  4,  donne  le  Triangle  22,  izo,  izz,  dont  l'aire  eft 
aufli  1 3Z0. 

II.  REGLE. 

Si  on  multiplie  par  un  quarré  l’aire  d’un  Triangle,  8c  que  le 
produit  foit  l’aire  d’un  Triangle  primitif,  on  en  fera  deux  Trian- 
gles qui  auront  une  mefme  aire  5 comme  fi  f4<S,  aire  du  Trian- 
gle 13,  84,  8f,  eft  multiplie  par  p,  on  aura  4914,  qui  eft  l’aire 
du  Triangle  primitif  27,  364,  3<5y } 8c  multipliant  le  premier 
Triangle  13  , 84,  8f,  par  3 racine  de  p,  on  aura  le  Triangle 
3P,  zfz,  zff , dont  l’aire  eft  aufli  4P14. 

TABLE  DE  PLUSIEURS 
couples  de  Triangles  qui  ont  une  mefme  aire. 

2 10  eft  l’aire  des  deux  Triangles  primitifs  20, 21 , 2p,  8c  1 2,  3f,  37. 

2730  eft  l’aire  des  deux  primitifs  28,  ipj-,  ip7,Sctfo,pi , 10p. 

X 7p8o , 


y ; 


1 6t  Des  Triangles  Rectangles 


7p8o,  des  deux  primitifs  40  , 3PP,  401,  &pf,  168,  ipj. 

71610,  des  deux  132,  io8f,  10P3,  6:541,  410,  74t. 

87470,  des  deux  140,  ixzi,  mp,  & zj-p,  66 o,  70p. 

106160,  des  deux  280,  77P,  8op,  & 587,  772,  675. 

1141 14,  des  deux  77,  IP64,  ip<Sf,  St  564,  617,  717. 

1041040,  des  deux  primitifs  718,7757, 777  5,  & too  1,  4080, 4201 

Par  des  opérations  à peu  prés  femblables  , on  trouvéra  trois 
Triangles  qui  auront  une  mefme  aire  en  nombres  entiers,  parle 
moyen  de  deux  qu’on  aura  déjà  trouvez  : car  en  multipliant  par 
un  quarré  une  aire  qui  cft  commune  à deux  Triangles  primitifs, 
s’il  fe  rencontre  que  le  produit  foit  l'aire  d’un  T riangle  primitf, 
on  en  fera  trois  Triangles  qui  auront  une  mefme  aire,  ou  bien  fi 
on  multiplie  l’aire  d’un  primitif,  & que  le  produit  foit  l’aire  de 
deux  Triangles. 

EXEMPLE. 

no,  aire  des  deux  Triangles  zo  , 11  , ip  ; il,  57,  57, 
multiplié  par  quatre , donne  840 , aire  du  primitif  1 7 , u z , 115: 
& multipliant  ces  deux  mefmes  Triangles  par  1,  racine  de  4, 
on  aura  40,  41,  78,  & 14  , 70,  74,  dont  l’aire  eftaufli840. 

Que  fi  l’aire  d’un  Triangle  primitif  cft  diviféc  par  un  quarré, 
& que  le  quotient  foit  l’aire  d’un  Triangle  primitif,  Sc  que  cette 
aire  cftant  multipliée  par  un  quarré  , le  produit  foit  auffi  l’aire 
d’un  Triangle  primitif,  on  en  fera  trois  Triangles  qui  auront  une 
mefme  aire  > & s’il  fc  rencontre  que  l’une  de  ces  aires  ferve  à deux 
Triangles  primitifs,  la  plus  grande  fervira  à quatre  Triangles. 

TABLE  DE  PLUSIEURS 


ternaires  de  Triangles  qui  ont  une  mefme  aire. 


7<S,  5po,  5P4, 

107,  108,  235,  aire 
110,  181,  118, 


topio. 


80,  7p8,  Soi, 
107,  <So8,  617, 


aire  3ipio. 


5^7» 


Digitized  1 


oogle 


EN  NoMBX.ES. 


J «3 


?8y,  1488,  1 H7, 

264,  2170,  2186,  aire  286440 
682,  840,  1082, 

8ff,  2640, 277^ 

7P2, 28yo,  2py8,  aire  1 1 28600. 
I48f,  If20,2I2f, 

' ' ’■  ' 

4ff,  4,18,  4«n» 

624,  3010,  3074,  airep3pi20 
11 18,  1680,  2018, 

462,  2f20,  2f62, 

4po,  2 376, 2426,  aire  f 8 2 1 20. 
1008,  Hff,  if33. 

1380,  ipoip,  ipo6p, 

3opp,  8p8o,  ptop,airei3i23i  10. 
448f»  rfrb  7l7h 

Ces  trois , dont  l’aire  eft  1 3 1 

r»8,77îr»77n» 

1001,4080,4201,  aire  2042040. 

!43o,28f6,3ip4, 

2 3 1 1 0,  font  les  moindres  en- 

tre  les  primitifs  qui  ayent  une  mefme  aire. 

Pour  trouver  plus  de  trois  Triangles  qui  ayent  une  mefme  aire 
comme  4,  f,  6 , 8cc.  on  peut  fc  fcrvir  de  quelques  régies  con- 
cernant les  parties  aliquotes , les  combinaifons , ôcc.  par  le  mo- 
yen defqucllcs  on  pourra  connoiftre  fi  un  nombre  eft  l’aire  de 
quelque  Triangle  rcébingle:  mais  comme  les  opérations  en  font  lon- 
gues ôc  difficiles , on  s’cfl  reftraint  à ne  donner  icy  que  quelques- 
uns  de  ces  Triangles,  qu’on  a trouver  en  fe  fervant  de  ces  réglés. 

TABLE  DE  TROIS  QUATERNAIRES 
de  Triangles  qui  ont  une  mefme  aire. 


ni, 

M». 

180, 

fi8. 


6160,  616 1, 

t969, 

*4/8» 


xjmSo,  üre„lSg0. 


- C * - 


*44*,, 

i}io,  1418, 


Ces  quatre  Triangles  font  les  moindres  de  tous  ceux  qui  ont 
une  mefme  aire  en  nombres  entiers. 
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?i8p. 

?i Pio, 

31089, 

1760, 

*8038, 

38138, 

6 1 1 8, 

17160, 

1 81 1 8, 

aire  f 1491440. 

8970, 

1 1704, 

*474tfj 

S>iï, 

1 7471j 

«74P7> 

toptf, 

2002) 

8 160, 

IffOfi, 

8401, 

aire  8 1 68  1 60. 

z86o. 

I7H, 

6388, 

Pour  faire  cee  quatre  derniers  Triangles  on  a pris  1041040, 
qui  cft  l’aire  des  deux  T riangles , primitifs  y 1 8 , 77  3 y,  7-75-  5 , 
& 1001,  4080,  4101,  laquelle  diviféc  par  quatre,  donne 
fiofio,  aire  du  primitif  71  y,  1418,  iyp7,  qui  eftant 
multipliée  pari,  racine  de  4 , donne  1430,  î8f<S,  315)4, 
qui  a pour  fon  aire  1041040*  quadruple  de  y loyioj  & 
multipliant  par  4 cette  aire  1041040,  on  a 8168160,  aire 
du  primitif  93  y , 17471,  174975  & multipliant  par  1 les 
trois  Triangles  cy-deflus,  qui  ont  1041040  pour  leur  aire,  on 
aura  les  quatre  cy-dcflus,  qui  ont  8 1 6 8 1 6 o pour  leur  aire. 


TABLE  DE  QUATRE  QUINAIRES 


île  Triangles  qui  ont  une  mcfme  air ». 


i8oy, 

yi4t6, 

f 14P 1 > 

3168, 

4641 0, 

46f  18, 

6006, 

14480, 

zy 106, 

18080, 

18  y 64, 

8 y8o. 

171 36, 

19164, 
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Si  cette  aire  fervoit  à quelque  Triangle  primitif, elle  (croit  l’ai- 
re de  fix  Triangles. 


On  ne  met  point  les  bypotinufes  aux  quinze  Triangles  fuivar.s. 


«7*  14917» 
7I5?4^49f  » 
”4iir4!P*> 
1902157310, 
i 389419019, 


f6 5-10961  360, 

f?KÎ3i04ptf, 

331895-0310,  aire  189975-60185- 341 30740. 

iP9717°i8tf, 

2734604880, 


4680061014,  393 3 f 907 30710, 

4965-4316490,  37075-1119791, 

79446906384,  131710143610,  aire 9204724.1787 3 25-874 3 5-040. 

13141 1710640,  139031086172, 

180439977819,  101015-331  fio. 


3if } 38 3668734, 6403 193471480, 

445-41 1 6308710, 4676917 11415-6, 

26715-19785-1 3 1,  7794878  5-40160, aire  1041 60215-3  j- f fj-ip^  1710160. 
1 670  3 3 1 1 1 5770, 1 147 1 80  f 6644 1 6, 

606985-5-166717,  3431049776960, 


EXEMPLE  DE  SIX  TRIANGLES 
qui  ont  une  mefme  aire. 

3868173181114716,  7613397038778710,  8f  3975- 1 2775-0  3pi6, 

Î1776Î79 14*54^848,  92681 105-84369140,  97977 1 690  3475-9+8, 

71170577931165-13,  4080707184805-440,  8290844005-2101 1 3, 

198602369665-05-30,  14819876934990614,  14961 3785-14767326, 
1 871 88440  37  W8»  1 f 7}  } 1 81845-6607840, 1 p73  3 1 9398 1 10 1 5-5-  f 8, 
5-196063191068080,  5-5-6086635-0611484,  7679191627048716, 

X 3 Aire 
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Aire  commune  t471fUS>794S>S7y6ij-Si6yîS-r-’p^6o. 

Tous  ces  Triangles  font  premiers  entre  eux,  c’cil  à dire,  qu’ils 
ne  font  point  multiples  de  quatre,  de  cinq,  ou  de  fïx  autres  Tri- 
angles*, & fi  on  les  multiplie  par  quelque  nombre  que  ce  foit, 
on  aura  d’autres  T riangles  qui  auront  auifi  une  mefme  aire. 
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COMBINAISONS. 


N appelle  combinaifon  le  divers  afiêmblage  de  plufieurt 
chofes. 

11  y en  a de  deux  fortes  principales,  chacune  defquel- 
les  fc  divife  encore  end’autres.  De  ces  deux  joint  es  en- 
femblc  on  en  fait  une  troifiéme  qui  cft  meflée  de  ces  deux , & en- 
core une  quatrième  qu’on  nommera  multiple,  parce  qu’elle  fc  fait 
par  la  multiplication  de  chacune  de  ces  fortes. 

La  première  fera  nommée  combinaifon  d’ordre , la  deuxième 
combinaifon  de  changement,  la  troifiéme  méfiée,  & la  quatrième 
multiple. 

La  combinaifon  d'ordre  contient  les  façons  différentes  dont  on 
peut  arranger  8c  difpofor  ptufîcurs  chofes } par  éxemple,  en  com- 
bien de  fortes  on  peut  arranger  quelque  mukitude  de  foldats  , ou 
combien  on  peut  faire  de  nombres  diflerens  avec  quelques  chiffres, 
ou  combien  on  peut  faire  d’ Anagrammes  de  quelque  nom , fort 
qu’elles  fe  puifiènt  prononça'  , ou  qu’elles  ne  le  puifiènt  -,  & ce 
qu’on  obfcrve  en  cecy , & qui  cft  la  propriété  particulière  de  cet- 
te combinaifon,  eft  que  les  chofes  une  fois  prifes  ne  doivent  point 
eftre  changées , comme  fi  on  prend  cette  di&ion  Jaques , on  con- 
fidérera  la  variété  des  difpofitions  que  peuvent  recevoir  les  fîx  let- 
tres de  cette  diélion  , fans  foit  permis  de  mettre  quelque 

Y au- 
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autre  lettre  nouvelle  outre  ces  âx , ou  d’en  omettre  quel* 
qu'une. 

Cette  combinaifon  a pluficurs  cas,  ou  une  infinité  , qui  fe  ré- 
duiront i deux. 

Le  premier  & le  principal  eft  quand  toutes  les  chofes  combinées 
font  différentes , comme  lors  qu’il  eft  queftion  d’arranger  des 
hommes  , pas  un  defquels  ne  fe  peut  trouver  en  deux  lieux  : ou 
lors  qu’on  fait  les  Anagrammes  de  quelque  diôion,  dont  toutes 
les  lettres  font  différentes,  comme  Charité. 

Le  fécond , qui  dépend  du  premier , eft  quand  parmi  les  chofcs 
combinées  , il  y en  a de  femblablcs  , comme  il  arrive  en  faifant 
les  Anagrammes  des  diétions  qui  ont  quelques  lettres  femblablcs  : 
par  éxcmple,  fi  on  vouloir  fçavoir  combien  on  peut  faire  d’ Ana- 
grammes de  cette  diétion  Pierre  , entre  les  fix  lettres  de  laquelle 
il  y a deux  e,  & deux  r qui  fe-reflemblcnt. 

Combinaifon  d'ordre. 

L’ordre  des  chofes  differentes  fe  trouve  comme  il  s’enfuit. 

On  multiplie  la  combinaifon  de  la  multitude  précédente  par 
le  nombre  de  la  multitude  donnée  : ainfi  pour  avoir  l’ordre  de 
fix  chofes  , il  faut  multiplier  l’ordre  de  f chofes  par  6 } & pour 
avoir  l’ordre  de  f , on  multipliera  celuy  de  4 par  f ; & pour  ccluy 
de  4 , on  prendra  le  produit  de  l’ordre  de  } par  4 i de  mefme 
pour  celuy  de  $ , on  multipliera  l’ordre  de  z par  5.  Or  l’ordre 
de  z ne  peut  eftrc  que  z,  car  deux  chofes  ne  fouffrent  que  deux 
difpofitions  différentes,  fçavoir  en  metant  au  premier  lieu  celle 
qui  auparavant  cftoit  au  fécond , comme  B , A.  & A , B.  On 
pourroit  dire  auffi  que  la  combinaifon  de  deux  chofcs  fc  trouve 
en  multipliant  celle  de  1 , qui  eft  1 par  z. 
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Si  on  veut  donc  trouver  l’ordre  de  quelque  multitude,  il  fau- 
dra chercher  celuy  des  multitudes  précédentes , & faire  la  table 
de  toutes , comme  on  voit  icy. 

La  colonne  qui  eft  du  cofté  droit  contient  le  nombre  de  la 
multitude  des  chofes  dont  un  Veut  fçavoir  l’ordre,  c’eft-à-dire  la 
differente  façon  de  les  arranger  : celle  qui  eft  du  cofté  gauche  con- 
tient l’ordre. 

Je  mets  donc  premièrement  1 , tant  à droit  qu’à  gauche,  pare* 
que  l’ordre  d’une  chofe  n’eft  qu'un*  puis  je  mets  du  cofté  droit 
le  nombre  fuivant  1,  par  lequel  je  multiplie  l’ordre  do  précédent, 
fçavoir  1 , pour  avoir  1.  Y 1 Je 
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Je  mets  après  ; au  deffous  de  t à droit , & par  ce  nombre  je 
multiplie  l’ordre  de  i,  fçavoir  a;  & on  aura  6,  qu’il  faudra  met- 
tre prés  de  3 : en  fuite  j’écris  4 deffous  3 , & je  multiplie  par  ce 
4 l’ordre  de  3 , fçavoir  6 , pour  avoir  14.  & ainfi  de  fuite  comme 
on  voit  en  la  table. 

obie  Voicy  la  différente  difpofition  qu’on  peut  donner  à qua- 
ebti  tre  chofes , afin  de  faire  voir  de  quelle  façon  on  les  arran- 
eibe  géra  pour  n’omettre  aucune  difpofition.  On  fc  propofera 
oit  b premièrement  quelque  ordre,  comme  en  ces  quatre  let- 
tré/' très  0,  b , »,  e.  La  première  foit  0 , la  fécondé  b,  &c.  il 
»eib  faut  en  retenant  la  première  changer  l’ordre  des  dernières. 
btit  Ainfi, ayant  placé  & difpofé  les  quatre  lettres  félon  cét  or- 
hei  dre,  je  retiens  e,  que  je  laiffe  toûjours  au  premier  lieu,  fc 
biot  je  change  les  trois  autres  b,  »,  e,  en  toutes  les  façons 
bieo  poffibles  qui  font  <S,  & pour  ces  (S,  on  obfervera  encore  la 
b toi  mefme  règle } & ainfi  parce  que  je  trouve  b , le  premier  des 
beio  3,  je  le  retiens,  & je  change  les  deux  autres  »,  e,  en  tou- 
iobe  tes  les  fortes,  qui  font  i,  fçavoir  »,  e,  & e,  ». 
tôt  b Cela  fait  je  change  le  b,  & en  fon  lieu  je  mets  la  lettre 
iboe  ftrivante,  fçavoir  la  troifiéme  qui  cft»,  & on  aura  0,  », 
ibeo  fc  en  fuite  je  mets  les  deux  autres  b,  e dans  leurs  deux  rangs, 
il 0 b fc  enfin  après  e,  je  mets  la  quatrième  lettre,  fçavoir  r,  & 
itbo  je  change  encore  les  deux  autres  é,  »,  en  leurs  deux  fn- 
tobi  çons. 

toi  b Et  parce  que  la  quatrième  lettre  eft  la  dernière,  & qu’on 
r bai  ne  peut  plus  en  mettre  d’autre  au  fécond  lieu , je  change  la 
êbio  première  lettre  e,  & en  fa  place  je  mets  la  fécondé  i,  & 
tiob  en  faite  les  trois  autres  félon  leur  ordre,  fçavoir  la  premié- 
libe  re  au  fécond  lieu,  puis  la  troificme  fc  quatrième j & la 
féconde  lettre  b,  demeurant  ainfi  au  premier  lieu,  on  fera 
les  fix  ch  ange  mens  des  autres  trois,  fçavoir  de  0,  »,  e , comme 
auparavant.  Cela  c liant  fait , on  mettra  la  troifieroe  lettre  » au 
premier  lieu,  6c  on  fera  encore  les  fix  variations  des  trois  autres 

0,  b , e\ 
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»,  b,  e\  te  enfin  on  mettra  la  dernière  »,  au  commencement, 
pendant  que  les  trois  autres  »,  b,  i feront  arrangées  en  fix  fa- 
çons. 

S’il  y avoir  cinq  lettres  différentes  comme  Tobie,  on  auroit  en 
la  mefme  manière  que  cy-devant  les  vingt-quatre  changcmcns  de 
»,  b , »,  »,  le  T demeurant  toûjours  le  premier}  puis  on  ofteroit 
le  T du  premier  lieu , & en  fa  place  on  mettroit  o , après  lequel 
on  mettroit  7*,  i,  »,  »,  en  vingt-quatre  fortes } puis  la  troifiéme 
lettre  b tiendrait  le  premier  lieu  , & enfin  la  quatrième  & la 
cinquième. 

De  mefme,  fi  on  avoit  fix  lettres,  on  ferait  le  changement 
des  cinq  dernières  en  cent  vingt  façons , & mettant  chacune  des 
fix  lettres  au  premier  lieu  , on  aura  fix  fois  uo,  fçavoir  71a» 
pour  les  divers  arrangemens  des  fix  choies. 

Pour  fept  lettres  on  fera  les  710  changement  des  fix  der- 
nières , qui  feront  recommencez  fept  fois , à caufe  des  fept  lettres 
qui  doivent  occuper  le  premier  lieu. 

On  trouvera  de  la  mefme  forte  les  diverfes  fituations  pour  les 
autres  multitudes,  ce  qui  donne  allez  à connoiflre  la  conftruétion 
de  la  table  précédente , & la  raifon  pour  laquelle  il  faut  multi- 
plier tous  les  nombres  & leurs  produits  depuis  l’unité  jufqu'au 
nombre  de  la  multitude  requifc  , pour  avoir  la  combinaifon  de 
quelque  multitude  : car  ayant  à difpofer  plufieurs  chofes  d’un 
ordre  différent , on  commence  à operer  fur  les  trois  dernières } & 
gardant  la  première  des  trois,  on  range  les  deux  dernières  en  deux 
façons  : & parce  qu’il  y a trois  lettres  différentes , on  mettra 
chacune  des  trois  pour  la  première , & après  chacune  on  mettra 
les  deux  autres  en  deux  façons.  D’où  il  s’enfuit  que  pour  avoir 
la  combinaifon  de  trois  chofes,  il  faut  multiplier  1 par  3,  dont 
le  produit  eft  6. 

Si  on  vient  après  à confidercr  quatre  chofes  , on  a montré 
comme  les  trois  dernières  fè  peuvent  varier  en  fix  façons  : mais 
parce  que  chacune  de  ces  quatre  chofes  peut  tenir  le  premier  heu, 

Y j & 
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& que  les  trois  qui  relieront  fe  varient  en  fix  fortes , il  faudra 
multiplier  6 par  4,  pour  avoir  la  variété  de  l’ordre  de  quatre  cho- 
fes , qui  fera  a 4. 

De  mefmc,  fi  on  a cinq  chofes  , chacune  doit  eftre  mifp  la 
première,  & à chacune  de  ces  fituations  les  quatre  dernières  fe- 
ront rangées  en  ving-quatre  fortes  : il  faut  donc  multiplier  14 
par  f.  Pour  avoir  l’ordre  de  cinq  chofes  , qui  fera  iioj  & 
ainfi  de  fuite,  il  faudra  multiplier  la  combinaifon  précédente  par 
le  nombre  de  la  multitude  donnée)  & cela  eft  une  preuve  évidente 
qui  fert  de  démonftration  pour  la  conft.ru éiion  de  la  table. 

Mais  lors  que  dans  une  diétion  il  y a plufieurs  lettres  fembla- 
blcs  , comme  en  cette  diôion.  Beauté  ; il  eft  certain  qu’il  n’y 
dura  pas  tant  de  variétez  en  l’ordre,  que  fi  toutes  les  fix  lettres 
eftoient  différentes  -,  8c  que  les  deux  e qui  s’y  rencontrent  dimi- 
nuent la  multitude  de  ces  variétez. 

En  ce  cas,  il  faudra  prendre  la  combinaifon  de  l’ordre  des  let- 
tres lelon  leur  multitude,  8c  la  divifer  par  l’ordre  qui  appartient 
à la  multitude  des  femblables:  ainfi  , pour  fçavoir  combien  on 
peut  faire  d’anagrammes  de  la  diéton  , Beauté , on  prendra  la 
combinaifon  de  l’ordre  de  fix  chofes  , qui  eft  7 zo  j & parce  que 
dans  la  diâion  il  y a deux  lettres  femblables  , on  divifera  710 
par  la  combinaifon  de  deux  chofes,  qui  eft  1,  le  quotient  jrfo 
fera  la  multitude  des  Anagrammes  requifes. 
tient  De  mefmc  pour  cette  diérion  , Ebene  , on  prendra 
ebeen  uo,  qui  eft  la  conbinaifon  de  f , à caufe  de  fes  cinq 
tbnee  lettres:  mais  parce  que  parmi  ces  cinq  lettres  il  y en  a 
eebne  trois  femblables,  je  divife  1 zo  par  la  combinaifon  de  $ , 
te  ben  fçavoir  par  6 , 8c  le  quotient  10  fera  la  multitude  des 
tenbe  anagrammes  de  cette  diôion. 

te  ne  b On  voit  icy  les  10  variétez  de  ces  cinq  lettres,  qui 

eeebn  pourront  donner  à connoiftre  comment  on  pourra  faire 
eeenb  les  variétez  des  "fituations,  quand  les  chofes  ne  font  pas 
tnbee  toutes  differentes. 

eneb’t 
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entbe  Que  s’il  y avoit  plu  fleurs  fortes  de  lettres  femblables, 
tnt* b U faudrait  divifer  la  combinaifon  de  toutes  les  lettres  par 
betnt  celle  de  chaque  forte  defemblable,  comme  aux  diétions, 
hten  Pierre  & George,  auiquclles  il  y a fix  lettres,  mais  deux 
b tnt*  d’une  forte  & deux  d’une  autre. 

butte  Je  prendra/  U combinaifon  de  6,  fçavoir  710,  Scia 
ntbee  diviferay  par  celle  de  a,  & le  quotient  j6o  encore  par 
Btebe  celle  de  a,  & j’auray  180:  ou  bien  je  mujtiplicray  la 
Mteeb  combinaifon  de  a par  celle  de  z,  le  produit  fera  4,  par 
nbete  lequel  je  diviferay  7 zo,  & le  quotient  fera  180. 

Pour  avoir  la  combinaifon  ou  la  multitude  des  ana- 
grammes de  la  diftion.  Ananas,  je  voy  qu’elle  a fix  lettres:  je 
prens  donc  7 zo,  qui  eft  la  combinaifon  de  6 \ 8c  par  ce  qu’entr® 
ces  lettres  il  y en  a trois  d’une  forte  & deux  d’une  autre,  je  di- 
vife  7 z o par  la  combinaifon  de  } , fçavoir  par  6 , & le  quotient  1 z 0 
par  celle  de  z,  fçavoir  par  z,  & j’auray  do  : ou  bien  je  multiplie 
la  combinaifon  de  5 par  celle  de  z,  fçavoir  6 par  z , & par  le 
produit  j z jedivife  la  combinaifon  de  la  multitude  des  lettres, 
fçavoir  7 zo,  le  quotient  60  donnera  la  multitude  des  variétés 
des  lettres  de  cette  diâion. 

Il  fcmSle  que  l’ordre  demanderait  qu’on  traitât  en  fuite  de  la 
combinaifon  de  changement  ou  de  choix  : mais  parce  qu’on  trou- 
ve fes  variétés  par  le  moyen  de  la  méfiée,  on  traitera  première- 
ment de  celle  cy , & on  commencera  par  celle  qu’on  nomme  générale. 

Combinaifon  générale. 

Cette  combinaifon  eft  celle  qui  a efte  appellée  meflée , parce 
qu’elle  contient  tant  l’ordre'que  le  changement  des  chofes.  On 
la  peut  aufli  divifer  en  deux  cfpéces , comme  les  autres , fçavoir 
fi  on  confidére  les  chofes  toutes  différentes,  ou  bien  fi  on  fup- 
pofe  qu  elles  puifient  cftre  toutes  femblables,  ou  qu’il  y en  puiffc 
avoir  pluficurs  femblables. 

Cette  denuere  combinaifon  eft  la  plus  univcrfcile  de  toutes, 

• puif- 


176  Abrégé'  des  Combinaisons 

puifqu’elle  comprend  toute  feule  tout  ce  qui  eft  compris  dam  tou- 
tes les  autres  -,  car  on  y conlïdére  l’ordre  comme  en  la  première , 
8c  on  prend  les  chofes  dam  une  plus  grande  multitude  , comme 
en  la  féconde  -,  & outre  cela  on  en  peut  prendre  plufieurs  fembla- 
blcs  ou  toutes  , comme  fi  on  prenoit  les  douze  cartes  du  piquet 
dam  douze  jeux  de  piquet , car  par  ce  moyen  lcî  douze  cartes 
pourroient  eftre  femblablcs  , 3 C ainfi  on  pourroit  avoir  douze 
Rois  de  pique  -,  ou  feulement  neuf  ou  dix  cartes  fem- 
blables  , 8c  les  autres  différentes , & en  toutes  les  autres 
façons  poflïbles  } & l’ordre  fera  voir  en  combien  de  manières 
on  les  pourroit  joûër  8c  jetter  fur  la  table  en  toutes  ces  fortes  de 
jeux. 

• Cette  combinaifon  fc  trouve  , prenant  la  multitude  des  chofes 
pour  l’expofant  d’une  puiffancc,  qui  à pour  racine  la  diverfité  des 
chofes  combinées  : ainfi  pour  fçavoir  en  combien  de  façons  on 
peut  avoir  & arranger  ou  joûër  les  douze  cartes  prifes  dam  douze 
jeux  de  piquet  de  trente-fix  cartes  chacun  , afin  qu’on  en  puiffe 
avoir  tant  de  femblables  qu’on  voudra,  il  faut  prendre  36- pour  ra- 
cine, 8c  11  pour  l’expofant  de  la  puiffince. 

Ce  fera  donc  la  douzième  puiffancc  de  36. 

Si  on  ne  prenoit  qu’une  carte,  on  n’auroit  que  36  variétez. 

Si  on  en  prenoit  1,  on  auroit  np<5  variétez  , fçavoir  le  quarré 
de  3 6. 

Pour  trois  cartes , on  prendroit  le  cube  de  3 6.  Pour  quatre , le 
quarré  quarré.  Pour  cinq  , la  cinquième  puiffance  de  36.  8c  ainfi 
des  autres. 

La  vérité  de  cette  opération  fe  peut  tirer  ou  du  raifonnement, 
ou  de  quelque  éxemple.  Nous  en  avons  un  exemple  aux  chiffres, 
car  il  eft  certain  qu’on  les  prend  8c  difpofc  en  toutes  les  façons 
poflïbles  , foit  femblables  ou  differentes  8c  prifes  dans  un  plus 
grand  nombre , 8c  on  a auflï  égard  à l’ordre  : or  les  nombres  fc  fui- 
vent , 8c  ne  différent  de  proche  en  proche  que  de  l’unité  ; d’où  il 
s’enfuit  que  le  dernier  8c  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  une 
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certaine  multitude  de  lettres , comprendra  tous  les  précédera  -,  par 
exemple  , le  plus  grand  nombre  qui  s’ccrive  par  deux  lettres  ou 
chiffres  eft  pp,  qui  comprend  non-feulement  les  nombres  de  deux 
lettres,  mais  suffi  ceux  qui  n’en  ont  qu’unes  niais  il  faut  confidérer 
que  parmi  ces  nombres,  il  n’y  en  a aucun  qui  ait  un  zéro  du  cofté 
gauche  , & en  la  place  des  dixaincs  : on  le  pourra  donc  (uppofer 
au  devant  des  neuf  premiers  chiffres  où  il  ne  lignifie  rien  , en  pre- 
nant û 1 , oi,  &c.  & ainfi  on  aurait  pp  , nombres  de  deux  let-_ 
très.  Mais  il  y en  manque  encore  un,  pour  avoir  toutes  les  com- 
bina ifons  des  dix  cara&crcs  pris  deux  à deux:  car  celuy  qui  ferait  fait 
de  deux  zéro , fçavoir  00,  n’y  eft  point  s il  faudra  donc  ajoufter  t, 
à pp  pour  avoir  en  tout  1 o o variétez , que  peuvent  fouflfrir  deux 
chofes  prifes  dans  dix.  Or  le  nombre  100  contient  1 o 6c  1,  car 
10  eft  fa  racine,  8c  1 fon  expofant. 

Les  mefmcs  nombres  ou  chiffres  pourraient  encore  fournir  un  au- 
tre éxemple  , fçavoir  ü on  prenoit  les  deux  chofcs  dans  neuf  dif- 
ferentes, comme  fi  onchcrchoit  tous  les  nombres  de  deux  chiffres 
qui  n’ont  point  de  zéro  -,  car  par  ce  moyen  on  n’aura  que  neuf  let- 
tres : or  en  chaque  dixaine  il  y a neuf  nombres  qui  n’ont  point  de 
zéro  , 8c  il  n’y  a que  neuf  dixaincs  qui  ayent  deux  lettres  , car 
les  nombres  de  la  première  n’oat  qu’une  lettre  : fi  donc  on 
multiplie  p par  p,  on  aura  81 , qui  eft  la  variété  requife  de  deux 
chofes  prifes  dans  neuf  •,  c’cft  la  mcfme  chofe  aux  autres  quan- 
titez.  Mais  voicy  comme  on  fera  voir  la  vérité  de  cette 
règle. 

Pour  ne  point  fortir  de  noftre  éxemple  de  neuf , on  voit  pre- 
mièrement que  fi  on  ne  prend  qu’une  feule  chofe  dans  neuf  diffé- 
rentes, on  n’aura  que  p variétez  : mais  fi  on  prend  deux  chofes  , 
puifqu’aprés  chacune  des  neuf  chofcs  on  peut  mettre  chacune  des 
mcfmes  l’une  après  l’autre  j pour  avoir  cette  variété  , il  faudra 
multiplier  p par  p,  8c  on  aura  81 , qui  eft  le  quarré  de  p. 

Que  fi  on  prend  trois  chofes  dans  les  neuf , on  pourra  devant 
chacune  des  81  combinaifons  précédentes  mettre  chacune  des 
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neuf  chofes  : il  faudra  donc , pour  avoir  la  variété  de  trois 
choies  prifes  dans  neuf,  multiplier  8 1 par  p , pour  avoir  7 z p cu- 
be de  p. 

Et  ainiï  continuant  T on  fera  voir  que  pour  avoir  la  variété 
de  quatre  chofes  prifes  dans  neuf,  il  faut  multiplier  715  par  p, 
pour  avoir  le  quarré  quarré  de  p , parce  que  devant  chacune  des  7 z p 
façons  dont  on  aura  pris  St  arrangé  trois  chofes  , on  pourra  met- 
tre chacune  des  neuf  dans  lefquelles  on  les  a prifes. 

De  mefnjc,  pour  cinq  chofes  prifes  dans  neuf,  on  prendra  la 
cinquième  puiiTance  de  p,  &c. 

Il  faut  feulement  prendre  garde  que  la  diverfité  des  chofes  qu’on 
prend,  comme  cft  icy  p,  fert  toujours  de  racine,  8c  la  multitude 
des  me  fin  es  chofes  fert  d’expofant. 

Combinaifon  de  changement  ou  de  choix. 

La  fécondé  efpcce  de  combinaifon  cft  nommée  de  changement, 
ou  de  choix  , à la  différence  de  la  première  , où  on  fiippofe  que 
les  mefmcs  chofes  demeurent  toujours  : mais  en  celle-cy  , on  les 
varie,  8t  on  en  fait  comme  divers  amas  pris  dans  une  grande  mul- 
titude. Par  éxcmplc,  fi  d’un  Régiment  de  1000  hommes,  on 
en  détache  100,  8c  qu'on  veuille  fçavoir  en  combien  de  for- 
tes on  peut  faire  une  Compagnie  de  t 00  foldats  pris  dans  un  Ré- 
giment de  10  oo;  ou  bien  fi  on  veut  fçavoir  en  combien  de  fortes 
on  peut  avoir  les  douze  cartes  du  jeu  de  piquet  , où  il  y en  a 
trente-fix  ; on  voit  manifeftement  que  l’ordre  ne  fait  rien  à cette 
multitude,  car  la  différente  difpofition  des  cartes  dans  la  main 
. ne  change  rien  au  jeu,  encore  qu’on  puiffe  bien  avoir  égard  à 
’ l’ordre  tant  aux  foldats  en  les  arrangeant  diverfemeut , qu’aux 
cartes  en  les  jouant  de  plufieurs  manières. 

Cette  combinaifon  fera  auffi  divifée  en  deux  efpéces  comme  la 
précédente,  fçavoir  celle  en  laquelle  toutes  les  chofes  font  diffe- 
rentes, comme  en  l’aflèmblage  des  foldats,  8c  celle  en  laquelle 
. ' ' il 
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il  fis  trouve  plusieurs  chofes  fomblables  5 comme  fi  on  a voit  un 
cent  de  divcrfcs  fortes  de  fruits , fçavoir  de  chacune  cfpéce  ua 
cent , & qu’on  voulufl  fçavoir  en  combien  de  façons  on  pourroit 
remplir  un  panier  d’un  cent  de  ces  fruits,  ou  bien  fi  on  avoit  en» 
femble  douze  jeux  de  piquet,  & qu’on  voulufl:  voir  en  combien 
de  fortes  on  pourroit  avoir  douze  cartes  à les  prendre  dans  ces 
douze  jeux. 

Pour  trouver  la  multitude  des  choix  , il  faut  remarquer  que 
toute  combmaifoti  méfiée  eftant  divifée  par  l’ordre  , donne  la 
combinaifon  de  changement , pourveû  que  toutes  le»  chofes  foicnr 
différentes  , ou  qu’il  y en  ait  toujours  autant  de  fomblables. 

Exemple.  Si  on  avoit  fix  paniers  dont  chacun  fût  plein  d’une 
cfpéce  de  fruit  différent  des  autres,  mais  égaux  entre  eux,  8c 
qu’on  voulufl  voir  en  combien  de  façons  on  pourroit  prendre  un 
cent  de  ces  fruits  dans  les  fix  paniers,  fuppofant  toujours  que 
dans  chaque  panier  tous  les  fruits  foient  égaux , 8c  qu’il  n’y  ait 
rien  à choifir,  de  forte  que  chaque  efpécc  de  fruit  foit  réputée 
pour  un  mefme  fruit,  ainfi  que  les  lettres  de  l’Alphabet , chacune 
defquelles  ne  diffère  en  rien  de  fa  femblablc  en  ce  qui  regarde 
l’ufage  qu’on  en  fait  dam  les  diélions  ; 8c  ainfi  dam  ladiûion, 
■dmuiy  le  premier  a n’eft  pas  autre  que  le  fécond:  or  on  entend 
que  les  fruits  d’une  mefme  efpcce  foient  icy  pris  en  la  mefme  fa- 
çon que  les  lettres. 

Si  donc  on  veut  avoir  la  variété  des  fortes  de  choix  qu’on  peut 
faire  d’un  cent  de  ces  fruits  dam  les  fix  paniers , dam  chacun  def- 
quels  ü faut  fuppofcr  auffi  qu’il  y ait  pour  le  moins  un  cent  de 
fruits,  afin  que  fi  on  veut  on  puifle  prendre  un  cent  de  ces  fruits 
tous  égaux,  il  faut  faire  la  combinaifon  générale  de  cent  cho- 
fes prifea  dans  fis  fortes  de  chofes,  fi  on  y comprend  auffi  l’or- 
dre. 

Et  parce  que  la  variété  des  chofes  eft  d,  ce  nombre  fora  k ra- 
cine, & 100  qui  eft  la  multitude  des  chofes  qu’on  prend  fervira 

Z a d’ex- 


x8o  Abrégé  des  Combinaisons.' 

d’expofant.  On  prendra  donc  U centième  ptiifiance  de  6 pour 
la  variété  des  diverfcs  façons  dont  on  pourroit  prendre  & arran- 
ger les  fruits  pris  dans  les  fix  panier. 

Et  parce  que  la  combinaifon  générale  contient  la  combinai- 
fon  de  l’ordre  en  toutes  les  façons  poflibles , tant  des  chofcs  fem- 
blables  que  des  differentes,  dont  l’ordre  cil  différent  , on  ne  b 
peut  pas  divifer  par  l’ordre;  car  la  fomme  de  plufieurs  divifeurs 
donne  un  autre  quotient  que  s’ils  eftoient  féparez,  c’eft-à-dirc, 
que  fi  on  divifbit  féparcment  par  chacun  d’eux  > joint  que  quel- 
ques-unes de  ces  variétez  n’ont  point  d’ordre,  c’eft  à-dire,  ne 
fc  peuvent  mettre  qu’en  une  feule  façon  , comme  lorfque  les 
chofes  qu’on  a prifes  font  toutes  femblables,  & les  autres,  où  il 
fë  trouve  plufieur»  chofes  fembtabks,  ont  fort  peu  de  variétez 
d’ordre,  par  exemple,  fi  on  a quatre  chofes,  elles  feront  confi- 
dcrces  confufcment , foit  qu’on  les  prenne  toutes  différentes, 
comme  a,  b , c,  d,  ou  deux  fcmblables,  & deux  autres  différen- 
tes, comme  0,  a,  è,  r,  ou  trois  fcmblables , & une  autre  com- 
me, a,  a,  a,  é,  ou  deux  d’une  forte  & deux  d’une  autre,  com- 
me a,  a,  i,  é,  ou  enfin  toutes  quatre  fcmblables  comme, 
a,  a,  a,  a,  ou  , />,  b,  b,  b. 

A,  b , r,  i fc  change  en  ving-quatre  façons  ; a,  a,  b,  c en 
douze;  a,  a,  a,  b en  quatrc;a,a,  b,  ben  fix,  & enfin  a, a, a, a, 
ne  peut  eftre  difpofé  que  d’une  forte,  & n’a  aucun  ordre  : mais 
voicy  comme  on  en  réparera  l’ordre. 

Nous  avons  dit  que  la  combinaifon  de  changement  efioit  de 
deux  fortes:  l’une  où  toutes  les  chofes  font  différentes  comme 
aux  douze  canes  du  piquet;  l’autre  où  elles  peuvent  cil  indiffé- 
remment, ou  toutes  differentes,  ou  toutes  fcmblables,  ou  en  par- 
tie difiémblables  & en  partie  fcmblables , comme  fi  on  prenoit  les 
douze  canes  du  piquet  dans  douze  jeux  de  piquet. 

Pour  l’une  & l’autre  forte  de  choix,  il  faut  faire  douze  nom- 
bres par  multiplication  compris  le  premier  qu’on  multiplie , qui 
eft  5 <5,  à caufc  qu’il  y a trente  fix  fortes  de  chofcs:  mais  pour  le 
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premier  où  tout  cil  different,  il  faut  multiplier  par  les  nombres 
inférieurs,  fçavoir  par  3 p,  & le  produit  par  54,  Sec.  8c  pour  le 
fécond  qui  peut  avoir  des  chofcs  iémblablcs , il  faut  multiplier  par 
les  fupéricurs , fçavoir  par  $ 7 , 58,  ficc. 

Ce  qu'il  faut  obfcrvcr  en  cecy  cft  que  le  nombre  par  lequel  oa 
commence  les  multiplications  ell  celuy  de  la  variété,  Se  la  mul- 
titude des  nombres  qu’il  faut  trouver  par  les  multiplications  le- 
premier  compris,  cft  la  multitude  des  chofcs. 

Ainfi  voulant  avoir  toutes  les  façons  du  jeu  de  piquet,  fçavoir, 
de  douze  cartes  prifes  dans  trcntc-fix  , en  forte  qu’elles  foient 
toutes  differentes,  je  prens  ?6  pour  le  terme  8c  commencement 
des  multiplications  > 8c  parce  que  toutes  les  cartes  doivent  élire 
différentes  , il  fàudia  multiplier  ?<S  par  les  nombres  précédons 
moindres,  fçavoir,  par  ?p,  8c  le  produit  1 z6o  par  54,  pour 
avoir  41840,  qu’il  faudra  encore  multiplier  par'?},  fie  conti- 
nuer tant  qu'on  ait  douze  nombres  , ce  qui  fc  fera  après  onze 
multiplications,  8c  le  dernier  nombre  par  lequel  il  faudra  multi- 
plier fera  if,  fçavoir  1 1 moins  que  ; <5  j car  on  prend  toujours  un 
moins  que  la  multitude  des  chofcs , à caufc  que  le  nombre  de  la 
variété, fçavoir  ?<S,  eft  pris  pour  le  premier  nombre. 

Le  dernier  produit  cft  f pp p f ftf  10 p 84  ? zo 000,  qui  con- 
tient la  variété  de  douze  cartes  prifes  en  trcntc-fix  avec  l’ordre, 
c’cft-à-dire  fuppofant  qu’on  les  arrange  aufii  en  toutes  les  façons 
poflîblcs,  qui  cft  le  premier  cas,  ou  première  forte  de  la  combi- 
naifon  méfiée  , qui  lùppofe  toutes  les  chofcs  différentes  , mais 
prifes  en  un  plus  grand  nombre,  fie  fuppofitnt  auflî  l’ordre.  . 

Que  fi  on  veut  avoir  les  jeux  de  piquet  fans  l’ordre  , puifqye 
cet  ordre  ne  change  point  le  jeS  , il  faudra  divifer  le  nombre  trou>- 
vé  ff  6zoî>84?ï.oooo  par  la  combinaifon  de  l’ordre  de 

douze  chofcs , fçavoir  par  4 7 p o o I 6 00,  ficonaurn  1 2.  y 1 6 77700 
variétez  de  jeux  de  piquet. 

Pour  ce  qui  cft  de  jouer  fie  de  jetter  les  cartes  lùr  la  table,  il 
faut  avoir  égard  à l’ordre  , 8c  chaque  jeu  fe  peut  jouer  en 
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479001600  fortes,  cas  telle  eft  la  combinaifon  de  l’ordre  de 
douze  chofes  , & ai  nfî  pour  avoir  en  tout  en  combien  de  fortes 
on  peut  joûër  les  douze  cartes  prifes  en  36  , il  faut  multiplier 
iif  1677700  par  479001600,  pour  avoir  le  nombre  cy- 
devant  trouvé  fppfff  6x09843 10000  , qui  montre  en 
combien  de  façons  on  peut  avoir  & jouer  les  douze  cartes. 

Voilà  pour  ce  qui  appartient  à la  combinaifon  de  changement, 
& à la  combinaifon  meflée  lors  que  toutes  les  chofes  font  diffe- 
rentes. 

Car  la  meilée  , où  l’ordre  eft  compris  fe  trouve  comme  on  a 
veû  multipliant  le  nombre  de  la  variété  des  chofes,  comme  36 
par  les  nombres  précédens  3 y , 34,  écc.  tant  qu’on  ait  autant 
de  nombres  ou  produits  compris  36,  que  la  multitude  des  chofes, 
qui  eft  iz,  & prenant  le  dernier  produit  pour  le  nombre  re- 
quis. 

Et  la  combinaifon  de  changement  fe  trouve  divifant  ce 
nombre  , fçavoir  le  dernier  produit , par  le  nombre  de  la  com- 
binaifon d’ordre  de  la  multitude  des  chofes,  qui  eft  icy  il. 

Reftc  à donner  un  éxemplc  de  la  mefmc  combinaifon  de  chan- 
gement, lors  que  les  chofes  peuvent  eftre  fewblables. 

Que  les  douze  cartes  fe  prennent  dans  douze  jeux  de  piquet  de 
trcntc-fix  cartes  chacun,  afin  qu’elles  puiflèntcftre  toutes  fcmbla- 
blcs,  il  faudra',  comme  on  a dit  cy-devant,  multiplier  36  par  les 
nombres  fuivans  , fçavoir  par  37 , 38  , &c.  tant  qu’on  ait  1 a 
nombres  ou  produits,  fçavoir  autant  que  la  multitude  des  chofes, 
& ainfi  le  dernier  nombre  qui  multipliera  fera  47  , puis  divifer  le 
pwduit  par  l'orde  du  nombre  dejia  multide  , fçavoir  par  l’ordre 
de  it. 

De  roefme  pour  les  fix  paniers  de  fruit  dans  tous  lefqucls  on 
choifit  cent  fruits  à diferétion,  avec  liberté  de  prendre  fi  on  veut 
tous  les  cent  de  mefme  efpéce,  Sc  d’un  mefmc  panier. 

Parce  que  le  nombre  de  la  variété  eft  6 , je  prens  6 pour  le  ter- 
me ou  commencement  des  multiplications  -,  je  le  multiplie  donc 
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par  7,  & le  produit  41  par  8,  & le  produit  par  $>,  tant  qu’on  ait 
ioo  nombres,  compris  6 , & ainfi  le  dernier  nombre  qui  multi- 
pliera fera  1 o f , qui  furpailê  6 de  pp  , fçavoir  de  1 moins  que  le 
nombre  de  la  multitude  1 o o , à caufc  que  6 eft  conté  pour  le 
premier  nombre}  & le  dernier  produit  eftant  divifé  par  l’ordre  de 
cent  chofcs,  qui  eft  la  multitude  des  chofes  qu’on  prend,  donne- 
ra le  nombre  requis. 

Que  fi  on  avoit  des  tables  faites  de  la  combinaifon  d’ordre,  qui 
eft  la  plus  ordinaire  & la  plus  en  ufage , on  y pourrait  prendre  ht 
combinaifon  de  1 o y , fçavoir  de  1 moins  que  la  fomme  des  deux 
nombres  de  variété  & de  multitude,  Ce  la  divifer  par  la  combinai- 
fon de  f , fçavoir  de  6—1 } car  fi  on  avoit  commencé  par  1 à mul- 
tiplier, Ce  qu’on  euft  continué  jufques  à 1 o f , on  aurait  la  com- 
binaifon de  1 o f : mais  parce  qu’on  n'a  commencé  que  par  6,  il  s’en- 
fuit que  le  produit  devrait  eftre  multiplié  par  la  combinaifon  de 
f pour  parvenir  à celle  de  1 o f } Ce  par  conféquent , fi  on  divife 
celle  de  1 o f par  celle  de  f , on  aura  le  nombre  requis  , qui  doit 
eftre  divifé  par  celle  de  100,  comme  il  a efté  dit. 

Mais  parce  que  de  fi  grandes  divifions  Ce  multiplications  font 
cnnuycufcs,  on  fe  pourra  fervir  du  moyen  fuivant  pour  fe  pafiêr 
de  la  divifion,  & diminuer  beaucoup  les  multiplications. 

Nous  prendrons  l'éxemple  de  jeux  des  piquet  dans  les  deux  fa- 
çons précédentes. 

i°  On  prend  douze  cartes  dans  trcntc-fix  toutes  différentes,  2c 
on  demande  en  combien  de  fortes  je  puis  avoir  les  douze  cartes  : 
parce  que  5 <5  eft  la  variété  des  chofes,  il  me  fêrvira  de  terme}  Ce 
parce  qu’il  y a douze  chofcs,  je  prens  1 1 nombres,  compris  3 <5} 
car  la  multitude  des  nombres  qui  fe  multiplient  doit  fuivre  la  mul- 
titude des  chofes  qui  fe  combinent  : Ce  parce  que  les  cartes  font  tou- 
tes différentes.  Ce  qu’il  n'y  en  a point  de  fctnblablcs,  je  prens  les 
nombres  moindres  que  36,  comme  on  voit  icy,  fçavoir  36,  3f, 
34,  2cc.  le  produit  dcfqucls  il  faudrait  divifer  par  la  combinaifon 
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d’ordre  de  douze  chofcs,  laquelle  combinaifon  fc  trouve,  en  mul- 
tipliant l’un  par  l’autre  tous  les  nombres  jufqu’à  1 1 , fçavoir 

I > 3»  ■(  ,.  - -ji  . . , 

Puis  donc  que  le  produit  des  nombres  inférieurs  doit  diviferce- 
luy  des  fupérieurs,  il  faut  que  les  inférieurs  fc  trouvent  tous  fépa- 
rément  dans  les  fupérieurs,  autrement  loir  produit  ne  diviferoit 
pas  l’autre  grand  produit. 

Que  les  inférieurs  (oient  donc  oftez  des  fupérieurs,  & la  divi- 
Con  fera  faite , comme  on  voit  icy.  > 

7-  P-  , 

if-  U-  34»  OS,  f*.  $î>  if,  4P,  47,  4<S».4f. 

*■  ! 

x.  t.  f.  #.  f.  fi.  fi.  s.  fi.  tfi.  xx.  xx. 

Je  confîdére  donc  les  fupérieurs,  & je  trouve  premièrement  5 6, 
qui  cft  le  produit  de  3 Sc  1 1 * j’ofte  donc  51S  de  la  ligne  fupérieu- 
re,  & }&  iz  de  l'infcrieurc. 

Je  viens  à 5 f , qui  eft  produit  par  f & 7;  j'ofte  donc  5 f d'un 
coflé , & f & 7 de  l’autre. 

34  cft  fait  de  z 5c  17  s mais  parce  que  17  n’eft  point  en  la  ligne 
inférieure,  je  palTe  a une  autre,  & confîdére  33  , qui  cft  produit 
par  ^ Sc  iis  j’ofte  donc  53  , & de  la  ligne  inférieure  j’ofte  3 Sc 

II  ; mais  parce  que  le  nombre  3 ne  s’y  trouve  plus  , je  l’oftc 
de  quelque  compofé  de  la  mdtnc  ligne  inférieure  , comme  de 
p,  & je  remets  un  3 deffus,  parce  que  p eft  fait  & produit  de 
deux  3. 

,3t  cft  fait  de  4 & 8 s j’ofte  donc  31  de  la  ligne  fupérieure,  & 
4 & 8 de  l’inférieure.  3 1 cft  nombre  premier.  » 

30  cft  fait  de  3 & toi  j’ofte  donc  30,  fie  de  la  ligne  inférieure 
j’ofte  3 Sc  10,  fçavoir  le  3 que  j’avois  mis  fur  le  p. 

Il  ne  relie  plus  en  bas  que  z & 6 : le  6 eft  fait  de  z fie  3 } jofte 
donc  3 de  quelque  nombre  de  la  ligne  fupérieure , comme  de  z 7, 
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refit;  p , que  j’écris  dcflus  zj-,  Sc  oftant  ainfi  le  ; de  6,  refte  z, 
que  j’écris  fur  6 , (car  icy,  où  il  eft  queftion  de  parties  qui  font 
le  nombre  par  multiplication  , oftcr  un  nombre  c’cft  divifer  par 
cc  nombre.) 

Enfin  il  refte  en  bas  1 5c  z,  qui  font  4,  que  j’ofte  de  quelque 
nombre  de  la  ligne  fupéricure , comme  de  18  , refte  7 , que 
j’écris  dcflus,  & j’ofte  tant  z8  que  les  deux  z delà  ligne  infé- 
rieure. 

Refte  donc  en  la  ligne  fupéricure  à multiplier,  34,  $1,  zp, 
7,p,i<5  ] if,l*un  par  l’autre,  dont  le  produit  fait  1 171677700 
pour  la  diverfité  des  jeux  piquet  , comme  on  avoir  trouve  cy- 
devant. 

Que  fi  on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de  trente- fix 
cartes  chacun , les  douze  cartes  pourront  cftre  femblables  ; il  faut 
donc  prendre  il  nombres  ,fuivant  la  multitude  des  cartes,  à com- 
mencer par  36,  qui  repréfente  la  variété  des  cartes, & pourfuivant 
par  les  nombres  plus  grands,  comme  on  voit  icy,  il  faudrait  divifer 
le  produit  des  fupéricurs  par  celuy  des  inférieurs  : mais  pour  épar- 
gner cette  divifion  , on  oftera  les  femblables  comme  cy-dcvant , 
fç avoir  pour  3 6,  on  oftera  3 8c  11. 

ip.  13. 

ifi-  37.  fï.  Jp.  41.  «z.  43.  **.  *#.  «fi.  47. 

z. 

1.  S.  y.  «■  !■  fi-  X-  i-  it. 

Pour  40,  14  Sc  10.  pour  4Z,  6 & 7.  pour  44,  1 1 5c  4. 

Mais  parce  qu’il  n’y  a point  de  4,  on  le  prendra  dans  8 , Sc  on 
mettra  un  ^dcflus.  Pour  4f  on  oftera  y & p , & il  reftera  z 8c  z 
en  la  ligne  inférieure  ; on  en  oftera  l’un  de  38  , Sc  l’autre  de  45, 
reftera  ip  Sc  Z3,  qu’on  écrira  deflus. 

Reftera  donc  37,  ip,  3p,  41,  43,  Z3,  47,  qu’il  faut  multi- 
plier l’un  par  l’autre  j le  produit  71171400871  fera  la  variété 
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réquifc  des  jeux  qu’on  peut  avoir  , fçavoir  de  douze  cartes  prifet 
dans  douze  jeux  de  trente-fix  cartes  chacun. 

Corollaire  premier. 

De  ce  qui  a cfté  dit,  il  s’enfuit  que  tout  nombre  qui  dénote  la 
variété  des  chofes  différentes  fans  l’ordre  , dénote  aufli  la  variété 
de  quelques  autres , entre  lefquelles  toutes  ou  quelques-unes 
peuvent  eftre  femblablcs  pareillement  fans  l’ordre.  E xemple. 

Le  nombre  qui  montre  la  variété  de  douze  cartes  prifes  dans 
tremc-fix  , montre  aufli  la  variété  de  douze  cartes  prifes  dans 
douze  jeux  de  vingt-cinq  cartes  chacun  , c’cft-à-dire , fuppofant 
douze  jeux  femblablcs  , chacun  dcfquels  aurait  vingt-cinq  cartes 
différentes. 

La  raifon  fe  tire  de  l’opération , car  aux  deux  cas  des  cartes  dif- 
férentes ou  femblablcs , on  prend  le  nombre  de  la  variété  pour  le 
premier  j & fi  les  chofes  font  différentes , on  prend  les  nombres 
moindres  : que  fl  elles  peuvent  eftre  femblablcs  , on  en  prend  au- 
tant qui  foient  plus  grands  que  le  nombre  de  variété  : mais  fi  du 
grand  nombre  comme  56  , on  defeend  au  moindre  if , & qu’on 
multiplie  les  nombres  qui  font  entre  deux,  comme  il  a cfté  dit, 
on  aura  le  jncfmc  produit , que  fi  on  prend  zp  pour  le  nombre  de 
la  variété  , & qu’on  monte  jufqu’à  56  : mais  le  premier  fe  fait 
quand  les  chofes  font  differentes , 8c  le  fécond  quand  elles  peuvent 
eftre  femblablcs  : donc  un  mcfmc  nombre  montre  la  combinaifon 
des  chofes  differentes  , & de  celles  aufli  qui  peuvent  eftre  fcmbla- 
bles , en  le  divifant  par  la  combinaifon  d’ordre  de  douze  chofes  : 
mais  des  deux  nombres  qui  font  les  extrêmes  de  ceux  qui  le  mul- 
tiplient , le  plus  grand  fera  la  variété  des  chofes  quand  elles  font 
toutes- différentes  , comme  tf-,  8c  le  moindre  comme  zf,  quand 
les  chofes  peuvent  eftre  toutes  fembiables. 

De  mefme  , le  nombre  qui  reprefente  U diverfité  ou  combi- 
naifon de  douze  cartes  prîtes  en  douze  jeux  de  trentc-fix  cartes 
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chacun , montre  au/fi  la  cambipaifon  de  douze  cartes  prifcs  en  qua- 
ranie-fept.  . ••  I ' i 

Ainfi  pour  pafièr  des  cartes  fanblables  aux  differentes , on 
change  la  variété  des  cartes  , & on  prend  le  douzième  nombre  en 
augmentant  fi  on  fc  fert  de  douze  cartes  chaque  fois, & au  lieu  de 
on  aura  47. 

Mais  pour  paflër  des  chofes  différentes  aux  fcmblables  , il  faut 
prendre  le  douzième  nombre  en  diminuant , & au  lieu  de  j<S , on 
prend  zf , car  le  nombre  de  la  multitude,  fçavoir  iz,  ne  changé 
point. 

. i.'i . >• 

Corollaire  fécond.  • 

Lors  qu’on  prend  les  douze  cartes  dans  douze  jeux  de  cartes, 
afin  qu’elles  puiflent  eftrc  toutes  femblales,  on  les  peut  confidérer 
avec  l’ordre,  ou  fans  l’ordre:  fi  on  y met  l’ordre,  il  fe  faut  fervir 
des  puiflanccs  quarrées  -,  fi  on  n’y  met  point  l’ordre,  on  fe  fervira 
des  puiflanccs  triangulaires.  * * 

Ôn  nomme  icy  puiflàncc  quarrée  celle  qui  fc  fait  par  multi- 
plication de  la  racine  par  clle-mcfme,  puis  du  produit  par  la  mef- 
me,  &c.  comme  font  les  puiflanccs  ordinaires. 

On  nomme  puiflàncc  triangulaire  celle  qui  fc  fait  par  l’addition 
des  puiflanccs  qui  ont  1 moins  d’expofant  depuis  la  première,  qui 
cft  1 jufques  à celle  qui  a pareille  racine  : ainfi  la  fixiéme  puifiàn- 
Ct  triangulaire  de  f cft  la  fournie  des  cinq  premières  cinquièmes 
puiflanccs,  & la  cinquième  puiflàncc  de  f eft  la  fomme  des  cinq 
premières  quatrièmes  puiflànces,  & la  quatrième  puiflàncc  de  y la 
fomme  des  cinq  premiers  tétraèdres, ou troifiémes  puiflanccs , 5c le 
tétraèdre  de  f eft  la  fomme  des  cinq  premiers  triangles,  comme  le  cÿv- 
quiéme  triangle,  ouïe  triangle  de  f eft  la  fomme  des  cinq  première 
nom-bres. 

En  chaque  forte  on  prend  pour  racine  la  variété  des  chofes,  ôc 
pour  expofant  leur  multitude  : ainfi  pour  avoir  les  douze  cartes 
lors  qu’elles  peuvent  cftre  fcmblables  avec  l’ordre  , on  prend  U 

A a z dou- 
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douzième  puilTance  quarrée  de  5 6 , parce  qu’il  y a de  trcnte-fîx 
fortes  de  cartes  > mais  fi  on  prend  les  mefmes  douze  cartes  fans  y 
joindre  l’ordre , il  faudra  prendre  la  douzième  puiflance  triangu- 
laire de  56. 

: . •:  . >■  . 1 " " •• 

Corollaire  troijiéme. 

■ * r .*'**.  ■ ; • • ■ . 

On  pourra  tirer  delà  une  règle  bien  facile  pour  avoir  les  pu  i fian- 
ces triangulaires.  On  demande,  paréxcmplc,  la  fixicme  pu; fian- 
ce triangulaire  de  y,  la  racine  eft  y,  & l'cxpofant  cft  <5,  on  pren- 
dra fix  nombres  de  fuite  dont  la  racine  f fera  le  moindre , fçavoir 
y,  tf,  7,  8,  9,  10;  il  les  faut  multiplier  l’un  par  l’autre,  & di- 
vifer  le  produit  par  l’ordre  de  la  multitude  des  nombres , qui  cft 
reprèfentée  par  l’cxpofant  6 , & cèt  ordre  cft  7 10,  ou  bien, 
pour  éviter  la  divifion,  on  oftera  de  ces  fix  nombre, les  fix  nom- 
bres premiers , 1,  a,  },  4,  y,  6 , 

comme  on  a veû  cy-dcvant  , & il  re- 
ftern  7,  3 & 10.  dont  le  produit  no  cft  g.  6.  7.  S.  jf  10. 

la  puiflance  réquife  fçavoir  la  fixiéme  puiflsn-  I.  z.  j.  4.  j. 

ce  triangulaire  de  y. 

Déterminer  en  combien  de  façons  trois  dez  peuvent  faire  leurs 
points. 

Pour  dire  en  général  combien  ils  peuvent  faire  de  divers  points, 
il  faut  cuber  <5,  & l’on  a znS;  mais  pour  fçavoir  en  particu- 
lier comment  chaque  point  fe  peut  faire,  nous  difons  ainfi.  De- 
puis 5 jufqu’à  18  nous  avons  feize  nombres,  les  huit  premiers  fe 
Tapportent  aux  huit  derniers,  c’eft-à-dire  que  5 & 18  font  égaux 
à 4 & 17;  y & 16  valent  <?  8c  1 y;  7 & I 4 valent  8 & 1 5,  &c. 
Or  pour  avoir  en  combien  des  manières  chaque  nombre  peut  ve- 
nir: pour  les  fix  premiers,  ou  pour  les  fix  derniers,  il  faut  pren- 
dre les  fix  premiers  triangles,  ainfi  l’on  pourra  améner  5 ou  1 8 
en  une  forte  , car  le  premier  triangle  cft  1 : 4 ou  17  en  trois 

fortes 
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fortes , car  3 eft  le  fécond  triangle  : f ou  i 6 en  fix  façons , car 
le  troifiémc  triangle  eft  6 ; 6 ou  i y en  dix  fortes , car  i o eft 
le  quatrième  triangle:  7 ou  14  en  quinze  fortes  , parce  que  if 
eft  le  cinquième  triangle:  8 ou  1 $ en  vingt  fie  une  fortes,  dau- 
tant  que  1 1 eft  le  fîxiémc  triangle  ; fie  voilà  pour  les  fix  pre- 
miers , 8e  pour  les  fix  derniers.  Pour  les  quatre  reftans , fçavoir 
p,  it,  10,  11.  Pour  p fie  1 a,  il  faut  prendre  le  quarréde  f, 
c’eft-à-dirc  1 f,  fie  pour  1 o 8c  1 t , il  faut  prendre  le  cube  de  5, 
qui  eft  17,  fie  ces  deux  nombres  1 p fie  zj  déterminent  les  di- 
verfes  manières  dont  le  trouvèrent  ces  quatre  derniers.  Or  tou- 
tes ces  façons  différentes,  fçavoir,  1,  3,  6,  to,  tf,  ai,  if, 
Z7,  eftant  jointes  cnfcmblc,  font  108,  8e  les  doublant  nous  au- 
rons 1 1 6,  qui  eft  le  cube  de  <5,  que  nous  avons  pris  au  commen- 
cement. 

Quejlion  fur  la  régie  d'intérejl. 

Un  homme  met  un  ducat  à la  Banque  à multiplier  pour  3 z 
ans,  à la  charge  d’en  avoir  les  intèrefts,  8c  intéreft  d’intér- 
eftàraifon  de  f pour  1 00.  On  demande  à combien  fe  montera 
le  principal  8c  les  intèrefts  au  bout  de  ce  temps. 

L’intcrcft  eft— par  anj  donc  au  bout  de  l’an  le  principal  avec 

Pintércft  fe  montera  à— de  ducat. 

Pour  les  années  fuivantes  il  faut  prendre  les  puiffances  du  nu- 
mérateur 8c  du  dénominateur  de  cette  fra&ion,  8c  en  faire  une 
fraèlion , 8c  le  nombre  des  années  fera  l’expofant  de  ces  puiffan- 
ccs:  il  fondra  donc  prendre  la  trente-deuxième  puiffancc  de  11 
8c  de  10  pour  le  pricipal  8c  les  intèrefts  de  31  ans.  J’ay  pris  31 
pour  la  commodité  de  la  multiplication , à caufe  qu'il  n’y  aura 
qu’à  prendre  le  quarré  des  nombres  précédons.  Ainfî 
Pour  i ans  on  aura  — de  ducat. 

Pour  4 ans  — ^ , qui  fe  trouve  prenant  le  quarré  de 
Pour  8 ans 
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forte:  il  faudra  prendre  pour  les  armes  la  combinaifon  de  fix  cho- 
fes  entre  lesquelles  il  y en  aurait  trois  fcmblables  : or  on  a fait 
voir  que  pour  avoir  cette  combinaifon,  il  faut  divifer  la  combi- 
naifon de  fix,  fçavoir  710,  par  fix  qui  elt  la  combinaifon  des 
trois  chofes  Semblables,  & on  aura  110  pour  les  diverfes  façons 
dont  on  peut  armer  ces  Soldats.  On  multipliera  donc  710  par 
110,  & on  aura  86400  manières  de  ranger  8c  d’armer  ces  fol- 
dats. 

Pour  leurs  livrées , parce  qu’il  y en  a deux  de  chaque  forte  & 
de  trois  fortes  en  tout,  il  faudra  divifer  710  par  la  combinaifon 
de  deux  chofcs  répétées  trois  fois , qui  cfl  huit , parce  que  deux 
multipliant  deux  fait  quatre , qui  cftant  encore  multiplié  par  deux 
donne  huit:  divifant  donc  710  par  huit,  on  aura  90,  par  lequel 
il  faudra  multiplier  le  produit  qu’on  vient  d’avoir, qui  cfl  86400, 
Sc  on  aura  en  tout  7776000  manières  d’arranger  ces  Soldats 
avec  leurs  armes  & leurs  livrées  différentes. 

Que  fi  au  contraire  on  avoit  plus  de  fortes  d’armes  & de  livrées 
qu’il  n’y  a de  foldats  5 par  éxemple , fi  on  avoit  Sept  fortes  d’ar- 
mes & huit  fortes  de  livrées  qu’on  vouluft  donner  à fix  foldats 
en  toutes  les  manières  poffibles  , on  fe  ferviroit  de  la  combinai- 
fon de  variété  : voicy  comme  fc  fait  cette  combinaifon. 

Pour  les  armes , parce  qu’il  y en  a de  fept  fortes , mais  qu’on 
en  prend  que  fix  à chaque  fois , on  multipliera  7 par  les  nombres 
moindres  jufqucs  à ce  qu’on  ait  6 nombres  , fçavoir  jufqu’à  1 : 
on  multipliera  donc  7 par  6,  le  produit  îa  par  y,  puis  le  pro- 
duit par  4,  & 1,  on  aura  f040,  qui  eft  le  rncfrnc  nombre 

que  celuy  de  la  combinaifon  d’ordre  de  fept  chofes , parce  que  1 
ne  multiplie  point.  • 

Pour  les  livrées,  parce  qu’il  y en  a de  huit  fortes , & qu’on  ne 
fo  fert  que  de  fix , il  faudra  prendre  le  changement  de  fix  chofes 
prifes  dans  huit,  qui  fc  trouve  en  multipliant  l’un  par  l’autre  fix 
nombres  commençant  par  8 en  diminuant,  fçavoir  3,  4,  f,  6, 
7,8,  dont  le  produit  cft  10 1 60  y compris  l’ordre. 
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Il  faudra  donc  multiplier  710,  qui  montre  la  quantité  de  façons 
dont  on  peut  ranger  fix  foldats,  par  f 040,  qui  cft  la  variété  de 
leurs  armes,  8c  le  produit  5618800  (qui  contient  l’ordre  des 
foldats  & des  diverfes  manières  dont  on  les  peut  armer)  par 
10  1 60,  qui  cft  la  variété  des  livrées,  on  aura  7 5 1 f 6608000, 
qui  montre  toutes  les  façons  d’arranger  ces  foldats,  & de  leur 
donner  diverfes  armes  & livrées. 

La  combinaifon  de  variété  fc  peut  aufS  multiplier  par  une  autre 
combinaifon  de  variété. 

On  a fix  places  à pourvoir  de  Commandans,  mais  on  n’en  veut 
placer  d’abord  que  trois  : on  demande  en  combien  de  manières  on 
peut  placer  dans  trois  de  ces  places  trois  de  ces  Commandans  pris 
dans  fix  qui  font  arreftez.  On  prendra  l’ordre  de  trois  chofcs  prî- 
tes dans  fix,  multipliant  fix  par  cinq,  & le  produit  par  quatre j 
puis  divifant  le  produit  110  par  fix,  qui  eft  la  combinaifon  d’or- 
dre de  trois  choies,  on  aura  10  pour  le  changement  de  trois  cho- 
fcs prifes  dans  fix  j ou  par  abrégé  on  multipliera  feulement  cinq 
par  quatre.  La  combinaifon  de  trois  places  prifes  dans  fix  eft  pa- 
reillement zoj  on  multipliera  donc  zo  par  zo,  & on  aura  400  fa- 
çons de  placer  trois  de  ces  Commandans  chacun  dans  l’une  des  fix 
places. 

Or  il  n’importe  pas  qu’il  y ait  autant  de  places  que  de  Com- 
mandans : il  y en  peut  avoir  plus  ou  moins , & la  régie  fera  toû- 
jours  la  ttictmc. 

Si  par  éxcmplc,  il  n’y  avoit  que  cinq  places,  il  faudrait  pren- 
dre la  variété  de  trois  chofes  prifes  dans  cinq,  qui  cft  60,  l’ordre 
compris , qui  eftant  divifé  par  fix  qui  cft  l’ordre  de  trois  chofcs , 
on  a dix,  lequel  multiplié  par  zo,  qui  cft  la  combinaifon  de  trais 
Commandans  pris  dans  fix  , on  aurait  zoo  façons  de  les  pla- 
cer. De  mcfmc  s’il  y avoit  huit  places  on  prendrait  la  combinai- 
fon de  trois  pris  dans  huit,  qui  cft  5 56  compris  l’ordre,  qui  e- 
ftant  divifé  par  fix , qui  cft  l’ordre  de  trois  chofes , donne  f6 , qui 
multiplié  par  zo  donnerait  1 1 zo  façons  de  placer  ces  trois  Com- 
mandans. Il 
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II  y 1 quelqu’autre  chofe  à confïdcrcr  dans  la  combinaifon  pour 
l'aflcmblagc  des  lettres  qui  forment  les  diâions:  ilyenaquclques- 
uncs  qui  ne  fc  peuvent  prononcer  quand  clics  font  cnfemblc,  c'cft 
pourquoy  il  cft  néccflaire  de  les  féparcr. 

On  veut  fçavoir  , par  exemple , combien  on  peut  faire  de 
diâions  des  huit  lettres  a,  b,  e,  d,  r,  i,  e,  /,  à telle  condition 
que  les  -trois  b , c , d,  ne  fe  trouvent  jamais  cnfemblc.  Il  faudra 
confidércr  ce  s trois  lettres  comme  une  feule,  8c  ainû  il  n’y  aura 
que  fix  chofes,  dont  la  combinaifon  cft  7 zo:  mais  parce  que  ces 
trois  lettres  fe  peuvent  trouver  de  fuite  en  fix  façons , il  faut  mul- 
tiplier 7 zo  par  fix}  le  produit  eft  4 3 zo,  qu'il  finit  ofter  de  la 
combinaifon  de  huit  chofcs  qui  eft  40  3 zo  , reftera  }fi 000 
diâions  ou  anagrammes  qu’on  pourra  faire  avec  ces  huit  lettres 
fans  que  b,  c , d fe  trouvent  cnfemblc. 

On  pourrait  encore  demander  que  deux  de  ces  conlbncs  ne  fc 
trouvaflent  jamais  au  commencement  ni  i la  fin  des  diâions.  Pour 
le  trouver  il  faut  voir  combien  il  fc  fait  de  changcmcns  pendant 
que  deux  de  ces  lettres  font  au  commencement  ou  à la  fin  i & 
parce  qu’il  refte  fix  lettres,  on  aura  7Z0  changcmcns:  mais  en- 
tre ces  7 z o il  y en  a 1 zo  aufqucls  la  troifiéme  confonc  fe  trou- 
ve contre  les  deux  autres  , & cela  cft  compris  dans  les  45  zo 
qu’il  a fallu  ofter  de  4o$zoi  il  faut  donc  ofter  1 zo  de  7Z0, 
refte  fioo  qu’il  faudra  multiplier  par  iz,  parce  qu’on  peut  pren- 
dre les  deux  lettres  dans  les  trois  en  trois  façons  j & à caufc  de 
l’ordre  il  faudra  multiplier  trois  par  deux  -,  & parce  qu’il  ne  faut 
pas  auffi  que  les  deux  lettres  fe  trouvent  à la  fin,  on  aura  douze 
variétcz,qui  multipliées  par  fi  00  donnent  7 zoo  qu’il  faut  ofter 
de  jfiooo,  reftera  z88oo  anagrammes. 

Pour  fçavoir  en  quel  rang  eft  une  diâion  dans  le  grand  nombre 
de  la  combinaifon  générale  à commencer  à celles  d’une  lettre, 
puis  à celles  de  deux,  de  trois,  & ainfi  du  refte,  jufqu’au  nom- 
bre des  lettres  dont  noftre  diâion  fera  compoféc,  comme  l'on  fait 
aux  ebifres  ou  1 on  commence  à compter  par  les  nombres  qui  n’ont 
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qu’un  chifrc,  puis  on  vient  à ceux  qui  en  ont  deux,  &c.  ; il  faut 
voir  la  quantième  eft  la  première  lettre  à main  gauche  dans  l’al- 
phabet , & de  combien  de  lettres  cft  corapofcc  la  diétion  : -par 
exemple , je  veux  fçavoir  le  quantième  cft  ce  mot  Afer,  qui  cftdc 
quatre  lettres,  dont  il  y en  a z ^ 4 z f 6,  & le»  autre»  diétions 
moindres  y cftant  ajouftècs,  fçavoir  celles  de  5,  1 & une  lettre, 
il  y en  aura  i4f4io.  Pour  fçavoir  donc  le  quantième  il  cft 
dans  ce  dernier  nombre  à commencer  à compter  par  a,  puis  b. 
Sec,  en  après  aa,  ah.  Sec-,  je  prens  la  première  lettre  A,  qui 
cft  la  première  de  toutes, & ne  vaut  qu'un  mille,  qui  vaut  10648 
(nombre  des  mon  de  trois  lettres)  puis  je  viens  à/,  qui  eft  la 
dix-feptiéme  centaine , 8c  partant  je  multiplie  484  par  17,  le 
produit  cft  8zz8j  puis  à e,  qui  cft  la  cinquième  dixaine  dont 
chacune  vaut  z z , qui  multiplié  par  cinq , font  1 1 o ; la  derniè- 
re lettre  eft  r,  qui  eft  la  feiziéme,  puis  j’ajoufte  ces  quatre  fom- 
mes  cnfemble , fçavoir  10648,  8zz8,  1 10  & t6,  le  total  cft 
tpooz;  de  forte  que  A fer  eft  le  1 poo  z mot  dans  le  nombre  de 
Z4P4IO,  ou  fi  l’on  veut,  dans  le  dernier  nombre  de  la  combi- 
naifon  générale  de  z z , qui  cft  l’addition  de  tous  les  autres.' 

Le  lieu  de  ce  mot  Baal  fe  trouve  ainfi  : il  cft  compofé  de  qua- 
tre lettres.  Se  partant  la  première  à gauche  eft  mille,  qui  expri- 
me fon  nombre  10648  fois,  & cette  lettre  B eft  la  deuxieme 
lettre,  partant  il  faut  multiplier  ce  nombre  par  deux,  ce  fera 
ztzp6;  la  féconde  lettre  eft  a , qui  eft  centaine,  & qui  vaut 
48 4 j la  troifiéme  eft  encore  a,  qui  eft  dixaine,  & qui  vaut  zz* 
la  dernière  eft  /,  qui  eft  la  dixiéme  lettre,  partant  il  faut  aftem- 
blcr  z 1 zp 6,  484,  zz  & 1 o,  & on  trouvera  que  Baal  fera  le 
z 1 8 1 z mot. 

Le  lieu  de  Levi  fe  trouve  ainfi  -,  Z,  cft  la  dixiéme  lettre,  Se  par- 
tant je  multiplie  le  mille  qui  eft  10648  par  10,  le  produit  cft 
1064801  e eft  la  cinquième  lettre  : je  multiplie  donc  484  par 
cinq,  le  produit  cft  Z4Zoj  v eft  la  dix-neuvième  lettre  que  je 
multiplie  par  zz,  le  produit  cft  4185  / qui  cft  la  dernière,  eft 


. Digitized  by  Google 


Abrégé'  des  Combinaisons.  19  y 

la  neuvième}  j’affemble  donc  100480,  1420,  418  Sep,'  Sc 
je  trouve  que  Ltvi  eft  la  109^17  diction . 

Toutes  les  autres  dictions  le  trouvent  de  mefme,  foit  qu’elles 
ayent  plus  ou  moins  de  lettres}  Sc  il  fout  remarquer  que  la  pre- 
mière chofe  qu’il  fout  foire  eft  de  voir  de  combien  de  lettres  la 
diôion  eft  compofée,puis  voir  la  quantième  lettre  eft  la  première 
à main  gauche,  Sc  par  le  nombre  du  rang  qu’elle  tient  dans  l’al- 
phabet multiplier  le  nombre  de  la  combinaifon  générale  précédent 
celuy  des  lettres  dont  eft  compofcc  ladi&ion:  par  éxcmple,  fi 
elle  avoit  huit  lettres,  & que  la  première  lettre  fuft  G,  qui  tient 
le  feptiéme  lieu  dans  l’alphabet , il  faudrait  multiplier  le  nombre 
de  la  combinaifon  de  fept  chofcs,  qui  eft  celuy  qui  précédé  huit, 
par  fcpt,  Sc  puis  continuer  aux  autres  lettres.  Si  la  diction  avoit 
fix  lettres,  Sc  que  la  première  fuft  un  U,  qui  tient  le  dix-ncuvié- 
mc  lieu , il  faudrait  multiplier  la  combinaifon  de  cinq  chofcs  par 
dix-rfcuf,  Sc  ainfi  des  autres  : ou  bien  commencer  par  la  première 
lettre  à main  droite,  qui  ne  vaut  que  fon  nombre,  Sc  la  féconde 
le  vaut  il  fois. 

Par  ce  moyen  on  pourrait  écrire  des  lettres  bien  obfcurcs , Sc 
qu’il  ferait  bien  difficile  de  déchifrcr,  fi  l’on  n’en  fçavoit  la  mé- 
thode jfçavoir  fi  on  mettoit  au  lieu  des  mots  le  rang  qu’ils  tiennent 
dans  le  grand  nombre:  mais  ce  n’cft  pas  aflez  de  fçavoir  écrire, 
fi  l’on  ne  fçait  lire  fon  écriture,  Sc  ce  n’ert  pas  peu  de  chofe  que 
de  fçavoir  lire  cellc-cy } car  ceux  mefmcs  qui  l’auroient  écrite  ne 
la  pourraient  lire,  s’ils  n’en  fçavoicnt  la  méthode,  quoi-qu’il» 
feeufl’ent  celle  de  l’écrire. 

Ayant  donc  un  nombre  donné , il  faut  prendre  à la  table  des 
combinaifons  le  plus  grand  nombre  qu’on  pourra,  qui  neanmoins 
puifle  fervir  de  divifeur  au  nombre  donné.  La  divifion  faite  il 
faut  prendre  ce  qui  eft  refte,  Sc  le  divifer  par  la  combinaifon  qui 
précède , Sc  le  quotient  montre  la  quantième  lettre  on  doit  pren- 
dre dans  l’alphabet  , de  forte  qn  il  ne  fout  pas  que  le  quotient 
p aile  jamais  11,  Sc  il  fout  continuer  à divifer  jufques  à ce  que 
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l’on  divife  par  n,  & cette  dernière  divifion  faite,  il  faut  voir  ce 
qui  rcfte  fie  mettre  la  lettre  qui  convient  à ce  nombre  pour  lader- 
niére.  Il  faut  remarquer  que  fi  l’on  ne  pouvoit  arriver  à la  divi- 
fion par  11  , ou  qu’icelle  eftant  faite  il  ne  reftaft  rien, 
ou  que  l’on  ne  puft  pas  divifer  par  tous  les  nombres  des 
combinaifons  moindres  que  le  premier  qu’on  a pris,  & que  le 
rcfte  de  la  première  divifion  fuft  trop  petit  pour  ce  faire  , le 
nombre  que  l’on  auroit  pris  pour  divifeur  feroit  trop  grand , & il 
faudrait  prendre  celuy  de  devant , qui  eft  moindre  , & qui  n’eft 
que  du  premier,  comme  en  ce  nombre  154199,  fi  on  prenoit 
z 5 41  f 6 pour  divifeur,  le  quotient  feroit  1 , & il  ne  réitérait  plus 
que  45  , que  l’on  ne  pourrait  divifer  par  les  autres  nombres  j 
ainfi  il  faudrait  prendre  celuy  de  devant , qui  eft  10648,  & 
cela  arrive  toujours  aux  dirions  qui  commencent  par  un  2 , 
& à celles  qui  commencent  par  un  y fuivi  d’un  z.  i°.  11  faut 
remarquer  que  la  diètion  aura  toujours  une  lettre  plus  que  le 
nombre  des  combinaifons  qui  fervira  de  divifeur  , comme  en  cét 
exemple,  où  10648  fert  de  divifeur , qui  eft  le  nombre  delà 
combinaifon  de  trois  chofcs  , il  y aura  quatre  lettres  j car  ayant 
divifé  .2  541951  par  10648,  le  quotient  fera  11  qui  vaut  y, 
& il  reftera  10691  qu’il  faudra  divifer  par  484,  & le  quo- 
tient fera  n,  qui  eft  un  2,  & il  reftera  45  , qu’il  faudra  divifer 
par  22,  le  quotient  eft  1 , qui  eft  n , & le  rcfte  eft  11  qui  eft 
y j de  forte  que  ledit  nombre  vaudra  autant  que  yzay.  5®.  Il  eft 
à remarquer  qu’il  fout  divifer  par  tous  les  nombres  moindres  juf- 
ques  à 11  , fie  qu’il  n’en  faut  palier  aucun  , & partant  fi  le  rcfte 
eftoit  moindre  que  le  nombre  par  lequel  on  devrait  divifer  apres  , 
le  quotient  feroit  trop  grand  , partant ‘il  le  faudrait  diminuer  de 
l’unité.  Si  le  quotient  eftoit  1 , & que  le  refte  fuft  trop  petit  , 
il  faudrait  changer  de  divifeur,  comme  en  l’exemple  cy-deflbus  r 
par  éxemple,  en  ce  nombre  11600,  je  prens  10648  pour  di- 
vifeur -,  le  quotient  eft  1 , & il  refte  504  qui  eft  moindre  que 
484,  partant  je  prens  1 pour  quotient  , refte  îopfi,  fiue  j® 
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divife  pur  484,  le  quotient  cft  il,  & il  refte  304  que  je  divife 
par  ai,  le  quotient  cft  1 5 , Sc  il  refte  18  i de  forte  que  ce  nombre 
fera  Azot. 

Si  on  vouîoit  voir  quel  rang  tient  une  diétion  entre  celles  qui 
ont  mefmc  nombre  de  lettres,  comme  une  de  trois  lettres  entre  cel- 
les de  trois  lettres,  dont  11701110(548,  il  faudrait  multiplier 
ia  première  lettre  à main  gauche,  fçavoirle  rang  qu’elle  tient 
dans  l’alphabet  moins  un  par  484,  qui  font  les  centaines  > puis  la 
féconde  lettre  auflî  moins  un  par  u,  & puis  mettre  le  lieu  de  fa 
dernière  fans  en  rien  ofter  , comme  à ce  mot  Afa  la  première  let- 
tre vaut  t , & partant  il  la  faut  paffer  , parce  qu’oftant  un  d’un, 
il  ne  refte  rien  j je  viens  à / qui  cft  la  dix-feptiéme  lettre  dont  j’o- 
fle  t , refte  1 <5  que  je  multiplie  par  1 1,  & au  produit  j’ajoufte  i à 
caufe  de  la  demicre  lettre  qui  cft  a , ce  fera  3 f }.  Le  rang  de  ce 
mot  Va z fe  trouve  ainfi  : /'eft  la  dix-neuvième  lettre,  panant  je 
multiplie  18  par 4 8 4,  le  produit  eft  871  x-,  la  féconde  lettre eft 
a qui  vaut  t , dont  ayant  ofté  t il  ne  refte  rien  -,  je  viens  à * qui 
cft  la  dernière  lettre , & qui  vaut  il  que  j’ajoufte  à 8 7 1 i , & je 
trouve  que  le  rang  de  ce  mot  eft  le  8754  dans  le  nombre  do 
10648,  & ainfi  des  autres  qui  ont  plus  de  lettres  i £c  remarque* 
que  l’a  au  commencement  ou  au  milieu  d’une  diâion  n’eft  conté 
pour  rien , & qu’eftant  à la  fin  il  vaut  1 . 

Ayant  une  nombre  donné  dire  quelle  diétior»  tient  ce  rang 
dans  le  nombre  total  , pourveû  qu’on  dife  de  combien  elle  cft  de 
lettres. 

11  faut  ajoufter  au  nombre  donné  le  nombre  des  combinaifons 
des  diétions  compofées  de  moins  de  lettres  : par  exemple,  on  me 
donne  » f f contenant  le  rang  d’une  diétion  de  trois  lettres  , j’y 
ajoufte  les  combinaifons  des  diétions  d’une  & de  deux  lettres , qui 
font  484  8c  ü,  la  fomme  fe  montera  à 6 6 1 , Sc  pour  cc  nom- 
bre j’opère  comme  fi  je  voulois  voir  quelle  diâion  tient  ce  rang 
dans  le  nombre  total  de  toutes  les  diétions  j je  le  divife  par  484 
le  quotient  eft  un,  refte  1 77  que  je  divife  par  n,  !e  quotient  eft 
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S,  rcftc  1 , panant  je  prens  la  première  lettre,  puis  la  haitiéme, 
puis  la  première,  pour  avoir  a b a. 

Autrement  il  faut  divifer  le  nombre  par  le  mcfme  divifeur  que 
cy^deflus  , & au  quotient  y ajoufter  1 , êt  faire  ainfi  à tous  les 
quotiens  : mais  au  refte  qui  fe  trouve  après  la  divifion  par  11  , il 
ne  faut  rien  ajoufter:  par  éxemplc,  on  me  donne  f87,  lequel  je 
diviicpar48  4,  le  quotient  cft  1,  auquel  j’ajoufte  1 , font  1, refte  rp 
que  je  divife  parti}  le  quotient  eft  4 auquel  j'ajoufte  1 , font 
f , & rcftc  1 f , partant  je  prens  la  deuxième  lettre , la  cinquième 
& la  quinzième,  & je  fais  la  diâion  Beq. 

Si  l'on  me  donnoit  le  mcfme  nombre  , & que  l’on  me  dift  que 
ce  fuft  un  mot  de  deux  lettres, je  dirois qu’il  fcroit impotfiblc , car 
il  n'y  a que  484  dictions  de  deux  lettres:  mais  fi  on  luy  donnoit 
quatre  lettres , il  faudrait  divifer  de  la  mefme  façon , &:  mettre  un 
a devant,  s’il  avoit'cinq  lettres  il  fàudroit  mettre  deux  a,  & ainfi 
des  autres,  comme  eu  ce  nombre  1 y y qui  tient  lieu  d'une  diètion 
de  trois  lettres  -,  je  le  devrais  divifer  par  484,  mais  à caufc  qu’il 
ne  fe  peut,  je  mets  un  «comme  fi  c’eftoit  un  zéro,  finon  qu’il  fe 
peut  mettre  le  premier,  & qu’eftant  le  dernier  il  vaut  1 j puis  |C 
prends  l’autre  divifeur  11,  par  lequel  je  divife  1 y y,  le  quotient 
cft  7,  & il  refte  1 , j’ajoufte  l’unité  à 7,  parce  que  a n’a  point  de 
valeur  s’il)  n’cft  à la  fin , & que  b vaut  1 , c t , d $ , &c.  fi  ce  n’cft 
quand  ils  font  à la  fin,  de  forte  que  ce  mot  fera  Aba  : le  premier 
a eft  à caufc  que  le  premier  divifeur  s’eft  trouvé  plus  grand  que  le 
nombre  à divifer  -,  b à caufe  de  7 lequel  vaut  8 par  l’addition  de 
l’unité,  & h cft  la  huitième  lettre  , & le  dernier  a à caufe  de  1 
qui  refte. 

Quand  une  divifion  manque  quelque  part  au  commencement, 
au  milieu,  ou  à la  fin  , il  faut  toujours  mettre  un  a,  comme  en 
cc  nombre  yoo,  qui  tient  lieu  d’une  diérion  de  trois  lettres.  Je 
le  divife  par  484,  il  vient  1 , qui  eft  un  b,  & il  refte  i<$,  & par- 
tant je  ne  puis  divifer  par  1 1 , de  forte  qu’aprés  le  b il  faut  mettre 
un  « , & puis  la  feizietne  lettre  qui  eft  r , & le  mot  fera  Bar.  11 
» d - faut 
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faut  noter  icy  que  l’a  ne  vaut  aucun  nombre  , finon  à la  fin  qu’il 
vaut  1 , & toutes  les  autres  aufli  valent  leur  nombre  quand  elles 
font  les  dernières , mais  ellant  au  commencement  ou  au  milieu  el- 
les vallcnt  1 moins  que  le  rang  où  elles  font  dans  l'alphabet  ,cor»|i' 
me  qui  commencerait  àcontcrparé,  c,  d^i , a,  5 , fiée.  & ainfi 
z ne  vaut  que  11 , mais  à la  fin  il  vaut  it. 

11  faut  encore  remarquer  que  comme  en  faifant  les  operations 
d’une  divifion  quand  le  divifeur  eft  plus  grand  que  le  nombre  qui 
luy  eft  au  defius,onmet  un  zéro  ou  deux,  fie  on  avance  le  divifeur 
d’une  ou  de  deux  places:  aufli  dans  l’opération  de  toutes  ces  divi- 
fions-cy  , fi  le  divifeur  fc  trouve  plus  grand  que  le  divi- 
dende y il  faut  mettre  un  a , fie  mettre  le  divifeur  d'après  , le- 
quel , s’il  eft  trop  grand , il  faut  encore  mettre  un  a , fit  changer 
de  divifeur  , jufqucs  à ce  qu’il  fe  trouve  plus  petit  comme  en  ce 
nombre  fif799P,  qui  tient  rang  d’une  diétion  de  fix  lettres  , 
il  le  faut  divifer  par  y t f 56  $ 1,  qui  tient  lieu  de  centaine  de  mil- 
le, le  quotient  eft  1 qui  eft  if,  fie  il  refte  4587  , qu'on  ne  peut 
divifer  parle  divifeur  fuivant  15415-6,  fit  partant  je  mets  un  a -, 
ni  par  celuy  d’après  aufli  qui  eft  10648,  fie  je  mets  encore  un</, 
puis  je  le  divife  par  484,  le  quotient  eft  9 qui  eft  / , St  il  refte 
1 1 que  je  ne  puis  divifer  par  1 1 , fit  partant  je  mets  un  <1,  fit  le 
refte  eft  11 , qui  cftant  le  dernier  eft  w»,  ce  mot  donc  fera  Baalam  -, 
pour  faire  Balaam  il  faudrait  f 14947  f. 

On  pourrait  écrire  par  ce  moyen  des  lettres  bien  obfcures,  mais 
il  faudrait  mettre  devant  fie  après  chaque  nombre  un  point  , fit 
puis  un  chiffre  , qui  marquerait  de  combien  de  lettres  la  dittiorr 
(croit  compoféc  , fie  on  pourrait  fe  fervir  des  deux  fortes  tour 
enfcmblc.  L’on  peut  écrire  des  airs  par  le  mcfmc  moyen  , de* 
la  mefme  façon  que  des  di&ions,  en  nommant  les  notes  a,  b,  r, 
au  lieu  de  ut,  rt , mi , mais  il  faudrait  écrire  les  temps  à pair 
comme  les  notes. 
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C’est  la  couftume  à Genes  d'élire,  ou  plu  tort  de  tirer  au  fort 
tous  les  ans  d’entre  les  cent  Sénateurs  cinq  perfonnes  qui 
doivent  avoir  les  principales  Charges  de  la  République. 

Cela  adonné  lieu  àdes  paris  qui  fefont  tous  les  ans  touchant  ceux 
à qui  le  fort  arrivera.  Il  fe  trouve  des  Banquiers  qui  promettront 
jufqucs  à vingt  mille  piftoles  pour  une  qu’on  leur  donnera  fi  le  fort 
tombe  fur  y qu’on  aura  nommez  j f ou  <5  mille  , s’il  n’y  a que  4 
des  f qu’on  aura  nommez  > & f ou  fi  cens  , s’il  y en  a Pour 
l’ordinaire  ils  ne  donnent  rien  pour  un  ni  pour  deux.  On  demande 
quels  font  les  hazars  pour  le  Banquier  & pour  le  Pariant , & quel 
profit  le  Banquier  peut  faire  fur  ce  commerce. 

Il  faut  premièrement  arrefter  ce  que  doit  donner  le  Banquier, 
fi  le  fort  tombe  fur  ceux  qu’on  aura  nommez,  ou  fur  quelques-uns 
d’eus. 

Suppofons  que  le  Banquier  donne  zoooo  piftoles  pour  une, 
fi  le  fort  tombe  fur  les  f qu'on  aura  nommez}  f 000  s’il  n’y  en  a 
que  4;  $ o o s'il  y en  a $ } & 4 s’il  n’y  en  a que  2. 

On  verra  premièrement  en  combien  de  manières  les  f qu’on  doit 
tirer  au  fort  peuvent  venir. 

Il  faut  multiplier  100  par  pp,  le  produit  par  p 8 , parp7,& 
par  p fi } mais  parce  que  le  produit  de  ces  f nombres  contient  auflï 
l’ordre  dans  lequel  ces  f perfonnes  font  tirées , il  le  fout  divifer  par 
1 1 0 , qui  eft  la  combinaifon  de  cinq  chofes  j ou  bien  multiplier 
feulement  80  par  P7,  p8  & pp,  ce  qui  eft  la  mefmc  chofe  que 
de  multiplier  les  cinq  nombres  l’un  par  l’autre  , & divifer  le  pro- 
duit par  1 zo.  On  aura  7f 287720,  qui  font  toutes  les  foçons 
dont  cinq  billets  peuvent  cftre  tirez  ou  pris  dans  100. 

Il  fout  maintenant  voir  quels  font  les  hazars  du  Pariant. 

Les  cinq  qu’il  a nommez  ne  peuvent  arriver  qu’en  une  feule  ma- 
nière : il  n’y  aura  donc  qu’un  hazar  pour  luy,  & 77287719 
pour  le  Banquier  ;&  parce  que  le  Banquier  donne  zoooo  pour  1 , 
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«1  faut  multiplier  i par  iooooj  donc  pour  zoooode  hazar  qu’a 
le  Pariant,  le  Banquier  en  a 7fz87fip,  qui  eftant  divifez  par 
1000 o donnent  3784^,  la  proportion  des  bazars  eft  donc  com- 
me 1 à 3764*. 

Pour  avoir  les  hazars  de  4,  il  faut  prendre  cinq  fois  9 f , qui  font 
47 f,  qu’il  faut  ofter  de  tous  les  hazars,  ou  plûtoft  de  ceux  qu’a 
le  Banquier  fur  les  hazars  de  f.  On  oftera  donc  47  f de  7 f 1 87  f 1 9, 
il  refteravf  187044  pour  les  hazars  du  Banquier:  mais  parce  qu'il 
donne  f 000  pour  un  , il  faut  tfivifer  7 f 187044  par  fooo, 
8c  on  aura  1 fOf7  i peu  plus  pour  les  hazars  du  Banquier  , 8c 
47 f pour  ceux  du  Pariant»  8c  divifant  l’un  par  l’autre,  il  vien- 
dra 3 1 -~s  peu  moins , pour  les  hazars  du  Banquier  , 8c  un  pour 
ceux  du  Pariant. 

Pour  avoir  les  hazars  de  trois  perfonnes  dans  les  cinq  qu’on  a 
nommées , on  multipliera  par  10  le  triangle  de  94, qui  eft  448  f j 
on  aura  donc  448  f o pour  les  hazars  du  Pariant , qui  eftant  oftez 
des  hazars  que  le  Banquier  a eû  fur  quatre , fçavoir  de  7fl87044, 
il  refteTa  7 p 14 2. 3 94  pour  les  hazars  du  Banquier  , qu’il  faut  di- 
vifer  par  300, parce  qu’il  donne  300  pour  1 ,8c  on  aura  i f o 8 o 8 
peu  moins  pour  les  hazars  du  Banquier  , qui  eftant  divifez  par 
448  f o,  on  aura  la  proportion  des  hazars  du  Banquier  8c  du  Pa- 
riant, comme  fl  peu  plus  à 1. 

Refte  à voir  ks  hazars  de  z.  Pour  avoir,  ceux  du  Pariant , on 
multipliera  le  tétraèdre  de  93,  fçavoir  1 3841  f par  10  , 8c  on 
aura  I 384^0,  qu’il  faut  ofter  des  hazars  que  le  Banquier  a eû 
fur  3,  fçavoir  de  7^41394,  il  reftera  7 3 8f  8 Z44  , qu’il 
faut  diviferpar  4,  i caufc  que  le  Banquier  donne  4 pour  1 , 8c  on 
aura  t 8.48  4 f 8 I pour  les  hazars  du  Banquier  -,  8c  les  divifant  par  les 
hazars  du  Pariant,  qui  font  1384^0,  on  trouvéra  que  le  hazars 
du  Banquier  8c  du  Pariant  font  entre  eux  comme  1 3*.  peumoins  à 1. 

On  peut  aufli  confidérer  les  hazars  de  1 , c’eft  à dire  s’il  venoit 
quelqu’un  des  cinq  qu’on  a nomme.  Il  faudra  multiplier  par  f le 
triangle-triangle  ou  quatrième  puiflânee  triangulaire  de  pz  , qui 
eft  3 1 8 3 f 4f  , le  produit  cflr  1 fÿ  17717,  qu’il  faut  ofter  des 
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hazars  du  Banquier  fur  i,  fçavoir  de  7581-8144,  il  reftera 
y 7540  y 1 p,  qui  font  les  hazars  du  Banquier  : mais  parce  qu’il 
ne  donne  rien , quand  il  ne  vient  qu’un  des  cinq  qu'on  a nommez, 
ondivifera  y7P4oyip  par  iypt77iy,  & k Banquier  aura 
encore  5 1 * de  hazard  fur  1 qu’aura  le  Pariant  ; mais  ce  hazard 
n’eft  qu’au  profit  du  Banquier,  & le  Pariant  n’y  a rien. 

Ayant  tous  ces  hazars , il  les  faut  aJTembler.  Et  premièrement  fi 
le  fort  tombe  fur  les  cinq  qui  ont  efté  nommez,  le  Pariant  a 
10 000*  S’il  en  vient  quatre,  il  y a 47 y hazars  pour  le  Pariant, 
qui  eftant  multipliez  par  y o o o que  le  Banquier  doit  donnerai  arrive 
quelqu’un  des  4 7 y hazars  , ce  fera  1377000  hazars  pour  le  Pariant. 

Si  le  fort  tombe  fur  trois  de  ceux  qui  ont  cfté  nommez , les 
hazars  de  trois  font  444 yo,  qui  multipliez  par  500,  que  le 
Banquier  doit  donner  pour  chacun  de  ces  hazars  , ce  fera 
1 5 }pyooo  hazars  pour  le  Pariant,  s’il  en  vient  trois  des  cinq 
qu’il  a nommé. 

Si  le  fort  ne  tombe  que  fur  deux , 
on  a trouve  que  les  hazars  de  deux 
font  1384170,  qui  multipliez  par 
quatre  donnent  y y 36600  hazars. 
pour  le  Pariant.  Tous  ces  hazars  en- 
femble  montent  à 1 1 3 16600  •,  ■ . ■ 

ce  font  les  hazars  du  Pariant.  11  3 1 6 6 0 o Somme  des 

Pour  avoir  les  hazars  du  Banquier,  hazars  du 

il  faut  aficmblcr  tous  les  hazars  du  Pariant. 

Pariant,  qui  font  1,  47  y,  446  y o Hazars 

Si  1384170,  la  fomme  eft  1 3 8 4 1 y o de  i 

1 419176,  qui  oftée  de  tous  les  ha-  446  yo  de  3 

zars  qui  font  en  tout  7 y 187  y 10,  il,  47y  de  4 

reftera  7 38  y 8 144  pour  les  hazars  t de  y 

du  Banquier  j les  hazars  du  Pariant — — — 

feront  donc  à ceux  du  Banquier  com-  1 4 1 p 1 7 6 Somme  des 

me  1 1 3 i(S6oo  à 7 3 8 y 8144,  ou  hazars  du 

dans  les  moindres  termes  comme  Banquier. 

1 18  38  ya 


Hazars 
10000  de  y 
i37yooo 
1 3 3pyooo 
y y 36600 


de  4 
de  3 
de  1 
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i8?8foàdî<S7op,  qui  eft  comme  1 à un  peu  moins  de  jj-, 

. „ s *pi» 

ou  juftcment  comme  1 a 3,-yjïj; 

* Ce  fcroient  là  les  hazars  du  Banquier  & du  Pariant,  fi  le  Ban- 
quier ne  rccevoit  rien  de  ceux  à qui  le  fort  eft  favorable:  mais 
parce  qu’outre  l’avantage  qu’il  a dans  les  hazars,  il  a encore  une 
piftolc  de  chacun  de  ceux  à qui  les  hazars  peuvent  arriver,  il  a 
pour  luy  tous  les  hazars,  de  cinq  perfonnes  choifies  dans  100, 
fçavoir  7fi87fzo:  la  proportion  des  hazars  du  Pariant  eft  donc 
à ceux  du  Banquier,  comme  ii3i66oà7fi87fio,  ou  com- 
me f$}i6fài88n88,  c’eft  à dire  comme  1 à un  peu  plus 


dc  *T’ 

Mais  parce  que  d’ordinaire  on  ne  donne  rien  pour  1,  il  faut 
ofterles  hazars  de  z,  qui  fe  montent  à f f 3 <56oo,  des  hazars 
du  Pariant,  le  refte  fera  1 {-790000  , qui  font  aux  hazars  du 
Banquier , comme  3 p 47  f o à 1881188,  ou  comme  t à un  peu 
plus  de  4 «. 

Voicy  le  fondement  & les  raifons  de  cette  opération. 

Premièrement  pour  fçavoir  en  combien  de  manières  on  peut 
choifir  cinq  chofes  dans  100,  on  multiplie  l’un  par  l'autre  les 
cinq  nombres  100,  pp,  p8,  P7,  &p6,  &ondivife  le  dernier 
produit  par  l’ordre  de  cinq  chofes. 

Si  on  ne  prenoit  qu’une  chofc  dans  100,  il  eft  certain  qu’on  ne 
le  pourroit  faire  qu’en  1 00  façons.  Que  fi  on  en  prend  deux, 
puis  que  la  première  fc  prend  en  I o o façons , après  chacune  de* 
1 00  on  peut  mettre  laquelle  on  voudra  des  pp  reliantes  j mais  on 
voit  icy  que  l’ordre  y eft  compris,  parce  que  chacune  des  100 
fera  dans  tous  les  choix  la  première  & la  dernière  -,  il  faudra  donc 
divifer  par  deux , fçavoir  par  l’ordre  dc  deux  chofes,  le  produit 
de  pp  par  1 ob. 

Si  on  choifit  trois  chofes  dans  100,  parce  que  deux  chofes  fc 
prennent  en  ppoo  manières,  qui  eft  le  produit  de  1 00  par  pp, 
& qu’il  en  refte  p8,  on  pourra  choifir  chacune  de  ces  p8  qui 
reftent,  & l’ajoufter  à chacune  de  ppoo  façons  dont  on  a choifi 

Ce  1 deux 
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deux  chofcs  : le  produit  de  9900  par  98  contiendra  les  diverfes 
manières  de  choifir  trois  choies  dans  100,  l’ordre  compris. 

Par  la  mcfcnc  raifon  pour  choifir  quatre  chofcs  , il  faudra  mul-, 
tiplier  ce  dernier  produit,  qui  eft  570100,  par  97  qui  reftent -, 
& pour  cinq  chofes  multiplier  encore  ce  dernier  produit,  qui  eft 
94109400,  parp<S,  & divifer  le  produit  90  $4f  01400  par 
1 zo,  qui  eft  l’ordre  de  cinq  chofes,  parce  que  par  cette  conftru- 
éiion  chacune  des  100  chofes  tient  alternativement  chacun  des 
cinq  rangs  qui  font  dans  cinq  chofes  , fçavoir  le  premier  , le 
deuxieme,  troifième,  quatrième  & dernier. 

Pour  les  hazars  du  Pariant  on  multiplie  9 y par  y,  pour  fçavoir 
en  combien  de  façons  il  peut  venir  quatre  des  cinq  qu’il  a nom- 
mez ;car  puis  qu’ils  en  manque  un,  chacun  des  cinq  peut  manquer, 
& en  fa  place  il  peut  venir  l’un  des  9 f ,dont  il  n’a  nommé  aucun  : 
il  faut  donc  multiplier  9 f par  f.  11  eft  vray  que  les  quatre  eftant 
oftez  de  100,  il  refteroit  ptf:  on  ne  multiplie  pas  pourtant  par 
9 (S,  parce  que  le  cinquième  des  nommez  fe  trouvant  au  nombre 
des  hazars  du  Pariant , il  feroit  compté  deux  fois  au  Pariant. 

S’il  vient  trois  des  cinq  qui  ontefté  nommez , les  hazars  fe  trou- 
vent en  multipliant  par  1 o le  triangle  de  9 4. 

On  multiplie  par  1 o,  parce  que  trois  chofcs  fe  peuvent  choifir 
dans  cinq  en  dix  manières,  ainfi  qu’il  a efté  expliqué  cy-devant, 
quand  on  a fait  voir  en  combien  de  façons  on  peut  choifir  cinq 
chofes  dans  100,  car  on  multipliera  f,  4,  $,  l’un  par  l’autre,  & 
on  divifera  le  produit  6 0 par  l’ordre  de  } , qui  eft  <5. 

On  multiplie  par  le  triangle  de  94 , parce  que  dans  les  cinq 
qu’on  tire  au  hazar,n’ycn  ayant  que  trois  des  cinq  que  le  Pariant 
a nommez,  les  deux  antres  doivent  eftre  des  9 f autres.  Or  dans 
tous  les  choix  ou  hazars , le  premier  de  ces  9 y fe  trouvéra  avec 
chacun  des  94  autres.  Après  le  fécond  de  ces  mefmes  9 f fe  trou- 
véra avec  chacun  des  9$  autres.  Le  troificme  avec  chacun  des 
pzj  & ainfi  de  fuite  jufqu’au  94  qui  fe  trouvera  avec  le  dernier 
des  p y-  : or  ces  nombres  affcrahlez  font  le  triangle  de  94,  parc* 
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qu’il  fâudroit  ajouter  94  avec  95  , pz,  pi , &c.  jufqu’à  1. 

Par  le  mefmc  rationnement  on  verra  pourquoy  pour  avoir  les 
harars  de  deux,  on  multiplie  par  10  le  tétraèdre  de  9}. 

• * V 

Ghieftitn. 

On  demande  à combien  de  perfonnes  fc  montent  les  anceftres 
en  trente  générations  , fuppofant  que  les  mariages  ne  fc  foient 
point  faits  entre  les  defeendans  des  premières  & plus  anciennes 
générations.  Il  faut  prendre  la  trentième  puiflance  de  deux , qui 
eft  1073741814,  & c’eft  le  nombre  des  anceftres. 

Qutjiion. 

Au  jeu  des  Efchecs,  les  huit  pions  peuvent  avancer  une  ou 
deux  cafés  au  premier  coup.  On  demande  en  combien  de  façons 
on  peut  jouer  ces  huit  pions , en  ne  jouant  chacun  d’eux  qu’une 
feule  fois. 

S’ils  ne  pouvoient  eftre  joûëz  que  d’une  feule  manière,  on  auroit 
40310  façons  de  les  joûër,  fçavoir  félon  la  combinaifon  de  l’or- 
dre de  huit  chofcs  : mais  parce  que  chacun  fc  peut  joûër  en  deux 
manières,  il  faudra  multiplier  40310  par  la  huitième  puiftân- 
ce  de  deux,  fçavoir  par  1 f 6,  & on  aura  10311910. 

En  cette  forte  de  combinai- 
fon où  chaque  chofe  fc  place  en 
deux  manières  , il  faut  multi- 
plier tous  les  nombres  pairs  l’un 
par  l’autre  , au  lieu  qu’en  la 
combinaifon  (impie  on  ne  mul- 
tiplie que  tous  ces  nombres. 

Ainfi  une  chofe  fe  prend  en  deux 
façons,  ien8,  3 en  48,  4 en 

Si  chaque  chofe  fe  prenoit  en  trois  manières , comme  (î  les  pi- 

Cc  3 çns 
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ont  pouvoicnt  avancer  une,  deux  ou  trois  cafés,  il  faudrait  mul- 


tiplier  l’un  par  l’autre  les  nom- 

i 

? 

bres  multiples  de  } , fçavoir  j , 

6 

i 8 

6,  p,  ta,  &c.  Ce  on  aurait  18 

s> 

. i6z 

pour  le  changement  de  deux 

t i 

1 544 

ehofes , i 6 t pour  celuy  de  trois , 

if 

iptCo 

&e.  & ainfi  les  huit  pions  Ce 

1 8 

5-14880 

joueraient  la  première  fois  en 

Z I 

1 1014480 

:«4f  jÿfio  manières. 
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n appelle  quatre  magique  celuy  qui  citant  divifé  par  cel- 
lules en  quantité  répréfentée  par  un  nombre  quarré , Se 
les  cellules  citant  remplies  de  nombres  confécutifs  , ou 
qui  (‘oient  en  même  progreflion  arithmétique,  contient 
pareille  Comme  en  chacune  de  Ces  lignes,  de  quelque  façon  qu’on  les 
puific  prendre.  Exemple; 

LequarréA,  B,  C,  D,  1 d,  cft  dm-  a n 

fé  en  i(S  cellules,  Se  ces  cellules  font  rem- 
plies des  nombres  confécutifs , i , z , 5 , 4 
f , d,  7,  8,  &c.  jufques  à 16  : 8c  ces  nom- 
bres font  difpofczd’un  tel  ordre  dans  les  cel- 
lules , que  les  nombres  de  chaque  ligne  ellant 
afl'etnblez  , font  une  Comme  égale  j foit 
qu’on  prenne  les  lignes  en  long  , comme 
«>  if>  «4»  4»  I i*»  7»  9,  I 8 10,  1 

16,  (ou  qu’on  les  prenne  de  haut  en  bas  , pour  avoir  t,  iz,  8, 
n,  l If, 6,  10,  },  I 14,  7,  n,  1,  I 4,  9,  f,  id,  I ou  en- 
fin fi  on  confidérc  les  deux  diagonales  ou  lignes  tranfverfâlcs  , 1 , 
<5,  11,  id,  & 4,  7,  10,  15,  8c  la  Comme  de  chacune  ne  de  ces 
lignes  eft  $ 4. 

La  forame  des  nombres  qui  font  en  chaque  ligne  ne  fe  peut  pas 
prendre  à difcrction  ; mais  elle  cft  nécéflairc  à chaque  figure  : 8c 
voicy  le  moyen  de  fçavoir  quelle  elle  eft.  Dd  La 
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La  Comme  du  plus  grand  & du  moindre  nombre  de  ceux  qu’on  veut 
cmploycrdans  les  cellules  du  quarré  magique  cilant  multipliée  par  la 
moitiedu coite  du  quarré,  donne  la  Comme  de  chaque  ligne.  AinG 
au  quarré  qui  a l(S  cellules.  Ci  le  moindre  nombre  ed  i , 8c  le  plus 
grand  16,  & qu’on  multiplie  leur  Comme  17  pari,  qui  cilla 
moitié  de  4 , coité  de  16,  on  aura  54  pour  le  nombre  requis. 

Que  fi  le  quarré  magique  cil  impair  , on  multipliera  la  moitié 
de  la  Comme  des  deux  nombres  extrêmes  par  le  collé  du  quarré. 
Ainfi  quand  on  aura  rempli  le  quarré  qui  a ay  cellules  , fi  le 
moindre  des  nombres  eil  1 , 8c  le  plus  grand  ay  , chaque 
ligne  contiendra  6f  ; qui  Ce  trouve  adjouilant  les  termes  extrê- 
mes 1 f 8c  1 ; 8c  prenant  la  moitié  de  1 <5 , qui  cil  leur  Comme , 8c  on  au- 
ra 1 5,  qui  eilant  multiplié  par  y, codé  du  quarré  if,  donnerai  y. 

Si  les  nombres  dont  on  Ce  Ccrt  pour  remplir  les  cellules  ne  com- 
merçoient  pas  par  l’unité  , ou  qu’ils  euffent  autre  différence  cn- 
tr’eux  que  l’unité  j on  ne  laificroit  pas  de  Ce  Cervir  des  régies  cy- 
deflus  pour  trouver  la  Comme  des  nombres  de  chaque  ligne.  Ex- 
emple : Que  les  nombres  dont  on  veut  remplir  les  cellules  du 
quarré  de  4,  qui  ctl  16  , Coicnt  5 , y , 7,  9,  1 1 , 1 } , ly,  17, 
19,  11,  13,  iy,  17,  19,  51 , 33-  J’affcmble  les  extrêmes  3,8c 
33  , pour  avoir  }(î.  qui  multiplié  par  1,  moitié  de  4 , codé  du 
quarré  1 6,  donnera  71  pour  la  Comme  des  nombres  de  chaque  ligne. 

Si  les  extrêmes  des  nombres  qu’on  employé  au  quarré  1 <5 , clloi- 
ent  1 , 8c  31 , je  prendrais  de  même  la  Comme  qui  c(t  31  -,  qui  c- 
ftnnt  multipliée  par  le  même  a,  donnerait  6 4 pour  la  Comme  des 
nombres  de  chaque  ligne. 

De  même  fi  pour  remplir  les  cellulles  du  quarré  9,  qui  a 3 de 
codé , on  le  IcA'oit  de  4s  7s  ïos  Ms  1 ^ s s s Afs  *^sjc 
prendrais  la  Comme  des  extrêmes  4 8c  18  , qui  ed  3a  , (laquel- 
le Comme  ed  toûjours  un  nombre  pair  , lors  qu’il  s’agit  des 
quarrea  impairs)  la  moitié  de  3a  ed  16,  qui  multiplié  par  le  co- 
dé 3,  donne  48  pour  la  Comme  des  nombres  qui  (ont  en  chaque  ligne. 

Il  Caut  maintenant  voir  1a  manière  dont  on  Ce  fcrt  pour  diCpoCcr 

les 
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les  nombres  en  telle  forte  que  chaque  ligne  fâflè  une fomme  égale. 

Il  y a entre  autres  deux  méthodes  qui  fervent  à cet  effet.  L'une 
eft  pour  les  feuls  impairs  , & l’autre  peut  fervir  tant  aux  quarrez 
pairs  qu’aux  impairs. 

On  donnera  icy  premièrement  celle  qui  appartient  aux  feuls  m- 
pairs,  puis  on  parlera  de  la  générale. 

Aufquelles  méthodes  on  fuppofera  toujours  pour  plus  grande 
facilité,  que  les  nombres  dont  les  cellulles  doivent  eftre  remplies 
commencent  par  l’unité  , & qu’elles  s’entrefuivent  avec  la  dif- 
férence de  la  même  unité,  comme  font  x,  z,  3,4,  y,  6,  8c c. 
Car  en  ce  qui  dépend  de  placer  & ranger  les  nombres  dans  les  cel- 
lules, il  n’importe  pas  quel  foitle  moindre  nombre,  ni  quelle  dif- 
férence ils  ayent  entre  eux.  Il  fuffit  qu'ils  foient  en  progreflion  arith- 
métique,& qu’ils  fc  fur  montent  l’un  l’autre  d’un  excès  toujours  égal, 
comme  z,  y,  8,  1 1,  14,  17,  &c.  ou  4,  9,  1 4,  1 p,  14,  zp,  &c. 

Pour  remplir  les  cellules  d’un  quarré  impair,  par  exemple  du 
quarré  A B C D qui  a p cellules  , je  décris  un  autre  quatre  abc  d 
qui  a pareillement  p cellules , comme  on  voit  icy  : 8c  fur  chacu- 
ne des  faces  du  quarré, 
B j’étens  une  autre  cellu- 
le vis-à-vis  de  la  cellu- 
le qui  eft  au  milieu  de 
chaque  cofté  : lefquel- 
les  cellules  font  mar- 
D quées  *$yi. 

J Cela  fait,  j’écris  les 

nombres  de  fuite , commençant  par  une  des  cellules  qui  font  hors 
du  quarré  6c  par  la  plus  éloignée  du  milieu. 

On  écrira  donc  1 , z,  3 , dans  les  cellules  *,é,j3,puis  revenant 
à la  cellule  a,  tirant  vers  d,  on  écrira  4,  y,  6,  8c  enfin  aux  cel- 
lules, y,  r,  *,  on  mettra/,  8,  p. 

Ces  nombres  citant  ai  nfi  difpofez  , je  confidére  ceux  qui  fè  rencon- 
trent dans  le  quarré  a,  b,  c,  <f,  qui  font  4,  z,  y,  8,  (S , lcfquels  je  mets  aux 
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mefmes  places  dans  le  quarté  ABCD,  apprerté  pour  cet  effet. 

Il  refte  donc  à remplir  les  autres  places  vuides  du  quatre , ce  qui 
fe  fera  mettant  le  nombre  qui  eften  i, en  la  cellule  qui  etl  au  def- 
fous  de  »,  fçavoir  entre  4,  8c  z-,  8c  en  échange,  le  nombre  qui 
eft  en  * , en  celle  qui  eft  au  deflus  de  J,  entre  8 , fie  6. 

Et  fcmblablcmcnt  on  mettra  7 , qui  eft  en  y,  vers  S , entre  2,  fie  6y 
fie  5,  qui  eft  en  /3:  on  le  mettra  prés  de  y,  entre  4,  fit  8 j com- 
me on  peut  voir  en  la  figure.  On  aura  donc  la  figure  complette 
A B C D qui  a 1 f , pour  la  fomme  des  nombres  de  chacune  de  fes 
lignes,  fie  diagonales. 

Mais  parce  que  le  quarré  de  5 , pour  cftrc  trop  petit  ne  donnera 
pas  peut-eftre  une  entière  connoiflancc  de  la  façon  dont  on  fabri- 
que ces  quarrez  impairs  , on  en  apportera  un  plus  grand  pour 
l’exemple,  fçavoir  ccluy  de  45,  qui  a 7 de  cofté. 
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Ayant  fait  le  quarté  <ibcd  , qui  a fept  cellules  à chacun  de  fes 
collez,  j’eleve  fur  le  collé  nb,  les  cinq  cellules  tf,  fçavoir  deux 
moins  que  celles  du  quarré}  puis  farces  cinq  je  mets  les  troismar- 
quées  gb  i puis  fur  ces  trois  j’en  pofe  une  marquée  «:  car  leur 
nombre  doit  toujours  diminuer  de  deux. 

Semblablement  fur  chacun  des  autres  collez  , comme  fur  <ir, 
fur  ai,  Se  fur  db,  je  place  cinq  cellules,  puis  trois  6e  une.  J’é- 
cris apres  les  nombres  de  fuite  dans  ces  cellules,  commençant  par 
laquelle  on  voudra  des  quatre  , qui  font  comme  la  pointe,  Se  qui 
font  les  plus  éloignées  du  quarré  abcd , comme  par  y 5 8e  de  là 
tournant  vers  quelque  collé  qu’on  voudra, ainfi  qu’on  voit  en  cet- 
te figure,  fcar  il  n’importe  point  par  où  on  commence)  en  laquel- 
le les  nombres  1,  z,  3,  4,  f,  6,  7,  vont  dey  vers*.  Puis 
on  revient  à la  cellule  extérieure  voifinc  de  y , Se  tirant  vers  le 
mcfmc  collé , on  écrit  les  nombres  fuivants  8,  p,  10,  n,  11, 
13,  14,  Se  les  autres  nombres  enfuite, comme  la  figure  le  pourra 
mieux  répréfenter  que  le  dilcours. 

Les  nombres  eftant  ainfi  placez  , je  confidérc  ceux  qui  le 
rencontrent  dans  les  cellules  du  quarré  abçd , fie  les  écris 
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en  la  mefmc  difpofition  & fituation  dans  les  cellules  du 
quarré  A B CD,  apprefté  pour  cet  effet  , ainfi  qu’on  peut  voir 
icy. 

Cela  fait , on  remplira  les  places  vuides  avec  les  nombres  des 
cellules  qui  font  hors  du  quarré  abcd , en  prenant  tout  ce  qui 
eft  dehors,  fçavoir  f,  «,  b,  f,  dans  lefquelles  cellules  font  les 
nombres  f,  ij,  n , tf,  14,  75  & le  plaçant,  ainfi  difpofez 
& tournez  comme  ils  font  , fur  le  cofté  oppofé  cd,  fçavoir 
les  trois  cellules  de  la  ligne  t /,  où  font  les  nombres  f , I },  11, 
fur  les  trois  cellules  vuides  du  colle  cd , marquées  I,  » , », 
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Puis  on  mettra  les  deux  cellules  de;,  b , où  font  6 , 14,  fur 
les  deux  vuides  d cr,/,  marquées  0,  p,  Sic.  A 
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Enfin  on  mettra  7,  qui  eft  en  la  cellule  *,  en  la  cellule  vuide, 
qui  eft  au  milieu  de  tv,  marquée  y , & ainfi  les  fix  nombres  f , 
1 ai, 6,  t4,7,fe  trouveront  dans  lequarré  en  la  mefme  di- 
fpofition , ?c  tournez  du  mefme  codé,  qu’ils  edoient  hors  du  quat- 
re. Les  autres  codez  fc  rempliront  de  la  mefme  forte  > car  on 
mettra  les  fix  nombres  qui  font  hors  du  quarré  aux  cellules  b,@,dy 
fur  le  codé  oppofé  ac  , ÔC  fur  les  deux  codez  prochains  , tirant 
vers  0,  en  forte  que  49  , qui  ed  en  j3  , foit  plus  prés  du  0 que 
tous  les  autres , quand  il  fera  placé. 

De  mefme  les  nombres  de  d,  ê,  c , feront  placez  du  codé  de 
ab  , toumans  leur  pointe  en  bas  vers  J , comme  ils  font  hors  du 
quatre}  & pareillement  les  nombres  de  a,  y,  c , feront  placez  en 
la  mefme  façon  fur  b , 0,  d , & on  aura  le  quarré  magique  parfait, 
ainfi  qu’on  peut  voir  icy. 

On  pourra  ufer  d’un  autre  moyen  fi  on  a peur  de  (e  méprendre, 
en  voulant  remplir  les  cellules  vu  ides  du  quarré  avec  celles  qui  font 
hors  du  quarré  , qui  fera  comme  s’enfuit. 

Depuis  chaque  cellule  remplie  qui  cd  hors  du  quarré,  on  comp- 
tera en  tirant  vers  le  quarré  autant  de  cellules  tant  pleines  que 
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vuidcs , que  le  quarré  a de  cellules  à chaque  coftc  , fçavoîr  7 au 
quarré  que  nous  avons  pris  pour  exemple  : ainfi  comptant  fcpt 
cellules  depuis  e où  f cd  écrit , fans  l’y  comprendre  , on  rencon- 
trera la  cellule  marquée  / : Sc  comptant  de  mcfme  fcpt  cellules  de- 
puis celle  où  ed  le  nombre  1 5 , on  rencontrera  m,  Sc  comptant 
depuis  /,  on  trouvéra  ».  Il  faudra  donc  remplir  les  trois  cel- 
lules /,  ni,  »,  des  nombres  f,  t 5,  xi.  Parla  mefmc  raifon  le 
nombre  de  la  cellule  £ viendra  en  0,  Sc  celuy  de  h en  p,  Sc  enfin 
ccluy  de  « en  q. 

Les  autres  collez  fe  feront  de  mefmc,  car  depuis  chacune  des 
cellules  remplies  de  la  figure  bSd  , qui  font  hors  du  quarré, 
comptant  fcpt  cellules  vers  le  quarré.  Si  le  collé  ac,  oppofé  au 
collé  bd,  on  trouvéra  une  cellule  vuide,  qu’on  rempliradu  nom- 
bre qui  cil  dans  la  cellule  depuis  laquelle  on  a compté  7,  & on 
fera  le  mefmc  des  cellules  qui  font  aux  deux  autres  codez  du  quarré. 

Variation  des  quarrez  impairs , £;?  particuliérement  du  quarré 
• qui  a p de  coflé. 

Les  Tables  des  quarrez  impairs  fc  peuvent  varier  en  diverfes  ma- 
nières félon  qu’on  difpofera  les  rangs  des  nombres.  Par  éx- 
emple  en  la  figure  de  y,  au  lieu  de  ranger  lesnombres,  ainfi  qu’on 
peut  voir  en  A , on  les  pourra  aulfi  ranger  comme  on  voit  en  B, 
& en  C,  & les  autres, dcfquels  on  peut  voir  les  quarrez  achevez, 
qui  font  placez  à code. 
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Le  changement  de  ces  figures  eft  facile  à comprendre  par  l’in- 
fpection  de  celles  qui  font  icy  réprefentées , aufquellcs  ou  voit 
qu’on  peut  tranfportcr  les  lignes  des  nombres  ainfi  qu’on  veut, 
pourvu  qu’on  change  en  racfmc  forte  la  ligne  corrcfpondante  ou 
. rélarivé.  Or  les  lignes  rélatives  font  celles  qui  font  également 
éloignées  de  celles  du  milieu  s ainfi  la  relative  de  ab,xn  la  figure 
A,  eft /e,  6c  celle  de  cd,  cftgé:  de  mefmc  cellcdc  al,  citée, 
8c  celle  de  « /3,  eft  t *. 

Par  exemple,  la  ligne  corrcfpondante  de  ab  , eft  lo  : Sc  It 
correfpondante  de  cd,eûgb.  Mais  r/  n’a  point  de  corrcfpondante , 
& ainfi  elle  ne  peut  cftrc  oftée  de  ft  place.  , 

On  voit  en  1.1  figure  B,  que  la  ligne  cd  tiertt  le  premier  lieu, 
Ce  par  conféqucnt  fa  relative  g b (cra  au  dernier  lieu  ; Sc  a b cftant 
au  fécond  lieu,  fit  relative  lo  fera  au  quatrième. 

EnC,  on  atranfpofé  la  dernière  ligne  de  A,  fçavoir lo,  & 
on  l’a  mife  au  fécond  lieu,  & fa  relative  J b au  quatrième  lieu  i 
le  refte  demeurant  comme  en  B. 

En  D on  a place  gb  au  fécond  lieu,  8c  fit  relative  cd  au  qua- 
trième, le  refte  demeurant  comme  en  A. 

On  pourra  enfuitc  tranfportcr  les  lignes  *{,  m,  al,  bo\  & 
ainfi  on  auroit  les  figures  fuivantes  pat  la  tranfpofition  des  lignes 
' de  ta  figure  A ; aùfqucilcs  trarifpofitidni on  voit  comme  cy-dcvant , 
Ktjue^la  ¥grie  ydj  qui  eft  au  miüeli,  ne  fc  change  point  , parce 
qu'elle  n’a  point  de  relative.  ~ 
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Voicy  enfuite  les  tranfpofitions  de  1a  figure  C,  page  i I 8. 


h u » 


a t * -,  1 7 I f 

} “I  6 1 yj  < i iit:Eo  »i  4 8 

h ii  TT  i t ■ 

f— | — -J— — f-*°  11  19  *î  1 

i | | h i?  T | 16,  z * f ï ' 

17  j i.j  'il  hrl  TT[  1 T1*  l7  lT 
3 16  ! J I l1?!'.  (HJ.  Ht  l'o7  if  ni 


3 \ 16  I I H l*  ■ t HJ:  *4  î >'7  If  r6 

* i'8r.  . 1 1.  ist"  i ■ l8  uf  t „ ,4 

* I »°  I U . • v 


t*  : . • * Il  . » ; ; ./;*• 


IL  | 10 

I hfl 


n i(S  zf  4 8 


..  J * TTjhH  l «1  ~ IP  1 

'I  17  I j ¥ I I1?  i I 11  I I 9 I S 9 «î  17  11 

3 »|io|  hl  ij11  . -HI  “i  14  $ 7 » zo 
. * ■ 18  I I 1 1 1*4  ,T  t ' 

4 l-  I*  | 1 Tf-  ;,  ■»  “ ■ >4 

•*“  * w * — rrt -t-/  •.  • . 


Digilizéd  by  Google 


Des  Quarrez-  Magiques. 

a. 


II 


10 


«r 


8 


I* 


* El 

* JüL 

' h 

l 


10 


18 


y ' 


1 


l6 


H 


tp 


1 

IL  11 

20 

l'jj  . 

1 

• » • 

1 ij- 

• * ? •*  » 

*4 

I 

V 

10  4 

1} 

ip 

8 

2 

*î 

«7 

6 

.« 


I 

r 

f 

y 

« 

H 

Li 

j 

1 

1 1 

.p| 

i 

JJ 

• 

6 

«4 

l 

j!J 

U 

Z 

1 > 

!p 

1 

■»l 

1 

M 

3 

H 

8 

et 

|i° 

r 

r ,24 

IL 

ïi.'-.a 

*i 

•fS-'I 

E 

r 

ctr. 

4^,, 

i 

■HsL_ 

w necnr; 

ZZ 

’ 

-0 

^*«W  A»'.^â3 

1 JJFj 


U 11  ip 

» 14  *r 
p r ij 
20  8 1 

ij  i<S  7 


«m  aDfe'.':  *0  ; 

'ti  i’î'v- . . 


F f 


t 


Zif 


» î 
«8  7 
21  16 
11  if 
f *4 


10  j 
18  6 

21  17 
12  24 
4 if 


On 


Digitized  by  Google 


Des  Quarkez  Magiqjues. 

On  peut  encore  varier  ces  tables  d’une  autre  manière  ; par  éxera- 
ple  la  première  table  de  f , qui  eft 
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Confidérant  que  les  nombres  des  diagonales  egalement  diftare 
du  milieu  i 5,8c pris  deux, â deux  font  toujours  un  mefme  nombre, 
fçavoir  le  double  de  1 $ : car  de  là  s’enfuit  que  mettant  la  ligne 
ig,  à la-place  de  <//,  on  aura  la  table  foirante  qui  eft  encore  félon 
les  règles,  veu  que  la  ligne  b g citant  égale  à dl,  la  tranfpolïtion 
ne  leur  apporte  aucun  changement,  non  plus  qu’aux  lignes,  af, 
ajS,  iy<f,  8cc.  ddquellcs  on  n’ofte  aucun  nombre- 

Toute  la  difficulté  fc  pourrait  rencontrer  aux  diagonales,  mais 
les  nombres  egalement  diftans  du  intîteu  1 3 , fatfant  tous  une 
mefme  fomme  (ce  qui  arrive  en  toutes  les  tables  faites  comme  il 
a cité  montré  cy-dcvant)  on  n’ofte  rien  à l’une  des  diagonales, 
qu’on  n’en  remette  autant  en  nombres  équivalants;  ainfi  en  la 
diagonale  r/,  delà  table  A,  au  lieu  de  8,  18,  qui  font  16 , on 
remettra  il,  14,  qui  font  pareillement  16. 
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■On  pourra  encore  changer  la  figure  A , en  tranfpofant  la  ligne 
*/ 3,  & la  mettant  en  la  place  de  i »,  comme  on  voit  cy-deflus  en 
la  figure  C. 

Après  on  changera  tout  enfemble  les  lignes  bg,  */3,  de  la  figu- 
re A,  mettant  bg  à la  place  de  dl,  te  »&,  à la  place  de  ■»:  ou 
ce  qui  eft  la  mcfmc  chofc,  mettant  feulement  #0,  de  la  figure 
B , en  la  place  de  i » , on  aura  la  figure  D. 

On  changera  encore  d’une  autre  forte  la  figure  A,  en  mettant 
tp,  à la  place  de  dl,  te  af , à la  place  de  b g. 

Comme  auffi  on  pourra  mettre  ttt,i  U place  de  »]8,  te  fp,  à la 
place  de  t ». 

Enfin  on  fera  tous  ces  changement  enfemble,  ce  qui  donnera  les 
trois  figures  fuivantes  j en  la  première  dcfqucllcs  eft  le  premier 
changement  -,  en  la  féconde  le  fécond  i & en  la  troifié-mc  les  deuit 
enfemble. 

-rFHp  y>.'  li-f  fujs  t Li  :>  i . . -,  -l  • 

Prémiir*.  Siconit.  Troifiim. 

14  ii  7 j ks  4 ta  if  8 if  il  4 zf  itf  3 

iz  4 zf  i5  8 ii  14  7 îo  4 14  11  7 4 10 

f 17  14  p ii  17  f 14  zi  p f 17  14  p ZI 

18  10  1 zz  14  zj  6 ip  z if  6 14  ip  ip  1 

6 14  ip  tf  1 10  18  t 14  zi  18  10  1 11  14 

e an..  - • 

Si  on  donne  à la  figure  B , les  trois  changcmens , on  aura  auifi 
pareillement  trois  autres  figures,  qui  font  les  fuivantes. 

10  11  7 4 14  4 8 tf  11  16  8 4 if  i<5  iz 

8 4 if  i4  11  11  10  7 14  s t3  11  7 ; 14 

zi  17  14  p f *711*4:  7 p 11  17  14  p f 
14  10  1 11  18  C -IJ0;*  ip  tfvlf  1 14  ip  If  6 

Z 14  ip  If  6 '*0  *4  > 18x1  14  10  I il  18 

71  ~.zz  : il 

Vf  z Pa- 

4 rw  „ -r 
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Pareils  changements  citant  obiervez  en  C , donneront 
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La  troifiéme  cft  fcmblable  à une  figure  qui  eft  cy-devant  au 
bas  delà  page  zz$,&  dont  la  première  ligne  elt  tz,  16,  zf,4,8. 

On  aura  donc  par  ce  moyen  quatorze  tranfpofitions  de  la  figure 
marquée  A,  en  la  page  117,  qui  avec  la  figure  A,  font  quinze 
figures , 8c  parce  qu’enfuitc  de  la  figure  A , il  y a encore  1 y au- 
tres figures } qui  fe  font  par  te  rombe  ou  chaflis  ; comme  on  peut 
voir  aux  pages  z 17,  zi8,  zzo,  zzi , zzz  zz$,  ZZ4,  zzy,  fi  chacune 
d’elles  donne  autant  de  figures  differentes , on  auroit  en  tout  Z40. 
figufes  : mais  il  faut  prendre  garde  s’il  n’y  aura  point  de  figures 
femblables  parmi  ce  nombre. 

Voicy  des  exemples  de  la  figure  B,  de  la  page  Z17  , que  nous 
avons  remife  icv,  afin  de  la  comparer  avec  celles  qui  en  proviennent. 

11  tp  z tf  8 

pu»  } ai  , , - . 

zz  10  15  ifi  4 B 
f 1}  6 14  17  . ; . v 

18  1 Z4  .7  if 
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Ce  font  là  les  premiers  changement,  chacun  dcfquels  foudre 
encore  d’autres  tranfpofitions , ainfi  que  l’on  a peu  remarquer  en 
la  figure  A,  8c  qui  donnent  les  figures  fuivantes. 
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Les  deux  places  vuides  montrent  que  les  figures  qui  y devraient 
eflrc  font  femblablcs  à quelques-unes  des  tables  précédentes , fie 
elles  ont  efte  obmifes  pour  éviter  la  répétition. 

On  peut  donc  voir,  que  la  table  B,  fc  varie  en  14  façons  elle 
comprife -,  mais  la  précédente  table  A,  fc  varie  en  if  fortes, 
d'où  s’enfuit  qu’on  n’aura  pas  440.  variations  en  tout,  car  il  fau- 
drait que  chacune  des  tables  eu  il  autant  de  variations  que  la  pre- 
mière, ce  qui  n’cft  pas  à caufe  que  les  meftnes  reviennent. 

On  pourra  faire  les  variations  des  autres  tables  ainfi  qu’on  a fait 
aux  deux  premières  A , fie  B , de  la  page  117. 

Il  fc  trouve  encore  d’autres  variations,  qui  ne  font  pas  fi  faciles 
que  les  précédentes  j fçavoir  celles  auxquelles  le  nombre  1 3, 
qui  tient  le  milieu  à toutes  les  tables  précédentes  fc  trouve 
changé,  8c hors  de  cette  place. 

Mais  toutes  les  tables  précédentes  ne  peuvent  pas  fouflfrir  cette 
variation  car  entre  les  premiérés  qui  fe  font  par  les  rombes  ou 
chafïïs , il  n’y  a que  la  première  marquée  A,  8c  la  dernière  de  la 
page  1 i 3 , 8c  cette  façon  de  changement , fçavoir  de  la  figure 
A , ne  fait  pas  que  toutes  fortes  de  nombres  puiflent  occuper  le 
milieu  -,  mais  on  n’y  pourra  placer  par  cette  voye  que  7,p,  17,  tp. 

Les  autres  figures  qui  font  enfuite  des  premières  , donnent 
bien  auflï  quelques  variations,  qui  néanmoins  fe  peuvent  faire 
fans  elles  en  conféquence  des  changements  des  deux  premières 

Voicy  donc  de  qu'elle  façon  on  changera  la  figure  A. 

a < * 

U 14  7 sa  3 

4 11  if  8 16 

A y 17  f 13  ai  P i 

10  18  1 >4  it 

»3  6 ip  * if 


/ 


h 
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Cette 
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Cette  figure  fe  changera  en  quatre  façons. 

La  première,  mettant  la  ligne  ae,  à la  place  dé  y J. 

La  féconde,  mettant  la  ligne  ep , à la  place  de  ch. 

La  troifiéme,  mettant  la  ligne  fp,  au  lieu  de  yt. 

Et  la  quatrième,  mettant  la  ligne  a/,  au  lieu  de  cb.  Et  on 
aura  les  quatre  figures  fuivantes , la  première  defquelles  a 7 au 
milieu,  au  liai  de  1 3 , Inféconde  a 9 au  milieu,  la  troifiéme  a 
19,  & la  quatrième  17. 

17  f 1;  U ; 11  14  3 la  7 11  14  7 ao  } 

4 la  zf  8 16  4 ia  i<  8 if  4 iz  zf  8 1 6 

Hn  24  7 zo  j 17  f p 11  i)  Z3  6 19  z if 

10  18  1 14  zz  10  18  zz  14  1 10  18  1 14  zz 

Z3  6 19  z if  ij  « if  1 19  17  f 1}  zi  9 

On  fer*  les  mefmes  changcmcns  à cette  au-  7 14  1 1 zo  3 

tre  figure  marquée  L , qui  fuit,  commeonle  zf  iz  4 8 tS 

peut  voir:  mais  il  faut  montrer  que  ce  chan-  13  f 17  zi  9 

gcraent-cy  ne  peut  apporter  aucune  inégalité  1 18  10  14  zz 

aux  lignes,  & par  confcquent  que  les  figures  19  <S  z 3 zif 

mclccs  demeureront  bonnes. 

Parce  qu'on  tranfporte  la  ligne  toute  entière  de  fa  place,  il  ne 
peut  pas  arriver  d'inégalité  aux  -lignes  -,  & toute  l’inégalité  qui 
pourrait  furvenir  par  ce  changcmcnt , feroit  aux  diagonales.  Mais 
le  tout  eft  bien  récompenfé  -,  car  au  premier  changement  on  met 
7 à la  place  de  1 3 , d’où  il  arriverait  que  chacune  des  diagonales 
aurait  faute  de  6 , mais  ce  6 elt  mis  en  chacune  d'elles  en  chan- 
geant les  lignes,  car  mettant  la  ligne  yi,  de  la  table  A,  à la 
place  de  ac , 17  occupera  la  place  de  1 1 , d’où  vient  que  la  dia- 
gonale apt  eft  augmentée  de  <5 , ce  qui  récompenfc  la  diminu- 
tion précédente  de  7,  au  lieu  de  1 3. 

Pareillement  9 viendra  à la  place  de  3 , ce  qui  corrigera  le  dé- 
faut de  la  diagonale  t f. 

On 
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On  vérifiera  de  la  mefmc  forte,  que  les  autres  changement 
n’oftent  point  les  égalitcz  qui  font  requifes  aux  tables. 

La  figure  L , fera  varice  en  la  mefmc  manière  ; mais  il  faudra 
prendre  une  des  lignes  du  milieu,  au  lieu  qu’on  changeoit  les 
extrêmes  à la  table  précédente,  comme  on  pcjit  voir  icy, 

a et 

il  \6  2f  4 8 

a 6 if  ip  1}  ze 

y y p 13  17  n <f  L 
/ * 4 3 7 11  10  / 

18  11  1 10  14 

3 h « 

» 

où  on  changera  s 3 , en  ch, pour  avoir  la  première  figure  ; « > i , eu 
c-b  pour  la  féconde  > ae  en  y <f,  pour  la  troifiémej  & enfin  //>, 
en  y î,  pour  la  dernière  : & on  aura  les  figures  fuivantes. 

12  if  i<5  4 8 11  16  4 if  8 11  16  if  4 8 

6 ip  if  1$  1 6 if  1}  ip  1 f 9 «î  >7  11 

f 1}  P 17  11  f p 17  1}  il  6 if  tp  23  1 

14  7 î 11  io  24  3 il  7 10  14  9 7 11  10 

18  1 11  10  14  18  22  10  1 14  18  22  1 10  14 

11  16  if  4 8 

6 if  ip  25  1 

14  3.  7 11  10 

f p 13  17  11 

18  22  1 10  14  ' 

Chacune  de  ces  figures,  8c  des  quatre  autres  précédentes  qui 
font  en  l’autre  page,  fouffrent  encore  plufieurs  fortes  de  chan- 
gemens , dont  on  donnera  icy  quelques  éxemplcs. 

Pro 
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Premièrement  on  leur  peut  attribuer  les  mefmes  changement 
qu’à  la  figure  dont  elles  proviennent  : ainfi  la  première  figure 
de  celles  qui  viennent  de  A,  fçavoir  celle  qui  cft  icy  marquée  H, 
foufïrc  les  mefmes  variations  que  A , car  on  pourra  tranfpofcr 
/T/,  8c  ep  , en  tb  t 8c  pareillement  ae  , & fp  , en 
a c t , 

>7  f 1 î 11  s> 

4 ii  tf  8 i 6 

Hy  n q 710  | 1 
. • 1 10  18  1 14  u 1 

13  6 if)  i IJ* 

f b p 

y J,  mais  entre  ces  tables  il  y en  auroit  une  feroblablc  à la  table 
A : on  mettra  feulement  icy  celles  qui  ont  un  nouveau  nombre 
au  milieu  y car  il  n’y  a aucun  nombre  impair,  qui  ne  puific  tenir  le 
milieu  de  la  figure,  comme  l’on  voit  par  les  fuivantes. 

t)  fl?»  J <7  f 9 U I î 

if  n 4 8 i<  > 4 il  16  8 if 

- 7141110?  1 11144107 

1 18  10  14  11  1 16  18  11  14  1 

19  <S  13  i if  i?  <S  if  t 19 

De  ces  deux  on  pourra  auffi  faire  les  fuivantes. 

1?  f 17  it  9 17  f P n «i 

if  il  4 8 i<$  4 11  16  8 if 

19  6 1}  1 if  1?  6 if  1 19 

1 18  10  14  il  10  18  11  14  t 

7 14  1 1 10  ? 1 1 14  ? 10  7 

11  y a encore  une  autre  tranfpofition  de  la  figure  H cy-dcvant , 
fçavoir  en  mettant  t >1,  à la  place  de  y f , comme  on  voit  icy. 

\f  f 14  11  9 

4 11  ïf  8 16  • 

10  18  1 14  il 

11  14  7 10  ? 

1}  6 19  1 if  • G g.  Et 


Digitized  by  Google 


*i  4 


Des  Qu  a r r e z M a g i q_u  e s. 


Et  changeant  en  cette  mefme  forte  les  trois  autres  figures  de  la 
page  131.  on  aura  les  fui  vantes. 


n 3 14  ZO'  7 
4 16  il  8 if 
i?  P f f t? 
10  zz  iS  14  1 
1}  if  (5  z ip 


n 14  7 10  5 

z$  6 1 p z if 
4 iz  zf  8 i<5 
10  iS  1 14  zz 
17  f 1 3 zr  p 


7 »4  zo  11  3 

Zf  iz  8 4 us 

13  r zi  17  9 
1 18  14  10  zz 
ip  6 z zj  if 


On  a donc  icy  des  exemples  de  tous  les  nombres  impairs  qui 
tiennent  le  milieu  des  figures  s pour  ce  qui  eft  des  nombres  pairs, 
il  y auroit  plus  de  difficulté  à leur  faire  tenir  le  milieu  de  la  figu- 
re, & peut-eftre  il  cil  impofliblc. 

Ces  figures  fc  varient  encore  d’une  autre  forte,  dont  il  a elle  fait 
mention  cy-devant  : par  éxemplc , la  figure  H fe  variera , mettant  a b, 

a b 

17  f 13  ZI  p 

4 iz  zf  S 16 

11  Z4  7 zo  3 H 

f 10  18  1 14  zz  jj 

Z3  6 ip  z if 

<•  d 

I 

en  la  place  de  cd,  comme  auffi  ac , en  la  place  de  bd:  8c  enfin, 
nflémblant  ces  deux  variations  ; fçavoir  , tranfpofant  tout  en- 
(èmble  ab,  en  cd,  8c  ac,  en  bd,  on  aura  les  trois  tables  fuivan- 
tes. 


P f t3  «7 
16  iz  zf  8 4 
F 3 Z4  7 zo  11 
ai  18  1 14  10 
if  6 ip  z 13 


Z3  <5  ip  z if 
4 iz  zf  8 16 
11  Z4  7 zo  3 
10  18  1 14  zz 

17  f 13  zi  p 


if  6 ip  z 23 
16  11  zf  8 4 
3 Z4  7 zo  1 1 
zz  18  1 14  10 
P f ij  *7 

Les 
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I,cs  autres  tables  .peuvent  fouffrir  les  meftnes  variations,  qui 
(croient  trop  longues  à déduire  , 8c  cela  fera  une  fort  grande 
quantité  de  tables  différentes  : & ccllcs-cy  fuffiront  pour  faire  voir 
de  quelle  façon  elles  fc  pourront  trouver. 

On  pourra  encore  faire  d’autres  fortes  de  tranfpo  fit  ions;  par 
éxemplc,  de  la  figure  F,  mettant  la  ligne  p,  y,  15,11,17,» 
la  place  de  1 <S,  1 2,  1 y,  8, 4,  parce  que  1 7,  fie  8,  qui  font  dans 
la  diagonale , font  égaux  à 1 1 , & 4.  Et  pareillement  de  l’autre 
cofté  1 <5 , 8c  f , font  égaux  à p & it,  8c  pareillement  on  pourra 
mettre  la  ligne  5,  14,  7,  10,  1 1 , à la  place  de  2.2.,  18,1,  14, 
10,  parce  que  14,  8c  7,  en  la  diagonale  font  égaux  à 2 o , 8c  i ; 
8c  pareillement  7,  8c  18,  font  égaux  â 24,  8c  1 . 

Comme  auffi  en  la  figure  H , on  pourroit  tranlporter  la  ligne 
1 7i  T » 1 1»  1 1 » Pj  * 1*  place  de  1 o,  1 8,  1 , t 4,  2 »,  parce  que 
les  nombres  de  la  diagonale  y,  8c  18,  font  égaux  à f,  22,  8c  les 
deux  17,  14,  à 21,  8c  i<p.  On  peut  voir  ces  deux  tables 
tranfpofées  à la  page  fuivante,  8c  cette  tranfpofition  fe  peut  foi- 
re toutesfois  8c  quantes  qu’on  peut  choifir  un  quarré  dans  la  fi- 
gure qui  ait  deux  de  fes  angles  dans  la  diagonale  de  la  figure , 8c 
auquel  les  nombres  des  angles  oppofc2  foient  égaux  à ceux  des 
deux  autres  angles,  8c  que  la  mcfmc  chofc  arrive  au  quarré  pris 
dans  les  mcfmes  lignes  qui  bornent  le  quarré  dans  l’autre  cofté  de 
la  figure.  \ 

Ainfi  en  la  figure  H je  choifis  un  quarré  dont  les  angles  font 
f , p,  22,  18,  dont  deux,fçavoir  1 8 8c  p,  font  dans  la  diagona- 
le, 8c  les  angles  oppofez,  comme  1 8 8c  p,  font  enfcrablc  égaux 
aux  deux  autres  22  8c  f -,  8c  fi  on  prend  le  quarré  qui  cft  de 
l’autre  cofté  de  la  figure  entre  les  mcfmes  lignes  ai  , 8c  fg,  dont 
les  angles  font  17,21,14,  10,  op  trouvera  de  meime  que 
les  angles  oppofez  17,  14,  font  égaux  aux  deux  autres  1 o , 
21.  * 


Des  Qu  aurez  Magi  que  s. 


i)6 


itf  tz  zy  8 4 9 f ij  ii  17  io  18  i 14  zz 

9 f H 11  17  i<S  11  zy  8 4 4 iz  if  8 16 

j 14  7 zo  11  zz  18  1 14  10  11  14  7 zo  ; 

zz  18  1 14  10  ) 14  7 zo  n 17  ; 1}  zi  9 

if  6 tp  1 zj  if  6 ip  1 IJ  1$  619  z if 

/ 

Le»  tables  , dont  le  collé  ell  pair  , fc  trouvèrent  d’une  autre  fa- 
çon, laquelle  ell  aufli  commune  avec  les  impairs  ; mais  première- 
ment nous  donnerons  celle  de  i<5,  qui  a 4 de  collé. 

U fout  difpofer  les  1 6 nombres  félon  leur  ordre  naturel,  com- 
me ou  voit  icy. 


«.  * î .4 

f ' 6 7 ’ 8 


p 10  11  1 z 

* i 1 4 If'ld 

Puis  on  marque  les  diagonales  avec  des  points , afin  de  remar- 
quer les  nombres  qui  s’y  trouvent , car  les  mcfmcs  feront  aufli  dans 
les  diagonales  de  la  table  , en  mefme  fituation  qu’ils  font  icy.  Je 
mets  donc  à part  les  nombres  qui  compofent  les  diagonales  en  la 
mefme  difpolition,  comme  il  ell  icy  marqué. 

» 4 

<5  7 

1 ’ - 4 

• so  tt 

1$  itf 

> : • . . ■ -i  ■ • • . 

Et  pour  .achever  la  tablffon  met  les  nombres  qui  font  hors  des 
diagonales,  vers  leurs  oppofez  en  croix  -,  fçavoir  1 4 à la  place  de 
f,  1 f à la  place  de  z,  1 z à la  place  de  f,8c  8 à la  place  p,  fie  on 
Mira  la  figure  fuivamc.  ->  1 
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i if  14  4 
IZ  6 7 j> 

8 10  11  f 

»î  i * »« 
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four  faire  les  Tables  Magiques. 

PA r 1*  méthode  fuivante  on  pourra  faire  toutes  fortes  de  ta- 
bles tant  paires  qu’impaires , mais  il  faut  remarquer  une  pro- 
prité  particulière  des  tables  faites  par  cette  méthode,  qui  cft  que 
fi  on  ofte  l’enceinte  de  quelqu'une  de  ces  tables  , celle  qui  reliera 
ne  laifiera  pas  d’avoir  encore  toutes  fes  lignes  égales  } & fi  de  ce 
rcfle  on  ofte  encore  une  enceinte  , le  relie  aura  encore  fes  lignes 
égales , & ainfi  jufqu’à  ce  que  la  dernière  table  qui  rcfle  n’ait  plus 
que  4 de  cofté,  fi  elle  eft  paire  , 8c  ) de  colle  fi  elle  eft  impaire  : 
car  il  n’y  a point  de  table  de  4 de  cofté  , dont  oftant  une  encein- 
te, le  relie  ait  fes  lignes  égales. 

Exemple.  Que  la  table  ait  tz  de  chaque  cofté,’fi  on  ode  la  pre- 
mière enceinte  , il  reliera  une  table  qui  aura  1 o à chacun  de  fes 
collez  , & qui  aura  encore  fes  lignes  égales.  Et  oftant  une  en- 
ceinte de  cette  table  de  1 o,  on  aura  une  table  de 8 qui  aura  enco- 
re toutes  fes  lignes  égales. 

Et  fi  de  cette  table  de  8 on  ofte  encore  une  enceinte,  il  reliera 
une  table  de  6. 

Enfin  fi  on  ofte  une  enceinte  de  cette  table  de  6 , il  reliera  une 
table  de  4,  qui  aura  encore  les  conditions  requifes. 

Et  ainfi  ayant  une  table  de  1 z,  on  en  auraauflï  une  de  1 o,  une 
de  8 , une  de  6 , 8c  de  4. 

On  trouve  enfuitc  des  moyens  pour  faire  qu’il  n’y  ait  qu’une  feu- 
le table  qui  foit  bonne , & qu’oftant  les  enceintes , celle  qui  refte 
ne  foit  plus  félon  les  régies  j ou  fi  l’on  veut , telle  table  qu’on 
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voudra  fera  bonne  , 8c  les  autres  ne  vaudront  rien.  Ainfi  ayant 
une  table  de  u,  on  pourra  faire  qu’ollant  quelques  enceintes 
qu’on  voudra , le  relie  ne  foit  pas  bon  ; ou  bien  que  les  tables 
de  8 8c  de  4 qui  y font  contenues  , feront  bonnes,  8c  les  autres 
non  ; 8c  cela  fe  peut  faire  en  toutes  les  manières  qu’on  voudra. 

Mais  parce  que  les  exemples  apprendront  mieux  la  manière  de 
faire  ces  tables,  que  tous  les  préceptes  qu’on  en  pourroit  donner, 
il  fera  plus  à propos  de  faire  connoiltre  ceux-cy  par  le  moyen  de 
ceux-là. 

Exemple  premier  d'une  table  de  6. 

Il  faut  en  premier  lieu  difpofer  les  nombres  dont  on  doit  remplir 
les  3 <5  cellules  de  la  table , félon  leur  ordre  naturel , 8c  en  fai- 
re deux  lignes  qui  feront  l’une  defïus  l’autre  , en 

telle  forte  que  les  nombres  des  deux  lignes  qui  font  l'un  fur  l’autre 

fafîent  37,  fçavoir  1,  plus  que  le  plus  grand  nombre,  qui  efl 
38,  comme  on  les  voit  icy  5 8c  1rs  nombres  de  ces  deux  lignes  fe 
nommeront  relatifs  : ainfi  3 f efl  relatif  de  1 , 3 4 de  3 , Sc  ainfi 
des  autres  : de  mefrne  6 fera  relatif  de  31,  7 de3o,  8cc. 

1 1 3 4 f 6 7 8 j îo  it  11  13  14  if  15  1 7 18 

3<5  }f  34  35  31  31  30  19  z8  17  16  if  24  13  ai  ü ip 

Et  cela  fe  doit  obfcrvcr  en  toutes  tables  , afin  de  pouvoir  a- 
vec  plus  de  facilité  choifir  les  nombres  dont  on  a befoin. 

Après  on  prendra  feize  nombres,  fçavoir  huit  de  la  premiè- 
re ligne,  6c  les  huit  correfpondans  ou  rélatifs  dans  la  féconde.  11 
fera  bon  que  les  huit  nombres  foient  de  fuitte,  ou  qu’ils  ayent 
entre  eux  une  différence  égale,  quoy-qu’il  fuflafe  que  quatre  de  ces 
nombres  ayent  une  mcfmc  différence,  8c  les  quatre  autres  euffi, 
8c  en  fuite  on  prendra  leur  rélatifs  -,  car  en  cette  façon  de  con- 
traire les  tables  , il.  faut  cflrc  foigneux  de  ne  prendre  jamais 
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un  nombre  , qu'on  ne  fe  ferve  aufli  de  l'on  rélatif,  autrement  on 
ne  pourroit  pas  faire  une  table  par  cette  méthode. 

Je  prens  donc  les  huit  premiers  nombres  i , a,  } , 4 , f , <5 , 7, 
8,  & leurs  relatifs  1 9 , ?o,  }i,  31,  34»  <lu| 

font  feize  nombres,  dont  je  fais  une  table  de  4,  ainli  qu’il  a elle 
enfeigné  à la  page  a 5 <S  du  Traité  précédent  j içavoir  écrivant 
les  feue  nombres , comme  on  voit  icy. 


•I  a î 4 

f 6 T 8 


49 

.3° 

3*. 

34 

ii 

3 4 

3 f 

3 6 

Puis  retenant  les  diagonales, 

comme  l’on  voit  dans  la  figure 

fuivantc. 

• • I 

• 

4 

<5 

7 

‘ 1 l 11 

3* 

31 

3<* 

Et  enfin  rcmpliflant  les  efpaccs  vuides , ca  y mettant  les  nom- 
bres oppofez  en  croix  -,  fçavoir  J f à la  place  de  1,  & a à la  place 
de  5 f , puis  } 4 à la  place  de  5 , 8c  ainû  des  autres,  on  aura  la  fi- 
gure difpoféc  comme  il  fuit. 

1 3f  34  4 
« 7 2» 

8 *o  31  S 

33  3 » 3« 

...»  ^ Cca 


i 

l 
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Ces  nombres  étant  employez  ,je  les  marque  par  quelque  ligne, 
comme  on  peut  voir  en  la  page  i j 8 , où  tous  les  trente-fix  nom- 
bres font  de  fuite  en.  deux  lignes,  afin  qu’on  puifle  connoiftrc 
ceux  qui  ont  déjà  fervi  à faire  la  table  intérieure,  &c  qu’on  ne 
prenne  point  deux  fois  un  mefmc  nombre. 

Cela  fait»  je  choifis  deux  nombres  de  ceuîc  qui  reftent , pour 
mettre  prés  des  angles  de  la  figure  de  quatre,  fçavoir  en  con- 
tinuation de  fa  diagonale,  qui  ferviront  d’angles  à l’autre  enceinte 
extérieure. 

On  prendra  par  éxemplc  p fie  i o pour  les  deux  angles  , ou 
extremitez  d’une  mefmc  ligne. 

Ayant  mis  les  nombres  ; & 10  aux  angles  prochains , Sc  non 
pas  oppofez  , je  mets  leurs  complcmens  aux  angles  oppofez , 
comme  on  voit  icy,  fçavoir  a 8 à l’oppofite  de  p,  & 17  à l’op- 
pofite  de  1 o. 


P 10 

» 5f  54  4 
il  6 7 zp 

8 50  51  r 

55  5 * 5<* 
vj  18 


p if  16  z?  18  10 
16  1 K 54  4 11 

zo  ?z  6 7 zp  17 
Z4  8 jo  ji  y ij 

>f  » 

Z7  iz  11  14  ip  z8 


Cela  fait  je  confidcre  ce  qu’il  faut  dans  deux  lignes  prochaines 
de  la  dernière  enceinte  pour  les  achever  -,  car  lors  qu'on  a deux 
lignes  prochaines , les  complcmens  des  nombres  donnent  les  op- 
pofez. Je  trouve  que  dans  La  ligne  p,  r o,  il  faut  pz  pour  par- 
faire la  ligne  j car  chaque  ligne  doit  cllre  de  1 1 1 s ce  qui  fc  trou- 
ve multipliant  la  fomme  des  deux  nombres  extrêmes  de  la  figure, 
qui  font  1 , 6 c $ 6,  dont  la  fomme  cft  37, parla  moitié  des  nom- 
bres qui  font  en  chaque  ligne,  fçavoir  par  5. 

Et  de  ce  produit  m,  oftant  1 p,  qui  cft  la  fomme  de  p & 
1 o , il  reliera  p z pour  la  fomme  des  quatre  nombres  qui  doivent 
eftre'mis  entre  p&  10. 
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De  mefme, fi  de  1 1 1 j’oflc  38,  qui  eft  la  fommede  z8  8c  1 o, 
qui  font  aux  angles  qui  bornent  la  ligne  10,  a 8 , il  reliera  73 
.pour  les  quatre  nombres  qui  manquent  à ligne  10,  z8. 

Il  faut  donc  chercher  dans  les  nombres  qui  relient,  quatre 
nombres,  dont  lafomme  foit  $t,  & quatre  autres  dont  la  fomme 
foit7  3,  à telle  condition  toutefois,  qu’aprés  avoir  pris  un  nom- 
bre, on  ne  fe  ferve  plus  de  fon  complément  dans  ces  deux  pre- 
mières lignes,  parce  que  ce  complément  doit  cllre  mis  dans  la  ligne 
oppolec  -,  ce  qui  doit  toujours  élire  éxaélement  obfervc. 

Pour  venir  plus  facilement  à bout  de  cela,  l’on  écrira  les  nom- 
bres qui  relient  de  fuite.  Se  leurs  complémens  au  deflous,  com- 
me il  fuit. 


ti  il  13  14  if  16  17  18 

a 6 zy  14  13  zz  zi  zo  19 

III  I 

Cela  fait , je  cherche  quatre  nombres  dans  ces  deux  lignes  qui 
fàflènt  9 z : je  trouve  z<5,  z y,  z 3 , 1 8 : je  les  marque  au  deflous 
avec  de  petites  lignes,  afin  de  ne  les  plus  reprendre, ny  leur  com- 
plémcns  auflî.  Apres,  je  choifis  quatre  nombres  dans  les  huit  qui  rc- 
ftcnt,qui  fàflènt  73}  mais  en  choifillànt  les  deux  premiers , il  faut  farc 
en  forte  qu-’il  ne  relie  pas  3 7 pour  les  deux  autres , ainfi  les  deux 
nombres  ne  pourront  pas  élire  16,  & zo,  qui  font  3 d,  parce 
qu’il  refteroit  37  pour  les  deux  autres  nombres,  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  que  par  deux  relatifs,  comme  par  ly,  zz,  &13,  Z4,  ce 
qui  cil  contre  les  régies  -,  c’efl  pourquoy  il  faudra  prendre  deux 
nombres  qui  fàfTent  plus  ou  moins  de  36,  comme  z 1 , & 17, 
qui  font  3 8 , fie  relie  3 y.  Pour  achever  7 3 , on  fera  3 y avec 
1 3,  Se  zz:  on  aura  donc  les  quatre  nombres  z 1 , 17,  13,  zz, 
qu’on  mettra  entre  10,  8c  z8,  & il  n’importe  pas  en  quel  ordre, 
pourveu  que  vis-à-vis  d’eux  en  la  mefme  ligne  de  la  eolomne  op- 
pofée}  fçavoir  entre  9,  & Z7,  on  mette  leurs  complémens  félon 
le  mefme  ordre , comme  on  voit  et)  la  figure  qui  eft  achevée  en 
la  page  précédente.  H h De 
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, De  mefmc , je  mets  entre  9 8c  1 o les  quatre  nombres  qui  ont 
elle  premièrement  trouvex , fçavoir  1 6,  1 y , 13,18  -,  8c  vis-à-vis 
en  la  ligne  oppofée,  8c  entre  ty,  t8,  je  mets  leurs  complémens 
11,11,14,1p.  Et  ainfi  on  aura  la  figure  parfaite. 

Sicond  exemple  de  la  table  de  6. 

Il  y a une  chofe  à obfervcr  quand  les  nombres  de  la  table  inté- 
rieure de  quatre  font  tout  de  fuite,  8c  que  les  vingt  de  l'ence- 
inte extérieure  font  les  dix  premiers,  8c  leurs  complémens } fça- 
voir, 

1 1 3 ,4  f 6 7 8 p 10 
3<*  3f  34  35  3*  3«  3°  *P  18  *7 

En  ce  cas  il  11c  faudra  pas  prendre  pour  les  angles  prochains , 
deux  nombres  qui  foient  en  quotité  pairs  ou  impairs,  fçavoir  en 
cet  exemple  deux  pairs  ou  deux  impairs,  commet,'  4,  ou  3,  y, 
ou  y,  p,  S c autres  femblables,  autrement  on  ne  pourroit  pas 
achever  la  table  , parce  qu’il  arrive  toujours  en  faifânt  la  fécondé 
ligne,  que  la  fomme  des  nombres  cft  paire  quand  elle  doit  eftre 
impaires  8c  au  contraire,  la  raifon  cft  qu’en  la  féconde  ligne  il 
fout  toujours  prendre  deux  des  grands  nombres , 8c  deux  de» 
moindres,  à caufc  qu'ils  font  beaucoup  différens  l'un  de  l’autre.. 
Voicy  une  table  qui  a ces  nombres  à fon  enceinte  extérieure.. 

1 8 31  3»  3y  4 
17  11  ry  14  14  10 
34  ii  16  17  ip  3 
S>  18  10  ti  iy  t8 
7 13  13  II  16  30 
33  tp  6 y Z 3<s 

I I0<$ 

« O 1 3 f 6 7 8 p >0  Ü4  I 71 

îf  34  3*  3»  3?  *P  *8  *7 

- ! Il  I 

Il  arrive  aflex  fouvent  en  ces  petites  figures,»  caufc  du  petr  de 

bobj^ 
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nombres  qu’il  y a en  chaque  ligne,  qu'ayant  choifi  les  quatre  pour 
la  première  ligne , ceux  de  la  féconde  ne  peuvent  pas  faire  la  fom* 
me  qui  feroit  néccffairc}  comme  en  cet  éxemple,  fi  entre  1 & 4 
on  mettoit  5 f,  41,  $0,  5», qui  cnfcmble  font  106,  ainfi  qu’il 
cft  requis,  il  refteroit  5,6,8,  10,  & leurs  complémens  54,  3 t , 
19,  17,  qu’on  ne  peut  pas  employer  pour  faire  71,  qui  cft  la 
fom  me  que  doivent  avoir  les  quatre  nombres  qu’on  doit  mettre  en- 
tre 4 & 56,  c’cft  pourquoy  on  changera  les  quatre  de  la  premiè- 
re ligne  qui  font  entre  les  angles,  & au  lieu  de  3 f , ; 2,  30,9, 
on  en  prendra  d'autres  équivalcnsj  par  exemple,  3 y , 4 2,  ap, 
I o.  Mais  parce  que  les  nombres  qui  relient  pour  l'autre  ligne 
ne  peuvent  pas  encore  faire  7 t , il  les  faudra  encore  changer,  & 
prendre  55-,  51,  50,  10,  & ceux  qui  relieront  pourront  taire 
7 1 , comme  l’on  voit  aflèmblant  les  quatre  nombres , 3 , 8,  28, 
?*• 

Que  fi  après  avoir  changé  les  lignes  en  diverfes  manières,  on 
ne  pouvoir  trouver  fon  compte,  il  faudroit  avoir  recours  aux  an- 
gles & les  changer,  ou  du  moins  l’un  d’eux, & fon  complément, 
tant  que  la  difficulté  celle. 

Enfin  cela  dépend  plus  de  l’induftric  de  celuy  qui  cherche,  que 
non  pas  de  certaine  régie  infaillible  qu’on  pourrait  donner  pour 
cet  effet,  laquelle  fc  peut  bien  trouver  pour  les  impairs,  comme 
il  a cfté  montré  cy-dcvant , mais  la  mcfmc  chofe  ne  fuccéde  pas 
aux  tables  paires.  Voicy  pourtant  une  méthode  qui  facilitera  be- 
aucoup cette  récherche. 

Ayant  écrit  les  huit  nombres  entre  les  deux  qui  font  aux  angles, 
comme  on  voit  au  bas  de  la  page  precedente  on  mettra  en  fui  te  la  va- 
leur des  quatre  nombres  qui  doivent  dire  entre  1 &4,  qui  cft  106, 
parce  qu’oftant  y , fçavoir  la  fomme  de  4 Sc  1 , de  I t 1 , qui 
cft  la  valeur  de  chaque  ligne,  il  relie  1 06  ; on  mettra  aulfi  la  va- 
leur des  quatre  nombres  qui  doivent  eftrc  entre  4 Sc  3 6 , qui  cft 
7 1 j je  cherche  après  quatre  nombres  dans  les  feize  des  deux  lig- 
nes, qui  vallcnt  1 06,  à telle  condition  qu’aprés  avoir  pris  un  des 

H h 2 nom- 
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nombre*,  on  ne  prenne  pis  aulli  fou  complément,  ôc  commen- 
çant par  les  deux  plus  grands  3 y & 54,  qui  enfemble  vallent 
69,  il  faut  ollcr  cette  fomme  de  106,  relie  37;  qui  eilant  la 
fomme  des  deux  relatifs,  ne  peut  pas  élire  employée  dans  ces  ta- 
bles. Il  faut  donc  prendre  deux  autres  nombres  , fçavoir  ; y 
& $1,  1a  fomme  cil  67,  qui  oflce  de  106,  relie  39,  on  fera 
3 9 avec  3 1 , 8 : on  aura  donc  les  quatre  nombres  3 f , 31,  31, 
8,  qu’il  faudra  mettre  entre  1 & 4 de  la  table  A.  11  faut  apres 
remplir  la  ligne  4,  3 6 avec  quatre  des  nombres  qui  relient , qui 
font  3,7,  9,  10,  & leurs  complémcns  34,  30,  18,  17. 

Voicy  comme  on  y procédera.  11  faut  affembler  les  quatre 
moindres  nombres,  fçavoir  3,  7,  9,  1 o : la  fomme  cil  19,  qui 
ollce  de  7 1 qui  ell  la  valeur  de  quatre  nombres  , qui  doivent  élire 
mis  entre  4 5c  35  de  la  table  A,  relie  42.  11  faut  voir  fi  on. 

A 

1 4 

11  if  24  14 

22  i<5  17  19 

18  20  21  if  ; 

23  13  12  2(5 

a i< * 

pourra  faire  42  avec  la  différence  qui  cil  entre  les  quatre  nombres 
5,7,9,10  , 5c  leurs  complémcns  34,  30,  28, iy, comme  on 

3 7 9 10 
î • * 3 • p » 7 
34  30  28  27 

* 

peut  voir  en  cette  figure,  2c  leur  différence  entre  deux  j on  trou- 
ve 2 3 & t 9 différences  entre  7,  30,  & 9,  28,  qui  font  4 2. 
On  prendra  donc  3 , 30,  28,  10,  pour  les  quatre  nombres  qui 

doi- 
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doivent  eftre  mis  entre  4,  $<$,  qui  font  aux extrémités  de  la  der- 
nière colomne , car  puifquc  les  quatre  nombres  3 , 7 , p , 10, 
manquent  de  41  pour  faire  7 1 , qui  cft  la  valeur  de  quatre  nom- 
bres qui  doivent  cftre  entre  4 8c  3 6 , 8c  que  3 o & z 8 furpaflênt 
7 & p de  41,  il  faudra  prendre  30  & z8,  au  lieu  de  7 8c  p}  on 
aura  donc  la  table  accomplie,  comme  on  la  voit  icy,  mettant  les 

1 3J-  31  31  8 4 

34  11  if  H H * 

7 ü 16  17  ip  30 
p 18  io  ii  if  18 
17  13  13  ti  i 6 to 
33  z f 6 ip  36 

quatre  nombres  cy-devant  trouvez  , fçavoir  3 f , 31,  3 1 , 8 , entre 
1 Sc  4,  Sc  les  complcmens  de  ces  nombres  i,  f,  6,  îp,  en  la 
mefmc  colomne,  & vis  à vis  des  précédons  en  la  ligne  oppoféc , 
avec  les  deux  nombres  33  complément  de  4,  & 36  complément 
de  1 , qu'il  faut  mettre  aux  angles  en  mcfme  diagonale  : puis  en- 
tre 4 8c  3 6 on  mettra  les  quatre  autres  nombres  3,  30,  18,  to, 
8c  leurs  rélatifs  34,  7,  p,  17,  vis  à vis  des  précédons  dans  la 
colomne  oppofée,  8c  à l’autre  extrémité  de  la  mcfme  ligne. 

Si  on  avoit  pris  1,3,  pour  les  nombres  qui  doivent  cftre  aux 
angles , ou  aux  extremitez  d’une  mcfme  ligne , on  ne  pourroit  pas 
parfaire  cette  ligne,  comme  il  a cfté  remarqué  cy-dcvant.  La 
raifon  cft,  qu’on  eft  obligé  pour  faire  t 07, de  prendretrois  nom- 

i]i  4 f 6 7 8 p 10  [3  J l°l 
3f  H 5*  3 « 3°  U»  ‘8  17 

'I 

bres  de  la  ligne  inférieure,  où  font  les  plus  grands  nombres,  8c 
un  de  la  fupéricurc,  parce  que  les  quatre  moindres  de  la  ligne  in- 
férieure, fçavoir  17,  i8,  ip,  30,  font  plus  de  107,  encore 

H h 3 que 
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que  l 07  foit  le  plu»  grand  nombre  que  puifTcnt  avoir  les  quatre 
nombres,  en  prenant  des  nombre»  iemblables  pour  les  angle», 
fçavoir  tous  deux  pairs  ou  impairs , & fi  on  n’en  prenoit  que  deux 
dans  la  ligne  inférieure,  & deux  dans  la  lupcrioure,ils  ne  feroient 
pas  aflez  grands}  car  encore  que  l’on  mit  aux  angles  les  plu»  grand» 
nombres  de  la  ligne  fupéricurc,  fçavoir  8 8c  i o qui  font  fcmbla- 
bles  en  parité  ou  imparité,  étant  tous  deux  pairs,  il  refteroit  9 5 
pour  la  fomme  des  quatre  nombres  qui  devroicnt  cftre  entre  deux . Or 
prenant  les  deux  plus  grand*  nombres  de  la  ligne  inférieure-,  & les 
deux  plus  grands  de  la  fupérieure,  fçavoir  3 f , 33,  7,9,  ils  feront 
moins  de  9 3.  Il  faut  donc  prendre  trois  nombres  de  la  ligne  in- 
férieure , & un  de  la  fupérieure. 

Or  après  avoir  pris  ces  quatre  nombres  qui  fàflcnt  107,  ou  au- 
tre nombre  réquis:  Par  exemple,  après  avoir  pris  37,  33,  31, 
7,  qui  font  1 07,  on  ne  pourra  jamais  faire  71,  qui  ell  la  fom- 
me des  nombres  qui  doivent  faire  l'autre  ligne , avec  quatre  des 
nombres  qui  rcflcnt } car  prenant  deux  de  ces  nombres  dans  la 
ligne  inférieure,  & deux  dans  la  fupérieure,  comme  il  cft  ncccf- 
faire  pour  faire  7 1,  fçavoir  la  fomme  des  quatre  nombres  qui  doi- 

1]  : 4 f « 7 8 j 10  [3  [ '“[ 

3f  33  32  31  30  19  28  27 

I î I I 

vent  achever  l’autre  ligne  j en  forte  que  dans  ces  quatre  nombres 

il  n’y  en  ait  point  deux  qui  foient  relatifs  , c’cfl  à dire  dont  la 

fomme fafle  37  ,carilarriveratoûjoursque  la  fomme  de  ces  quatre 
nombres  fera  un  nombre  impair,  au  lieu  que  7 2 cil  pair.  Ainfi  prenant 
31,19,  qui  enfembie  font  un  nombre  pair  , il  reliera  9,  1 o , qui  cn- 
fcmble  font  un  impair,  & ainii  la  fomme  des  quatre  fera  impaire. 

De  mefme,  fi  on  prenoit  3 1 , 1 8 , dont  la  fortune  efl  impaire, 
les  deux  autres  qui  refient  feroient  1 o,  8,  dont  la  fomme  efl  pai- 
re, qui  jointe  à la  fomme  précédente  qui  efl  impaire  , la  fomme 
. , fera 
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fera  encore  impaire;  & cela  arrivera  toujours  de  la  mcfmc  façon, 
fi  ce  n’cft  que  les  nombres  foient  tels , qu’on  puifle  prendre  pour 
la  féconde  ligne  trois  nombres  dans  une  des  lignes , & un  dans 
l’autre  ; ou  bien  que  pour  la  première  ligne  , on  puifle  prendre 
tous  les  quatre  nombres  dans  une  mcfmc  ligne. 

Pour  les  tables  impaires  , fi  on  les  veut  faire  en  la  mefme  ma- 
nière que  les  paires;  fçavoir  , fàifant  que  les  relatifs  foient  oppo- 
fea,  il  font  prendre  garde  qu’entre  les  nombres  qui  doivent  fervir 
à remplir  les  deux  collez  prochains , c’cft-à-dire , qui  aboutiflènt 
à un  mefme  angle  , après  que  ceux  des  angles  feront  placer  , s’il 
fc  trouve  des  impairs  ils  doivent  élire  en  multitude  paire,  comme 
a,  4,  ou  6 , 8cc.  ce  qui  fc  doit  entendre  prenant  le  nombre  & 
fon  complément  pour  un  fcul  nombre,  car  s’il  n’y  avoit  qu’un  im- 
pair, ou  },  ou  y,  ou  autre  multitude  impaire  pour  les  deux  li- 
gnes qu’il  faut  remplir,  cela  ne  fc  pourrait  ; la  raifon  cfl  , que  fi 
les  deux  nombres  des  angles  font  tous  deux  pairs , ou  tous  deux 
impairs,  la  Tomme  des  nombres  qui  reftem  à mettre  en  chaque  li- 
gne doit  cftre  impaire  >-  à caufe  que  la  fomme  des  nombres  de  la 
ligne  doit  cftre  impaire,  fuppofant  que  les  nombres  commencent 
par  t , & foient  de  fuite.  Si  donc  on  avoit  trois  impairs , ou  au- 
tre multitude  impaire  , il  faudrait  les  mettre  tous  trois  dans  une 
mcfmc  ligne  pour  la  faire  impaire,  ou  fi  l’on  n’en  mettoit  qu’un, 
il  en  relierait  deux  pour  l’autre  ligne, ce  qui  fera  que  cette  portion 
de  ligne  fera  paire  , fçavoir  autrement  qu’elle  ne  doit  cftre  , à 
caufe  des  nombres  qui  font  aux  angles  , dont  la  fomme  cft  pai- 
re, & joignant  cette  paire  à l’autre  portion  de  ligne  qui  ferait 
aufli  paire  , fçavoir  la  portion  qui  cft  entre  les  deux  angles  , 
ferait  toute  la  ligne  paire  ; mais  elle  doit  cftre  impaire. 

Que  fi  le  nombre  de  l’on  des  angles  eft  pair  , & l'autre  impair, 
la  fomme  des  nombres  quirefient  à mettre  à chaqoclignc  fera  pai- 
re ; & ai  11  fi  cftant  contraint  de  metrre  à une  des  lignes  an  outrais 
impairs , cela  fera  que  la  portion  de  la  ligne  qui  eftenrrc  deux  an- 
gles fera  impaire,  fçavoir  autrement  qu’elle  ne  doit  cllrc. 
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Ainfi  après  avoir  fait  la  table  de  trois,  qui  eft  cy-deflbus,  pour 
faire  l’enceinte  extérieure  de  cinq,  on  a de  relie  les  nombres  i, 
3,  4,  6,  8cc.  & leurs  complémens,  comme  on  voit  en  fuite.  Si 
on  met  donc  i à l’un  des  angles,  & Ton  complément  a y à l’angle 
oppofé,  & qu’à  l’autre  angle  on  mette  le  nombre  fuivant  j , il  re- 
lier oit  trois  impairs  dam  la  ligne  fupérieurc  pour  remplir  les  deux 
lignes , fçavoir  7,9,  1 1 , c’cft  pourquoy  on  ne  pourra  pas  met- 
tre 3 à cet  angle,  ny  aucun  autre  impair,  mais  un  pair  comme 4, 
parce  que  mettant  4,  il  reliera  4 impairs}  fçavoir  3,  7,  9,  1 t# 
& on  pourra  achever  la  table  de  y,  comme  on  la  voit  en  fuite. 


1 J 4 6 7 91111 

if  13  u 10  19  17  lf  14 

1 to  17  4 
19  10  14  f 7 
tt  8 13  18  if 
ta  ii  i 16  14 
« } < 9if 


* 4 

to  14  f 
81318 
il  1 1 6 
il  if 


Treijiéme  Ixtmplt  de  6. 


ON  n'eft  pas  obligé  de  prendre  huit  nombres  de  fuite,  & leurs 
complémens,  pour  faire  la  table  intérieure  qui  a quatre  de 
collé } mais  il  fulfit  que  quatre  de  ces  nombres  ayent  mcfme  diffé- 
rence , & les  quatre  autres  pareillement.  Ainli  on  pourra  pren- 
dre t , i,  3,4,  8,9,  10,  11,  & leurs  complémens  1 6, 1 7, 
z8,  19  , 33,  34,  3f,  3 6,  pour  la  table  de  quatre  qui  fera 


i* 

ZZ 

10 

3° 

11 

«4 

I 

îf 

*4 

4 

r 

I 

îf 

34 

4 

3» 

X9 

9 

IO 

16 

î« 

IP 

9 

to 

16 

« 

1 1 

*7 

18 

8 

11 

I K 

*7 

18 

8 

16 

?* 

3 

Z 

?<* 

18 

i* 

3 

1 

3* 

«9 

*3 

If 

«7 

7 

14 
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Et  prenant  pour  les  angles  i 3 & 14,  & leurs  complémcns  2 4 
& x 3,  on  aura  la  figure  de  6 cy-jointc. 

Quatrième  éxemple  de  6.  * 

On  peut  aufïï  commencer  les  huit , & leurs  complémcns , de 
la  table  intérieure  de  quatre,  par  un  autre  nombre  que  1 , 
& aufli  ne  les  point  prendre  de  fuite , comme  on  voit  en  la  table 
fuivante,  en  laquelle  on  a pour  la  table  intérieure  de  4,  les  nom- 
bres 2,  4,  6,  8,  13,  if,  17,  ip,  & leurs  complémcns  t 8, 
20,  22,  24,  2 p , 31,  33,  3f.  Laquelle  table  de  4 fera , 

A B 

I 34  27  26  1(5  7 
p 2 33  31  8 28 

14  24.  if  17  18  23 
Xf  ip  20  22  13  12 
32  2P  <5  4 3f  f 

30  3 10  II  21  3<$ 

D C 

Et  prenant  pour  les  angles  1 & 7,  & leurs  complémcns  3(5, 
3 o on  fera  la  dernière  enceinte  qui  eftl’extcricuredes  nombres  qu'on 
voit  à la  figure  cy-defliis. 

Cette  dernière  façon  fc  trouve  allez fouvent difficile, car  il  peut 
arriver  qu’on  prendra  pour  les  angles  de  tels  nombres , que  les  lignes 
de  l'cnccintc  extérieure  ne  pourront  pas  eftrc  remplies,  ou  ce  ne 
fera  qu’aprés  une  recherche  cnnuieufe.  Par  éxcmplc,  fi  on  pre- 
noit  1 o & 1 (5,  & leurs  complémcns  27  & 2 1 pour  les  angles  de 
l’enceinte  extérieure , au  lieu  de  1 , 7 , 3 6 , 3 o , on  ne  pourrait  par- 
faire la  figure , & on  ferait  contraint  de  prendre  d’autres  nombres 
pour  les  angles.  ■ • 

Pour  voir  maintenant  de  quels  nombres  il  faut  remplir  les  lig- 
nes , je  confidére  combien  il  faut  de  refte  à chaque  ligne , ou 

Ii  plu- 


2 33  31  8 
24  if  17  18 
ip  20  22  13 
2P  6 4 3f 
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plûroft  à deux  ,fçavoir  à deux  lignes  qui  ne  foient  point  oppofées 
l’une  à l’autre:  Par  éxcmple,  je  cherche  combien  il  faut  pour 
achever  la  ligne  A B,  8c  la  ligne  B C,  aufquelles  on  fnppole 
déjà  les  coins  1,7,  & 7,  ]6. 

Or  parce  que  chaque  ligne  doit  contenir  1 1 1 en  fes  fix  nom- 
bres, il  faut  pour  la  ligne  AB,  prendre  la  fomme  de  1 8c  7, 
qui  eft  8,  8c  Porter  de  1 1 1 , reliera  1 o 3 que  doivent  foire  les 
quatre  nombres  qui  relient  à trouver  pour  la  ligne  A B. 

De  mertnc  je  prens  la  fomme  de  7 8c  5 <S , qui  cil  45,  qucj’oftc 
de  1 1 1 , relie  6 S pour  les  quatre  nombres  qu’il  faut  mettre  à la 
ligne  B C. 

Pour  les  deux  autres  lignes  CD,  8c  A D , il  ne  s’en  fout  pas 
mettre  en  peine  5 car  elles  s’enfuivent  nécéflaircment  de  leurs  op- 
pofées AB,  B C,  puifquc  l’une  des  lignes  doit  avoir  les  complé- 
mens  de  la  ligne  qui  luy  eft  oppofée. 

Je  prens  apres , les  huit  nombres  qui  relient , 8c  les  complé- 
mens  au  defibus,  comme  on  voit  icy. 

3 f p 10  11  11  14  16 

54  32  18  17  i(S  2 f 13  il 

1 0 3 Puis  j’écris  à part  la  fomme  que  doivent  foircenfem- 

ble  les  quatre  nombres  de  chacune  des  deux  lignes, 

34  3 fçavoir  1 o 3 8c  6 8 , 8c  je  cherche  quatre  nombres  qui 

28  p folfent  l’un  de  ces  nombres , par  éxcmple  1035  mais 

27  10  afin  de  voir  fi  on  peut  trouver  quatre  nombres  qui 
14  23  fartent  103,  8c  quatre  autres  qui  fartent  <5  8 , il  fout 

faire  toutes  les  combinaifons  poffiblcs.  Premièrement, 
je  prendray  3 4 & 3 1 , qui  enfcmblc  font  66,  8c  pour  aller  juf- 
ques  à 1 o 3 , il  fout  encore  3 7 pour  deux  nombres.  Mais  on  ne 
peut  trouver  deux  nombres  qui  fartent  3 s’ils  ne  font  complé- 
mens  l’un  de  l’autre.  Or  il  ne  fout  jamais  mettre  en  une  mefmc 
ligne  deux  nombres  qui  foient  les  complémens  l’un  de  de  l’autre, 

parce 
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parce  que  le  complément  de  chaque  nombre  fc  doit  mettre  en  la 
ligne  oppofée,  ce  qu'il  faut  entendre  pour  cette  méthode  feule- 
ment >car  il  y a diverfes  voyes  par  lcfquclles  on  pourra  bien  faire, 
que  deux  nombie^qui  foient  la  complémens  l'un  de  l’autre,  fe 
trouvent  en  mefme  ligne. 

Puis  donc  que  ? a ne  peut  dire  avec  3 4,  je  prens  le  nombre 
fuivant  18,  qui  avec  $ 4 fait  6 2.  j & parce  que  la  ligne  doit  avoir 
105,  les  deux  autres  nombres  doivent  faire  cnfemble  41.  Je 
prens  donc  le  nombre  qui  fuit  18,  fçavoir  17  qui  avec  14  fait 
41.  Voilà  pour  la  ligne  A B. 

Je  viens  maintenant  à la  ligne  B C,  qui  doit  av'oir  68  en  fes 
quatre  nombres,  qui  doivent  élire  mis  entre  les  coins  B & C,  6c 
les  quatre  nombres  qui  relient  font , 3 i 16  1 f 11 

& leurs  complémens  qui  font  au  dcflous,  f 1 1 11  16 

Je  prens  premièrement  3 1 ^lequel  étant  joint  à 16  donnera  f 8, 
& parce  que  la  ligne  doit  avoir  6 8,  il  ne  relie  plus  que  1 o qu’il 
faudroit  faire  avec  deux  nombres,  ce  qui  ne  fc  peut  avec  les  qua- 
tre nombres  reftans,  z f’,  ai,  16,  1 1. 

Si  on  joint  3 1 à 1 f , ou  mefme  à 11  , on  tombera  en  mefme 
inconvénient , car  3 z & z 1 font  f 3 , qui  oltcz  de  6 8 relie  1 j-, 
qu’il  faut  faire  en  deux  nombres  •,  mais  il  ne  refie  plus  que  1 z & 
1 1 qui  font  plus  de  t p. 

Si  on  joint  31  à 1 6,  on  aura  48,  qui  oflez  de  68  reliera  10, 
qui  ne  fc  peuvent  faire  par  1 1 & 1 z. 

On  ne  fçauroit  palier  plus  outre,  parce  que  fi  on  joignoit  1 z à 
3 i,  on  ferait  contraint  de  mettre  aulfi  en  mefme  ligne  que  3 t quel- 
qu’un des  nombres  précédens , ce  que  néantmoins  on  a reconnu  e- 
llrc  impolfible. 

Tl  faut  donc'prcndre  un  autre  nombre  que  31,  puifqu’il  ne  peut 
clive  en  la  ligne  BC,  & ce  fera  le  nombre  (ûivant  16,  qui  ellant 
joint  à zp  fait  pi  , qui  allez  de  6 8 , relie  t 7 , qu’il  faut  faire 
avec  deux  nombres  pris  dans  les  trois  qui  relient  , qui 
1 - I i z font 
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font  zi,  t 6,  f , car  ■$  z en  a.déja  cfté  exclus.  Mais  i 7 ne  fe  peut 
faire  avec  ces  nombres.  ' 

On  joindra  apres  z5  à z 1 : la  fomme  cfl  47  , qui  eflans  oftéc 
de  6 8 , rcfle  z 1 , qu’il  faudrait  faire  avec  le»  deux  nombres  qui 
relient  iz  & fj  mais  parce  qu’ils  font  trop  petits  pour  cet  effet , 
il  ne  faut  point  palîcr  outre,  car  ce  feroit  encore  pis  , fi  on  joi- 
gnoit  i(5  à 1 S,  ou  zfàzi. 

Puis  donc  que  cette  féconde  ligne  B C ne  fê  peut  faire,  il  faut 
changer  la  première  ligne  A B. 

Mais  afin  de  n'omettre  aucune  façon  par  laquelle  on  la  puifle 
faire,  (car  fi  on  en  laifToit  quelqu’une  ce  pourrait  cftre  celle  dont 
en  aurait  befoin)  il  faut  continuer  par  le  mefrac  ordre  qu’on  a 
commence. 

On  avoit  pris  54  8c  z8  pour  les  deux  premiers  nombres,  8c 
il  refloit  4 1 à faire  en  deux  nombres  pour  aller  jufques  â 1 o 5. 

Pour  faire  ces  4 1 on  avoit  pris  * 7 8c  14,  lcfqucls  n’ayans  pas 
bien  rcufïï,  je  cherche  fi  on  peut  faire  les  mcfmcs  4 1 avec  deux 
autres  nombres , 8c  je  trouve  z y 8c  1 6. 

Il  refiera  donc  pour  la  féconde  ligne  les  quatre  jz  ty  16  zç 
nombres,  8c  leurs  complémcns  pion  14 

Si  on  éxamine  ces  nombres  comme  cy-devant , on  trouvera  • 
qu’on  ne  peut  en  chofir  quatre  d’entr’eux , qui  cnferable  fafTent 
68,  pourveû  qu’il  n'y  en  ait  point  deux  qui  foient  complémensl’un 
de  l’autre,  car  on  pourrait  bien  prendre  Z7,  z6,  10,  f,  qui 
enfcmble  font  6 8 j mais  parce  que  z 7 8c  1 o font  complémcns 
l’un  de  l’autre,  on  ne  pourrait  avec  eux  parfaire  la  figure,  com- 
me il  a cfté  dit. 

IOJ. 

} f ; 10  11  11  14  i(  54  j 

54  jz  z8  Z7  »<S  zp  z;  zi  z8  9 
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On  ne  peut  donc  pas  faire  la  première  ligne  avec  les  quatre 
nombres  3 4 , 2 8 , 1 f , 1 6 \ & parce  qu’on  ne  peut  plus  foire 
4 1 avcc^icux  autres  nombres  , ( puifque  1 ; & 11  qui  reftent  à 
confidérer  font  plus  de  4 1 ) il  faut  changer  2 8 , & mettre  avec 
3 4 le  fuivant  17. 

On  aura  donc  34  & 17,  dont  la  fomme  cftSi,  qui  oftée  de 
103,  refte  4a,  qu’il  faut  trouver  en  deux  nombres , tous  deux 
moindres  que  17,  car  fi  l'un  des  deux  nombres  eftoit  plus  grand 
que  17,  & fi  c’cftoit  par  exemple  18  & 14,  ce  feroit  refaire  la 
mefme  choie  qu’on  a cy-dcvant  confidéréc  & trouvée  impoflible, 
car  on  auroit  les  quatre  mcfmcs  nombres  qu’on  a eus  auparavant, 
fçavoir  34,  28,  27,  14. 

Or  les  4 2 qui  reftent  ne  fc  peuvent  faire  que  par  1 6 & 1 6 , car 
2 f & 2 1 , ouij&ii  qui  reftent , font  trop  grands. 

On  aura  donc  34,  17,  1 6,  16  pour  la  première  ligne  A B. 

Pour  la  féconde  B C,  qui  doit  avoir  88,  je  prens  première-  * 
ment  3 1 & 2.8,  qui  cnfemble  font  60  -,  mais  parce  qu'il  faudrait 
faire  8 en  deux  nombres,  il  en  faut  mettre  un  autre  avec  32,  & 
afin  de  les  avoir  feparez  de  ceux  de  la  première  ligne,  je  les.ccri- 
ray  à part  avec  leurs  complémens. 

103  <5  S 
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14  f P 11  14 

16 

11 

12 

16 

11 

r 

11 

Je  joindray  donc  3 1 à 2 f , la  fomme  eft  f 7,  qui  oftée  de  88, 
refte  t 1 , qu'on  ne  peut  faire  en  deux  nombres,  puifque  les  deux 
moindres  qui  reftent,  fçavoir  $>  & 1 4,  font  plus  de  1 t. 

On  aflemblera  après  32  & 23,  la  fomme  eft  f f,  qui  oftée  de 
88,  refte  1 3*  mais  p 8c  1 1 qui  reftent  font  plus  de  1 3. 
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Enfin  on  ajoutera  ? i à i 4,  la  fomme  eft  4^,  qui  oftée  de<S8, 
rcfte  z z i mais  1 1 & p qui  rc fient  ne  font  que  1 1 , & ainfï  on 
» ne  peut  mettre  $ 1 en  cette  ligne  B C,  puifquc  parcourant  tous 
les  nombres  avec  51,  on  ne  peut  trouver  68. 

Il  faut  donc  changer  $ 1 , St  prendre  le  nombre  fuivant  qui  efl 
z 8 , lequel  citant  joint  avec  z f fait  p 5 , qui  c flans  ofter  de  6 8 , 
refie  r f , qu’on  ne  peut  faire  avec  les  nombres  fuivans,  puifque 
les  deux  moindres  p ôc  1 4 font  plus  de  1 p. 

Apres  on  ajoutera  28  à *5:  la  fomme  efl  p t , qui  oftée  de 
• 68,  refie  de  1 7,  qui  fc  fait  avec  les  deux  nombres  qui  relient, 

fçavoir  avec  1 1 & p. 

On  aura  donc  par  ce  moyen  la  table  parfaite,  car  la  première 
ligne  A B fera  54,  17,  16,  165  prés  defqucls  nombres  je  mets 
leurs  complémens  5,10,  1 1,  ti,  qui  doivent  faire  la  ligne 
D C de  la  figure  qui  efl  cy-devant  à la  page  149,  ôc  qui  efl  op- 
pofee  à A B,  5c  on  mettra  les  nombres  ôc  les  complcmcns  vis- 
à-vis  1 un  de  l'autre,  comme  on  voit  en  la  figure,  en  laquelle  } 
efl  vis-à-vis  de  } 4,  10  vis-à-vis  de  27,  ôc  ainû  des  autres. 

La  ligne  BC  fc  fera  des  nombres  28,  t},U,  p,  Ôc  la  ligne 
A D qui  luy  efl  oppoféc  fe  fera  des  complémens  de  ces  nombres, 
fçavoir  de  9,  1 4,  z p,  $1,  qu’on  voit  à la  page  precedente  vis-à-vis 
de  a8,  t 5 , 1 1 , f,5c  les  autres,  fçavoir  p,  14,  ip,  5 1 fe  doivent 
mettre  aufîi  chacun  vis-à-vis  de  leurs  complémens,  fçavoir  9 vis- 
à-vis  de  z 8 , 14  vis-à-vis  de  2 $ , Sec. 

On  peut  paficr  outre  à examiner  fi  on  ne  peut  point  faire  cette 
table  de  6 d’une  autre  façon,  les  coins  demeuraos  comme  ils  font, 
5c  en  leur  mcfmc  fituation. 

Premièrement  , il  efl  bien  certain  que  la  ligne  AB  demeurant 
telle  qu’elle  eft,  on  ne  peut  pas  faire  la  ligne  B C d’une  autre  forte, 
parce  que  fi  au  lieu  de  z 8 ôc  z ? , on  prenoit  2 8 ôc  1 4,ou  1 p ôc  z 5, 
les  nombres  qui  relleroient  ne  feroient  pas  luffifans  d’achever  6 8, 
parce  que  ncccflàirement  ils  feroient  moindres  que  ceux  qui  retient 
lors  qu’on  prend  18  Ôc  24. 
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Il  fout  donc  changer  la  ligne  AB,  dont  les  quatre  nombres 
qui  font  entre  les  coins  1 & 7,  doivent  foire  cnfcmblc  103. 

Et  parce  que  l’on  a déjà  pris  34  & 27,  & qu’on  ne  peut  foire 
les  41  qui  relient  par  d’autres  nombres  que  par  16  & 16,  qui  ont 
déjà  elle  employé*,  il  fout  changer  27,  8c  prendre  2 6 avec  34, 
qui  enfemblc  font  (So,  qui  oltci  de  1 o 3 ,, relie  43,  qu’on  ne  peut 
foire  avec  deux  des  nombres  qui  relient , Si  qui  foient  moindres 
que  16. 

Il  fout  donc  païïcr  plus  outre  , & joindre  2 y à 34,  dont 
la  fomme  cil  yp  , qui  oftée  de  103,  relie  44  qui  fc  peuvent 
foire  avec  2 3 & 2 1.  La  ligne  AB  fera  donc  34,23*,  23,21. 

. Et  il  faudra  foire  6 8 en  quatre  nombres  pour  la^  ligne  B G,  avec 
les  quatre  qui  relient,  * f p 10  u 

& leurs  complémens , qui  font  32  28  27  26 

Mais  on  ne  fçauroit  trouver  quatre  de  ces  nombres  félon  la 
régie  , qui  cil  de  ne  point  mettre  un  nombre  & fon  complément 
en  mefme  ligne  , qui  falTent  68  , d’où  s’enfuit  que  la  ligne  AB 
ne  peut  pas  élire  compoféc  de  34,  23*,  23,  21. 

Si  on  veut  palier  outre,  on  n«  pourra  plus  ajouter  aucun  nom- 
bre avec  34,  car  ori  ne  ferait  que  des  répétitions  de  ce  qui  a e- 
flé  déjà  éxaminé  : car  fi  après  2 y il  faut  prendre  les  deux  plus 
grands  nombres  qui  relient^,  fçavoir  23  Scsi;  fi  on  mettoit  2 3 
avec  34,  on  ne  pourrait  pas  trouver  deux  nombres  moindres  que 
23,  qui  fi  fient  enfemblc  ce  qu’il  faudrait  de  relie  pour  achever 
103,  ainfi  qu'il  cH  réquis. 
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Il  finit  donc  abandonner  54,  & fc  fcrvir  de  3 z , en  le  compa- 
rant aux  nombres  fuivans,  comme  on  a fait  34. 

Je  joins  3 2.  à &8  : la  fomme  efl  6 o , qui  oftée  de  1 o 3 , relie 
43,  qu'on  peut  faire  avec  17  & 1 6 feulement. 


La  ligne  A B aura  donc  32,28,27, 
bres  qui  font  entre  fes  coins  1 , 7. 

16, 

pour  les  quatre  nom 

103 

68 

3 f P 10  11  12  14  16 

f 

34  32  28  27  26  2f  23  21 

28 

P 

*7 
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16 

21 

Pour  faire  la  ligne  BC,  qui  doit  cflrc  de  68,  fans  les  coins, ou 
fc  fervira  des  nombres  reltans,  qui  font  34  26  2y  23 

3 11  14 

Si  on  prend  34  Sc  26,  on  aura  60,  reliera  8 qu’on  ne  peut  pas 
faire  en  deux  nombres  > 8c  le  mefmc  inconvénient  arrive  à 3 4 8c 
2 y,  comme  auflî  à 34  8c  23,  qui  enfemble  font  f7,  qui  o fiez  de 
68,  rcflc  11,  qu’on  ne  fçauroit  faire  avec  1 1 8c  1 2. 

Pareillement  fi  on  fc  fert  de  3 48c  1 4,  la  fomme  efl  4 8,  qui  ofléc 
de  6 8 , refie  20,  qui  efl  encore  moindre  que  la  fomme  de  1 1 & 
x 2 qui  refient. 

Il  faut  donc  laifTer  34  , 8c  fe  fcrvir  de  26  , qui  citant  joint  1 
if,  fait  yi,  qui  oflédc68,  relie  17,  qui  fe  peut  faire  avec 
148C3. 

La  féconde  ligne  BC  fera  donc  de  26,  2 y,  t4,  3. 

On  difpofera  la  première  ligne  au  defl'ous 
de  1 o 3 , 8c  les  compléracns  à collé , 8c  de  mef- 
me  la  féconde  ligne  au  dcflbus  de  6 8,  afin  de 
les  difpofer  après  en  leur  place  en  ce  mcfme 
ordre  pour  avoir  la  figure  fui  vante,  en  laquel- 
le la  figure  intérieure  de  4 de  coflé  efl  la  tncf- 
mc  que  cy-devant.  Si 
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Si  on  Vouloit  palier  outre  I la  recherche  d’autres  figures,  il 
faudrait  joindre  31  à z f : la  fomme  cil  f j>,  qui  oftee  de  103, 
relie  44  , qu’on  fera  en  prenant  1 3 fie  2. 1 , & ainli  on  aurait 
pour  la  première  ligne  3 z , 27,  *3»  11  > m“s  on  nc  pourra 
compofer  la  féconde  -,  de  forte  qu’il  faut  changer  la  première. 

A B 

1 jt  18  17  itf  7 

11  z 33  31  8 z<S 
iz  Z4  ij-  17  t8  zf 

Z3  1 9 10  zz  13  14 

Î4  zp  6 4 3f  3 

30  f 9 10  zi  3 6 

D C 

Si  on  joint  3 z à z<S  ou  à zf,  on  ne  pourra  faire  103,  c’eft 
pourquoy  il  faut  laiflcr  3 z , & confidérer  z8  , qui  ellant  joint  à 
z 7 , donne  f f , qui  ollez  de  103,  relie  48,  qui  feront  faits 
par  zp  & z 3.  On  aura  donc  pour  la  première  ligne  z8,  Z7, 
z f,  z 33  mais  on  ne  pourra  faire  la  féconde  ligne  qui  doit  élire  de 
6 8 , avec  les  nombres  qui  relient. 

Il  faudroit  donc  réformer  encore  la  première  ligne  , ce  qui  ne 
fe  peut,  parce  qu’ayant  pris  les  quatre  nombres  z8,  Z7,  Zf,  Z3, 
fi  l’on  change  quelqu’un  des  deux  premiers  z8  & Z7,  onne  pour- 
ra prendre  que  z 6 au  lieu  de  l’un  d’eux  •,  mais  il  faudrait  en  mef- 
me  temps  augmenter  z 3 ou  z y , ce  qui  ne  fe  peut , parce  qu'en- 
tre les  nombres  qu'on  peut  choifir,  & dont  on  fe  peut  fervir  , il 
n’y  a que  le  mefmc  z 6 qui  foit  plus  grand  qu’eux. 

Il  ell  donc  manifeile,  que  taillant  la  table  intérieure  de  4 en  l’é- 
tat qu’elle  ell,  & les  coins  1 & 7,  avec  leurs  complémcns,  on  nc 
peut  faire  que  les  deux  tables  de  6 cy-devant  écrites , qui  font  mar- 
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quces  A B C D , fi  ce  n'eft  que  l’on  veuille  confidérer  l'ordre  des 
nombres  , chacun  -demeurant  dam  la  mefme  ligne  fans  en  fortir> 
mais  il  fer»  parlé  cy-aprés  de  cette  variation. 

1 Que  fi  on  voulok  réchercher  plus  outre  , il  faudrait  mettre  un 
autre  nombre  que  7 à l’un  des  angles  , & les  ayant  tous  éprouvez 
à cct  angle,  on  changeroit  aufli  l’angle  où  l’on  a mis  t , mettant 
à la  place  le  nombre  fuivant  qui  eft  3 , & fon  complément  3 4 i 
l’angle  oppofé  5 & à l’autre  angle  qui  borne  la  mefme  ligne  , oa 
mettrait  le  nombre  fuivant  y,  puis  7,  & les  autres. 

Exemple  tPunr  table  de  8. 

Il  faut  maintenant  donner  l’éxemple  de  la  fabrique  d’une 
autre  table,  fur  laquelle  on  fe  puiffe  conduire  , pour  en  for- 
mer d'autres  plus  grandes  , qui  fera  celle  qui  a 8 à chacun  de  (es 
codez. 

J'arrange  premièrement  la  moitié  des  nombres  de  fuite,  fçavoir 
jufqucs  à 3 »,  & leurs  complément  au  deflous,  & chaque  couple- 
de  nombres  fera  <S  y , fçavoir  autant  que  les  deux  extrêmes  enfem- 
ble  6 4 & i,&ce<îfeftla  valeur  que  doivent  avoir  deux  nom- 
bres l’un  portant  l’autre  en  chaque  ligne  5 fit  ainfi  le  premier  quar- 
ré  qui  cft  de  4 aura  deux  fois  6 f , qui  font  1 30;  le  fécond  qui  a- 
fix  nombres  aura  1 p f , fçavoir  trois  fois  6 y •,  8c  le  dernier  qui 
eft  l'enceinte  extérieure,  & qui  a huit  nombres  en  chaque  ligne,, 
contiendra  »<5o. 

Voicy  donc  les  nombres  de  fuite  ainfi  qu’il  les  faut  ranger. 

1 1 3 4 y 6 7 8 p 10  1 1 i»  1 3 14  ly  i<S 

<54  83  6z  61  60  yj>  y8  y7  y<S  yy  y4  y3  y»  yi  yo  45 

17  18  tp  zo  u »»  13  24  »y  td  17  »8  19  30  3!  3 z 

48  47  41S  4y  44  43  4»  41  40  3P  38  37  3 6 3y  34  33 

Ayant  ainfi  difpofé  les  nombres  , je  prens  les  huit  premiers  & 

> leurs 
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leurs  complément,  fçavoiri,  1,  j,  4,  f,  <S, 7,  8,  f7,  f8,  fp, 
tfo,  (Si , tfz,  tfj , <54,  defqucls  je  fais,  comme  il  a efté  montré  cy- 
Jcvant,  la  table  fuivante  de  4. 

1 (Sj  61  4 » 

(So  (S  7 f7 

8 f8  j-j)  f 

(Si  j a ($4 

Après  je  prens  les  dix  nombres  fuivans , & leurs  complémens , 
pour  l’enceinte  fuivante  , qui  fera  le  quarré  ou  table  de  <S.  Ces 
nombres  font , 

p 10  11  ii  i?  14  if  1 6 17  18 
f<5  ff  f4  fl  fi  f«  f®  4P  48  47 

Avec  ces  nombres  on  fera  la  dernière  enceinte  de  la  table  de  4, 
par  quelqu’une  des  façons  cy-dcvant  déduites. 

Ou  bien  on  prendra  une  des  tables  de  S qui  font  cy-devantj 
par  éxemplc,  la  première  qui  cft  en  la  page  140  , qui  eft  répé- 
tée icy. 
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Ayant  cette  table,  je  remarque  où  font  les  1 8 premiers  ÎC  moin- 
dres nombres  qui  font  la  moitié  des  nombres  de  la  table,  & les 
laiffc  en  leurs  places  -,  mais  au  lieu  des  i 8 autres , je  mets  les  com- 
plémcns  pris  fur  le  quarré  6 4 , comme  on  les  a mis  cy-devant  : 
mais  afin  de  ne  fe  point  troubler,  on  pourra  écrire  les  nombres  de 
la  table  de  <5  , & leurs  complément  au  dcfTous  pris  fur  5 <5  , & au 
defîous  de  ceux-là  les  complément  pris  fur  64  , comme  on 
voit  icy. 

1 x 3 4 f 6 7 8 p 10  11  rz  13  14  if  itf  17  18 

36  3f  34  33  31  31  30  ip  z8  17  z<S  zf  14  xi  xx  11  zo  ip 

«4  63  6x  61  60  f p f8  f7  f<S  ff  f4  f 3 fi  f 1 fo  4P  48  47 

La  première  ligne  contient  les  nombres  qui  appartiennent  à 
chacune  des  deux  tables,  tant  à celle  qu'on  prend  pour  patron, 
que  celle  qui  fait  partie  de  la  table  de  8. 

La  féconde  ligne  appartient  à la  table  de  A,  qui  eft  cy-dcflus, 
& qui  fert  de  patron,  & contient  les  complémcns  de  la  première 
ligne,  & chaque  couple  de  nombres  fait  37. 

La  troificme  contient  les  complément  de  la  première  ligne,  8c 
appartient  à la  table  de  6 , qui  fait  partie  de  celle  de  8 , 8c  chaque 
couple  de  nombres  fait  6 f . 

Cela  fait , il  faut  mettre  à part  le  refte  des  nombres  jufques  à 
3 x,  8c  leurs  complémcns  au  dcfTous,  comme  on  voit  icy. 

ip  zo  I zi  xx  zj  Z4  zf  x6  X7  z8  zp  30  31  3Z 
4*  4f  I 44  41  4*  4i  4°  3P  j8  37  35  3f  34  33 

Après  on  prendra  pour  les  coins  de  la  dernière  enceinte  les 
moindres  nombres  1 p 8c  zo,  8c  leurs  complément  4 <S,  47:  ce 
n’eft  pas  pourtant  qu’on  ne  puifle  prendre  d’autres  nombres  que 
1 p 8c  z o,  car  cela  cil  vifiblc,  ycu  que  la  figure  fc  peut  faire  en: 
beaucoup  de  façons 

r.  .’  / Mainr 
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Maintenant  je  fêray  facilement  la  table  de  6 fur  la  précédente, 
lai  (Tant  les  nombres  de  la  première  ligne  au  lieu  où  on  les  trouvé- 
ra,  & mettant  ceux  de  la  troificme  ligne  à la  place  de  ceux  de  la 
féconde)  £c  ainG  on  aura  la  figure  fuivanie. 

ip  10 


9 

n 

f 4 

f > 

18 

t 0 

I 6 

1 

61 
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4 9 

48 

60 
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f 7 

«7 

fl 

2 

OO 

r 9 

f 
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«f 

6 1 

i 

• z 

«4 

fo 

rr 

1 1 

I I 

14 

47 

f* 

4f 

J’aficmble  i p & zo,  la  tomme  eft  5 p,  que j’o (le  de  z6 0,  qui 
eft  la  fomme  que  doivent  foire  les  nombres  de  chaque  ligne, refte 
1 1 1 pour  les  fût  nombres,  qu’il  fout  mettre  entre  1 p & 10. 

Pareillement  j’affcmble  zo&4<$,la  fomme  eft  66,  qui  oftez  de  1 

z 6 o,  refte  ip4pour  les  fix  nombres  qui  doivent  eftre  entre  10  &4<î. 

On  peut  voir  auffi  quelle  doit  eftre  la  fomme  des  fix  nombres, 
qui  feront  entre  1 p & 4 y « & cette  fomme  fera  1 96,  afin  que  fi 
on  trouvoit  1 p6  avant  1 P4,  on  s’en  puft  fervir. 

Je  fais  premiéremeiit  la  ligne  1 p,  2.0,  & parce  que  ip,  zo 
font  les  moindres  nombres  des  coins,  je  prens  des  plus  grands  nom- 
bres qui  reftent  pour  fuppléer  à leur  défaut.  Je  confidéreray  donc  les 
quatre  plus  grands,  44,  45,  42,  41,  dont  la  fomme  eft  de 
1 70 : & parce  que  les  fix  nombres  doivent  valoir  enfemble  2:1, 
il  refte  y 1 pour  les  deux  nombres  qui  font  encore  à trouver.  On 
prendra  donc  1 y & z 6 , qui  enfemble  font  y 1 : cette  première 
ligne  fera  donc  44,  45,41,  41,  z<S,zy,  entre  les  coins  ip 
& zo.  Kl  } Refte 
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Rcfte  à trouver  les  fis  nombres  qu’il  faut  à k ligne  qui  » ic 
&4(Sà  Tes  extrémitez,  lcfqucls  fix  nombres  doivent  faire  enfem- 
ble  t 94,  & les  fix  nombres  de  la  ligne  oppofée,  dont  les  extré- 
mitez  font  ip,  4f,  doivent  faire  cnfemblc  ipfi,  lefquels  nom- 
bres on  doit  choifir  parmi  les  fuivans, 

Z7  z8  ip  50  } 1 3 z 
38  57  3fi  îf  54  5 3 

Je  divife  1 P4  par  fix,  pour  voir  ce  que  doivent  avoir  lesnotn- 
bres  l’un  portant  l’autre  : je  trouve  & relie  z>  d’où  s'enfuit 
que  les  nombres  pris  deux  à deux  doivent  faire  5 4,  mais  l’un  des 
couples  doit  faire  66,  ainfi  on  aura  deux  couples  de  nombres  de 
64  chacun,  & un  couple  de  <5 6,  qui  font  le»  fix  nombres,  car 
on  ne  peut  pas  faire  deux  couples  de  6 y par  éxemple,  5c  un  de 
6 4,  parce  qu’il  cft  impolïïble  de  faire  fi  f en  deux  nombres,  fi  on 
ne  prend  les  deux , qui  font  complémcns  l’un  de  l’autre  -,  ce  qui 
cft  dircûemcnt  contre  la  principale  & générale  régie,  qui  eft, 

Que  jamais  dans  la  conftruélion  qu’on  donne  icy,  on  ne  doit 
mettre  en  mefme  ligne  deux  nombres  qui  foient  complémcns  l’un 
de  l’autre,  c’cft  à dire  qui  eftans  joints  cnfemblc  fallait  autant 
que  les  deux  extrêmes  crtfemble,  qui  font  icy  64  6c  1. 

On  cherchera  donc  deux  couples  de  nombres  qui  faflent  fi 4, 
Sc  un  couple  qui  faftefifi,  on  aura  33,  }tj  3 y,  zp,  Sc  38, 
z 8.  Les  37  5c  17  font  645  mais  parce  qu’un  des  couples  doit 
avoir  deux  de  plus,  on  prend  38  au  lieu  de  37,  Sc  z8  au  lieu 
de  17. 

Les  fix  nombres  feront  donc  z8,  zp,  31,  33,  3 f , 385 
qu’il  faut  mettre  entre  zo,  45,  & les  fix  autres  qu’il  faut  mettre 
en  la  ligne  Oppofée , entre  1 p,  4 y font  leurs  complément,  fça- 
voir  37,  3 fi,  34,  31,  30,  Z7,  qui  feront  difpofcz  félon  cet 
ordre,  ai  telle  forte  que  les  complémcns  foient  toujours  vis-à-vis 
l’un  de  l’autre  -,  5c  ainfi  on  aura  la  figure  fuivantc. 
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i p 44  43  4 x 41  16  xp  10 

Î7  P f3  74  f»  18  10  18 

3 <5  1 5 1 63  dx  4 4P  xp 

Î4  48^0  <*  7 f7  '7  )' 

jt  fi  8 fi  fp  f i)  îî 

30  1 r « 1 3 z *4  r°  if 

*7  pp  IX  XI  14  47  f6  \8 

4f  xi  xx  Z3  X4  jp  40  41S 

On  pourra  encore  foire  ces  lignes  d’une  autre  forte  j fçavoir, 
prenant  34,  3 x pour  le  couple  qui  doit  faire  66,  Sc  if,  xp  j 
37,  X7  pour  les  deux  autres  j & ainfi  les  fix  nombres  qu'il  fau- 
drait mettre  entre  xo  & 46,  feraient  ij,  xp,  31,  34,  if, 
Y7- 

Et  les  fix  autres  qui  doivent  dire  mis  entre  t p,  4p,  feraient 
leurs  complémcns  ; fçavoir,  38,.  3 6,  3.3,  31,  30,  x8,  avec 
lefquels  on  aura  une  autre  figure. 

xo  X7  xp  31  34  3f  37  45  à la  plate  de  xo  z8  xp  31  33  3p  38  4 6 
t?  ip  38  i&  33  31  30  x8  4f  à la  place  de  ip  37  3 6 34  31  30  17  43- 

On  pourrait  encore  faire  1 P4  par  d’autres  couples,  prenant 
3 o 8c  3 6 pour  faire  66,  & les  deux  autres  couples  de  64,  qui 
feront  X7,  37,  & 3 1,  3-3,  Sc  les  fix  nonjbrcs  qu'on  mettra  en- 
tre xo&  4<î,  feront  17,  30,  31,  33,.  3$,  371  & entre  ip, 
4P  on  mettra  leurs  complémcns  38,  3 f , 34,  31,  xp,  x8. 

On  fc  peut  encore  fervir  d’autres  manières  pour  trouver  1 P4, 
©u  ip 6,  fans  confidérer  ni  prendre  les  couples- des  nombres, 
ainfi  qu’on  a fait  pour  la  dernière  enceinte  des  précédentes  figures 
* de 
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de  fix}  ce  qui  feroit  trop  long  à répéter  icy,  veû  mefme  qu’on 
en  donnera  des  éxemples  , 8c  qu’on  s’en  fervira  en  quelqu’une 
des  lignes  de  la  figure  fuivantc. 

Exemple  d'une  toile  de  i 4. 

Afin  qu’on  puiflë  voir  toutes  les  façons  de  choifir  les  nombres 
pour  remplir  les  lignes  des  enceintes  diverles  de  la  figure, 
on  donnera  encore  l’éxemple  d’une  table  de  i 4. 

Et  parce  qu’en  cette  méthode-cy  il  n’y  a que  trois  façons  de 
ranger  les  nombres , on  prendra  le  quarre  de  8 , ( confidéré  com- 
me faifant  partie  du  quarre  de  1 4)  fur  le  modèle  du  quarré  pré- 
cédent de  8,  8c  en  fuite  l’enceinte  de  1 0 fe  fera  d’une  façon,  cel- 
le de  1 z d’une  autre  , 8c  l'enceinte  extérieure  , qui  eft  celle  de 
14,  encore  d’une  autre. 

Je  mets  donc  premièrement  de  fuite  les  nombres  qui  doivent 
remplir  les  1 96  places  du  quarré,  8c  les  difpofe  en  deux  lignes ( 
fçavoir  la  moitié  dans  une  des  lignes,  8c  l’autre  moitié  qui  fert 
de  complément  à la  première , dans  l’autre  ligne  au  deflous  de  la 
première,  en  telle  forte  que  chaque  couple  de  nombre  fafic  1 97, 
qui  eft  la  fomme  des  deux  nombres  extrêmes , comme  on  voit  cy- 
defious. 
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Ces  nombres  eftant  ainfi  difpofez,  je  prens  les  3 z premiers,  & 
leurs  complémens  , pour  faire  le  quarre  intérieur  de  8 en  la 
mefme  façon  qu’on  a fait  le  précédent  de  8 , ou  fi  on  veut  on  le 
fera  fur  fon  modèle,  laifTant  les  3 1 premiers  nombres  en  la  mef- 
me  place  qu’ils  font  au  précédent } mais  pour  les  nombres  qui 
furpaflent  3 1 , il  les  faudra  changer  aux  complémens  correfpon- 
dans  pris  fur  t pdj  & afin  que  cela  fe  puifTc  faire  plus  aifément 
Ce  fans  eftre  en  danger  de  prendre  un  nombre  pour  un  autre , on 
cçj-ira  les  64  nombres  de  la  précédente  table  de  8 en  deux  lignes, 
qui  ferviront  de  complément  l’une  à l’autre  ; & au  dcflous  de  cet- 
te féconde,  on  en  mettra  une  troificme  qui  contiendra  les  31  pre- 
miers complémens  de  la  page  précédente  , fçavoir  depuis  ipd 
jofques  à i 6 f , qui  cft  deflbus  3 z. 

i z 14  f d 7 8 pion 

64  63  61  6 1 do  fp  fS  f7  f6  ff  f4 

ip<S  ipf  194  193  ipz  ipt  tpo  t8p  188  187  1 86 

L1  ,t 
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F.t  lai  liant  les  nombres  de  la  première  ligne  en  mcfmc  place 
dam  la  figure  B,  qu'on  la  voit  dam  la  figure  A , on  mettra 
dans  la  figure  B ceux  de  la  troilicmc  ligne,  aux  mcfmes  places 
que  ceux  de  la  féconde  ligne  font  dans  la  figure  fuivantc  A, 


comme  l’on 

voit 

icy. 
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Pour  avoir  plus  de  facilité  à faire  ces  tables  , il  faut  mêler  les 
nombres  le  moins  qu’on  peut , c’eft  à dire  les  prendre  de  fuite  au- 
tant que  faire  fe  pourra.  Par  éxcmple  , le  plus  grand  d'entre  les 
moindres  nombres  de  la  table  précédente  B,  eft  5 z j or  on  appel- 
le les  moindres  nombres  ceux  de  la  première  ligne , fçavoir  depuis 
1 , jufqucs  à 98  j Se  les  grands  nombres , ceux  de  la  féconde  ligne 
qui  font  les  complétncns  des  premiers , depuis  99 , jufqucs  à 1 96 
inclufivcmcnt.  Je 
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Je  prens  donc  3 } 8c  3 4,  & leurs  complémens,  pour  les  angles 
de  la  figure  de  10,  qui  entoure  la  préccdcntcde  8j  & parce  qu'en- 
tre les  angles  de  chaque  ligne  de  l’enceinte  de  t o , il  y a huit 
nombres,  je  prens  les  feize  nombres  qui  fuivent  3 4,  8c  leurs  com- 
plémens,  pour  deux  lignes  prochaines,  & qui  font  un  des  angles 
de  la  figure,  & pour  les  deux  autres  lignes  qui  leur  font  oppofées. 

Ces  nombres  font, 

îf  17  39  4®  4i  4*  4}  44  4f  4*5  47  48  4P  f® 

t<5z  161  t(îo  if 9 if8  if7  ifrt  iff  tf4  ifî  tft  tfi  tfo  14P  148  147 

Je  prens  après  les  deux  nombres  fuivans  f 1 fie  f 1 , & leurs  com- 
plément , 'pour  les  angles  de  la  fuivante  enceinte  de  1 1 , & les 
vingt  nombres  fuivans,  8c  leurs  complément  pour  les  lignes. 

Enfin  on  prendra  le  relie  des  nombres  pour  laderniére  enceinte; 
ce  n’eft  pas  qu’il  faille  néceffaircment  fuivre  cet  ordre  j car  on 
peut  entremêler  les  nombres  comme  on  veut  , ôc  en  prendre  au 
commencement  , au  milieu  , 8c  à la  fin  pour  une  mcfmc  ligne: 
mais  on  trouvera  plus  de  facilité  en  fuivant  l’ordre  précédent. 

Or  voicy  les  trois  voyes  dont  on  fc  pourra  fervir  pour  parfaire 
les  lignes  , après  que  les  coins  font  remplis  5 mais  avant  tout , il 
faut  obfcrver  ce  qui  eft  commun  à toutes  ces  voyes  , & ce  qui  fe 
doit  pratiquer  auparavant. 

Je  fuppofe  donc  premièrement,  que  les  nombres  foient  aux  an- 
gles de  la  figure,  8c  leurs  complémcns  aux  angles  oppofez,  com- 
me on  voit  icy,  où  164  complément  de  35 , eft  oppofé  à 33,8c 
183  complément  de  34,  eft  oppofé  à 34. 

33  34  Cela  fait,  je  confidére  ce  que  tous  les  dix  nombres 

de  l’enceinte  doivent  faire  enfemble-,6c  pour  trou- 
ver cette  femme,  on  remarquera  que  deux  nom- 
bres l’un  portant  l’autre  doivent  faire  1 97,  6c 
cela  doit  eftre  dans  toutes  les  lignes  de  chaque 
163  164  enceinte,  lequel  t 97  eft  la fommede  1 96  8c  t,’ 

L1  t ■ • qui 
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qui  font  les  deux  extrêmes  de  tous  les  nombres  qui  compofent  la 
figure  de  14. 

Or  fi  chaque  couple  de  nombres  doit  foire  197,  les 
dix  nombres,  qui  font  cinq  couples  , feront  p8f,  fça- 
voir  cinq  fois  197.  Puis  donc  que  chaque  ligne  doit  avoir  p8  f, 
pour  fçavoir  quelle  fomme  doivent  foire  les  huit  nombres  qu’il 
fout  mettre  entre  33  8 C 34,  il  fout  ofter  de  p8f  la  fjmme- 
de  3 3 8c  3 4 , qui  cft  (5  7 , 8c  il  reliera  p t 8 pour  les  huit  nombres. 

Semblablement  j’ofle  de  985-  la  fomme  de  34  8c  t 64,quiefl  1 p8, 
reliera  787  pour  les  huit  nombres  qu’il  fout  mettre  entre  3 4 6c 
164}  & cette  opération  doit  eltre  foitc  à chaque  enceinte  après 
que  les  angles  font  pofez. 

Pour  les  deux  lignes  oppofées,  fçavoir  1 <5  } , 1 6 4 , ou  33,  1133, 
il  ne  s’en  fout  pas  mettre  en  peine;  car  leurs  oppofées  ellant  fai- 
tes, necéflâi rement  elles  le  feront  aufli  en  y mettant  les  complé- 
raens  de  leurs  oppofées.  Il  ell  vray  que  pour  l’opération  précé- 
dente , qui  fert  à trouver  combien  les  nombres  qu’on  doit  mettre 
entre  les  angles  doivent  faire  cnfemble,  on  fe  peut  fervir  de  deux 
telles  lignes  qu’on  voudra,  pourveû  qu’elles  ne  foient  pas  oppo- 
fees  l’une  à l'autre.  Par  exemple,  au  lieu  d’ofter  de  p8  y la  fom- 
me de  3 3 & 3 4 , on  pourroit  ofter  la  fomme  de  1 6 3 & 1 6 4; 
& au  lieu  de  la  fomme  de  34  & 164,  on  pourroit  prendre  celle 
de  33  & 1 6 3 , car  cela  eft  indifférent. 

La  première  méthode  de  trouver  les  nombres  de  chaque  ligne, 
fert  pour  avoir  toutes  les  façons  poflïbles  de  foire  & remplir  la  li- 
gne avec  les  nombres  donnez  ; 6c  à caufe  que  par  cette  méthode 
on  compare  chaque  nombre  avec  tous  les  autres,  il  s’enfuit  qu’on 
ne  s’en  doit  pas  fervir  lorfqu’il  y a beaucoup  de  nombres  en  la  li- 
gne , parce  que  cela  feroit  trop  long , mais  on  s’en  fervira  utile- 
ment lorfqu’il  y a peu  de  nombres  ; c’cft  pour quoy  nous  la  pren- 
drons icy  pour  remplir  les  lignes  de  1 enceinte  de  1 o,  en  chacune 
defqueües  lignes  il  y a huit  nombres,  fans  les  coins  qui  font  3 3, 
34,  8c  leurs  complcmens  1 64,  163. 
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Les  huit  nombres  d’une  des  lignes,  fçavoir  de  celle  qui  eft  en- 
tre  5 4 & } 3 , doivent  faire  cnfcmble  p 1 8 , qu’il  faut  mettre  à 
part  au  deflous  de  5 4 , 3 3 , 8c  les  nombres  qui  doivent  cftrc  mis 
entre  $4  8c  164  feront  cnfcmble  787,  que  je  mets  auiïi  à part 
afin  de  ne  rien  confondre. 

$4  J} | ?4  >«4 

pi8  | 787 

Les  nombres  des  deux  lignes,  8c  leurs  complémens,  font 

îf  î<*  17  !»  19  40  41  41  41  44  4f  44  47  48  4P  fo 
USi  161  160  tfp  if8  t|7  if6  Ij-f  tf4  If}  Ifi  tft  1 po  149  148  147 

Pour  faire  p i 8 , parce  que  le  nombre  eft  grand , 8c  qu’il  doit 
rccompenfcr  la  petiteflè  de  34, 3 3, je  prens  les  quatre  plus  grands 
nombres  , fçavoir  161,181,160,  1 f p,  qui  enfemble  font 
6.4 1,  qui  oftea  de  p 1 8 , reliera  176  pour  les  quatre  nombres  rc- 
ftans.  Pour  faire  17 6, Je  ne  puis  pas  me  fervir  des  deux  nom» 
hrcs  fui  vans  1 f 8,  1 f 7,  parce  qu’ils  feraient  plus  de  176,  ni 
mefme  des  deux  moindres  de  la  fécondé  ligne , fçavoir  de  148, 

1 47>  Parcc  qu'il*  font  aulfi  plus  de  176.  Mais  fi  on  prenoit  les 
quatre  plus  grands  de  la  première  ligne,  fçavoir  47,  48,  4P, 
f o,  la  tomme  ferait  moindre  que  176,  c’eft  pourquoy  il  faudra 
prendre  un  des  nombres  de  la  féconde  ligne,  & trois  de  la  pre- 
mière. Prenons  par  exemple  1 y 8,  reliera  1 18,  mais  t 1 8 ne 
fc  peut  lairc.  avec  trois  nombre*  de  cette  ligne  ; car  les  trois 
moindres  font  40,  41,  41,  qui  cnfcmble  font  izj,  qui  eft  r 
plus  que  118. 

Il  faut  donc  diminuer  t r8.  Je  prens  1 p p au  lieu  de  luy , qui 
oflez  de  176,  reliera  1 it  qu’il  faut  foire  en  trois  nombres 5 ce 
qui  ne  fe  peut  point  encore,  non  plus  qu’avec  1 f 7 8c  1 y 6 -,  mais 
prenant  1 3-4,  il  reliera  t iz,  qui  fe  feront  avec  3 p,  41,  4z.  J 

L1  î Eb 
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Et  ainfi  on  pourra  éprouver  à faire  la  ligne,  enprenant  i f 3, 
i fi,  & les  autres. 

Et  pour  continuer  la  recherche  des  différentes  fortes  de  lignes 
qu’on  peut  faire  avec  les  feize  nombres,  & leurs  cotnplémcns,  je 
change  le  dernier  des  quatre  nombres  premièrement  pris,  6c  mets 
1 f 8 au  lieu  1 yp,  6c  j’auray  1 d z,  t 6 1 , 1 do,  I f 8 , qui  en- 
fcmblc  font  (Î41 , qui  oflez  de  918,  relie  177,  qu’il  faut  faire 
avec  quatre  nombres , dcfquels  on  a reconnu  cy-dcvant  que  l’un 
devoit  ellre  de  la  féconde  ligne  , 6c  les  trois  autres  de  la  pre- 
mière. 

Je  prens  donc  1 f7,  qui  oflez  de  177,  relie  1 10,  qu’on  ne 
fçauroit  faire  avec  trois  nombres}  car  fi  on  prend  les  trois  moindres 
}8,  41,  41,  on  aura  lit.  Il  faut  donc  diminuer  177,  6c 
prendre  1 yd,  qui  oltez  de  177,  reliera  1 zi , qu’on  fera  avec 
trois  nombres,  fçavoir  avec  58,  40  45. 

On  pourroit  continuer  cette  recherche  prenant  un  autre  nom- 
bre que  1 yd,  puis  diminuant  encore  1 y 8 , 8c  revenant  après  à 
faire  la  mefme  chofe  à 1 do,  1 d 1 , 8c  enfin  à 1 dz.  Ce  qui  fe- 
roit  trop  long  à déduire. 

La  première  ligne  entre  $ 3 & 54,  feradonc  1 d z,  1 d 1 , rdo, 
ry8,  ryd,  38,  40,  45. 

Pour  la  féconde  ligne  qui  eft  entre  } 4 8c  1 64,  8c  dont  les  huit 
nombres  doivent  faire  enfcmble  787,  je  cherche  à la  faire  com- 
me s’enfuit,  avec  les  nombres  qui  relient } fçavoir, 

4Z  44  4y  46  47  48  4P  fo 
>ff  'fl  if*  «f1  *f°  1 4P  i48  1 47 

Parce  que  la  fomme  des  angles  54  8c  1 d4  cil  t 98,  qui  ne 
diffère  que  de  l’unité  de  197,  qui  cil  la  fomme  de  chaque  couple 
de  nombres  l'un  portant  l’autre,  il  faudra  prendre  quatre  nombres 
de  la  ligne  inférieure , 6c  quatre  de  la  fupéricure  , à telle  con- 
dition toutefois  qu’on  prenne  une  quotité  impaire  de  nombres  im- 
pairs y 
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pain,  afin  que  la  foin  me  foit  impaire,  comme  eft  787.  Je  pren- 
dray  donc  par  éxemple  iff,  if},  tfi,  ifo:  la  fomme  eft 
fi  1 o,  qui  oftcc  de  787,  relie  1-77,  qu'on  ne  peut  pas  faire  avec 
quatre  nombres, car  les  quatre  qui  relient  font  46,  48,  49,  fo, 
qui  cnfcmble  font  193:  & Il  je  prens  147  au  lieu  de  1 y o,  la 
fomme  fera  encore  trop  petite. 

Et  parce  que  la  différence  de  1 9 3 à 1 77  cil  grande,  je  dimi- 
nue tout  à coup  if  z de  beaucoup , & fans  s'amufer  à prendre 
I f I , ou  ifo,  l’on  prendra  d’abord  les  quatre  nombres  1 f f, 

1 f j,  148,  t 47,  dont  la  fomme  cil  60  J,  qui  oftcc  de  787, 
relie  1 84$  mais  les  quatre  nombres  qui  relient,  fçavoir  4f,  46, 
47,  48,  font  1 8fi.  Ils  feront  donc  trop  grands  de  1,  & ainfi 
il  faudra  diminuer  1 f 3.  Je  prens  1 f a en  fa  place,  ôc  lailïc  t 48 
& 1 47,  puifquc  1 f j n’eft  diminué  que  de  1. 

On  aura  donc  1 f f , 1 f z,  148,  1 47,  dont  la  fomme  eft  601, 
qui  oftée  de  787,  relie  1 8f  : les  quatre  nombres  qui  relient  font 
44,  4rt,  47,  48,  dont  la  fomme  eft  1 8 f,  ainfi  qu’il  eft  requis. 
On  a donc  les  nombres  qui  doivent  élire  entre  54  & 1 <14  , qui 
feront  1 ff , 1 f 1,  1 48,  1 47,  44,  4<S,  47»  48- 

Mais  fi  on  vouloit  chercher  plus  outre , on  diminueroit  encore 
1 f 1 , prenant  d’autres  nombres  que  1 48  & 1 47. 

Et  enfin  on  diminueroit  le  premier  nombre  1 f f , prenant  1 f $ 
en  fa  place,  & cherchant  comme  devant,  on  trouvera  que  les  huit 
nombres  fuivans,  if},  Ifi,  1 fo,  147,49,48,4(5,410- 
ftant  joints  enfemble,  font  787. 

Je  mets  donc  au  deffous  de  9 1 8 , les  nombres  de  la  ligne  5 4 , 

$ 3 , cy-devant  trouvez  j de  au  deffous  de  787,  ceux  de  la  ligne 
34,  KS4,  8c  leurs  complémcns  a collé,  comme  on  voit 
à la  page  fuiyante. 
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Mais  cette  méthode  cft  trop  longue,  quoy  qu’elle  foit  de  gran- 
de commodité  aux  petites  figures  , comme  de  fix  ou  huit  nom- 
bres à chaque  coftc  : toutefois  on  pourrait  choifir  tels  nom- 
bres 
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bres  pour  les  angles  8c  pour  les  lignes  qu’on  fe  trouveroit  fi  em- 
barafle  , qu’on  lirait  obligé  de  recourir  i cette  voye  , fi  on  ne 
vouloit  point  changer  les  nombres;  8e  c’eft  icy  le  dernier  refuge: 
car  puifque  par  cette  méthode  on  trouve  toutes  les  façons  de  faire 
les  lignes  avec  les  nombres  donnez,  fi  on  la  met  en  pratique,  né- 
ccfiâirement  elle  découvrira , (fi  on  la  fuit  de  point  en  point  8c 
fans  rien  omettre)  fi  la  ligne  fe  peut  parfaire  avec  les  nombresdont 
on  fe  veut  fervir. 

Il  la  faudrait  aufli  néceflài rement  mettre  en  ulâge,  fi  on  vouloit 
avoir  toutes  les  façons  poflïblcs  de  faire  une  table  Guis  changer  les 
nombres  de  chaque  enceinte. 

Maintenant  il  faut  palier  aux  deux  autres  voyes , par  l’une  def- 
qucllcs  on  fera  l’enceinte  de  1 1 , 8c  par  l’autre  la  dernière  qui  eft 
de  t 4. 

Il  faut  premièrement  fçavoir  combien  chaque  ligne  doit  avoir 
en  l’enceinte  de  1 1 ; ce  qui  fc  fait  multipliant  1 p 7 par  6 , le  pro- 
duit fera  1181,  car  puifque  chaque  couple  de  nombres , l’un  por- 
tant l’autre, doit  faire  1 P7,  les  fix  couples,  qui  font  douze  nom- 
bres , feront  1 1 8 z. 

Je  choifis  après  les  deux  nombres  qu’il  faut  mettre  aux  angles  ; 
on  a pris  pour  la  table  précédente  tous  les  nombres  julqucs  à y o, 
êc  leurs  complémcns  j on  prendra  pour  ces  deux  angles  icy  les 
deux  nombres  fuivans,  fçavoir  y 1 ,ya,8c  leurs  complément  14  tf, 
I4y , qui  feront  difpofez  aux  angles  de  la  figure,  comme  on 
voit  icy. 

J’aflemble  après  y 1 8c  y z,  la  fomme  cttiaj, 
y t y 1 quioftée  de  1181,  qui  eft  la  fomme  des  douze 

nombres  de  la  ligne  , relie  1 07P  pour  les  dix 
npmbrcs  qui  relient  à mettre  entre  y 1 8c  y i. 

Pareillement  j'ajBêmblc  y 1 8c  1 4y,  la  fomme 
eft  1 ptf,  qui  oftée  de  j t 8 z , relie  p 8 6 pour  les 
1 4 y 1 48  dix  nombre  qui  doivent  eftre  entre  y 1 8c  1 4 y. 

Mm  Ce- 
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Cela  fait , je  prens  les  vingt  y i fi  y j 

nombres  qui  fuivent  fi,  & 

leurs  complémens , car  il  en  1079  ÿS6 

faut  dix  en  chacune  des  Lignes  entre  les  angles. 

n f4  rr  r«  j7  f8  rs>  60  61  6i 

144  145  142  141  140  i}j>  1 38  157  ip5  i}f  I 34 

I I II  I 

$4  <Sf  66  6j  d8  69  70  71  71 

. 133  131  iji  140  119  128  127  I 26  I 2f 

JM  II 

Seconde  méthode.  Pour  cette  enceinte  on  Ce  fervira  de  la  fé- 
conde méthode  qui  eft  la  plus  facile  de  toutes , Sc  fc  fait  comme 
s’enfuit. 

Je  divife  1079  par  1 o,  à caufc  que  les  dix  nombres  doivent 
faire  1079}  tous  enfcmblc  on  aura  108  moins  1 j de  forte  que 
neuf  des  nombres  vaudront  108  , & le  dixiéme  vaudra  107  : 
( ce  qui  fe  doit  entendre  l’un  portant  l'autre  ) chaque  couple 
de  nombres  vaudra  donc  2 1 6 , excepté  une  qui  ne  vaudra 
que  2 1 f . 

Mais  parce  qu’il  n’y  a que  deux  nombres  qui  puiflent  faire  21  6, 
fçavoir  144  & 72,  il  faudra  prendre  quelques-uns  des  plus  grands 
nombres  , afin  que  les  autres  en  foient  d’autant  diminuez.  Par 
éxemple,  on  prendra  1 44  8c  143,  dont  la  fomme  eft  2 87,  qui 
oftée  de  1 079,  telle  792,  quidivifé  par  8,  à caufc  des  huitnom- 
bres  qui  relient , on  aura  9 9 : chaque  couple  de  nombres  vaudra 
donc  198,  & il  y a quatre  couples. 

On  obfcrvera  de  faire  en  forte  que  les  nombres  qui  relieront  pour 
l’autre  ligne,  foient  de  fuite  le  plus  qu’on  pourra  , car  on  y trou- 
vera plus  de  facilité. 

On  fera  aifement  198  plufieurs  fois  , & tant  qu'on  voudra, 
comme  fi  on  prend  142,  f <S,  ! 140,  f8,|  138,  6 0,  I Sc 
1 26.  6 t.  1 

Mais 
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Mais  on  le  peut  encore  trouver  d’une  autre  forte  , prenant  des 
couples  de  nombres  qui  vaillent  plus  de  i p 8, 8c d’autres  qui  vaillent 
d’autant  moins , car  il  arrive  par  fois  qu'on  ne  peut  trouver  deux 
nombres  qui  faflênt  ce  qui  eft  requis. 

Si  donc  je  ne  pouvois  faire  t p8  en  deux  nombres,  j’en  prendrais 
deux  qui  falfent  par  éxcmplc  i 8 8 , fçavoir  i z y 8c  6 $ , & en 
échange  il  en  faudrait  prendre  deux  qui  fi  lient  enfcmblc  zo8,  com- 
me t 41,  66. 

Le  premier  couple  vaut  1 o moins  que  1 p 8 , 8c  le  fécond  vaut 
1 o plus  : je  prendray  après  1 zd  , <$4,  qui  font  enfemble  t po, 
qui  eft  huit  moins  que  1 p 8 ; & en  échange  je  prendray  1 4 1 , 
6 y,  dont  la  fomme  eft  106,  qui  furpafle  1 p8  de  huit. 

On  aura  donc  144,  14),  141,  141,  1 1 f , 1 16,  6 5, 
84, dy,dd,  pour  les  dix  nombres  qu’il  faut  mettre  entre  y i , yz. 

Pour  la  ligne  yt,  1 4 y , je  divife  p8  6 par  dix , 8c  je  trouve 
p8,  & refte  6 \ ce  qui  me  montre  qu’il  y aura  fix  nombres  qui 
auront  p p l’un  portant  l’autre , & quatre  qui  auront  p 8. 

Il  faudra  donc  trouver  trois  couples  de  nombres  , dont  cha- 
cune fera  1 p 8 , double  de  p p , & deux  couples  de  1 p 6 chacune. 

Je  marque  les  nombres  de  la  ligne  précédente  avec  une  petite 
ligne  ou  tiret  au  deflous  , 8c  me  fers  des  dix  qui  reftent  , qui  c- 
ftant  de  fuite  en  quotité  paire  , (car  il  y en  a premièrement  fix 
de  fuite , 8c  puis  quatre , ce  qu’il  faut  obferver  le  plus  qu’on  peut 
pour  la  facilité  , fçavoir  que  les  nombres  qui  fuivent  foient  en 
quotité  paire)  il  fera  facile  de  trouver  des  couples  de  1 p8  & de 
1 p<S  j les  trois  couples  de  1 98  feront  140,  y8,  j 1 $8,  6 o,  | 
8c  1 } 6 , 6 z.  1 Les  deux  couples  de  1 pd  feront  6 7,  j tp,  j & 
<5p,  IZ7:  on  aura  donc  140,  1 j8  , 1 jd,  t zp,  ;i  17,  d(p, 
<57,  dz,  do,  y8  pour  la  ligne  y 1 , t4y. 

Ayant  ces  nombres,  afin  de  ne  fe  point  méprendre  8c  de  n’cftrc 
point  en  danger  de  les  mettre  en  une  ligne  autre  que  celle  où  ils 
doivent  eftre  mis , & aufii  pour  avoir  plus  en  main  leurs  çomplé- 
mens , on  mettra  les  nombres  de  chaque  ligne  au  ddfous  des  deux 

M m z nom- 
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nombres  qui  font  aux  angles  qui  k bornent , comme  on  voit 
cy-deffous,  & leurs  complémens  à cofte. 
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Puis  on  difpofera  ces  lignes  autour  delà  figure  de  dix  cy-devant 
trouvée,  & l’on  aura  la  figure  fuivantc  de  douze. 

Cette  méthode  eft  la  plus  facile  de  toutes , mais  il  feroit  aifé 
de  la  découvrir  en  voyant  la  figure , fi  l’on  n’y  apporte  un  peu 
d’artifice  -,  ce  qui  fe  pourra  faire  en  mêlant  davantage  les  nom- 
bres.  ^ ^ 

Par  la  troificme  méthode  les  figures  font  rendues  embarn flees, 
parce  que  fuivant  ce  qu’elle  ordonne,  on  ne  s’étudie  pas  à pren- 
dre les  nombres  de  fuite,  comme  on  a fait  cy-devant  -,  mais  on 
les  prend  par  hazard  félon  qu’ils  fc  rencontrent , conûdérant  tou- 
tefois à peu  prés  ce  qu’il  faut  pour  parfaire  la  ligne. 

On  fera  la  mefme  opération  qu’aux  précédentes,  pour  fçavoir 
combien  chaque  ligne  doit  avoir,  fçavoir  multipliant  ipypar 
7 } (car  t j>7  eft  la  fomme  de  chaque  couple  de  nombres  l’un 
portant  l’autre  par  toute  la  figure , & y ayant  quatorze  nombres 
en  chaque  ligne  de  cette  dernière  enceinte , on  aura  fept  couples) 
fi  donc  on  multiplie  ip7par7,  le  produit  fera  i 37P,  qui  eft 
la  fomme  des  quatorze  nombres  de  chaque  ligne  de  la  dernière  en- 
ceinte. 73 
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Je  prendray  donc  , comme  cy-devant , pour  les  angles  deux 
nombres  qui  s’entrefui  vent}  par  éxcmple,  les  deux  moindres  de 
ceux  qui  relient , fçavoir  7 } , 74,  & leurs  complémens  114, 
il},  & je  les  difpoferay  comme  on  voit  icy , & ainli  qu’ils  doi- 
vent élire  dans  la  ligure , & qu’ils  feront  apres  appliquez  fur  les 
angles  de  la  figure  de  douze,  comme  l’on  voit  ici. 

73  74  J’aflemblc  après  7 } & 74:  la  fomme  ell  147, 

qui  ollcc  de  1 $7$),  (qui  ell  la  fomme  des  qua- 
torze nombres  de  chaque  ligrvc)rellc  1 1 } 1 pour  les 
douze  nombres  qu’il  faudra  mettre  entre  73  & 7 4. 
il}  114  Je  prens  aulfi  la  fomme  de  7 3 Ce  1 1 },  qui  «Il 

Mm  j 1 5><S> 


Digitized  by  Google 


%7%  Des  Qüarrez  Magiques: 

ip6,  qui  oftéc  de  i 379,  refte  1183  pour  les  douze  nombres 
qui  doivent  eftrc  mis  entre  73  & 113. 

On  difpofcra  après  de  fuite  les  vingt-quatre  nombres  qu’il  faut 
mettre  dans  ces  lignes,  Sc  leurs  complémens. 

7f  76  77  78  7P  80  81  8 2 83  84  8f  85 

ni  no  1 1 9 118  117  1 1 5 iif  114  113  lia  ni 

87  88  89  9 o 91  92  93  94  pf  9<s  97  P8 

110109  108  107  106  ioy  104  103  tôt  101  1*0 o 99 

Je  difpofe  comme  cy-devant  les  nombres  qu’ilfaut  pour  chaque  li- 
gne , lefquels  on  vient  de  trouver. 

Pour  remplir  ces  lignes  par  73  74  73*  123 

la  troifiéme  méthode  : Par  exem-  

pie,  la  ligne  qui  doit  avoir  1232,  1232  1183 

je  vois  que  les  nombres  des  an- 

1231  gles  font  tous  deux  petits  , c’cft  pourqufty  il 

■  — - faudra  fe  récompenfer  aux  douze  nombres  qu’on 

— 122  7 y cherche,  & pour  cet  effet  prendre  davantage 

—•il  76  des  nombres  delà  féconde  ligne,  que  de  ceux 

— 1 20  77  de  la  première  v & fur  tout  obferver  , que  les 

—7  8 1 1 9 nombres  impairs  qu’on,  prendra  foient  en  quo- 

■  79  118  tité  paire,  afin  qu’ils  puiffent  faire  un  nombre 

I 1 7 pair  tel  qu’eft  1232.  Je  prens  donc  par  é- 

I I 5 xemplc  les  nombres  marquez  ici  àcoftc,  que  je 

1 1 y mets  au  deflous  de  1232. 

83  La  fomme  de  ces  nombres  eft  1 25 o,  mai*  il 

I 1 3 ne  falloit  trouver  que  1 2 3 2 , qui  oftéc  de  1 t5o, 

— — 8y  1 1 2 refte  28.  Il  faut  donc  diminuer  ces  nombres 

lit  de  28  , ce  qui  fc  peut  foire  en  diverfes  façons, 

. comme  mettant  en  la  place  de  quelqu'un  des 

1 i5o  nombres  qui  font  icy  , un  nombre  qui  (oit 

• moin- 
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moindre  de  z 8 , pourveû  que  ce  nombre  ne  foit  point  déjà 
employé  dans  la  ligne,  ni  fon  complément  suffi.  Par  exemple, 
il  au  lieu  de  i il,  on  prenoit  94,0a bien  on  peut  faire  cette  dé- 
duction en  deux  nombres  ou  plus  ; ainfi  au  lieu  de  1 i 6 , on  peut 
prendre  t o 3 , & 1 o o au  lieu  de  1 1 y : ce  qui  diminücroit  les  nom- 
bres de  18. 

Mais  U y a encore  une  autre  méthode,  par  laquelle  on  change 
les  nombres  de  la  ligne  , en  d’autres  qui  ont  leurs  complémens 
employez  dans  la  mefmc  ligne  ; mais  en  ce  cas  il  ne  faut  di- 
minuer ou  augmenter  le  nombre  que  de  Ja  moitié,  comme  icy 
de  1 4 , parce  qu’on  fera  obligé  de  changer  auffi  les  complé- 
mens } ce  qui  fait  doubler  la  correction  , la  quelle  par  confé- 
quent  ne  fc  doit  faire  que  de  la  moitié  , comme  on  verra  incon- 
tinent. 

On  fc  peut  auffi  fetvir  de  ces  deux  voyes  enfcmblc,  pour  cor- 
riger le  defaut  ou  l’excès  des  nombres. 

Nous  choifirons  icy  la  féconde  méthode  pour  corriger  l’cxcés 
de  18,  lequel  doit  dire  réduit  à la  moitié,  fçavoir  1 4, comme  il 
a efté  dit.  Pour  changer  tu,  je  cherche  dans  la  ligne  quelque 
petit  nombre  dont  le  complément  foit  beaucoup  moindre;  par  é- 
xemple  8 f,  dont  le  complément  efl  I 1 a, qui  eft  moindre  de  i o 
que  1 2.1.  Je  mets  donc  1 1 z à la  place  de  8 y,  & de  mefme  i 
la  place  de  1 zi  je  mets  fon  complément  7 y,  comme  on  voit  i 
codé  de  la  ligne  ; Sc  ainfi  on  aura  z ode  diminution,  au  lieu  de 
10,  car  on  ofle  1 z z , 8c  on  met  1 1 z > comme  auffi  on  ofle  8 y, 
& on  met  7y  à fa  place. 

Refte  donc  A diminuer  les  nombres  de  4,  pour  achever  1 13. 

Parce  que  les  nombres  qu’on  a pris  font  eux , ou  leurs  complé- 
mens tous  de  fuite,  ( car  le  complément  de  78  eft  1 1 9,  qui  pré- 
cédé t zo,  & ainfi  des  autres)  il  fera  facile  de  voir  de  combien 
les  complémens  des  nombres  de  la  ligne  feront  moindres  que  cc- 
luy  avec  lequel  on  les  voudra  comparer.  Par  éxemple,le  complé- 
ment de  79  fera  moindre  de  trois  que  1 z j , parce  que  7 9.  eft  le 

troi- 


iSo  Des  Q_tTÀRREï  Magiques. 

troificme  nombre  après  1 z 1 , & pour  la  mefme  raifbn  le  com- 
plément de  78  fera  moindre  de  i , que  1 10.  Or  } 6c  1 font  4,  " 
qui  eft  la  correâion  réquife  j je  mets  donc  au  lieu  de  1 z 1 , uo, 
78,  79,  leurs  complémcns  fçavoir  7 6,  77,  1 1 p,  118,  com- 
me on  voit  à la  page  178 , où  les  complémen*  font  écrits  à cofté 
de  leurs  nombres , lcfquels  nombres  font  marquez , pour  montrer 
qu’ils  ne  fervent  plus  de  rien,  & qu’en  leur  place  il  faut  prendre 
ceux  qui  font  à cofté. 

Les  nombres  de  cette  ligne,  dont  les  angles  font  7;,  74,  fe- 
ront donc  77,  7 6 , *77,  119,  1 1 8,  117,  116,  1 1 f,  8 j, 
il},  1 1 z , iii,  qui  font  enfemblc  la  fomme  requife 

IZ}1. 

Pour  l’autre  ligne,  dont  les  angles  font  7},  1 z 3 , & qui  doit  . 
contenir  1 1 8 3 en  fes  douze  nombres , je  prens  les  nombres  qui 
reftenti  fçavoir 

87  88  8p  p o 91  91  93  94  Pf  pd  97  9 8 

110  109  108  107  10 6 top  104  10}  ioz  101  100  99 

Et  parce  que  les  angles  73, 1 z 3,vallentàpeuprés  197,  qui  eft  la 
valeur  que  doit  avoir  chaque  couple  de  nombres  l’un  ponant  l’au- 
tre, il  faut  aufüque  les  nombres  qu’on  employera  foient  à peu  prés 
de  cette  valeur  : mais  on  prendra  garde  d’avoir  une  quotité  impaire 
de  nombres  impairs,  parce  que  la  fomme  des  douze  nombres,  fça- 
voir 1 1 8 } , eft  impaire. 

O»  remarquera  aufli  que  les  nombres  qui  font  l’un  defTus  l’au- 
tre , valant  enfemblc  197,  & n’eftant  différons  l’un  de  l’autre 
que  de  l’unité  ; fi  on  prend  un  des  nombres  de  deffous  , avec  le  fui  vant 
de  la  ligne  fuperiéure,  comme  1 t o , 6c  8 8 , on  aura  1 plus  que 
1 9 7 : mais  fi  avec  le  nombre  de  deffous , on  prend  le  précédent  de 
la  ligne  fupéricure  , comme  1 09  2c  8 7,  on  aura  t moins  que 
1 97* 

1183 
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I i 8 J Si  donc  on  veut  que  les  nombres  ayent  1 97 

l’un  portant  l’autre,  il  faut  mêler  ces  deux  fe- 

1,0  . çons , & prendre  les  nombres  qu’on  voit  icy 

88  au  deiïous  de  1 1 8 5 , qui  enfemblc  font  1 1 8 1, 

8 9 108  qui  cft  l moins  qu'il  ne  faut  :d’où  s’enfuit  qu’il 

— 1 07  90  faudra  augmenter  un  des  nombresde  1 ,car  ainfi 

i.od  le  complément  citant  augmenté  de  1 , toute 

91  l’augmentation  fera  de  z.  Or  cela  fe  peut  faire 

9 j en  beaucoup  de  manières;  par  exemple,  met- 

10}  tant  1 o 8 au  lieu  de  107;  car  cela  cfhnt , il 

loi  faudra  mettre  90,  complément  de  107,  à la 

96  place  de  107,  & 108,  complément  de  89, 

97  à la  place  de  8 9 , comme  on  voit  icy;  & ainfi 

98  898c  i 07  feront  chacun  augmentez  de  1.,  puif- 
qu’au  lieu  d’iccux  on  aura  90  & 1 08. , 

Voicy  donc  les  nombres  de  la  ligne  qui  doit  cftre  entre  les  an- 
gles 7 },  1 1 3,  qui  font  1 10,  88,  108,  90,  io«,  91,  9$, 
10},  101,  96,  97,  98.  On  mettra  donc,  comme  on  a fait 
cy-devant , les  nombres  de  ces  deux  lignes  au  deflous  de  leurs  an- 
gles, & leurs  complcmens  i code,  comme  l’on  voit  cy-aprés. 
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Cela  fait,je  les  difpofc  autour  de  la  précédente  figure  de  i 2,  8c 
ou  aura  la  figure  de  i 4 parfaite,  comme  on  la  voit  cy-aprés. 
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On  pourrait  bien  faire  que  la  figure  aurait  à fes  angles  quatre 
nombres  de  fuite,  fçavoir  P7, p8,  99,  100,  qui  feraient  dif- 
pofez  comme  on  voit  cy-aprés 

La  ligne  qui  doit  eftre  entre  97  8c  9 8 aurait  t 1 84  en  fes  dou- 
ze nombres,  fie  celle  qui  feroit  mife  entre  97  6c  99  a1'™  1*8$, 
on  trouvera  que  la  première  doit  avoir  deux  couples  de  1 96  cha- 
cun, & quatre  de  198,  6c  la  féconde  devrait  avoir  deux  couple» 

de 
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de  l pfi,  trois  de  198,  & un  de  « 97»  mais  parce  qu’on  ne  peut 
97  98  faire  aucun  couple  de  179',  à eaufe  qu’il  fàudroit 

prendre  deux  nombres  qui  feroient  complément 
l’un  de  l’autre,  au  lieu  du  couple  de  197,  j’en 
prendray  un  de  1 9 8 , îc  en  récompenfc  au  lieu  d’un 
de  i 9 fi , j’en  prendray  un  de  t p y y on  en  aura  donc 
99  100  quatrede  198, unde  i 9(5, &undc  1 9f.  Les  nom- 

bres dont  il  fe  faut  fervir  font  les  fuivans. 

7}  74  7f  76  77  78  79  80  81  8a  8}  84 
114  lit  111  ni  110  np  1 1 8 117  ufi  117  114  U} 

I I | I I 11  I I I M 

87  8fi  87  88  89  90  91  91  9}  94  9f  9<S 

I t 1 III  110  109  108  107  lofi  IOf  104  10}  loi  101 

La  ligne  qui  doit  eftre  entre  97  & 98,  & qui  vaut  1184,  fe— 
fera  aifément , prenant  7},  1 1 },|7f , 1 a 1 , pour  les  deux  cou- 
ples de  1 pfii  I & 1 ao,  t8,  I 1 1 8 , 80,  litfi,  81,  | 1 14» 
84,  | pour  les  quatre  couples  de  198. 

118}  L’autre  ligne  qui  doit  eftre  entre  97  & 99, 

ne  fe  fera  pas  fi  aifément , parce  que  la  fomme 

lia  des  nombres  cft  impaire.  On  prendra  1 1 a,  8 6, 

86  1110,88,1108,90,1106,91,  pour  les 

1 1 o quatre  couples  de  198,  & p 5 , 10}  pour  le 

8 8 couple  de  1961  mais  on  ne  fçauroit  faire  1 9 7 

108  avec  les  nombres  qui  reftent.  J'en  prens  donc 

90  deux  au  hafard  , en  forte  toutefois  que  l’un 

lofi  d’eux  foit  pair,  l’autre  impair,  afin  que  leur 

— — 9 a 10*7  fomme  foit  impaire,  comme  l’cft  1 97.  Par 
9 } éxempk,  je  prens  97,  pfi , dont  la  fomme  cft 

— 10}  94  1 91,  qui  cft  moindre  de 4 que  1971  il  faut 

9 7 donc  augmenter  un  des  nombres  de  a , & pour 

96  le  faire,  j’en  choifis  un,  qui  eftant  augmenté 

de  a,  ne  fe  trouve  point  dam  la  ligne,  mais  que  fon  complément 

Nn  a y 
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y foit:  par  éxcraplc,  je  change  p z,  parce  que  94 qui  le  furpaflé 
de  1,  n’eft  pas  dans  la  ligne,  mais  fon  complément  10}  s’y 
trouve. 

Je  mets  donc  au  lieu  de  pi,  fon  complément  1 of,  & au  lieu 
de  1 o j,  fon  complément  P4,  8c  on  aura  les  douze  nombres  de 
cette  ligne.  Je  les  difpofc  après  comme  l'on  voit  icy , 8c  leurs 
complémens  après  eux. 
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Je  mets  donc  ces  quatre  angles  8c  ces  quatre  lignes  en  la  difpo- 
fition  que  l’on  voit  dans  la  page  qui  fuit  autour  delà  figure  de  1 1, 
avec  laquelle  on  pourra  remplir  l’efpacc  solide. 

Il  faut  remarquer,  qu’avec  la  méthode  dont  on  s’eft  fervr  pour 
faire  cette  figure,  on  pourra  conflruirc  les  autres  figures  intérieu- 
res , comme  de  1 z , 10,  8 ou  d , 8c  par  la  mefmc  façon  qu’on 
a feit  cy-dcvant  celle  de  8 qui  ell  au  dedans  de  celle  de  14,  fe 
fervant  d’une  autre  de  8 qui  ne  dépend  que  d'elle-mefmc,  8c  dont 
le  plus  grand  nombre  efl  84.  Or  ce  qui  fait  que  les  figures  in- 
férieures fe  peuvent  conftruire  de  cellc-cy,  8c  frs  femblablcs,  efl 
que  les  nombres  8c  leurs  complémens  vont  de  fuite  dans  toutes  les 
enceintes  des  figures , 8c  n’anticipent  point  fur  les  nombres  delli- 
nez  pour  les  figures  fuivantes.  Ainü  en  la  table  de  6 comprife 
•r  dan» 
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dans  celle  de  14,  les  } 6 nombres  font  les  18  moindres  . Se 
leurs  complémens  pris  eu  égard  à 1 96. 

97  7J  iij  7J1  111  izo  78  118  80  ufi  8z  114.  84  98 

iiz  8f 


te 
110 
88 
108 
90 
10  6 

lOf 


111 

87 

109 

89 

107 

9* 

pz 


s>i 

94 

s>r 

te 


104 

10} 

IOZ 

loi 


99  114  74  111  16  77  119  79  117  81  iif  8}  ti}  100 


En  la  table  de  8 , les  64  nombres  font  les  } 1 moindres,  & leur» 
complémens  pris  fur  1 96. 

En  celle  de  10,  les  100  nombres  font  les  fo  moindres,  & 
leurs  complémens. 

Et  en  celle  de  1 z,  les  1 44  nombres  font  les  71  moindres,  & 
leurs  complémens  pris  toûjours  fur  1 9 <S. 

Mais  pour  faire  de  la  précédente  table  de  14  une  figure 

N n j moindre  : 
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moindre  : par  exemple,  celle  de  i o en  laquelle  le  plus  grand 
nombres  foie  i oo,il  fout  huileries  fo  premiers  & moindres  nom- 
bres en  la  difpofirion  qu’on  les  trouvera  en  la  table  de  i o,  foifont 
partie  dfc  celle  de  i 4»  8c  pour  les  autres  fo  qui  font  les  compic- 
mcns  des  f o premiers,  au  lieu  qu'en  la  table  de  1 0 qui  foit  par- 
tie de  celle  de  1 4,  on  les  a pris  fur  1 9 <5,  il  ne  les  foudra  pren- 
dre que  fur  100:  8c  afin  de  ne  fc  point  tromper  , & de  ne 
pfendre  point  un  nombre  pour  un  autre,  on  écrira  les  p o premiers 
nombres,  fçavoir  1 , a,  5,  4,  Sec.  8c  au  deflousdans  une  fécon- 
de ligne,  leurs  complémens  pris  fur  1 p6,  comme  ils  font  cy-dc- 
vant,&  dans  une  troifiéme  ligne  au  deflbus,on  mettra  les  complé- 
mens des  mefmcs  nombres  de  la  première  ligne  pris  fur  100, 
comme  on  voit  icy. 

1 1 î 4 p <5  7 8 p 10  tt  ta 

ip6  ipp  tP4  ipj  ipa  ipt  tpo  t8p  188  187  186  i8p 

100  pp  98  P7  p<S  pp  p 4 pj  pa  pi  po  8p 

ij  14  ip  16  17  18  ip  iO  il  Zi  IJ  24, 

184  i8j  i8z  i8t  180  17P  178  177  17 6 ijf  174  17J 

88  87  8(5  8p  84  8j  8a  81  80  7 p 78  77 

îp  16  17  1%  *P  3°  3*  3*  33  34  3f  3<5 

171  171  170  l6p  i(58  167  1 66  1 6p  KÎ4  16J  161  161 
7 6 7P  74  7J  71  71  70  69  68  67  66  (Sp 

37  38  jp  40  41  4a  4J  44  4p  46  47  48 

j<So  ipp  ip8  ip7  tf<5  iff  «f4  JfJ  if»  ifi  ifo  >4p 
<54  6 j 61  6 1 60  pp  p8  P7  p6  pp  P4  pj 

4P  po 
«48  147 


34 
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34  i<Si  161  160  if8  1 f <S  4)  40  38  33 

if3  1 P 176  i7f  *74  I7Î  if  io  44 

ifz  170  p i8f  185  183  18  10  27  47 

ifo  168  î 6 1 ipf  1P4  4 181  19  4 7 A 

147  itff  180  ipz  <5  7 i8p  17  31  fo 

4P  31  184  8 ipo  îpi  f 13  166  148 

48  30  if  1P3  3 z ip<5  i8z  i«7  14P 

46  18  187  11  11  14  17P  188  i<5p  îfi 

41  177  11  12  23  24  171  171  178  iff 

id4  37  3 « 37  3P  41  174  177  ifp  143 

34  66  6f  6 4 £2  60  43  40  38  33 

' f7  ip  80  7P  78  77  kS  if  zo  44 

f<5  74  p 8p  po  87  18  10  ij  47 

f4  7l  1<s  * W s8‘  4 8f  zp  47  B 

fi  6p  84  p«  <S  7 P3  17  31  fo 

4P  31  88  8 P4  pf  f 13  70  fz 

48  30  if  P7  31  100  8(5  71  f3 

18  pi  tz  11  14  83  p»  73  ff 

42  81  zi  11  23  24  77  j6  81 

68  3f  38  37  3P  41  f8  «i  <53  6j  L« 
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La  table  cottéc  A , eft  celle  de  i o qui  fait  partie  de  celle  de 
i 4,  & contient  les  nombres  de  la  première  8c  féconde  ligne. 

La  table  cottée  B,  eft  celle  de  1 o Amplement,  6c  ne  fait  partie 
de  nulle  autre,  & contient  les  nombres  de  la  première  & troific- 
mc  ligne. 

En  cette  table  B , les  nombres  de  la  première  ligne  , fçavoir 
depuis  t jufqucs  à f o , font  aux  mcfmes  lieux  qu’en  la  ta- 
ble A. 

Et  ceux  de  la  troifiéme  ligne,  fçavoir  depuis  f i jufqucs  à i o o, 
font  à la  place  de  ceux  de  la  féconde  ligne  , en  la  table  A : ainfi 
pour  faire  la  table  B , je  commence  par  le  premier  nombre  3 4 de 
la  table  A,  lequel  cft;int  moindre  que  f o,  jclelaiflè  en  la  table  B 
au  mefmc  lieu , 8c  pourfuivant  je  trouve  161,  161,160,  if8, 
1 f 6,  qui  furpaflènt  f o,  c’cft  pourquoy  je  cherche  dans  la  fécon- 
de ligne  le  lieu  où  ils  font  , 8c  prens  au  lieu  d’eux  le  nombre  qui 
eft  dans  la  troiftemé  ligne,  fçavoir  66,  6 f , 64,  6x,  60,  que 
je  mets  enfuite  de  3 4, 8c  aux  mcfmes  beux  où  eftoient  1 6 1, 1 6 t, 
160,  if8,  tf6j  8c  ainfi  continuant  en  la  mcfme  forte  , on  a- 
chévera  la  table  B,  comme  elle  eft  icy.  * 

Mais  on  11’cft  pas  oblige  de  faire  les  tables  en  telle  forte  , que 
les  nombres  d’une  enceinte  n'anticipent  pas  fur  l'autre,  car  on 
peut  prendre  les,  nombres  au  haaard  8c  comme  ils  viendront  , 8c 
fi  on  ne  laiftera  pas  d’avoir  une  figure  parfaite  , mais  elle  ne 
pourra  pas  fervir  , comme  la  precedente  , à faire  une  figu- 
re moindre.  Par  éxemple  , fi  en  la  ligne  intérieure,  de  1 o 
il  y avoit  des  nombres  plus  grands  que  f o , 8c  moindres  que  pp, 
on  ne  pourroit  pas  la  transformer  en  une  fimplc,dont  le  plus  grand 
nombre  fuft  1 00. 

On  pourroit  aufli  mettre  les  nombres  de  fuite  aux  enceintes  fans 
les  entremeflerj  mais  par  un  ordre  contraire  au  précédent,  fça- 
voir mettant  les  nombres  du  milieu  à la  figure  de  4,8c  les  fui  vans, 
avec  leurs  çomplémcns  à l’enceinte  de  6 , & ainfi  continuant  juf- 
ques  à la  dernière  enceinte 
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Par  ce  moyen  la  table  de  4 conticndroit  les  nombres  fu «vans. 

y8  P7  j*S  pf  P4  P}  pi  Pi 
pp  IOO  IOI  101  IOJ  104  lOf  10S 

L’enceinte  de  la  table  de  6 contiendra, 

po  8p  88  87  8d  8y  84  8}  81  Si  » 

107  108  rop  no  ni  ni  it)  114  iif  11 6 

Celle  de  la  table  de  8 conticndroit,  > 

80  79  78  77  7d  7f  74  71  7»  7«  7®  «P 

117  1 1 8 np  uo  ni  ni  nj  114  ny  nd  117  til 

<58  67  : 

np  ijo 

Celle  de  1 0 aurait , 

66  fif  64  6 3 61  61  do  fp  fS  f7  fd  ff 

iji  i}i  ijj  i?4  1 3f  1 3<S  1 37  ij8  ijp  140  141  141 

f4  fi  fl  P P 4P 

141  144  *4f  >4d  147  M8  : ; 

Celle  de  1 a conticndroit 

48  47  46  4f  44  4J  41  41  40  jp  j8  J7 

14P  ifo  ifi  iyi  ifj  174  iff  ifd  IJ7  if8  ifp  160 

' . 1 ..  j 1 ‘ ‘ ‘ l •'  f 

1«  ; îf  14 , 11  11  JI  , 10  2P  18  27 

idi  t6i  ld‘3  164  1 dy  1 66  ï6j  168  idp  170 

Enfin  la  dernière  enceinte  de  1 4 contiendrait  le  relie  des  nom- 
bre», qui  eft,  • : ri  - - 

O o 2 6 
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26  27  2 4 i;  11  n 10  1 p 18  27  16  17 

171  171 17}  174  177  17 6 177  178  179  180  181  182 

14  1 3 11  11  10  9 8 7 6 f 4 . J 

28}  184  187  i8<5  187  188  189  190  191  tpi  293  294 

z 1 
r9f  >9<S 

Et  la  figure  citant  difpofée  félon  la  méthode  dont  il  a cité  par- 
le cy-devant , on  aura  celle  qui  fuit. 

197  171  27  180  25  179  21  178  24  177  16  14  277  r 

3 28  31  32  164  263  162  162  260  179  48  47  27  194 

189  30  49  13}  66  1 37  67  136  74  137  <53  >47  t6j  8 

ij  39  I4<S  129  77  118  70  22t  71  72  130  71  178  184 

4 44  144  73  ii<5  87  210  89  209  82  224  73  273  293 

17  40  78  78  84  203  93  92  205  123  229  239  277  282 

187  176  7 6 228  8(5  98  200  202  97  22t  69  242  42  22 

7 277  238  74  83  202  ÿ6  97  99  * 14  1 *-5  fP  41  '9= 

187  274  77  227  107  92  207  204  94  90  80  240  47  20 

6 268  242  222  2 27  2 22  87  208  ‘ 88  8l  77  77  29  292 

28(5  272  247  67  220  79  227  7(5  2 2 6 227  <58  72  47  11- 

188  46  70  64  131  <5o  232  (52  243  (52  234  148  (72  9 

7 270  2 66  167  33  34  37  36  37  38  249  270  169  192 

2*<s  2(5  272  27  174  28  27 <5  29  173  22  281  183  20  2 

DE 
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DE  L'ATTACHEMENT  DES  FIGVRES 

partiales  £f>  intérieures. 

En  la  façon  précédente  de  faire  les  figures,  celles  qui  font  au 
dedans  font  en  quelque  foçon  détachées , ou  plûtoft  font  ca- 
pables d’eftre  détachées  l’une  d’avec  l’autre,  ainfi  qu’il  a cfté  dit: 
car  G on  ofte  la  première  enceinte  de  la  précédente  figure  de  1 4, 
la  figure  de  1 2 qui  reftera  aura  les  conditions  requifes  j pareille- 
ment fi  on  ofte  deux  enceintes , il  demeurera  une  figure  de  1 o , qui 
aura  encore  toutes  les  lignes  égales. 

Que  fi  on  ofte  trois  enceintes,  on  aura  encore  la  table  de  8, 
avec  les  mefmes  conditions)  & fi  on  ofte  quatre  enceintes,  on 
aura  la  table  de  6 , qui  fera  encore  félon  les  réglés  : enfin  fi  on 
ofte  cinq  enceintes,  il  reftera  la  table  de  4 qui  aura  pareille  qua- 
lité. 

Mais  il  y a moyen  d’attacher  les  enceintes  l’ane  à l’autre,  en 
telle  forte  que  lorlqu'on  en  oftera  quelqu’une,  les  autres,  ou  la- 
quelle on  voudra  de  celles  qui  reftent , ne  foit  point  félon  les 
loix  j quoy-que  la  figure  totale  qui  eft  icy  de  t 4,  demeure  tou- 
jours bonne.  Ce  qui  doit  toujours  eftrc  fuppofé,  & en  cccy  il 
n’y  a point  de  reftriôionj  car  on  choifit  laquelle  on  veut,  pour 
eftrc  bonne , ou  mauvaife. 

Exemple.  On  pourra  faire  que  la  table  entière  de  1 4 demeu- 
rant bonne,  celle  de  1 1 ne  vaudra  rien,  mais  les  autres  de  10, 

8,  6 St  4,  feront  bonnes. 

Ou  bien  qu’il  n’y  aura  que  celle  de  1 o qui  n’ait  pas  les  condi- 
tions réquifes,  ou  que  ce  fera  celle  de  8,  6 ou  4 feulement, 
en  laquelle  arrivera  ce  défout. 

On  peut  faire  auflî  qu’il  y en  aura  deux,  & Icfqucllcs  on  vou- 
dra, qui  n’auront  pas  les  conditions  réquifes,  comme  celles  de  • 
t i&de  t o,ou  de  1 t &de8,ou  de  1 2 & de  6,  ou  de  t 2 & de-4. 

Ou  bien  celles  de  10  & de  8 , de  1 o & de  6 , ou  de  1 o & 
de  4.  Oo  2 Ou 


îoogle 
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Ou  celles  de  8 & de  6 , de  8 & de  4 , ou  de  6 Sc 
de  4. 

Comme  aufli  on  pourra  faire  que  trois  de  ces  figures  ne  vau- 
dront rien,  mais  que  les  autres  feront  bonnes:  par  exemple,  que 
celles  de  1 a,  1 o &.  8 ne  vaudront  rien,  ou  celles  de  u,  10 
& , ou  de  1 1,  10  & 4,  ou  de  1 a,  8,  <5,  ou  de  1 a,  8,  4, 
ou  de  1 a,  6 , 4,  ou  de  t o,  8,  6,  ou  de  1 o,  8,  4,  ou  de  10 , <5, 
4,  ou  enfin  de  8 , <S  & 4.  Les  autres  eltans  difpofées  félon  les  Ioix. 

Pareillement  on  fera  que  quatre  des  tables  intérieures  ne  vau- 
dront rien,  & la  cinquième  fera  bonne,  8c  cette  cinquième  fera, 
laquelle  on  voudra}  fçavoir  celle  de  1 a,  ou  celle  de  1 o & de  8, 
de  6 ou  de  4,  où  il  faut  toujours  fuppofer  que  l'extérieure,  ou 
totale  , foit  bonne. 

Enfin  on  peut  faire  en  forte  que  la  feule  figure  totale  fera  bon- 
ne, 8c  qu'aucune  des  particulières  £c  intérieures  n’aura  les  con- 
ditions requifes. 

Cet  attachement  fc  fait , tranfpofant  deux  nombres  d’une  en- 
ceinte, à la  place  de  deux  autres  équivalens  d'une  autre  encein- 
te, en  telle  forte  que  les  nombres  démeurent  en  la  mefmc  ligne 
ou  colomne  où  chacun  d’eux  eftoit  auparavant } de  forte  que 
pour  faire  cette  tranfmutation  ou  tranfport,  il  faut  que  les  nom- 
bres foient  vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  8c  s’ils  n’y  font  pas,  il  les  y 
faut  mettre , changeant  aufli  leurs  complémero  pour  les  mettre 
vis-à-vis  de  leurs  nombres , les  laiflant  pourtant  dans  leur  mcfme 
enceinte,  de  peur  que  La  figure  totale  ne  foit  gaflée.  On  peut 
voir  enfuite  des  éxcmplcs  de  cela. 

On  veut  faire  en  forte  qu’en  la  précédente  figure  de  1 4,  qui  eft 
en  la  page  iÿo , ft  on  oflc  une  enceinte,  la  figure  de  1 1 qui  ré- 
itéra ne  vaille  rien , mais  les  autres  10,  8 & 6 foient  bonnes, 
le  prens  deux  lignes  prochaines  8c  parallèles  ,1’une  de  la  figure  de 
• 14,  8c  l’autre  de  celle  de  u,  8c  mets  atifü  leurs  complémens 
vis-à-vis,  comme  on  voit  icy.  Or  il  ne  faut  point  comprendre 
dans  ces  lignes  les  nombres  qui  font  aux  angles. 

Lès 
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Les  nombres  de  la  eolomne  D,  font 
compiémens  de  ceux  de  la  eolomne  A, 
& ceux  de  la  eolomne  C,  (ont  coniplc- 
mens  de  ceux  de  la  eolomne  B. 

Pour  attacher  ces  deux  figures  cnfcin- 
ble  , je  cherche  deux  nombres  dans  la 
eolomne  A,  égaux  à deux  de  la  eolomne 
B , comme  s'enfuit. 

La  fomme  de  3 & de  i 89,  eft  i p2j 
je  cherche  en  B ou  en  C deux  nombres 
qui  fafiënt  pareillement  1 9 2.  Prenons 
30  pour  un  des  deux  nombres  , l’autre 
doit  cftre  161,  lequel  n’eit  point  dans 
la  ligne  B.  Je  prens  Ve  fuivant  3 9 ; le  refte 
pour  parvenir  à 1 9 1 (croit  1 f 3 , qui  n’eft  point  en  B 1 prenant  44,  il 
faudrait  avoir  148:  & enfin  prenant  40,  le  refte  fera  1 fiqui  fc  trouve 
en  B;  on  aura  donc  4 o & 1 f 2,  qui  enfcmblc  font  autant  que  3 & 1 8p. 

Mais  parce  que  3 & 1 8 9 ne  font  pas  vis-à-vis  de  40  & 1 f 2 , 
il  les  y fàut  mettre  en  plaçant  3 à la  place  de  1 f , & en  fuite  t f à 
la  place  de  3 ; & par  mefme  moyen  194,  complément  de  3,  ci* 
la  eolomne  D , en  la  place  de  1 8 1 , complément  de  1 f , parce  que  1 y 
cfloit vis-à-vis  de  l’un  des  nombres  de  la  ligne  B,  fçavoii  de  40. 
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Semblablement  je  fais  un  échange  de  place  entre  1 8 p , & fan 
complément  8 avec  1 8 <S , & Ton  complément  ti , parce  que  i 8 6 
eft  vis-à-vis  de  l’autre  nombre  I f i : on  aura  donc  j , i 8 p , vis- 
à-vis  de  40,  1 fi,  comme  on  voit  en  la  féconde  table. 
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Troisième  Fig. 


Maintenant  pour  faire  l’attachement , je  mets  j à la  place  de 
40  qui  eft  vis-à-vis  j & 1 8 p à la  place  de  1 f i s & cette  trans- 
pofition  c fiant  faite , fi  on  oftoit  la  première  enceinte  de  la  figu- 
re en  laquelle  les  lignes  feroient  difpofées  félon  la  fuite  des  nombres 
contenus  aux  colonnes  A,  B,  C,  D de  la  troifiéme  figure,  la 
table  de  1 1 n'auroit  pas  fes  lignes  égales  , mais  bien  celles  de 
10,  8,  6 4c  4. 

Il  finit  rémarquer,  qu’à  cette  féconde  tranfpofition  on  ne  touche 
point  aux  colomnes  C,  D où  font  les  complémens. 

Par  ce  changement  , la  figure  entière  de  1 4 ne  reçoit  aucun 
dommage,  puifque  les  lignes  difpofées  félon  la  fuite  A,  B,  C,  D 
ne  changent  point  de  nombres,  mais  retiennent  toujours  les  mef- 
mes  5 & les  colomnes  qui  vont  de  haut  en  bas  changent  bien  de 
nombres , mais  en  leurs  places  elles  en  reçoivent  d’équivalcns. 
Par  exemple  , la  colomne  A , au  lieu  de  3 , 1 8p  qu’elle  avoit. 
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reçoit  40 , 1 7 1 , qui  valent  jutant  : mais  fi  on  prend  la  figure 
de  1 2 toute  feule,  il  n’en  ira  pas  ainfi  j car  encore  que  la  eolomne 
B , à la  prendre  de  haut  en  bas , ne  reçoive  aucun  dommage  ,■  il 
n’en  eft  pas  de  mefmc  aux  deux  ligne;  qui  vont  félon  la  fuite  A, 
B,  C,  D,  car  en  celle  où  font  3 , t f 7 , on  a mis  3 tout  fcul  à 
la  place  de  40  , puifque  la  ligne  de  la  table  de  u ne 
commence  qu’en  40}d’où  s’enfuit  que  cette  ligne  fera  trop  petite 
de  3 7 > & en  la  ligne  1-89,  4 7,  on  a mis  1 89  à la  place  de  1 f t, 
& ainfi  elle  fera  trop  grande  de  3 7. 

Pour  les  autres  figures  deto,  8,  6 ôc  4,  elles  ne  reçoivent  au- 
cun changement,  parce  qu’on  n’y  a point  touché. 

, Q11  peut  prendre  , fi  on  veut,  trois  nombres  ou  plus  dans 
la  eolomne  A,  & en  choifir  autant  d’autres,  dont  la  fonimc  foit 
égale  dans  la  eolomne  B,  ou  dans  fon  oppofée  C,  éc  les  tranfpo- 
fer  comme  devant. 

On  auroit  pû  prendre  41,  I f 1 dans  la  eolomne  C de  la  pre- 
mière figure,  pour  faire  192..  De  mefmc,  fi  on  avoit  pris  3.,. 
188  dans  la  eolomne  A , qui  font  1 9 1 , on  trouverait  39,  1 f 1 
dans  la  eolomne  B , qui  font  191.  Enfin  on  peut  trouver  ces 
égaütez  en  beaucoup  de  manières. 

Si  on  vouloir  gafter  la  figure  de  10  feulement,  il 
A B faudrait  tranfpoler  des  nombres  de  l'enceinte  de  la  fi- 
gure de  1 1,  a la  place  d’autres  nombres  équivalons  de 
3,0  la  figure  de  10,. & prendre  leurs  lignes  ou  colomnes 

.39  t 4<S  comme  devant,  & comme  on  les  voit  icy. 

44  144  Ainfi  ayant  trouvé  que  44  & 1 y y de  la  eolomne 
40  y8  A en  la  table  précédente,  font  égaux  à y 7,  14  i dc 

lyd  y<5  la  eolomne  B,  apres  avoir  mis  44,  tyy  vis-à-vis  de 
iyy  138  77,  141,  comme  devant,  & paieillement  leurs 

174  77  complcmcns  qui  font  en  la  eolomne  oppofée  de  la  ta- 

id8  141  ble,  je  les  tranfpole  d'une  eolomne  en  l’autre  , met- 
tyi  147  tant  44,  177  à la  place  de  77,  141,  & on  les. 
4 <S  aura  en  la  façon  qu’ils  font  à la  page  fuivante. 

Et  il  on  les  applique  à la  figure  de  1 4 en  ccttc  dis— 

n°r 
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pofition  , Sc  qu’on  en  ofte  deux  enceintes  , la  figure1 
de  i o qui  reftera  ne  fera  pas  bonne  j mais  quelqu’autre* 
enceintes  qu’on  puifle  olter,  ce  qui  reftera  ne  1 ai  fiera 
pas  d’eltre  bon.  On  aurait  pû  prendre  3 o , 168, 
la  fomme  eft  t p8  -,  leurs  égaux  dans  la  eolomne  B, 
font  f fi,  1 41,  ou  bien  3 9,  t f 6 , «ufquds  font  égaux 
1 38,  f 7 en  l’autre  eolomne,  ou  bien  39,  t f f,  & 
on  aura  f fi , 138,  qui  valent  autant,  comme  aufii 
44  , 1 f <S  font  autant  que  144,  f fi  , & que  f 8 , 
141,  &44,  iff  font  autant  que  f 7,  141,  &c. 

On  fera  la  mefme  chofe  des  autres  enceintes)  car  II 
on  vouloit  que  la  table  de  8 toute  feule  ne  valuft  rien, 
on  méloroit  l’enceinte  de  8 avec  la  précédente  qui  eft 
de  1 0 ) îe  pour  gafter  la  table  de  6 , on  changera  des  nombres  de 
fon  enceinte  avec  celle  de  8,  &c. 

Pour  gafter  deux  tables  de  fuite  , il  faut  mêler  les  nombres  de 
la  moindre,  avec  ceux  de  l’enceinte  qui  les  enveloppe  toutes  deux. 
Par  exemple, pour  faire  que  les  tables  de  t t & de  10  ne  vaillent  rien, 
les  autres  demeurant  bonnes,  on  changera  les  nombres  de  Pcnccinte 
de  t 4,  en  des  équivalents  de  celle  de  1 o. 

Et  pour  gafter  les  tables  de  1 o & de  8 feulement,  on  changera 
lçs  nombres  de  la  table  de  8 , en  ceux  de  la  table  de  1 1 , qui  eft 
celle  qui  enveloppe  celle  de  1 o. 

Toutes  les  autres  diverfitez  qu’on  pourrait  apporter  à faire  quel- 
ques-unes des  figures  bonnes,  & quelqu’autres  mauvaifts,  fe  feront 
en  la  façon  qui  a efté  montrée  , changeant  toujours  les  nombres 
de  la  figure  qu’on  veut  gafter, avec  la  précédente  qu’on  veut  con- 
ferver  bonne.  Il  ferait  trop  long  d’apporter  des  éxemples  de  cha- 
que forte,  veû  mefme  que  ce  qui  a efté  dit  peut  fuffirc  cftant  bien 
entendu. 

Il  y a plusieurs  autres  manières  de  gafter  on  attacher  les  figures. 
En  voicy  des  exemples. 

Je  cherche  deux  nombres  aux  deux  eolonmes  marquées  A de  la 

fi- 
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figure  précédente  , fçavoir  un  en  chacune  , qui  foient  égaux  à 
deux  autres  des  mefmes  lignes  : par  exemple  , 1 f 4 & 144  font 
ip8,  & pareillement  145  & 1 f a font  ap8.  Et  parce  que  if4 
& 1 44  font  vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  on  n’aura  que  faire  d’y  tou- 
cher j mais  pour  t f a,  il  le  faudra  mettre  vis-à-vis  de  146,  on 
1 4 rt  à la  place  de  1 4 f , vis-à-vis  de  I f a , & la  ligne  fera  comme 
on  la  voit  icy  ; & en  mefme  temps  aufTi  on  tranfpofera  le  complé- 
ment de  i f a qui  cft  en  la  ligne  oppofée  dans  la  figure  précédente 
de  1 4 t vis-à-vis  de  1 y a -,  & pareillement  le  complément  de  j p, 
parce  qu’on  a mis  1 f a en  h place. 
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Cela  fait,  on  mettra  1 f a,  1 4<î  à la  place  de  1 f 4,  1 4 4,  com- 
me on  voit  en  la  figure  B > & en  taifant  ce  dernier  changement , 
il  ne  faut  point  toucher  aux  complcmcns  , car  c’cfl  en  cela  que 
confifte l’attachement  des  enceintes  l’une  à l'autre,  fçavoir,  àtranf- 
pofer  d’une  enceinte  à l’autre  , ou  d’une  ligne  à l’autre  des  nom- 
bres équivalons,  fans  toucher  à leurs  complémcns. 

On  a encore  14a,  f6,  qui  font  ip8.  . 

On  a auflï  1 y 4 , f 6 , qui  font  ato,  & 1 f a , f 8 qui  font 
autant.  : .1 


l 


On  peut  aufG  changer  les  nombres  qui  font  aux  angles. 

PP 


Ainfi 
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en  la  figure  quia  i 4 de  cofté  , on  pourra  mettre  1 p«  à la  place- 
tic  1 70 : & paire  que  1 p6  furpaflè  170  de  2.6  , il  faudra  trou- 
ver dans  la  colonne  171,  16 1 entre  les  nombres  t8,  170,  qui 
font  le*  angles  de  la  table  de  1 1 , un  nombre  qui  furpafle  de  2.6  quel- 
qu’un de  ceux  qui  font  entre  1 py , 1 p 6 -,  tel  cft  jp  qui  furpafle 
I 5 de  i<5  , comme  aufli  j o qui  furpafle  4 dc  2.  (5  j &C  par  mefrne 
moyen  il  faudroit  un  nombre  entre  170  8c  1 <5 p de  la  ligne  y, 
1 p 1 , un  nombre  qui  furpalïât  dc  1 6 quelqu'un  des  nombres  qui 
font  entre  1 p6  & 1:  & parce  qu’il  ne  s’en  trouve  point on  en 
cherchera  deux  entre  1 70  & 1 <5p  qui  fiirpaflc  dc  2.6  deux  autres 
dc  la  ligne  1 p6,  ij  tels  font  j j & j y,  dont  la  fomme  cft  68,. 
qui  furpaflent  de  2,6  les  nombres  to&ti,  dont  la  fomme  cft 41, 
dc  mcfmc  jj  & j 4,  <|®nc  La  fomme  cft  67,  furpaflent  dc  16  les 
nombres  1 p £c  1 1,  .dont  La  fomme  cft  4 t.  Si  on  ne  tjouvoit  pas 
deux  nombres  qui  fiflent  1’cgalité,  on  en  pourrait  prendre  trois  ou 
quatre,  ou  davantage. 

On  peut  faire  aufli  des  tables  impaires  par  la  méthode  précé- 
dente , dont  on  s’eft  fervi  pour  faire  les  paires  , comme  on  peut 
voir  en  la  table  de  y qui  cft  icy,  en  laquelle  les  réktifs  font  dans 
les  lignes  oppoiecs , 8c  dans  la  mcfmc  diagonale. 
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Or  on  peut  varier  .cette  table  en  beaucoup  de  manières  , à cau- 
fe  qu’elle  cft  dctachce,  & que  les  nombres  qui  font  aux  extrétnitez  ' 

des  lignes,  ou  colonnes,  font  conaplcmcas  l’un  de  l’autre,,  (c’eft 
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à dire  qn’îls  font  antaftt  étant  joints  l'un  à l'autre  , qoe  les  deux 
nombres  extrêmes)  àinfi  qu’on  voit  en  i & 14  j to&<îj  18 
& 8 , 8cc.  8c  pareillement  les  nombres  des  angles  oppofez  dans  les 
diagonales,  comme  1 8c  Zf;  5 & z$.  Et  pareillement  on  peut 
tranlpofer  la  table  intérieure  de  p toute  entière  , c’eft  à dire  fans 
toucher  à l'ordre  des  nombres , qui  ne  fe  peut  changer , ce  qui  fe 
fait  en  huit  façons  : puis  corjfidértnt  la  première  colomne  de  l'en- 
ceinte extérieure , on  y trouve  trois  nombres  fans  les  angles , fça- 
voir  z,  te,  1 p,  qui  fe  peuvent  varier  en  fix  façons , foivant  la 
combinaifbn  d’ordre  de  trois  chofes  j 8c  pareillement  la  première 
ligne  ou  font  les  trois  nombres  18,  a 1 , a z,  fc  peut  varier  en  fix 
fortes.  Si  donc  on  multiplie  ces  trais  nombres  8,  6,6  l’un  par 
l’autre,  on  aura  z 8 8 , qui  eft  la  quantité  des  changcmcns  8c  va- 
riations qu’on  peut  donner  4 cette  table  ; 8c  ainfi  on  fera  18  8 ta- 
bles différentes  de  la  précédente.  ,,  ......  • 

Pareillement  on  variera  en  beaucoup  de  fortes  une  table  de  fix 
■dctachce:  par  éxémple  celte  qui  eft  icy.  * ■ 
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Car  premièrement , 

,1a  table  de  4 de  coftc  qui 

peut  varier  en  8 8 0 fortes  , 

dont  chacune  fe  pci 

huit  façons  , qui  font  en  tout  7040  changement,  qui  fé  feront 
fans  toucher  à l’enceinte  extérieure  , en  laquelle  les  nombres  de 
la  collonne , qui  font  quatre  fans  les  angles , fe  peuvent  varier  en 
• vingt-quatre  fortes  , félon  la  combinai  fort  d’ordre  de  quatre  cho- 
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fes,  & pareillement  il  y a quatre  nombres  en  la  ligne  de  la  mefine 
enceinte  extérieure,  qui  fc  varieront  aufli  en  vingt-quatre  façons^ 
& ainfi  il  Faudra  multiplier  7040  par  vingt  quatre,  8c le  produit 
encore  par  vingt-quatre,  pour  avoir  la  quanti  té  des  tables  qu’on  peut 
Faire  en  variant  une  feule  d’entre  elles,  comme  celle  qui  eft  icy, 
qui  feront  en  tout  40  f 7040  tables.  Or  on  ne  prend  que  les 
quatre  nombres  du  milieu  de  chaque  ligne  de  l'enceinte  , fans 
toucher  aux  angles,  afin  qu’y  ayant  en  la  table  quelques  nombres 
qui  ne  foient  point  remuée  , on  ait  de  vrayes  variations,  8c  non 
point  des  tranlpofitions  de  la  table  entière.»  . 

'Tahiti  de  f.  dont  chacune  fi  peut  varier  en  a 8 8 façons. 
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Mais  parce  que  des  tables  qui  ont  à l’un  des  coins,  5,  4,  f, 
4,  ou  7,  ont  auflià  d’autres  coins  des  nombres  moindres,  com- 
me 1 ou  a,  &c.  on  a mis  en  fuite  la  multitude  des  tables  qui 
ont  quelqu’un  de  ces  nombres  à l’un  de  leurs  coins,  & aux 
autres  coins  des  nombres  plus  grands.  Ainfi  il  y a 104  tables, 
qui  ont  trois  à l’un  de  leurs  coins  -,  mais  il  n’y  en  a que  cent 
foixante-fix  qui  ayent  $ à l’un  de  leurs  coins  , & aux  autres 
coins  des  nombres  plus  grands  que  5.  De  mefme  il  y a deux 
cens  trente  tables  qui  ont  7 à l'un  de  leurs  coins,  mais  il  n’y  en 
a que  feize  quin’ayent  à aucun  de  leurs  coins  des  nombres  moindres- 
que  7. 

A 6 3 1 3 I Z 

i f 1 o 8 r 
4 f n H 
S>  t6  z 7 

Les  tables  qui  ont  cette  marque  « en  telle,  ont  cette  propriété,, 
que  quatre  nombres  citant  pris  eu  quarré  dans  cette  table  en  quel- 
que 
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que  façon  que  ce  foit,  font  autant  qu’un  des  coftez.  Ainfi  en  la 
table  A,  les  nombres  pris  en  quarré  en  tout  fens,  comme  6,  if  , 

3,  to,  I 3,  10,  1?,  8,  I 13,  8,  11,  1,  | if,  10,  4,  f,  1 10, 
8,  f,  11,  18,  1,  u,  14,  |4,  p,  16,  f,  |f,  16,  11,  i,l 
8c  1 1 , i,  14,  7,1  font  j4,fçavoir  autant  que  chacun  des  coftcz. 
De  mefmc , il  on  prend  les  angles  des 

6 J 13  II 

if  10  8 r 

4 f il  1 4 

V 

p 1 6 Z 7 

*W-’  ,J--  - .1^  ' ' ■ 

quittez  de  3 de  cofté  -,  fçavoir,  6,  4,  n , 13,  | 3,  f,  14,  izj 
if,  8,  9,  1,  | & 10,  1 , 16,  7,  & auili  les  angles  du  quarré 
total,  6,  il,  p,  7,  ils  feront  tous  pareille  fomme  de  345  & de 
ces  tables  il  y en  a en  tout  48 , 8c  on  peut  faire  1 1 tables  qui  auront 
chacun  des  nombres  à un  des  angles.  Par  exemple,  il  y a 11  ta* 
blés  qui  ont  1 4 l’un  des  angles,  11  qui  ont  1,  autant  qui  ont  3,. 

4,  f ou  54  8cc.  mais  parce  qu’il  y a quatre  nombres  cnfcmble  à- 
chaque  table,  cela  fe  réduit  à 48. 

B 6 ) if  10  C 6 i x 6 I r 

1311  8 r 1 1 rf  r f 

4 f 9 v6  p 14  3 8 

11  1 4 1 7 7 4 1 3 1 o 

Les  tables  qui  ont  cette  marque  B au  deflus,-  ont  la  mcfme  éga- 
lité que  devant , finon  qu’au  milieu  d’un  des  coftcz  êc  4 fon  op- 
pofé , il  y a un  des  quanez  dont  les  nombres  ne  font  pas  égaux  à 

Xx  3 ceux 
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Les  tables  qui  ont  cette  marque  #,  n’ont  égalité,  outre  les  an- 
gles du  grand  quarré , 8c  ceux  du  quarre  du  milieu , ( aufqucls  il 
y a égalité  'dans  toutes  les  tables  ) que  deux  autres  quarrez  aux 
collez  oppofez.  Ainfi  la  table  E n’a  égalité  qu’aux  nombres  1 5 ,4,  tz, 

y,  | 8c  8,  9,  1 , i(î,  1 fie  en  outre  aux  angles  extérieurs,  <5,  J 1, 
10,  7,  fie  au  quarre  du  milieu , 11,  y,  8,  9.  Et  la  table  F n’a 
égalité  qu'aux  nombres  4,  1 3,  ty,  z,  8e  iz,  y,  7,  105  Seaux 
angles  extérieurs,  6,  il,  9,  8 •,  fie au  quarré  du  milieu , 1 ; , iz^ 

z,  7:  8c  de  ces  tables  il  y en  a jz8.  Or  ces  égalitcz  fc  doivent 
toujours  entendre  outre  les  lignes  qui  font  fuppofées  égales  entre 
clics. 

Les  autres  tables  qni  n’ont  point  de  marque,  n’ont  rien  que  ce 
qui  cil  commun  à toutes)  fçavoir  le  petit  quarré  du  milieu,  8c 
le  grand  du  dehors,  où  il  y ait  égalité  aux  nombres  des  angles  j 
8e  de  ces  tables  il  y en  a 1 zo. 

Or  on  démontrera  , comme  il  s’enfuit , que  te  nombres  qui 
font  aux  angles  de  l’enceinte  extérieure  de  la  table  de  4,  8c  pare- 
illement les  4 intérieurs,  font  égaux  à une  des  lignes.  Par  éx- 
cmple,  au  quarré  E les  quatre  nombres  6,  n,  10 , 7 vallcnt 
nccciTairemcnt  34,  8c  pareillement  iz,  y,  8,  9,  fçavoir  autant 
qu’une  des  lignes. 

En  la  table  E,  fi  les  quatre  nombres  <1,  b,  c,  d,  ne  vallent 
pas  enfcmble  34,  il  faut  qu’ils  fartent  plus  ou  moins  de  345  qu’ils ; 
vallent  moins.  Mais  parce  que  les  nombres  de  chaque  ligne  doi- 
vent faire  34,  les  lignes  a b,  8c  c d feront  chacune  34.  Il  fau- 
dra donc  que  les  quatre  nombres  qui  font  entre  les  angles  dans  les 
lignes  a é,  8c  c d,  fartent  enfcmble  plus  de  34,  fie  ils  doivent 
furpafler  34  d’un  nombre  égal  à ccluy  de  l’cxcés  de  34,  pardefi'us. 
les  nombres  des  angles  d,  é,  r,  d , 8c  pareillement  les  quatre 
nombres  qui  font  entre  les  angles  des  lignes  c a,  8e  d b-,  fçavoir 
ceux  qui  feront  à la  place  où  font  ly,  3,  z,  14,  excéderont  34 
d'un  nombre  égal  à ccluy  dont  34 excède  les  nombres  des  angles»’ 
8c  par  conléquent  les  nombres  qui  font  à l’enceinte  extérieure  en- 
tre' 


37* 
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tre  les  angles , excéderont  deux  fois  54  du  double  du  mefinc  ex- 
cès. Mais  les  16  nombres  cnfemble  doivent  faire  quatre  fois  34:' 
& partant  les  huit  nombres  qui  relient , fçavoir  les  quatre  des  an- 
gles a,  b,  c , d,  & les  quatre  intérieurs  qui  doivent  cftre  mis  à la 
place  où  font  ta,  f,  8,  p, feront  moindres  que  deux  fois  34,  du 
.double  du  mcfme  excès  : mais  les  quatre  qui  font  aux  angles  a , 
b y c,  d,  font  moindres  que  34,  félon  le  mefme  excès,  donc  les 
quatre  intérieurs  feront  moindres  aufli  que  34,  félonie  mefme  excès. 
Et  parce  que  toutes  les  lignes  doivent  cftre  égales,  pofons  que  l’une  des 
lignes  tranfverfalcs,  comme  c b , contienne  quatre  nombres,qui  cnfem- 
ble fartent  34,  il  s’enfuivra  que  les  quatre  autres  contenus  en  la 
ligne  a d,  feront  moins  de  34,  du  double  de  l’excès  de  34,  par 
deftus  les  quatre  qui  font  aux  angles  a,  b,  c,  d,  ce  qui  eft  abfur- 
de  ôc  contre  l’hypotéfe:  la  mefme  choie  fe  fera  voir,  fi  on  fup- 
pofe  les  quatre  nombres  as,  b,  c,  d , plus  grands  que  34  •,  car  on 
montrera  de  mefme,  que  les  nombres  d’une  des  lignes  tranfverfa- 
lcs feront  plus  grands  que  34  du  double  de  l’excès  ; & partant  les 
quatre  nombres  a,  b,  c , d,  font  égaux  à 34.  Ce  qu’il  falloir 
démontrer. 

a b c d 

•fl,* 

i k l m 

n 0 p q 

Mais  la  mefme chofe  fc  démontrera  bien  plus  brièvement, com- 
me S’enfuit.  En  la  table  <j,  d,  »,  y,  les  quatre  nombres  des  an- 
gles a,  d,  »,  q,  font  égaux  aux  quatre  intérieurs/,^,  é,  /* 
car  les  quatre,  a,  </,  »,  q,  font  complcmens  à deux  lignes  (fça- 
roir  à d8)  des  quatre  nombres,  b , c,  0,  p,  8c  les  quatre,  /,  g, 
k,  1,  des  quatre  c,  »,  b,  m.  Mais  les  mefrnes  huit  nombres, 

*y  dy 
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*»  1->  A I)  A f°nt  cnfcmble  deux  lignes  , fçavoir  les 
deux  diagonales}  St  partant,  tant  les  quatre,  a,  d,  »,  f,  que 
les  quatre  , /,  £,  * , /,  font  autant  qu’une  ligne.  Et  de  là  il 
s’enfuit  aufli,  qu’en  toute  table  les  quatre  b,  ct  »,  p,  font  uue 
ligne , pareillement  les  quatre  e , 1,  h , m. 

En  toute  table  ou  quarré  qui  a quatre  de  coftc  , les  quatre 
nombres  qui  font  à l’un  des  angles  de  la  figure,  comme  a,  b,  t, 
fj  font  égaux  aux  quatre  nombres,  /,  w,  p,  q , qui  font  à l’an- 
gle, diamétralement  oppofé  , parce  que  les  uns  & les  autres  font 
lé  complément  s deux  lignes  des  quatre  nombres  r,  d,  g , b. 

Pareillement, en  toute  table  les  quatre  nombres  des  angles  d’un 
des  quarrez  de  trois,  commet,  e,  /,  »,  font  égaux  aux  quatre 
/,  b,  q,  c,  du  quarré  oppofé,  parce  que  les  uns  & les  autres 
font  le  complément  à deux  lignes  des  quatre  b , </,  m,  k. 

Si  en  quelque  table  de  4,  les  quatre  nombres  d'un  des  petits 
quarrez  des  angles,  «jomme  de  a-,  b,  /,  e,  font  eniëmble  égaux 
à une  ligne}  les  autres  petits  quarrez  des  angles,  comme  c, 
b,  8c  c.  le  feront  aufli  j St  pareillement  les  nombres  des  angles  du 
quarré  de  $,  comme  a,  r,  I,  »,  ou  b,  d,  m,  k , Stc 

Laraifonell,  que  a,  b,f,  e,  étant  égaux  aux  quatre/,  m,  q, 
p,  comme  on  vient  de  démontrer,  fi  les  uns  vallent  une  ligne, 
les  autres  en  vaudront  autant.  Et  pareillement  les  autres  petits 
quarrez , fçavoir  r,  d,  g,  b,  8c  k,  »,  0,  qui  font  leurs  complc- 
mens  à deux  lignes. 

Mais  puifqucles  huit,  c,  d,g,  b,  8t  »,  k,  »,  «,  vallent  deux 
lignes}  par  fuppofition,  fi  on  en  ofte  une  ligne , fçavoir  d,g,k, 
»,  le  relie,  qui  font  les  quatre  c,  b,  »,  »,  vaudront  aufli  une  li- 
gne } &.  ainfi  les  huit , a,  e,/,  »' , St  b , f , »,  q ^ qui  (ont  les  angles 
des  deux  quarrez  de  trois  oppofez,  vaudroit  deux  lignes,  puifque 
les  huit  nombres  font  les  quatre  V,#',  »,  b,  qui  vallent  une  ligne, 
& les  quatre  de  la  diagonale,  4, A,  /,  q:  biais  on  a dé  montré,  que 
les  quatre  a,  c,  /,  »,  font  égaux  aux  quatre  £,/,  e,  q:  donc  tant 
les  uns  que  les  autres  vallent  une  ligne. 

Yy 


On 


^ Table  Ges’eraus  des  Quarrez  de  Quatre. 

On  montrera,  de  mcfmc , que  fi  les  quatre  des  angles  du  qùarré 
de  trois,  comme  a,  »,  /,  »,  vallent  une  ligne  chacun  des  petits 
quarrez  des  angles,  comme  a , b , »,  /,  Sec.  vaudront  une  ligne. 

Car  fi  les  quatre  a,  »,  l,  i,  vallent  une  ligne,  les  quatre  b , 
f , o,  ÿ,  qui  leur  font  égaux,  en  vaudront  une  pareillement:  fie 
fi  de  ces  huit,  qui  vallent  deux  lignes,  on  ofte  la  diagonale  a, 
f,l,q,  reliera  une  ligne  pour  la  valeur  des  quatre  autres,  »,  b-, 
i o , aufquels  ajoutant  la  diagonale  d,  g,  b , »,  on  aura  deux 
lignes  pour  la  valeur  des  huit  nombres  c}  b,  d,  g i k,  »,  i,  «1 
mais  on  a montré  qu’en  toute  table  de  quatre,  les  quatre  »,  k, 
„,  o,  font  égaux  aux  quatre  »,  d,g,  b-,  donc  tant  les  uns  quel», 
autres  vallent  une  ligne. 


FIN.  r,  ' 
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